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L’HISTOIRE  NATURELLE 

ÉCLAIRCIE 

DANS  DEUX  DE  SES  PARTIES  PRINCIPALES. 

LA  LITHOLOGIE 

E  T  L  A 

CONCHYLIOLOGIE 

DONT  LUNE 

TRAITE  DES  PIERRES 

'  ET  U  A  U  T  R  E 

DES  COQUILLAGES. 

OUVRAGE  DANS  LEQJÜEL  ON  TROUVE 
une  Nouvelle  me'thode  &  une  notice  critique  des  principaux 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  matières. 


Enrichi  de  Figures  dejfnées  d'après  Nature. 

Par  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 


V 


».  P 


A  PARIS. 

Chez  DE  BURE  l’Aîné  ,  Quay  des  Auguftins ,  du  côté  du  Pont 

Saint  Michel  ,  à  Saint  Paul. 


M.  D  C  C.  X  L  1  I. 

AFEC  APPROBATIONS  ET  PRIVILEGE  DV  ROY. 
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A  MESSIEURS 

D  E  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  SCIENCES 

DE  MONTPELLIER. 


E  L  doit  être  Messieurs^  raon  em- 
ejfement  k  wous  ma,rquer  la  reconiioijfmce 
nêinjpire  I  honneur  que  vous  mu^veT^ 
de  ni  admettre  dms  votre  illuflre  Corps  ^ 


Cet  Ouvrage  en 
étoit  acquis  ^  Messieurs  bien  des  titres  s  les 
a^is  que  ^ous  aveT^  daigné  me  donner  ^  ^  qui  font 
autant  de  décifions  pour  moi  ^  mes  doutes  que  vous  a^'ez. 
levés  anjec  tant  de  précifion  ^  vos  lumières  fi  propres  a 
étendre  mes  idées  a  les  perfieciionner  ,  tout  vous  afi- 
Jùroit  un  Ouvrage  que  vhus  a^'icz^  déjà  bien  ^voulu  agréer. 


fera  un  monument  eternel  s  ^1  vous 


a  ij 


T 


\ 


motif  plus  pYeJfunt  pour  animer  mon  tra^vail ,  que 
l  exemple  de  tant  de  célèbres  Académiciens  auxquels  fai 
Vanjantage  dé  être  ajfocié  ^  ^i  peut  ignorer  combien  de 
/qa<vans  Médecins  ,  de  fameux  Anatomiftes  ,  Jortent 
tous  les  jours  des  Ecoles  de  Montpellier  y  fans  parler  des 
Honoraires  Jllufires  ,  des  grands  Ajlronomes  ,  (d^  des  ha~ 
biles  Phyfciens  qui  compofent  cette  fameufè  Société  ! 
leurs  Ouvrages  font  leur  éloge  s  il  ne  me  convient  point 
d'y  joindre  mes  réflexions  y  je  dois  plutôt  m'apliquer  a  les 
imiter  y  (df  me  borner  ici  à  ^ous  marquer  la  pajflon  que 
fai  de  mériter  votre  efiime  ^  ^  a  vous  ajfurer  de  la 
reJpeBueufi  confidération  avec  laquelle  je  ferai  toute 
ma  vie  y 


MESSIEURS  , 


Votre  très-humble  &  très- 
obciflant  Serviteur  *ÿ*. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
Royale  des  Sciences  ^  du  13.  Mai  1742,. 

Messieurs  Chicoyneau  Sc  Marcot  qui  avoîent 
été  nommés  par  la  Société  pour  examiner  l’Ouvrage 
de  M.  *  *  *  ,  n’ayant  pu  en  faire  leur  raport  ^  ont  envoyé  le 
Certificat  fuivant.  «Nous  avons  lu  avec  attention  un  Ouvra- 
»  ge  intitulé  \H.ifioire  Naturelle  éclaircie  dans  deux  de  fes  far- 
>5  ties  principales  f^avoir  la  Lithologie  ^  la  Conchyliologie  , 

«  nous!  n’y  avons  rien  trouvé  qui  pu ifie  en  empêcher  l’impreE- 
>3  fion,  les  figures  dont  il  eft  orné  nous  ont  paru  furtout  bien 
>3  deffinées  :  Fait  à  Fontainebleau  le  fixiéme  Mai  1742. 
«Chicoyneau  ôc  Margot,  fignés  dans  l’original.  Auquel 
Certificat  la  Compagnie  s’efi:  conformée.  Fait  à  Montpellier 
le  2  3 .  Mai  1 74  2. 

DE  SAUVAGES,  Secrétaire  de  la  Société  Royale. 

APPROBATION  DV  CENSEVR  ROTAL. 

J’Ai  Iû  par  Orde  de  Monfeigneur le  Chancelier,  un  Ouvrage  intitulé, 
la  Lithologie  &  la  Conchyliologie.  On  y  trouve  un  détail  très-curieux  des 
Pierres  &  des  différens  Coquillages  mis  dans  un  ordre  nouveau  ,  &  qui 
paroît  préférable  à  celui  qu’ont  fuivi  les  Auteurs  qui  ont  précédé  celui- 
ci,  Fait  à  Paris  ce  i6.  Juin  1742, 


MONTCARVILLE. 


PRIVILEGE  DV  ROT. 


OUÏS  par  la  GRACE  DE  DiEU,  ROY-DE  FRANCE  ET 


JLy  DE  Navarre  ;  A  nos  Ames  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans- 
Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers,  qu’il  appartiendra,  Salut.  Notre  bien 


a  11] 


amé  JëAN  de  Bure  ,  Libraire  à  Paris ,  nous  a  fait  expofer  qu’il  defire-. 
roit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  les  Ouvrages,  intitulés  la  Litho¬ 
logie  &  la  Conchyliologie  j  Diodere  de  Sicile  ,  traduit  en  français  par  le  Sieur 
uibbé  Terrassons  Traité  de  l’Orateur  traduit  de  Cicéron  y  avec  une  Pré¬ 
face  &  des  Remarques  ,  far  M.  f  Abbé  Colin  ,  s’il  nous  plaifoit  lui  ac¬ 
corder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécelîaires  ;  A  ces  Causes  ,  vou¬ 
lant  favorablement  traiter  l’Expofant ,  nous  lui  avons  permis  &  permet¬ 
tons  par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages ,  en  un  ou  plu- 
lîeurs  volumes ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  les  vendre , 
faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de 
douze  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Pré¬ 
fentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité 
&  condition  qu  elles  foient  d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiffance  ;  comme  auffi  à  tous  Libraires  ,  Impri¬ 
meurs  &  autres ,  d’imprimer  ,  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  ni 
contrefaire  lefdits  Ouvrages ,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  d’augmentation,  correéfion,  changemens  ou  autres, 
fans  la  permilîîon  expreffe  &  par  écrit  dudit  Expdfant  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , 
&  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont 
un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  &  l’autre  tiers  audit 
Expofant ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d’icelles ,  que  l’impreffiori  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume 
&  non  ailleurs ,  en  beau  papier  &  beaux  caraéléres  ,  conformément  à  la 
feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- fcel  defdites  Pré¬ 
fentes  ;  que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Li¬ 
brairie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  vingt-cinq  ;  qu’avant 
que  de  les  expofer  en  vente  ,  les  manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fer- 
vi  de  copies  à  l’impreffion  defdits  Ouvrages  feront  remis ,  dans  le  même 
état  où  l’approbation  y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  ,  Chancelier  de  France ,  Comman¬ 
deur  de  nos  Ordres  ;  &  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre 
iJc  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagues- 
seau  ,  Chancelier  de  France  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ex¬ 
pofant  &  fes  ayans  caufes ,  pleinement  &  paifiblemeni ,  fans  fouffrir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  def- 
'  dites  Préfentes  ,qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la 
fin  defdits  Ouvrages ,  foit  tenuë  pour  duëment  lignifiée  ,  &  qu’aux  Copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  Arnés  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huilîier 
ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l’éxécution  d’icelles  tous  aétes  re¬ 
quis  &  nécelTaires ,  fans  demander  autre  permilîîon ,  &  nonobftant  cia- 


meur  de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel 
EST  NOTRE  PLAISIR.  DONNE" à  Verfailles,  le  troilicme  jour  du  mois 
d’Août ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quarante-^deux ,  &  de  notre  Régne 
le  vingt- feptiéme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 

SAINSON, 


Regijîré  fur  le  Regijîre  XL  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  & 
frimeurs  de  Paris  N°.  51.  fol.  42,  conformément  aux  anciens  Réglemens 
confirmés  par  celui  du  28,  Février  1723.  A  Paris  le  7,  Août  1742, 


S  AUGRAÎN,  Syndic. 


AVIS  AUX  RELIEURS  POUR  PLACER 

les  Figures. 

PREMIERE  PARTIE. 

Le  Frontifpice  coté  i  fe  placera  vis-à-vis  le  titre  du  Livre, 

La  Planche  cotée  —  z  fera  mife  vis-à-vis  la  page  —  47. 
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SECONDE  PARTIE. 
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L  I  T  H  O  LO  G I E  _ 

PREMIERE  PARTIE.  ' 

« 

<• 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'Hifiotre  Naturelle  en  général  (^  'des  principaux 
Auteurs  qui  ont  traité  de  là  Lithologie  (d^ 
de  la  Conchyliologie. 

E  toutes  les  parties  de  la  Pliilofophîe  ,  la  Phy- 
fiqüe,  après  la  Morale,  eft  la  plus  utile  5c  la 
plus  intérelîante  :  elle  traite  des  principes  des 
chofes  naturelles ,,  des  propriétés  des  corps ,  5c 
des  caufes  de  tous  les  effets  que  la  nature  pro¬ 
duit.  On  peut  la  divifer  en  deux  parties  (a) ,  la  (a)  nfais  de 
PllilofopKique  5c  l’Hiftorique.  Phyjique 

La  Ptiilofophique  regarde  la  fphére  célefle ,  la  théorie  des 
Planettes  5c  le  fyftême  du  monde  ^  elle  établit  des  hypothé- 
fes  fur  la  nature  des  élémens ,  des  premières  qualités  5c  des 
autres  caufes  des  êtres  naturels. 

L’Hiftorique  remplie  de  faits  certains  5c  avérés  par  les 
conféquences  que  l’on  tire  des  phénomènes  5c  des  expériences, 
regarde  le  globe  terreftre,  5c  décrit  tous  les  corps  qu’il  porte 
5c  qu’il  renferme  -,  c’eft  le  véritable  objet  de  l’hifloire  natu- 
Première  Partie,  .  A 


{a)  Omnîno 
neceire  eft  ut 
fpatia  coele- 
ftiaomni  ma- 
teria  fînt  va- 
cua.  Newtan 
9pt.  p.  313. 


[b]  Latent 
omnia  craflls 
occultata  & 
circumfufa 
tenebris  ,  ut 
nulla  acies 
humaniinge- 
nii  tanta  ut , 
quæ  penetra- 
re  in  cælum , 
terram  intra- 
re  poflîr. 


*  Pline,  Al- 
drevandus. 


2.  La  Lithologie,!.  Partie. 

relie.  Cette  fcience  lî  négligée  anciennement  eft  devenue  pour- 
ainlî  dire  à  la  mode.  Quel  progrès  la  Phyfiquc  n’a-t-.elle  pas 
fait  dans  le  dernier  fiécle  3  Defcartes  Ta  tirée  du  cahos  où  les 
anciens  l’avoient  laifTée,  GalTendy ,  Rohault  ôc  le  Pere  Mal¬ 
branche  l’ont  éclaircie  fur  bien  des  points  -,  Newton  qui  leur 
eft  fî  oppofé  ^  6c  qui  par  fon  fyftême  ingénieux  met  les  Aftres 
à  leur  aife  dans  un  vuide  {a)  immenfe ,  vient  d’ouvrir  de  nou¬ 
velles  routes  qui  mèneront,  peut-être  un  jour,  fort  loin. 

Malgré  le  iècours  de  ces  grands  hommes  ,  la  Phyfique  efl 
un  monde  où  nous  voyagerons  encore  long-tems  dans  le  pays 
des  conjectures.  Quelqu’éclairés  que  foient  tous  ces  guides , 
ne  nous  datons  pas  d’arriver  à  ce  point  d’évidence  ,  qui  efl 
l’objet  de  nos  recherches.  La  nature  retranchée  dans  ce  que 
les  entrailles  de  la  terre  6c  les  abîmes  de  la  mer  ont  de  plus 
fècret  6c  déplus  profond,  ne  nous  découvrira  (^)  jamais  plei¬ 
nement  les  myfléres  j  il  femble  quelle  ne  fe  montre  ,  que 
pour  fe  faire  mieux  defirer.  Les  parties  qu’elle  abandonne  a 
notre  examen  6c  par  lefquelles  nous  croyons  peut-être  la  fai- 
fîr  ,  ne  font  rien  en  comparaifon  de  celles  quelle  met  hors 
de  notre  portée. 

L’hifloire  naturelle  efl  d’une  fî  vafle  étendue  ,  qu’il  feroît 
difficile  6c  prefqu’impofîible  de  traiter  dans  un  feu!  volume 
de  toutes  les  parties  qui  la  compofent  ,  quand  même  on 
n’en  voudroit  donner  qu’un  Abrégé.  Tout  ce  qui  efl  fur  là 
terre  s’y  peut  raporter  -,  les  Animaux,  les  Végétaux  ,  6c  les 
Minéraux  j  quel  fujet  immenfe ,  6c  quelle  carrière  pour  un 
Auteur  • 

S’il  efl  de  ces  grands  *  génies  qui  ont  entrepris  d’étudier  tour 
te  la  nature,  6c  de  raflembler  en  un  feul  tableau  ce  qui  exer¬ 
ce  également  les  fenfations  du  vulgaire  6c  les.  réflexions  des 
Philofbphes,  il  s’en  efl  peu  trouvé  qui  aient  ébauché  ce  ta¬ 
bleau  J  la  mort  a  prefque  toujours  prévenu  l’exécution  d’un 
defïèin  fl  vafle  ,  6c  ceux  qui  les  ont  fuivis  ont  fait  de  vains 
efforts  pour  l’achever  parfaitement.  Quelle  plus  grande  perte 
pour  une  fcience  fl  utile  \  En  effet  il  n’y  a  que  ceux  qui  trai¬ 
tent  d’inutile  ce  qu’ils  ignorent,  qui  puiflènt  douter  des  avan¬ 
tages  que  cette  fcience  nous  procure ,  tant  pour  les  befoins  de 
la  vie,  que  pour  la  confervation  de  notre  fanté,.6cle  progrès 
des  arts  ^  la  Médecine  ,  la  Chymie  6c  la  Botanique  tirent  leur 
propre  fubflance  de  l’hifloire  naturelle  j  que  deviendroient-elles 
/ans  fon  fecours  i  Ne  fçait-on  pas  que  tous  les  remèdes  font 
tirés  des  Animaux ,  des  Végétaux,  6c  des  Minéraux. 


La  Lithologie,  I.  Partie.  3 

Une  feule  réflexion  fuffit  pour  nous  montrer  combien  il  eîl 
important  d’étudier  la  nature  ^  le  plus  vil  de  tous  les  infedes, 
la  moindre  plante,  le  plus  petit  coquillage  ,  éleve  l’cfprit  juf- 
qu’au  Créateur.  Un  ledeur  judicieux  ne  peut  confidérer  tous 
ces  objets ,  qu’il  ne  procure  à  fa  raifon  le  moyen  de  réfléchir 
fur  les  merveilles  de  la  Création  ^  c’efl:  ainfl  qu’un  objet  très- 
méprifable  en  apparence  ,  porte  i’ame  à  la  contemplation  la 
plus  fublime. 

On  ne  peut  difconvenir  cependant  que  l’Hiftoîre  naturelle 
malgré  fa  grande  utilité  ,  n’ait  des  parties  qui  ne  paroilTent 
lîmplement  que  curieufes  j  ne  nous  en  prenons  qu’à  notre  igno¬ 
rance  qui  n’a  pu  pénétrer  jufqu’ici ,  l’utilité  cachée  de  ces  me¬ 
mes  parties.  Le  temps  ne  découvre-t-il  pas  tous  les  jours  mille 
chofès  nouvelles. 

Ces  parties  curieufes  forment  les  cabinets  &  les  belles  col- 
ledions.  Les  Amples  curieux  fenfibles  au  plaifir  de  la  vue  ,  n’y 
recherchent  que  le  coup  d’œil.  Les  S(^avans  y  trouvent  les  moyens 
de  les  examiner  par  comparaifon  ,  ôc  d’inventer  plufieurs  mé¬ 
thodes  pour  les  divifer ,  ôc  les  ranger  dans  leurs  genres.  Ces  dif¬ 
férentes  combinaifons  ouvrent  un  chemin  Air  pour  parvenir  à 
la  connoiflTance  parfaite  de  ces  belles  chofes ,  A  peu  connues 
des  anciens. 

Peut-être  fortîra-t-il  un  jour  de  tant  de  connoîAances ,  trai¬ 
tées  aujourd’hui  de  ftériles ,  une  lumière  qui  tout  à  coup  diflî- 
pera  l’obfcurité  des  conjectures  ,  ôc  produira  des  fyftêmes  à 
couvert  de  toute  objection.  A  force  d’étudier  la  nature ,  de 
la  fuîvre  pour  ainA  dire  pas  à  pas ,  de  la  confulter  à  toute  heu¬ 
re  ,  en  toutes  faifons  ,  quelqu’un  la  prendra  fur  le  fait.  Le  * 
Sçavant  homme  qui  me  prête  cette  expreffion ,  n’a-t-il  pas  pré¬ 
vu  ,  que  la  nature  à  force  de  multiplier  de  varier  lès  ouvra¬ 
ges  5  laiAèroit  quelquefois  échaper  fon  fecret  ? 

Si  tout  homme  qui  fe  fent  de  l’inclination  pour  la  PhyAque 
&c  qui  joint  à  cette  difpoAtion  quelque  talent  pour  écrire,  étu- 
dioit  la  nature  &  prenoit  foin  de  la  repréfenter  telle  qu’elle 
s’olFre  à  lui  dans  le  lieu  de  fa  naiflance  ,  quelle  connoiAance 
n’aurions-nous  pas  de  tout  ce  que  l’Univers  renferme  ?  Et  (a) 
quelle  utilité  n’en  tirerions-nous  pas  pour  la  médecine  ,  pour 
l’agriculture  ,  pour  le  commerce  ,  ôc  pour  tous  les  autres  arts. 

•  Pline  a  fait  entrer  toutes  les  fciences  dans  fon  Hiftoire  na¬ 
turelle  jufqu’à  la  culture  des  terres  &;  des  vignes.  La  nature 
un  peu  mieux  confultée ,  l’auroit  arrêté  dans  fa  courfe  rapide , 
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guidé  par  cette  fage  mere ,  il  ne  feroit  pas  tombé  dans  les  er¬ 
reurs  d’Ariftote  6c  des  autres  Philofophes  qui  l’ont  précédé. 
Ceux-mêmes  qui  l’ont  fuivi  jufqu’au  commencement  du  der¬ 
nier  fiécle,  ne  font  pas  plus  exempts  de  critique  ,  que  ce  célé¬ 
bré  Naturalise  j  leur  complaifance  pour  adopter  tous  Tes  fen- 
tîmens  de  leurs  prédécelTeurs ,  fans  même  fe  donner  la  peine 
de  les  examiner ,  leur  refpeél  aveugle  pour  les  Anciens ,  ont 
tranfmis  jufqu’à  nous ,  une  infinité  d’erreurs  que  l’expérience 
détruit  tous  les  jours. 

La  route  que  Pline  a  tracée  n’a  point  été  fuîvie  par  les  Na¬ 
turalises  du  dernier  fiécle  j  renfermés  dans  des  bornes  plus 
étroites  ,  ils  ne  font  point  fortis  de  leur  principal  fujet.  Al- 
drovandus  quoique  plus  étendu  que  Pline  ,  a  fouvent  réfuté 
fes  fentimens  ainfi  que  ceux  d’AriSote  ,  6c  dans  fes  treize  vo¬ 
lumes  ,  il  garde  fur  les  fimples ,  fur  l’ASronomîe  ,  fur  la  Cliy- 
mie,  l’Agriculture 5  la  Peinture  6c  les  autres  Sciences ,  un  filence 
très-profond.  S’il  n’eut  pas  trop  égayé  fon. fujet,  en  fe  pro¬ 
menant  tantôt  dans  le  pays  des  Antiquaires ,  tantôt  dans  ce¬ 
lui  des  Poètes ,  des  Médecins ,  6c  des  Philofophes  moraux ,  Ibn 
ouvrage  ferpit  infiniment  plus  utile. 

Les  Naturaliftes  modernes  fortis  de  l’efclavage  6c  des  préju¬ 
gés  de  l’école  ,  ennuyés  d’ailleurs  d’être  le  jouet  des  fables  des 
Anciens, en  ont  lècoué  le  joug-, -on  peut  dire  d’eux  ce  qu’Ho- 
race  dit  de  lui-même  nullius  addiEius  jurare  in  verba  mapftri  ^ 
ils  ont  ouvert  les  yeux  6c  ils  n’ont  point  cru  indignes  de 
leurs  recherches ,  les  plus  petits  animaux  ,  tels  que  *  les  Vers 
à  Soye ,  **  les  Papillons ,  les  Chenilles ,  ***  les  Araignées  6c 
les  autres  infeétes. 

D’accord  entr’eux  de  ne  plus  admettre  aucune  opinion , 
qu’elle  ne  fût  fondée  {a)  fur  l’expérience  ,  ils  veulent  aujour¬ 
d’hui  tout  approfondir.  Un  travail  aflidu  ,  des  obfervatîons 
journalières,  6c  des  conjedures  bien  fondées  ,  leur  fournifiènt 
les  moyens  de  traiter  plus  à  fond  le  fujet  qu’ils  choifif- 
fènt.  Ils  y  découvrent  mille  chofes  inconnues  aux  anciens. 
Que  ne  devons-nous  point  à  Malpighi  6c  a  Grcw  pour  la  dé¬ 
couverte  de  l’anatomie  des  plantes.  Redi  n’eft  pas  moins  ad¬ 
mirable  d’avoir  démontré  par  beaucoup  d’expériences  ,  la  gé¬ 
nération  des  infedes  par  le  moyen  des  œufs  j  fans  parler  de  plu- 
fieurs  autres  modernes  qui  ont  percé  le  voile  que  la  crédu¬ 
lité  des  fiécles  pafies ,  avoit  jetté  fur  ces  fortes  de  matières.  • 

Eloignons-nous  donc  des  vafles  idées  de  Pline  j  6c  ne  fuir 
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vons  pas  Aldrovandus  dans  fes  excurfions  fur  des  terres  étran¬ 
gères.  Laîflbnsà  l’Adronomie  la  connoîlTance  des  mouvemens 
céleftes  ,  à  la  Géographie  le  foin  de  mefurer  la  terre  &  de 
la  décrire ,  à  la  Médecine  la  fcience  conjeétnrale  de  guérir  les 
maladies ,  abandonnons  aux  laboureurs  l’emploi  de  cultiver 
les  terres,  aux  Vignerons  celui  de  faire  le  vin,  èc  aux  Pein¬ 
tres  l’art  d’imiter  la  nature  ôc  de  fubj liguer  les  fèns.  Toutes 
ces  fciences  ainfi  écartées  ,  l’Hiftoire  Naturelle  ne  paroîtra 
plus  11  fafl;ueufe,el!e  n’aura  plus  en  vue  que  trois  objets  prin¬ 
cipaux  ,  fçavoir  {a)  les  Minéraux  ,  les  V égétaux  ^  ôc  les  Anir 
maux. 

On  avoir  eu  defleîn  de  donner  un  eflay  fur  l’Hiftoire  Na¬ 
turelle  ,  ou ,  ce  qui  eft  le  même ,  une  idée  fuccinte  de  toutes 
fes  parties.  Un  edày  n’eft  pas  toujours  du  goût  de  tout  le 
monde ,  il  eft  même  prefqu’impofïïble  de  ne  point  s’étendre 
au-delà  des  bornes  étroites  qu’il  prefcrit  j  on  a  fenti  combien 
cette  entreprife  étoît  difficile  à  exécuter.  Faire  un  choix  heu¬ 
reux  ,  parler  de  tout  en  fe  reflerrant ,  être  précis  fans  rien  omet¬ 
tre  d’eflèntiel,  n’eft  pas  une  chofe  bien-aifée  ,  ce  point  de  vue 
eft  fouvent  plus  difficile  que  de  fe  mettre  au  large.  On  a  cru 
qu’il  convenoit  mieux  de  traiter  avec  plus  d’étendue  de  quel¬ 
ques  parties  féparées  de  l’Hiftoire  Naturelle  ,  pour  en  donner 
une  connoifTance  plus  exade  ôc  plus  entière.  Si  le  Public  re¬ 
çoit  favorablement  cet  Ouvrage ,  ce  fuccès  encouragera  l’Au¬ 
teur  à  donner  dans  la  fuite ,  quelques  nouvelles  parties  de  cette 
Hiftoire ,  autant  que  fes  occupations  férieufes  ôc  indifpenfables 
le  lui  pourront  permettre. 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties  j  la  première  traite 
des  Pierres  fous  le  nom  de  Lithologie  ^  matière  fi  peu  éclaircie 
jufqu’à  ce  jour  ,  que  plufieurs  Sçavans  ont  fouhaité  qu’elle  pût 
exciter  quelque  Naturalifte  à  y  travailler  ^  elle  eft  précédée 
de  notices  critiques  des  plus  fameux  Ouvrages  qui  ont  paru 
jufqu’à  préfent  tant  fur  la  Lithologie ,  que  fur  la  Conchylio¬ 
logie. 

L’Auteur  épris  des  charmes  de  ces  fciences  ,  fè  trouverofc 
trop  heureux  d’en  faire  fentir  le  mérite  à  fes  ledeurs.  Il  fe  pro- 
pofe  moins  de  les  inftruire ,  que  de  les  engager  à  rechercher 
dans  les  Auteurs  qu’il  citera  dans  ce  premier  Chapitre  ,  les 
véritables  fources  de  l’inftrudion.  On  peut  être  alFuré  qu’on 
n’a  point  copié  les  fautes  de  ceux  qui  ne  jugent  que  fur  le  ra-’ 
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port  d’autrui  5  on  n’a  parlé  d’aucun  Ouvrage  qu’on  ne  l’ait  Lu  6c 

examiné  foigneufement. 

La  fécondé  partie  offre  un  traité  général  des  Coquillages  de 
mer,  de  rivière  ôc  de  terre  fous  le  nom  de  Conchyliologie :ovi 
y  trouvera  une  nouvelle  méthode  accompagnée  de  tables  lati¬ 
nes  àc  françoifes  pour  diftribuer  les  Coquillages  ,  fuivant  leur 
caradére  générique  ,  dans  les  claflès  qui  leur  conviennent  , 
avec  des  remarques  fur  chacune  de  leurs  familles ,  des  figures 
en  taille-douce  des  plus  belles  coquilles  defîinées  d’après  na¬ 
ture  J  avec  leurs  explications. 

Les  coquillages  ont  quelque  forte  d’affinité  avec  les  pierres; 
leurs  tefts  qui  fervent  de  demeure  aux  Poifîbns,  font  fouvent 
auffî  durs  que  les  pierres  ,  furtout  les  coquilles  des  teflacés , 
foît  qu’elles  foient  forties  de  la  mer ,  foit  que  fous  le  nom  de 
coquillages  Foffiles ,  elles  aient  acquis  leur  dureté  dans  les 
terres. 

On  ne  peut  ôter  le  mérite  de  la  nouveauté  à  ces  deux  Trai¬ 
tés  5  ce  font  les  premiers  qui  paroiflenc  en  notre  Langue  ^  ar¬ 
rangés  dans  quelque  forte  d’ordre ,  ôc  dégagés  de  toutes  les 
erreurs  que  nous  trouvons  dans  les  écrits  de  la  plupart  des 
Naturalifles. 

Il  efl  temps  de  venir  aux  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  l’Hifloire  Naturelle  des  Pierres  ôc  des  Coquillages  ,&  de 
tracer  légèrement  le  plan  de  leurs  Ouvrages ,  en  confervant 
Je  nom  latin  aux  Auteurs  qu’une  traduèlion  françoife  défigure 
trop ,  ôc  n’admettant  que  les  noms  françoîs  les  plus  en  ufage. 

ARISTOTE,  difciple  de  Platon  , chef  des  Péripateticiens 
êc  précepteur  d’Alexandre  le  Grand  ,  eft  le  premier  qui  lè 
foit  étendu  fur  l’Hiftoire  Naturelle.  Ce  Prince  lui  envoya  des 
fommes  immenfes  pour  fournir  à  la  dépenfe  de  fes  recherches, 
&  pour  avoir  une  (a)  Hifloire  exade  de  tous  le§  Animaux.  Il 
l’a  écrite  en  l’an  384.  avant  J.  C.  en  dix  Livres  j  le  premier 
traite  de  leur  diverfité  ^  le  fécond  ,  de  la  convenance  que  les 
Animaux  ont  entr’eux  ôc  de  leur  différence  ;  le  troîfïéme , 
des  parties  qui  fervent  à  la  génération  ^  on  trouve  dans  le  qua¬ 
trième  Livre  les  genres  d’ Animaux  qui  n’ont  point  de  fang  ,• 
où  il  efl:  parlé  dans  les  fîx  premiers  Chapitres  des  coquillages 
Teflacés  ,  Çruflacés  ,  ainfl  que  des  Poiffons  mous.  Le  cin¬ 
quième  Sc  le  flxiéme  Livres  traitent  de  la  génération  de  tous 
Içs  Animaux  5  le  feptiéme,  des  marques  de  la  Puberté  des  gar. 
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çons  ôc  des  filles  ^  il  parle  dans  le  huitième  livre  de  la  difFé- 
rence  des  aèlions  ôc  des  alimens  propres  à  tous  les  Animaux, 
de  leurs  maladies ,  de  leurs  remèdes  ^  &:  dans  le  neuvième  , 
de  leur  inclination  naturelle  ,  de  leurs  adrelTes  des  caufes 
des  inimitiés  perpétuelles  qu’ils  ont  les  uns  contre  les  autres. 
Le  dixième  Livre  eft  le  plus  court ,  Ôc  il  eft  regardé  comme 
le  fuplèment  du  fèptième.  Outre  ces  dix  Livres ,  il  y  en  a 
quatre  autres  qui  examinent  les  diverfes  parties  des  Ani¬ 
maux  èc  les  raifons  qu’on  en  peut  donner ,  ôc  cinq  Livres  de 
leur  génération ,  où  Ariftote  traite  des  difFérens  œufs  des  Ani¬ 
maux  ,  de  leur  manière  de  les  couver  ,  de  leur  reflemblance , 
du  tems  de  mettre  bas  leurs  petits ,  de  leurs  différentes  fenfa- 
tions ,  de  leurs  poils ,  de  leurs  couleurs ,  de  ceux  qui  ont  des 
dents  de  des  Animaux  qui  ont  du  lait.  Ariflote  y  reprend  Dé- 
mocrite ,  Empedocle  de  les  autres  Philofophes ,  de  n’avoir  pas 
bien  jugé  de  la  génération  du  mâle  de  de  la  femelle.  Il  y  a  en¬ 
core  un  Livre  de  la  démarche  ordinaire  des  Animaux,  de  un 
autre  de  leur  mouvement.  Ce  détail  n’eft  point  ici  hors  de  pro¬ 
pos  ,  puifqu’il  n’y  a  pas  un  feul  de  ces  Livres  où  il  ne  foit  par¬ 
lé  des  Poifibns  mous ,  des  Coquillages  teflacés  de  des  crufla- 
cés  qu’il  fuit  dans  leur  formation  ,  leur  génération ,  leurs  ha¬ 
bitudes  ,  de  leurs  principales  adions.  Parmi  le  grand  nombre 
d’Ouvrages  de  ce  Philofophe  ,  nous  avons  quatre  livres  des 
Météores,  où  il  parle  à  la  fin  du  dernier,  des  Minéraux,  des 
Métaux  J  des  Pierres  de  autres  FofFiles ,  dont  il  attribue  la  gé¬ 
nération  â  {a)  la  chaleur  de  au  froid,  aînfi  qu’au  fec  de  à  l’hu¬ 
mide.  On  n’y  trouve  aucune  divifion  ni  méthode.  Son  tra¬ 
vail  a  été  de  parler  en  général  de  tous  les  Animaux  ,  en  ra- 
portant  dans  le  même  Cha|)itre  leur  génération ,  leurs  ac¬ 
tions  ,  de  leur  nourriture  ,  différemment  de  ce  que  l’on  fait  au¬ 
jourd’hui  dans*  un  Ouvrage  où  l’on  traite  de  fuite  6c  en  parti¬ 
culier  l’hiftoire  de  chaque  Animal.  Quelqu’erreur  qu’on  attri¬ 
bue  à  Ariflote ,  on  ne  peut  lui-  refufer  l’honneur  d’avoir  le 
premier  entamé  une  fl  grande  matière. 

THEOPHRASTE  ,  Philofophe  grec ,  difciple  de  Platon  6c 
d’ Ariflote ,  lequel  vivoit  dans  la  1 14.  Olympiade  ,  a  compofé 
fuivant  Diogène  Laërce  beaucoup  d’ouvrages  ,  parmi  lefquels 
on  remarque  une  hîfloire  des  Plantes  divifée  en  dix  Livres  ^  elle 
a  été  traduite  en  latin  par  plufieurs  Auteurs.  Le  dixiéme  livre 
ne  fe  trouve  pas  dans  toutes  les  éditions ,  6c  il  efl  divifé  en 
fîx  autres  dont  le  dernier  rraite  du  goût  de  de  fodeur  des  Vé- 
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gëtaux,  où  il  dît  Duke  enim  'principium  faporis  efl  ^  amarum  odû2 
ris.  Il  eft  fâcheux  que  ce  grand  homme  qui  a  fî  bien  parlé 
des  Plantes  ,  n’en  ait  fait  aucune  defcription  ,  de  manière  que 
leurs  noms  ont  échapé  jufqu’à  prcfent  â  la  connoillance 
de  tant  d’habiles  gens  qui  l’ont  commenté.  On  ne  doit  pas 
moins  regretter  ce  qui  manque  â  fon  traité  des  Pierres ,  qui  a 
été  traduit  ôc  commenté  par  Jean  de  Laët,  d’Anvers  5  il  y  expofe 
d’abord  la  différence  de  leur  matière  6c  de  celle  des  Métaux, 
dont  il  attribue  ,  ainfi  qu’Arîflote ,  la  formation  au  chaud  6c 
au  froid.  Les  Pierres  font  diftinguées  en  fondantes,  en  celles 
qui  fe  brûlent ,  qui  fe  gravent ,  qui  fe  tournent ,  dont  les  unes 
font  faciles  â  fendre ,  tels  que  les  Pyrites  6c  les  Fluors ,  les  au¬ 
tres  réfiftent  à  tout  ferrement.  Il  parle  enfuite  des  Marbres, 
des  Albâtres,  des  pierres  de  couleur,  parmi  lefquelles  il  nom¬ 
me  l’Eméraude  ,  la  Sardoine ,  l’Efcarboucle  ^  6c  le  Saphir.  Des 
Pierres  qui  coulent,  d’autres  qui  ne  font  que  fe  féparer  en  mor*f 
ceaux  6c  s’enflament  comme  des  charbons.  On  trouve  enfuite  cel¬ 
les  qui  jettent  du  feu  6c  les  lieux  d’où  l’on  les  tire ,  la  Cryfocolle 
extraite  des  mines  de  cuivre  ^  la  pierre  de  Lynx  qui  a  la  vertu 
attraélive  de  même  que  l’Ambre  ,  viennent  enfuite ,  ainfî  que 
plufieurs  Pierres  qui  nous  font  inconnues  j  l’Onîx  ,  l’Ametifte, 
la  Perle  j  le  Praze  ,  l’Hematite ,  le  Corail ,  l’Azur  ,  l’Ocre  ,  la 
pierre  Arménienne  ,  la  pierre  de  Touche  ,  le  Ver-de-Grîs,  le 
Gyps ,  6c  quelques  terres  qui  fournifïent  des  couleurs  aux  Pein¬ 
tres  ,  terminent  ce  Traité,  On  n’y  trouve  aucun  ordre ,  mais 
comme  il  eft  tout  rempli  de  lacunes ,  il  eft  difficile  d’en  por¬ 
ter  un  jugement  folide.  Son  opinion  d’admettre  parmi  les  pier¬ 
res  des  mâles  6c  des  femelles  eft  des  plus  linguliéres. 

DIOSCORIDE,  Médecin  grec  d’Anazarbe ,  qui  vivoît  dans 
le  premier  fiécle  un  peu  avant  Pline ,  a  écrit  fix  Livres  de  la 
matière  médicale  ,  qui  ont  été  traduits  6c  commentés  en  Ita¬ 
lien  6c  en  François  par  Dupinet.  C’eft  un  des  plus  excellens 
Ouvrages  que  nous  ayons  fur  les  drogues  Aromatiques  ,  fur 
les  huiles  ,  les  onguents,  les  jus ,  les  refînes,  les  gommes ,  les 
racines  6c  les  graines  que  l’on  tire  des  Arbres  ,  des  Herbes  6c 
des  Animaux.  S’il  a  parlé  au  commencement  du  fécond  Livre 
des  Coquillages ,  tels  que  l’Ourfin  ,  la  Pourpre ,  la  Porce¬ 
laine  ,  la  mere  Perle,  la  Moule , la  Tellîne  ,  la  Came,  le  Pei¬ 
gne  ,  les  Limaçons  ,  les  Cancres  6c  autres  Animaux  j  ce  n’eft 
que  par  raport  â  l’ufage  que  l’on  en  fait  en  Médecine  ^  il  en 
eft  de  meme  de  quelques  Pierres  6c  Minéraux  qu’il  a  placés 

parmi 
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pâfmî  les  Métaux  à  la  fin  du  cinquième  livre.  Mathiole  par  fa 
tradudion  deDiofcoride  &  par  les  fçavans  commentaires  qu’il 
y  a  ajoutés,  a  beaucoup  furpafifé  Ruel  &:  les  autres  tradudeurs*. 
il  s’eft  acquis  par-là  une  plus  grande  réputation  que  par  tous 
fes  autres  Ouvrasies  fur  la  Médecine  6c  fur  les  Plantes.  Pour 
fuivre  le  genie  de  fon  original  ,  il  a  parlé  des  Coquillages 
6c  des  Pierres  dans  les  commentaires  qu’il  a  faits  fur  chaque 
Chapitre. 

PLINE  fécond,  Chevalier  Romain ,  furnommé  le  Natura- 
lîfle ,  6c  qui  vivoit  dans  le  premier  fiécle  fous  l’Empereur 
Trajan,  a  fi  fort  étendu  l’Hiftoire  Naturelle,  qu’il  l’a  rendue 
Univerfelle,  aufij  Dupinet ,  fon  tradudeur  François,  l’apelle- 
t’il  U  monde  de  Pline.  Des  trente-fept  livres  qui  compofént 
fon  Ouvrage,  il  y  en  a  un  ,  fçavoir  le  neuvième  ,  qui  traite 
des  Ourfins  ,  des  Poifibns  mous ,  des  Nautilles  ,  des  Cancres, 
Limaçons ,  Peignes ,  Murex  ,  des  endroits  où  l’on  trouve  les 
Perles  ,  de  la  Pourpre ,  le  tems  de  la  prendre ,  la  manière  de 
s’en  fervir  6c  fa  valeur  à  Rome,  des  Pinnes  marines,  des  Or¬ 
ties  6c  Eponges  de  mer.  Il  finit  ce  chapitre  par  leur  généra¬ 
tion  ,  par  les  difFérens  réfervoirs  où  l’on  les  conferve,  parleur 
longue  vie  6c  par  l’amitié  6c  l’inimitié  qui  régnent  parmi  les 
aquatiles.  Pline  dans  fon  trente-deuxième  livre  tire  plufieurs 
remèdes  des  Huitres ,  des  Pourpres  6c  autres  Coquillages  ^  il 
parle  de  la  nature  des  pierres  6c  des  marbres  dans  le  trente- 
fixiéme  livre  ,  enfuite  de  leurs  différens  genres ,  du  Çorail ,  des 
Pyrites ,  de  la  pierre  d’ Aiman ,  de  celle  d’Aigle ,  de  la  Spécu- 
laire ,  des  Cailloux,  de  la  pierre  de  Chaux  6c  des  Gyps.  Le  der¬ 
nier  livre  traite  des  Pierres  fines  •  il  commence  par  le  Diamant, 
la  Perle ,  l’Emeraude,  l’Opale  ,  l’Efcarboucle  ,  la  Topaze ,  les 
Jafpes,  6c  autres  pierres  la  plupart  inconnues  rangées  par  Al¬ 
phabet.  Les  pierres  qui  tirent  leur  nom  des  parties  des  hom¬ 
mes,  des  animaux  6c  des  autres  objets  terminent  l’Ouvrage.  Les 
vertus  de  ces  Pierres  6c  les  remèdes  qu’on  en  tire  ne  font  pas 
oubliés  à  chaque  article.  Rien  n’eft  plus  élégant  que  la  nar¬ 
ration  de  Pline ,  rien  de  plus  ingénieux  que  la  manière  dont  il 
iait  venir  toutes  chofes  à  fon  fujet.  Son  principal  but  a  été  de 
parler  de  l’Agriculture  6c  de  la  Médecine.  La  belle  latinité  6c 
les  riches  deferiptions  de  Pline  l’ont  fait  rechercher  de  tous 
les  Sçavans  :  plufieurs  l’ont  commenté  6c  en  dernier  lieu  le 
Pere  Hardouin  ,  Jéfuite ,  qui  regardoit  fon  Ouvrage  comme 
un  chef-d’œuvre  5  cependant  l’Auteur  qui  a  le  mieux  réufix 
Première  Partie,  B 
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jufqu’icî  par  raport  à  rHiftoire,Naturelle ,  efl:  Dalechamp  ,  fa¬ 
meux  Médecin  qui  vivoit  à  Lyon  dans  le  feiziéme  fiécle.  La 
leélure  de  Pline  ne  conduit  à  rien ,  tout  y  paroît  fabuleux  6c 
copié  d’après  les  autres.  Il  parle  de  vingt  mille  choies  diffé¬ 
rentes  6c  11  fuperficiellement  ,  qu’il  efl:  impolTible  d’en  tirer 
un  grand  profit.  Ce  que  nous  devons  le  plus  à  ce  grand  Na- 
turalifte ,  efl  d’avoir  ramalTé  tous  les  fentimens  des  Auteurs 
qui  l’ont  précédé  3  c’elt  par  Ion  moyen  qu’ils  font  parvenus 
jufqu’à  nous. 

CLAUDE  ELIEN  ,  de  Prenefte,  Auteur  grec  fophiftc  ,  qui 
vivoit  fous  les  Empereurs  Adrien  6c  Antonin  Pie ,  a  écrit  fur  la 
ibi  d’Ariftote  i’hiftoire  des  Animaux  en  dix-fept  livres.  Elien 
n’a  pas  mis  les  Animaux  dans  un  meilleur  ordre  que  ce  grand 
Philofoplie3  il  mêle  dans  le  même  livre  les  Fourmis,  6c  la  Sco¬ 
lopendre  marine ,  avec  les  Lions ,  les  Eleplians ,  les  Loups ,  les 
Poilîbns ,  1  es  Coqs  6c  les  Perdrix.  Pour  éviter  l’ennui  dans  fon 
Ouvrage, il  dit  en  avoir  varié  les  matières  en  forme  d’un  pré 
ou  d’une  couronne  lémée  de  diverfes  fleurs  6c  de  couleurs  mê¬ 
lées  enlemble.  Il  parle  dans  le  feptiéme  livre  de  plufieurs  Co¬ 
quillages  tels  que  les  Vis,  les  Ourfins ,  la  Pourpre,  les  Can¬ 
cres,  le  Soldar,  l’Ortie  3  dans  le  neuvième  livre,  il  fait  men¬ 
tion  des  Teflacées  ,  des  Cruftacées,  des  Etoilles  de  mer  ,  de 
plufieurs  Poilîbns  mous  6c  des  Ourfins  de  mer.  On  trouve  dans 
le  dixiéme  livre  un  chapitre  des  Coquillages  de  terre ,  un  au¬ 
tre  des  Perles ,  un  troifiéme  des  Coquillages  de  la  mer  rouge. 

11  eft  parlé  dans  le  onzième  livre  des  Lima(^ons  de  mer  3  dans  le 
quatorzième  des  Ourfins  de  mer  6c  de  terre  6c  à  la  fin  de  la  NerL 
te  3  le  quinziéme  de  le  feiziéme  expofent  la  Came  6c  la  Pourpre. 
Outre  ces  dix-fept  livres  fur  les  Animaux  ,  Elien  en  a  fait  en¬ 
core  (Quatorze  qui  traitent  de  différens  fujets.  Gefner  a  com¬ 
mente  tous  ces  livres  compris  dans  un  gros  volume  avec  l’in¬ 
terprétation  de  Petrus  Gillius.  On  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  en  1731.  Ibus  ce  titre  Varia  htfioria  C.  Eliani  cum 
notis  Gronovii.  Leiden. 

ATHENE’E,  fous  les  Empereurs  Marc-Auréle,  Commode 
jufqu’à  Pertinax  ,  a  écrit  quinze  livres  fous  le  nom  de  Deipnofo- 
^hifia  qui  fignifie  le  banquet  des  Philofophes.  Il  parle  éloquem.. 
ment  de  toutes  chofes  en  introduifant  à  fa  table  des  perfonnes  de 
differentes  profeffions  3  les  Animaux ,  les  Plantes ,  les  Poilîbns  , 
les  Coquillages  6c  les  Pierres ,  tout  vient  à  propos  pendant  fon 
repas.  Dalechamp  a  traduic  cet  Auteur  avec  des  notes  en  i  y  73 , 
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OPPIEN  ,  Poëte  grec  d’Anazarbe  en  Cilicie ,  vîvoît  dans 
le  fécond  fiécle  fous  TEmpereur  Caracalla  ,  il  a  fait  en  beaux 
Vers  quatre  livres  de  la  Cliaflè,  cinq  de  la  Pêche  ,  qui  ont 
été  imprimés  en  1597,  avec  les  notes  de  Conrard  Rittershu- 
fîus.  Il  y  explique  la  nature  ,  le  genre  6c  les  habitudes  des 
Animaux  de  tout  genre.  On  y  trouve  même  des  Coquilla¬ 
ges  6c  des  Infedes.  Il  eh;  aifé  de  voir  que  cet  Auteur  s’eft  fer- 
vi  dans  fes  Vers  de  tout  ce  qu’ont  dit  en  proie  ,  Ariftote  ,  Elien 
6c  Pline ,  cependant  peu  de  Poètes  ont  été  mieux  récompen- 
fés ,  puifque  l’Empereur  lui  donnoit  un  écu  d’or  pour  chaque 
Vers.  Il  avoit  encore  écrit  fur  les  Oifeaux  ^  onze  livres  qui 
font  perdus  pour  la  plus  grande  partie.  Ce  Poète  eh:  mort  de 
la  pelle  à  l’âge  de  30  ans.  On  en  conferve  â  la  Bibliotéquc 
du  Roi  un  beau  manufcric  écrit  fur  du  velin  6c  orné  des  Ani¬ 
maux  peints  en  mignature. 

PHILE’  ou  PHILEAS  J  Auteur  du  bas  Empire  qui  vîvoît 
dans  le  dixiéme  fiécle,  dans  le  tems  de  Michel  Empereur  de 
Conllantînople  ,  a  compofé  en  Vers  grecs  une  hilloire  des  Ani¬ 
maux  dont  voici  le  titre  traduit  en  latin  ,  fapientiffimi  Jubilé  , 
•verfus  lambici ,  de  Animalium  proprietate  ,  Cîim  auEéario  Joach. 
Camerarii.  Les  Vers  grecs  de  Philé  ont  été  traduits  en  Vers 
latins ,  6c  en  même  nombre  par  Grégoire  Berfmanus.  Il  eh: 
parlé  dans  cet  Ouvrage  des  Poilïbns  de  mer  ,  des  Pinnes  ma¬ 
rines,  des  Huîtres  6c  des  Ourlîns  de  mer.  Ce  font-là  de  ces  Au¬ 
teurs  originaux  qu’on  ne  peut  trop  refpeder. 

MARBODE’E  ^alli  Cenomanenfis  de  Gemmarum  Lapidumque 
pretioforum  formis  ^  naturis  atque  viribus  ad  rei  medicæ  ^  fcri~ 
fturæ  facræ  cognitionem.  Cet  Ouvrage  divifé  en  foixante  arti¬ 
cles  eh:  écrit  en  Vers  latins,  commentés  par  Allard  d’Amller- 
dam,  6c  Piélorius  Villinganus.  Marbodée  qui  étoît  de  la  pro¬ 
vince  du  Maine,  vîvoît  dans  le  onzième  fécle.  Sorti  du  pré¬ 
jugé  des  anciens ,  6c  du  trop  grand  refped  que  la  plupart  des 
Sçavans  leur  ont  porté ,  il  a  l’avantage  ,  aînh  que  Philé  ,  d’a¬ 
voir  le  premier  traité  fon  fujet  d’une  manière  nouvelle.  Les 
Pierres  y  font  détaillées  article  par  article  ,  fans  y  admettre 
d’autre  ordre ,  6c  en  exaltant  beaucoup  leurs  prétendues  pro¬ 
priétés. 

GEORGE  AGRICOLA  ,  Médecin  Allemand  ,  vîvoît  en 
1494 ,  fous  l’Empereur  Charles  V.  Nous  avons  de  lui  deux  vol. 
in  fol.  Le  premier  traite  de  re  mctallica  libri  xii.  quibus  officia  , 
ànfirumenta  ^  machiniV  3  é^c,  avec  des  figures  en  bois  très-bien 
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exécutées.  Le  fécond  volume  renferme  plufieurs  traités  ^  dans 
celui  qui  eft  intitulé ,  de  ortu  caufs  fubterraneorum  ^  divifé  en 
cinq  livres  ,  il  eft  parlé  au  quatrième  de  l’origine  de  toutes 
les  Pierres ,  de  leurs  caufes  efficientes  ,  de  leur  matière  immé¬ 
diate  ,  de  leurs  couleurs ,  de  kur  dureté  ôc  mollefle  ,  de'  leurs 
odeurs  6c  de  leurs  figures.  On  y  parle  de  quelques  Pierres  mé¬ 
talliques  J  telles  que  l’Hematite ,  les  Gyps ,  la  Melitite ,  la  Pier¬ 
re  Spéculaîre  ,  la  Judaïque  6c  autres.  Le  traité  de  natura  Fojjt- 
lium ,  divifé  en  dix  livres ,  eft  plus  étendu  fur  la  matière  des 
Pierres ,  principalement  le  cinquième  livre  qui  les  divifé  en 
quatre  genres.  Ce  livre  contient  le  premier  genre  des  Pierres 
connues  fous  un  nom  vulgaire  ^  le  deuxième  genre  qui  eft  ce¬ 
lui  des  Pierres  fines  ,  les  comprend  tout  de  fuite  dans  le  fixié- 
me  livre  ^  le  fèptîéme  renferme  le  troifiéme  genre  des  Marbres 
qui  par  leur  poliment  aproclient  des  Pierres  fines.  Le  quatriè¬ 
me  genre  des  Cailloux  &  des  Pierres  communes  fe  trouve  dans 
le  feptiéme  livre.  Agricola  eft  le  premier  Metallurgifte  qui 
foie  en  eftime  &c  qu’on  puifle  dire  original. 

GUILLAUME  RONDELET,  Médecin  de  Montpellier; 
qui  fleuriffoic  en  i  5  54,  a  fait  plufieurs  traités  fur  la  Médeci¬ 
ne  5  le  plus  confidérable  eft  intitulé  G.  Rondeletii  D.  M.  de 
Pifeibus  marinis  in  quibus  vene  Pifeium  effigies  exjrrelfæ  funt  ;  il 
eft  partagé  en  dix-huit  livres  avec  des  figures  en  bois  :  les  deux 
derniers  traitent  des  Poiftons  mous  6c  de  ceux  que  l’on  nom¬ 
me  cruftacés.  La  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage  a  pour  titre 
Univerpe  aquatilitim  hijîoriæ  pars  altéra  cum  veris  ipforum  ima- 
pntbus.  Cette  partie  renferme  huit  livres  •  les  deux  premiers 
ofF/ent  tous  les  Coquillages  de  mer  divifés  en  Bivalves  6c  en 
Turbinées.  Il  a  mis  inconfidérément  parmi  les  Bivalves  le  Le- 
pas  6c  l’Oreille  de  mer ,  reconnus  par  tous  les  Naturaliftes  pour 
Univalves.  Les  Turbinées  comprennent  les  Pourpres  ,  les  Mu¬ 
rex  ,  les  Buccins ,  les  Sabots  ,  les  Nerites  ,  les  Limaçons  de 
mer  ,  les  Cylindres ,  6c  les  Porcelaines  ^  les  Zoophytes  font  dans 
Je  livre  fuivant.  Le  quatrième  livre  roule  fur  les  Poiftons  des 
grands  lacs  de  mer  ^  les.  deux  fuivans  fur  les  Poiftons  d’cau- 
douce,  parmi  lefquels  il  y  a  des  Coquillages.  On  voit  dans  le 
feptiéme  livre  les  Animaux  des  marais  d’eau-douce  ,  6c  dans 
le  dernier  ks  Amphybies.  Rondelet  a  traduit  lui-même  fon 
Ouvrage  en  françois  ,  en  y  retranchant  plufieurs  chofes.  Ce 
Médecin  pendant  fes  voyages  en  Italie  6c  en  Flandre  ,  avcîc 
dilTequé  tous  les  PoilTons  qu’il  a  décrits,  furcout  ceux  de  lâ 
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fiier  Méditerranée.  On  voit  encore  dans,  fa  maifon  de  cam¬ 
pagne  apellée  Loumas  de  Rondelet^  près  Montpellier,  des  Vi¬ 
viers  ,  où  il  faifoît  entrer  l’eau  de  la  mer ,  pour  nourrir  ces  Poif- 
fons.  Comme  il-étoit  fort  f^avant ,  il  s’étoit  attaché  à  éclair¬ 
cir  les  endroits  les  plus  difficiles  des  anciens  Auteurs.  Sa  Phar¬ 
macopée  qui  efl:  un  petit  traité  latin  fort  eftimé  ,  fe  trouve 
dans  Y Adverfaria  de  Lobel  ^  imprimé  à  Londres  en  1605. 
Quelque  défaut  que  l’on  puilTe  reprocher  à  Rondelet,  com¬ 
me  fon  acharnement  à  critiquer  Belon  ,  &  Salvien  ,  on  ne 
peut  lui  refufer  l’honneur  d’avoir  mis  le  premier  l’hiftoire  des 
PoiiTons  dans  le  meilleur  ordre ,  par  raporc  au  temps  dans  le¬ 
quel  il  vivoit. 

PIERRE  BELON,  Médecin  François  du  Maine  ,  vivant 
dans  le  feizîéme  fiécle,  étoitfçavant  ôe  avoit  beaucoup  voyagé 
aux  dépens  du  Cardinal  de  Tournon  fon  protedeur.  C’eft  le 
premier  Auteur  qui  en  décrivant  fes  voyages  ,  ait  donné 
rhiftoire  des  Animaux  8c  des  Plantes  qu’il  avoit  trouvé  en 
fon  chemin.  Il  a  travaillé  fur  les  Oyfeaux ,  fur  les  Serpens  8c 
fur  les  Infedes  ,  êc  a  fait  un  traité  de  Arboribus  coniferis  ^ 
femper  virentibus.  Son  étude  l’a  porté  jufqu’à  traduire  Théophra- 
Re  &  Diofcoride  avec  des  commentaires.  Ce  qu’on  eftime  le 
plus  eft  fon  traité  des  Poilfons  qu’il  a  traduit  lui-même  en' 
François ,  fous  le  titre  de  la  nature  ^  de  la  diverfité  des  PoijZ 
fons ,  avec  leurs  portraits  en  bois.  Il  divife  ceux  qui  n’ont  point 
de  fang  en  PoiiTons  mous  ^  en  ceux^ qui  font  couverts  de  croû¬ 
tes,  en  Teitacés ,  en  Zoophytes  ,  &  en  PoiiTons  qu’il  apelJe 
dejeFiamenta  marina ,  tels  que  le  Poumon  de  mer  ^  le  Lièvre  de 
mer  8c  autres.  Belon  ôc  Rondelet  étoient  les  deux  ièuls  Au¬ 
teurs,  8c  par  conféquent  les  meilleurs  que  Ton  eut  eu  jufqu’au- 
temps  de  Gefner. 

Nous  avons  eu  en  1557,  un  traité  de  re  Metallica  de 
CHRISTOFLE  ENCELIUS,  divifé  en  trois  parties ,  dont  la 
parle  de  l’origine  des  Minéraux  ,  des  Métaux  8c  de  chacun 
en  particulier  -,  les  demi-Métaux  qui  en  dépendent  font  traités 
dans  la  fécondé  j  la  troiiîéme  renferme  un  traité  des  Pierres 
en  dix  Chapitres ,  fans'  aucun  ordre  que  de  commencer  par¬ 
les  Fluors  ,  les  Cailloux  ,  le  Corail,  l’Aimant,  le  Diamant  8C“ 
les  autres  Pierres  de  fuite  ^  il  finît  par  l’Emeri.  On  eftime  cet 
Auteur  parcequ’il  parle  fort  librement  de  fa  matière,  8c  qu’il 
a  traité  de  plufieurs  chofes  qu’on  n’avoit  point  dites  avant  luL 
CONRARD  GESNER  .  Médecin  SuifTe  ,  furnommé  le 
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Pline  d’Allemagne ,  mort  en  1 5  6  5  ,  à  l’âge  de  49  ans ,  a  fait 
une  11  prodigieufe  quantité  de  Livres ,  qu’on  eft  furpris  qu’ils 
ayent  pu  fortîr  de  la  meme  plume.  Son  principal  Ouvrage  en 
4  vol.  eft  intitulé  de  Q^adrupedibus  ^  Viviparis  ,  Oviparis  ^  de 
uivibus  ^  de  AquatilibüS  ^  de  Serpentibus ,  où  il  raporte  tout 
l’Ouvrage  de  Rondelet ,  de  Belon ,  6c  pluüeurs  endroits  de  Sal- 
vien  ,  en  y  ajoutant  ies  commentaires  dans  lefquels  il  les 
critique  vivement.  Son  traité  intitulé  Catalogus  Vlantarum  ^ 
fait  connoître  qu’il  a  été  le  premier  qui  les  ait  rédigés  en  bon 
ordre  fuivant  leurs  fleurs,  leurs  fémences  6c  leurs  fruits.  Son 
livre  de  rerum  FoJJîlium  Lapidum  ^  qemmarum  maxime  fiyiris 

fimilitudinibus  ^  efl:  fort  eftimé  des  Sçavans ,  il  en  fera  parlé 
dans  le  Chapitre  fuivant.  De  {a)  Thou  raporte  que  Gefner 
attaqué  de  la  pefte  ,  6c  fe  voyant  frapé  de  la  mort  ,  fe  leva 
de  fon  lit  pour  mettre  en  ordre  fes  écrits ,  6c  que  la  mort  le 
furprit  dans  ce  travail. 

Nous  avons  de  LODOVICO  DOLCE  /ibri  tre  ne  i 
quali  fi  tratta  delle  diverfe  forte'  delle  gemme  che  produce  la  na- 
iurd  délia  qualité  ,  grandez^ ,  bellez^  ^  ^  virtà  Loro.  Ve- 
netia  i  5  5 .  Il  parle  dans  le  premier  livre  de  la  matière  des 
mixtes  6c  fpécialement  de  celle  des  Pierres  fines ,  de  leur  for¬ 
mation  ,  de  leur  couleur ,  de  leurs  figures  ,  de  leur  tranfpa- 
rencc  6c  opacité ,  de  leur  dureté  6c  tendreté  ,  enfin  de  leur  poids. 
On  trouve  dans  le  neuvième  Chapitre  le  moyen  de  dîflinguer 
les  vrayes  Pierres  d’avec  les  faufles.  Il  n’y  a  que  fix  Chapitres 
dans  le  fécond  Livre.  L’Auteur  examine  d’abord  fi  les  Pierres 
ont  des  propriétés  6c  des  vertus  cachées,  6c  de  quelle  maniè¬ 
re  elles  peuvent  les  communiquer  aux  hommes.  Il  a  raflèm- 
blé  dans  le  quatrième  Chapitre  le  nom  des  Sçavans  qui  ont 
écrit  fur  les  Pierres ,  6c  dans  le  cinquième  un  alphabet  de  leurs 
couleurs ,  par  le  moyen  defquelles  on  peut  parvenir  à  con- 
îioître  leurs  noms.  Le  fixiéme  Chapitre  contient  la  defcription 
des  Pierres  par  ordre  alphabétique  ^  on  y  trouve  leurs  noms 
avec  leur  étymologie  ,  leurs  couleurs  ,  leurs  différentes  fortes, 
pour  connoître  les  meilleures,  le  pays  d’où  elles  viennent ,  en¬ 
fin  leurs  propriétés.  Le  troifiéme  livre  roule  fur  les  graveurs 
des  Pierres ,  le  nom  de  ces  anciens  Artîftes ,  les  figures  qu’el¬ 
les  repréfentent ,  le  raport  qu’elles  ont  avec  les  Signes  céleftes, 
leurs  fimboles ,  leurs  vertus  6c  les  indudions  qu’on  en  tire. 
Dolce  a  fait  comme  bien  d^autres  ^  il  s’efl:  aproprîé  Touvrage 
de  Camille  Leonard  ,  Médecin  de  Pefaro ,  imprimé  en  1 5  1 1> 
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fous  le  titre  de  Spéculum  Zapidum ,  il  l’a  feulement  traduit  du 
Latin  en  Italien  avec  très-peu  de  changement. 

FRANÇOIS  RUEUS,  Médecin  de  Lille  ,  a  donné 
en  15^5,  un  traité  des  Pierres  intitulé  de  gemmis  aliquot^  Us 
pr^cfertim  quarmn  JDivus  Joannes  Apofiolus  in  fua  Apocalypfi  me- 
minet  j  de  aliis  quoque  ,  ^c.  lîbri  duo.  Il  expofe  dans  le  premier 
livre  divifé  en  trois  chapitres ,  la  génération  des  Pierres ,  leurs 
propriétés  ôc  la  caufe  d’où  elles  les  tirent.  Dans  le  fécond  livre, 
divifé  en  deux  parties ,  on  trouve  dans  la  première  treize  cha¬ 
pitres  qui  parlent  des  treize  Pierres  fines ,  rangées  dans  le  mê¬ 
me  ordre  que  les  a  mis  S.  Jean  dans  le  pénultième  chapitre 
de  fon  Apocalypfe  j  la  féconde  partie  comprend  en  quatorze 
chapitres  les  autres  Pierres ,  comme  le  Diamant ,  l’Agathe ,  la 
Turquoife,  la  Cornaline  ,  l’Aimant  ôc  autres  j  il  finit  par  le 
moyen  de  diflinguer  les  véritables  Pierres  des  faufîes.  Cet  Au¬ 
teur  qui  fuit  l’ancienne  Phyfique,  en  adopte  les  erreurs ,  ainfi 
que  les  vertus  imaginaires  des  Pierres. 

ANDRE'  CESALPIN  ,  d’Arezzo  ,  Médecin  de  Clemenc 
VIII.  a  donné  en  1583,  parmi  plufieurs  ouvrages  fur  la  Mé¬ 
decine  6c  fur  la  Philofophie ,  un  traité  des  Plantes  divifé  en 
feize  livres ,  très-eftimé  quoique  fans  figures.  Il  compare  les 
fémences  des  Plantes  aux  oeufs  des  Animaux ,  6c  c’efb  le  pre¬ 
mier  qui  ait  difpofé  les  Plantes  par  clafîes.  Ce  Phyficien  a 
donné  un  Ouvrage  fur  les  Métaux ,  qu’il  a  divifé  en  trois  li¬ 
vres.  Le  premier  contient  en  trente-quatre  chapitres ,  les  Ter¬ 
res  ,  les  Sels ,  les  Bitumes  ,  les  Aluns  6c  autres  Fofîiles.  Il  efl 
■parlé  dans  le  fécond  livre ,  compofé  de  foixante-cinq  chapi¬ 
tres  ,  des  Pierres  6c  des  Criftaux  ^  il  commence  par  les  Silex , 
les  Cailloux ,  les  Queux  ,  les  Marbres ,  les  Pierres  fines  ,  les 
Criftaux  6c  les  Pierres  trouvées  dans  les  Animaux ,  les  autres 
Pierres  font  mifes  de  fuite  fans  y  obferver  un  autre  ordre  :  il 
parle  de  l’étymologie  des  nomsdes  Pierres ,  &  s’étend  fur  leurs 
propriétés.  Le  troifîéme  livre,  partagé  en  vingt-cinq  chapitres, 
regarde  les  Métaux  6c  tout  ce  qui  s’en  fépare.  Cefalpin  peut 
être  regardé  comme  un  des  meilleurs  Auteurs  que  nous  ayons 
fur  l’Hiftoire  Naturelle. 

FABIUS  COLUMNA  ,  de  la  grande  famille  des  Colonnes,’ 
6c  Médecin  de  l’Empereur  Rodolphe  IL  a  enrichi  la  Répu¬ 
blique  des  Lettres  en  1592.,  d’un  traité  des  Plantes,  intitulé 
(P’jToCci,Sctyo$  (îve  Plantarmn  aliquot  hijioria  ,  divifé  en 
chapitres  avec  des  figures  en  cuivre  j  on  trouve  à  la  fin  un 
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petit  traité ,  qui  a*  pour  titre  Pifcium  aliquot  PlantaruMqne  «tf- 
varum  hifioria ,  dans  lequel  il  donne  la  defcription  de  quatre 
PoilTons  ,  &  de  huit  Plantes  ,  raportées  par  Diofcoride.  Il 
compofa  en  1606  un  autre  Ouvrage  fous  le  nom  de  minus 
cognitarum  ,  rariarumque  noflro  cœlo  orientium  fiirpium  Ecphrafis  ;  • 
item  de  Aquatilibus  aliifque  nonmdlis  Animalibus  libellus.  Le 
petit  traité  des  Animaux  aquatiques  ôc  terreftres  effc  compofé 
de  quarante-un  chapitres  ,  où  il  eft  parlé  des  PoilTons  mous 
&  de  quelques  Coquillages  ,  tels  que  la  Tuilée  ,  le  Lepas , 
le  Buccin  ,  le  Nautille ,  la  Porcelaine  ,  les  Tonnes  &  Con¬ 
ques  Sphériques  ^  on  y  trouve  aufli  plufieurs  Folîiles  étran¬ 
gers.  Son  excellent  traité  de  Purpura  parut  en  i  6  i  6  j  il  eft  di- 
vifé  en  vingt  chapitres ,  dont  le  premier  ,  qui  parle  de  la  co¬ 
quille  apellée  Pourpre  ^  eft  le  plus  étendu  5  on  trouve  dans  les 
autres  quelques  Plantes  rares  ,  êc  les  Coquillages  fuivans  ^  le 
Sabot ,  le  Buccin  ,  le  Lepas  ,  les  Limaçons  ,  les  Peignes  ,  la 
coquille  foffile  du  Coq  &;  de  la  Poule  qu’il  nomme  concha  ra^ 
rior  anomia  ,  vertice  roflrato  ,  le  grand  peigne  convexe  dans 
ies  deux  Coquilles ,  &  chargé  fur  fa  fuperfîcie  de  tuyaux  ex¬ 
térieurs  •  il  y  joint  quelques  Coquillages  foffiles  ,  6c  il  finit  par 
une  difiertation  fur  les  GlofiTopetres ,  où  il  prouve  que  ce  ne 
font  point  des  langues  de  Serpent,  mais  des  dents  de  la  Lamie 
6c  du  Chien  de  mer  ^  il  donna  la  même  année  la  fécondé  par¬ 
tie  de  fes  Plantes  rares  6c  peu  connues  ,  fous  le  même  titre  , 
6c  comprife  en  9  3  chapitres.  Rien  n’eft  écrit  en  meilleur  la¬ 
tin  J  tout  y  efi:  exaét ,  avec  des  defcriptions  6c  des  figures  que 
rAuteur  a  delïïnée?  lui-même  d’après  naturp  6c  gravées  en 
partie. 

CLEANDRE  ARNOBIO  ,  Académicien  ,  a  donné  en 

{^Cetivn  1602  ,  il  (a)  Teforo  delle  gioie  trattato  ynaravigliofo  ^  compofé 
fous  ^te  ^ ^  Chapitres, il  commence  par  les  douze  Pierres  dont  il  eft 
’nomJmarnre  P^rlédans  les  Saintes  Ecritures  -  toutes  les  Pierres  fines  font  dé- 
taillées  chapitre  à  chapitre ,  avec  leurs  efpéces  6c  leurs  proprié¬ 
tés  J  il  vient  enfuite  aux  Pierres  dont  on  fe  fert  en  Médecine, 
telles  que  les  Befoarts,  6c  il  finit  par  les  Perles.  C’eftune  com¬ 
pilation  des  ientimens  des  Anciens  6c  des  Modernes ,  avec  les 
vertus  imaginaires  qu’ils  ont  attribuées  aux  Pierres ,  auxquel¬ 
les  l’Auteur  n’ajoute  que  trop  de  foi. 

JEAN  B  AUBIN ,  natif  de  Balles,  dont  le  pere  Jean  Bauhîn 
étoit  né  à  Amiens ,  a  été  un  Médecin  très-diftingué  dans  le  fei- 
?,idme  fiécle  3  nous  avons  de  lui  une  Hiftoire  générale  des 
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Plantes  avec  des  figures  en  bols ,  donnée  fous  le  nom  Hifloria 
fcilicet  Plantarum  univer faits  ,  in-folio  3 .  vol,  Cliabrée_  a  fait 
î’abregé  de  cet  Ouvrage,  en  latin  en  un'  lêlil  volume,.  &  s’eft 
fervi  des  memes  figures.  Bauliin  a  commente  Matliiole  fur 
Diofeoride-  &  a  fait  plufieurs  autres  Ouvrages^  parmi  léfquels 
nous  diftinguerons  le  traité'  de  aquis  medicatis  nôv'a  methodûs , 
qu’il  a  divilé’  en^  quatre  livres.  Les  trois  premiers  roulent  fur 
la  fontaine  minérale  du  village  de  Bolldans  le  Duché  de  Wir- 
remberg.  Après  avoir  déraillé  la  manière' de  prendre  ces  eaux, 
les  maladies  qui  furvien'nent  à  ceux  qui  en  boivent ,  &  les 
remèdes  quîon  peut  y  aporter  ^il  vient  aux  difFérentes  Terres, 
aux  Métaux, aux^  Marbres  &  aux-Huors  du  pays.  Le  quatriè¬ 
me  livre  contient ,  dans  le  premier  chapitre  ^  les  Pierres  figu¬ 
rées  trouvées-  en  fouillant  les  terres  pour  la  recherche  des 
eaux  ,  ou  que  l’on  voir  dans  le  voifinage  de  ces  fontaines.  11 
commence  par  les  moins  parfaites  Ôe  finit  par  les  plus  belles  j 
on  y  voir  des  Bitumes  foffiles ,  des  cornes  d’Ammon  imprimées 
fur  des-  pierres  ,  qui  fe  mettent  facilement  en  feuilles  ^  en- 
fuite  viennent  les  vraies  cornes  d’Ammon  pétrifiées  ,  les  Co- 
cjuillages  fofiîles  j  les  Adroites ,  les  Belemnîtes  ,  les  Silex  6c 
les  Pyrites.  Les  Fruits  6c  les  Légumes  qui  croiflènt  dans  ces 
cantons  fe  trouvent  dans  le  fécond  chapitre,  6c  dans  le  troi- 
fiéme  6c  dernier  ,  font  les  Animaux  ,  les  Infedes  ,  lés  Poiflbns 
6c  les  Oyfeaux  qui  habitent  le  pays.  Les  figures  en  bois  qui 
ornent  ce  Livre  le, rendent  très-intéreflant.  Son  frere  Gafpar 
mort  en  I  6-2  3  ,  nous  a  lailfé  auffi  quantité  d’ouvrages  ,  le 
Pinax  Theatri  Botanici  6c  le  Prodromus  lui  ont  coûté  quaran¬ 
te  années  de  travail.  Gafpar ,  quoique  très-habile,  étoié  in¬ 
férieur  pour  l’exaditude  à  fon  frere  Jean. 

ULISSE  ALDROVANDUS  ,  ProfelTeur  en  Pliilo'fophîe  6c 
en  Médecine. à  Bologne,  eft  celui  qui  a  le  plus'  travaillé  fur 
l’Hiftoire  Naturelle  3  bien  différent'  de  Pline  ,  il  a  aprofondî 
fon  fujet  3  il  a  compilé  pour  cet  effet  les  fentimens  de  tous 
les  Auteurs.  Ses  recherches  pour  s’inftruire  ,  6c  les  grandes 
dépenfes  qu’il  a  faites  pour  avoir  vivans  les  Animaux  ,  les 
Poiflbns  ,  les  Coquillages  ,  les  Oyfeaux-  6c  les  Infedes  dont 
il  parle  ,  en"  ruinant'  fa  famille  ,  Lui  ont  attiré  une  grande 
réputation.  Il  a  laiffé  fa- mort  en  1605  ,  fon  cabinet 
6c  fes  manuferits  à  la  ville  de  Bologne ,  qui  a'  eu  foin  de 
faire  rédiger  fes  mémoires  6c  de  les  faire  imprimer.  Son 
Ouvrage  eft  compofé  de  1-3.  vol,  in-fol,  avec  des  Planches  en 
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bois ,  très-bien  gravées.  Les  trois  premiers  volumes  ont  pour  ' 
titre  Ornytolo^ia  Jeu  'Mijiorra  de  j^vibus.  Il  y  a  un  volume 
JnfeBis ,  un  de  Exanguibus  qui  font  les  vrais  Coquillages  ,  un 
de  Serpentibus  ,  trois  volumes  de  Quadrupedibus de  Pifcibus^ 
un  de  Monjris  ,  un  de  Arboribus  fous  le  nom  de  Dendrologia. 
Le  treiziéme  êc  dernier  volume  traite  des  Métaux  6c  fe  nom¬ 
me  MufcumMetallicum^  où  toutes  les  Pierres  font  détaillées  j 
c’efl;  le  corps  le  plus  complet  que  nous  aions  fur  l’Hiftoire 
Naturelle ,  quoiqu’il  y  manque  encore  les  Arbuftes  ,  les  Ar- 
brilleaux  ,  les  Simples,  les  Légumes  6c  les  Herbes ,  aulîî  eft-ce 
l’ouvrage  de  plufieurs  Sçavans  qui  ont  toujours  fuivi  les  mé¬ 
moires  6c  le  plan  d’Aldrovandus.  On  peut  dire  que  ce  traité 
efl:  Cl  étendu  qu’il  en  devient  diffus  6c  ennuyeux.  Après  qu’Al- 
drovandus  6c  fes  Editeurs  ont  parcouru  les  différentes  efpéces  - 
d’un  Animal  ,  d’une  Plante  ,  d’une  Pierre,  fes  propriétés,  fa 
génération  6c  les  ufages  que  l’on  en  peut  faire  dans  la  vie 
Civile '6c  dans  la  Médecine  j  ils  pafTent  à  des  matières ,  quoi¬ 
que  relatives  au  fujet  qu’ils  traitent  ,  purement  cnrieufes  6c 
propres  à  égayer  le  lecleur.  Tels  font  les  termes  à'Æquivoca, 
Epi  thêta  ,  Denominata  ,  Synonima  ,  Symbolica ,  iMyfiica  ,  Eiifio- 
rica  ,  Aüguria  ,  Numijnata  ,  Proverbia  ,  Emblemata  ,  Simula- 
cra  ,  Moralia  ,  ETieroglyphica  ,  ils  raportent  à  chaque  article 
les  fentimens  6c  les  paroles  mêmes  des  Poëtes  6c  des  Hifto- 
riens.  Cela  s’apelle  épiiifèr  fon  fujet. 

ANSELME  BOECE  ou  BOOT  ,  de  Bruges,  Médecin  de 
l’Empereur  Rodolphe  II.  fleuriffoit  en  1609.  Son  traité  de  La- 
pidibus  Gemmis  n’a  d’autre  mérite  que  d’avoir  été  le  pre¬ 
mier  qui  ait  donné  quelqu’ordre  à  cette  matière.  Il  a  été 
commenté  par  André  Toll,  Médecin  de  Leiden,  ce  qui  fait 
confondre  fouvent  ces  deux  Auteurs  ^  mais  on  ne  peut  ôter 
le  mérite  de  l’originalité  à  Boëce.  L’Ouvrage  a  été  traduit 
en  François ,  fous  le  titre  du  Parfait  Jouaillier  ,  par  François 
Bachou.  Il  a  paru  depuis  Boëce  deux  livres  de  Lapidaires ,  l’un 
apeilé  le. Mercure  Indien  de  Rhofnel  en  1668  ^  l’autre  nom¬ 
mé  les  Merveilles  des  Indes  Orientales  ,  de  Berquen  en  1699. 
Ces  deux  Auteurs  ont  voulu  critiquer  Boëce ,  6c  ,  quoique  du 
métier  tous  les  deux ,  ils  ne  nous  ont  pas  donné  un  meilleur 
Ouvrage  que  le  fîen ,  au  lieu  des  recherches  qu’auroit  faites  - 
un  Naturalifte  ,  ils  ont  ramaffé  toutes  les  fables  que  l’on  de-  ^ 
bite  au  fujet  de  la  vertu  des  Pierres. 

ESTIENNE  DE  CLA VE,  Docteur  en  Médecine  en  1635,-' 
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-«fl:  Auteur  d’un  traité  des  Pierres  intitulé ,  Paradoxes  ou  trai¬ 
tés  Philofophiques  des  Pierres  ou  Pierreries  contre  l'opinion  vul¬ 
gaire.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties  ^  dans  la  pre¬ 
mière  il  combat  les  fentimens  d’Ariftote ,  de  Théopliraflre  , 
d’Avicenne  ,  d’Agricola  ,  de  Fallope  ,  de  Scaliger  ,  d’Albert 
le  Grand  6c  de  Cardan ,  fur  la  matière  6c  la  caufe  efficiente 
des  Pierres.  Il  établit  dans  le  fécond  livre  fon  opinion  fur  le 
même  fujet  6c  fur  la  génération  des  Minéraux,  des  Mixtes, 
des  Animaux  6c  des  Plantes  ^  les  opinions  des  Philofophes  fjr 
ce  fujet  y  font  raportées  ainfî  que  fur  la  nutrition  des  Pier¬ 
res.  Il  admet  le  feu  central  ,  comme  l’agent  6c  la  caufe  effi¬ 
ciente  des  Pierres  ^  l’eau  ^  la  terre  ,  l’huile  ,  les  lèls  6c  l’air 
‘font  leurs  vrais  principes ,  6c  il  croit  que  les  Pierres  lè  nou- 
riflent  6c  s’augmentent  par  affîmilation,  6c  non  par  appofition 
des  matières  externes.  On  a ,  depuis  ce  Médecin  ,  beaucoup 
éclairci  cette  matière. 

Nous  avons  de  JEAN  JONSTON  ,  Médecin  Hollandoîs , 
un  Ouvrage  connu  fous  le  nom  de  Theatrum  univerfale  omnium 
uinimalium  ^  i.  vol.  in-fol.  1653  ^  avec  de  belles  figures  en 
cuivre.  Le  Doéleur  Ruyfch  l’a  augmenté  de  300.  Poifibns  de 
l’Ifle  d’Amboine,  6c  les  a  mis  en  forme  de  narration  de  voya¬ 
geur  ,  fans  aucun  ordre  de  divifion  ,  ni  de  méthode.  Jonfloii 
a  donné  en  1662,1111  livre  intitulé  Pendrographia  five  Pli- 
fioria  IPaturalis  de  arhorihus  ^  fruciibus ,  libri  decem  cum  fiqu- 
ris  æneis..  On  trouve  dans  les  deux  derniers  livres  les  Plantes 
étrangères  5  on  connoit  encore  de  cet  Auteur  les  trois  livres 
fuîvans.  IPotitia  Regni  vegetabilis  ,  où  il  fait  rénumération, 
des  Arbres  diftingués  par  leurs  fruits ,  6c  les  Herbes,  qu’il  divifè 
tantôt  par  les  feuilles  6c  tantôt  par  leurs  fleurs.  Cet  Ouvrage 
eft  plus  eftimé  pour  les  termes  fynonîmes  des  Plantes  ,  que  pour 
la  méthode  dont  il  s’efl;  fervi.  Notitia  Regni  mincralis  feu  fub- 
terraneorum  catalogus  cum  pracipuis  differentiis  ,  efl:  divifé  en 
deux  titres  5  il  efl:  parlé  dans  le  fécond  des  Pierres  qu’il  di- 
ftîngue  I  en  diaphanes ,  qui  fe  fubdivifent  en  blanches ,  en 
rouges ,  en  bleues ,  en  vertes ,  en  jaunes ,  en  noires,  6c  en  cel¬ 
les  de  différentes  couleurs  comme  les  opales.  2°.  En  demi- 
diaphanes  6c  demi-opaques.  3°.  En  petites  Pierres  opaques-. 
4°.  En  grandes  Pierres  opaques.  50.  En  Pierres  d’une  figure 
certaine.  6°.  En  Pierres  douteufes.  7°.  .En  celles  qui  Portent 
des  Animaux.  Il  finit  par  les  Métaux.  .Ce  n’eft  à  proprement 
parler  qu’un  catalogue  des  chofes  que  l’on  trouve  en  terre  avec 
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leurs  principales  difFérences,  Le  troifîéme  Ouvrage  intitulé 
Joan.  Jonftoni  T haumatographia  naturalis  ,  in  quibus  aàmiranda  , 
é^c.  i  66^,  eft  divifé  en  dixclalïès  ^  il  eft  parlé  dans  les  trois 
premières  du  Ciel ,  des  Elémens  ôc  des  Météores.  La  quatriè¬ 
me  dalle  traite  des  Folîîles  parmi  lefquels  font  les  Pierres  figu¬ 
rées,  le  Criftd  ,  les  Pierres  fines  ôc  celles  qui  fe  trouvent  dans 
les  A'Jmaux.  Les  Plantes  ,  les  Oyfeaux  ,  les  Quadrupèdes, 
font  placés  dans  la  5  ,  6  6c  7e.  clalTes  •  6c  les  Animaux  qui 
n’ont  point  de  fang  dans  la  8e.  On  y  voit  les  Perles,  les  Li¬ 
maçons  ,  les  purfms  ,  les  Nautilles ,  les  Huîtres  ,  les  PoilTons 
mous  6c  les  cruftacés.  La  9^.  claffe  renferme  les  PoilTons, 6c 
la  dernière  parle  de  Thomme.  Les  matières  y  font  traitées  fuc- 
cîn£bement  dans  Tordre  alphabétique.  Il  y  a  peu  de  chofes  de 
TAuteur ,  6c  c’eft  à  proprement  parler  ,  un  ProfpeEius  naturæ, 
FERRANTE  IMPERATO,  Napolitain,  a  donné  en  1 672^ 
Irîifloria,  JSfaturale  nella  quale  fi  traita  délia  diverfa  condition 
di  minière  ,  Pietre  pretiofe  e  altre  curiofità  con  varie  hiflorie  di 
Plante  ^  Animali  fin  hora  non  date  in  luce ,  Venetia ,  fol.  con 
fig.  di  legno.  Il  y  a  18.  chapitres  dans  fon  Hiftoire  5  les  cinq 
premiers  traitent  des  différentes  Terres  6C  de  leurs  qualités. 
Ilefl:  parlé  dans  le  fixiéme  chapitre  des  eaux  6c  de  leur  ulàge 
en  Médecine  j  dans  le  feptiéme  ,  des  Fleuves ,  de  la  Mer  6c 
de  fa  làlure ,  de  la  conduite  des  eaux  6c  des  fontaines.  Dans 
le  huitième  ,  il  s’agit  de  Taîr.  Les  vents  ,  les  neiges  ,  la  grêle 
Gompofent  le  neuvième  chapitre.  Les  tonnerres ,  les  éclairs  , 
les  tremblemens  de  terre,  Tarc-en-ciel ,  les  feux  fouterraîns, 
ou  il  admet  le  feu  central,  font  la  matière  du  10.  6c  i  le.  cha¬ 
pitres  3  le  II.  traite  du  froid  6c  du  chaud  3  le  i  3  ,  le  14  ,  le  15 
6c  1 6e.  expliquent  les  principes  des  Minéraux  6c  des  Métaux, 
leurs  différentes,  qualités;  6c  leurs  marcaflltes.  On  trouve  dans 
le  ^7  ,  i  S  ,  19  6c  20e.  Tefiai  des  Mines  ,  leurs  féparations 
dans  les  grandes  cuifTons  ,  6c  leur  affinage.  Il  eft  parlé  du 
grand  œüvre  dans  le  2  i®.  chapitre  3  le  2  2.  6c  2  3.  traitent  des  ^ 
Pierres  fines  6c  des  faufïes,  des  pays,  d’où  Ton  les  tire,  de  leur 
différence ,  de  leur  propriété  ,  de  leur  choix  ,  de  leur  prix , 
de  la  manière  de  les  monter  6c  de  leur  donner  la  couleur. 
Les  Criflaux ,  les  Marbres ,  les  Pierres  métalliques  6c  autres 
concrétions  qui  fe  trouvent  naturellement  dans  les  Métaux,. 

6c  les  pétrifications  font  bien  détaillées  dans  le  24  ,  le  25 
&  le  26*^.  chapitres.  Il  eft  parlé  dans  le  27^.  des  Plantes 
marines  3  enfin  le  2  8^.  6c  dernier  chapitre  contient  les  Plan- 
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tes  &  les  Animaux  qui  ont  été  oubliés ,  ôü  peu  obfervés  par 
les  NaturaÜftes ,  c’eft  le  principal  but  dé  Ferrante  Imperato  j 
il  ne  veut  point  raporter  lés  paroles  mêmes  dès  Auteurs  ^  dont 
il  a  tiré  la  matière  de  la  plupart  de  lés  chapitres  5  il  a  feu¬ 
lement  mis  leurs  noms  à  la  tête  de  chacun ,  éc  le  fîen  quand 
il  donne  le  chapitré  pour  être  de  lui. 

JEAN  DANIEL  MAIOR  ,  Médecin  de  Kiel  dans  le  Du¬ 
ché  d’Holftein  ,  a  fait  imprimer  en  i  674.  le  traité  de  Fab. 
Columna  de  Purpura  ^  avec  des  notes  allez  amples  &  des  re¬ 
marques  fi^avantes  6c  quelquefois  critiques  5  il  a  mis  à  la  fin 
une  méthode  pour  ranger  les  Coquillages ,  àvec  un  Didion- 
naire  qui  explique  leurs  principales  parties  ,  fous  le  titré  de 
DUiionarium  Oflracolopcum  potiffîmas  Animalium  teflaceùtum 
partes  exhibens  ac  olim  fufius  edendum.  Il  fera  parlé  de  cette 
méthode  dans  le  premier  chapitré  de  la  féconde  Partie. 

Nous  avons  de  GAUTIER.  CHARLETON  ,  Médecin 
Anglois  ,  un  traité  connu  fous  le  nom  de  Exercitationes  de  dif. 
ferentiis  nominibus  Animalium  quibus  accédant  mantijfa  ana’- 
tomica  quadam  de  variis  fojjïlium  generibus ,  deque  diffcrentiis 

nominibus  colorum  ,  imprimé  à  Oxfort  en  i  677^  avec  des 
figures.  C’eft  une  Fiiftoire  abrégée  des  Animaux  6c  des  FoL 
files.  Les  Animaux  font  rangés  par  clalTes  ,  6c  fubdiv ifés  éii 
différens  genres  fuivant  les  lieux  qu’ils  habitent  ^  les  Poifibhs 
qui  n’ont  point  de  fang  6c  qui  font  des  Coquillages  pour  la 
plus  grande  partie,  font  divifés  d’une  manière  très-confufe , 
en  2  5 .  articles ,  ou  genres ,  qui  ne  font ,  la  plupart ,  que  des 
efpéces,  les  Foffiles  font  traités  avec  plus  de  méthode.  On 
trouve  à  la  fin  de  fon  livre  une  petite  addition  fur  les  cou¬ 
leurs  ,  fur  le  poil ,  6c  fur  les  plumes  des  Animaux ,  qui  méri¬ 
te  l’attention  du  ledeur. 

PAUL  BOCCONE  ,  Botanifte  6c  Gentilhomme  Sicilien^ 
a  donné  en  1 674 ,  plufieurs  ouvrages  fur  la  Phyfique  6c  fur 
les  Plantes ,  dont  un  a  été  traduit  en  François  fous  le  nom 
de  Recherches  ^  obfer'üations  naturelles  ,  compofées  de  plufieurs 
lettres  de  l’Auteur  écrites  aux  Sçavans  de  l’Europe.  Il  y  efi: 
parlé  du  Corail  en  plufieurs  endroits.  Dans  la  13,  146c  15  e. 
Lettres  il  fait  mention  de  la  Pierre  étoillée  5  dans  d’autres  ce 
font  les  Madrépores ,  6c  les  autres  Plantes  marines.  Il  pafié 
dans  les  Lettres  fuivantes  aux  pétrifications  des  parties  d’A- 
nimaux  6c  aux  autres  genres  des  Pierres  étoillées  j  il  finit  par 
les  Herifibns ,  les  Coquillages  folfiles  j  la  Corne  d’Ammon  6c 
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les  GlolTopetres.  Boccone  paroît  dans  fes  lettres  s’attacher  aux 
opinions  reçues  en  Phyfique,  &  fans  trop  prendre  fur  lui,  il 
demande  avec  foumiflîon  ,  fur  les  hypotheies  non  admifes ,  le 
•  fentiment  des  Sçavans  auxquels  il  écrit.  On  ne  peut  avec  ces 
précautions  lui  rien  imputer. 

MARTIN  LISTER  ,  Médecin  Anglois  ,  a  compofé  en 
a  678  ,  Hiftaria  Animalium  Anglia  „  divilëe  en  quatre  traités  5 
le  premier ,  âe  Araneis  An<^lia  ;  le  fécond  ,de  Cocleis  T erreftri- 
bus  ^  Fluviatilibus  j  le  troifîéme  ,  de  Cocleis  Marinis  i  6c  le 
.quatrième,  de  Zapidibus  An<^liæ  ad  Coclearum  quondam  ima- 
ginem  fiyiratis.  Ce  Livre  ne  parle  que  de  quarante  ôc  un  Co- 
•jquillages  de  mer  trouvés  fur  les  cotes  d’Angleterre  5  ce  font 
plutôt  des  projets  ou  des  mémoires  pour  l’Hiftoire  Naturelle 
d’Angleterre ,  qu’un  Ouvrage  qui  traite  à  fond  cette  matière. 
Il  divife  fes  Coquilles  en  Turbinées ,  en  Bivalves  éc  en  Unival- 
yes.  Il  foutient  ,  contre  tous  les  Phyficîens  ,  que  les  Coquil¬ 
lages  foffiles  font  de  vrais  jeux  de  la  Nature.  Nous  avons  de 
’  lui  un  Ouvrage  qui  n’ell:  rempli  que  de  figures  de  Coquilla¬ 
ges  defiînées  par  fes  filles ,  6c  gravées  en  cuivre  ,  fous  le  titre 
de  Mifioria  Jive  fynopfis  methodica  Conchyliorum  j  quorum  om¬ 
nium  piBuns  ad  vivum  delineatæ  exhibentur.  On  trouvera  l’a- 
nalyfé  de  ce  traité  dans  le  premier  chapitre  de  la  fécondé 
Partie.  On  connoit  encore  de  cet  Auteur  trois  Difiércacions 
fous  ces  titres ,  Exercitatio  anatomica  in  qua  de  Cocleis  maxime 
T errejlribus  ^  Zimacibus  agitur.  La  fécondé ,  de  Bucinis  fluvia^ 
îilibus  ^  marinis.  La  troifiéme  ^  Conchyliorum  Bivalvium  , 
utriufque  aquæ  ,  exercitatio.  Elles  font  toutes  accompagnées 
de  figures  très-exades.  On  peut  ici  avancer  hardiment  que 
Lifter  par  les  variations  de  fa  méthode  ,  a  plus  embrouillé 
J’hiftoire  des  Coquillages  qu’il  ne  l’a  éclaircie. 

JEAN-JACOB  SCHEUCHZER  ,  Médecin  6c  Profefteur 
de  Mathématiques  à  Zurich  ,  qui  fleuriftbit  fur  la  fin  du  der- 
•  nier  fiécle  ,  a  donné  parmi  plufieurs  Ouvrages  en  i  6~jz  .,Fhy- 
fica  facra  ^  in-fol.  4.  vol,  des  voyages  en  SiitiQ  ^  iter  Alpinum.^ 
herbarium  diluvianum  colleHum  ^  Q^c.  cum  figuris.  Il  raporte  les 
Plantes  Imprimées  fur  la  Pierre ,  fur  l’Ardoife  6c  autres  ma¬ 
tières  limoneufes  ,  6c  les  apelle  les  reliques  du  Déluge.  On 
trouve  à  .la  fin  une  addition  qui  éclaircit  fon  fiftême  ^  il 
fait  enfuîte  l’application  de  tous  ces  Foffiles  aux  22.  claftes 
,de  Tournefort ,  6c  les  rédige  fuivant  fa  méthode.  Nous  n’a- 
i^pns  guère  d’Puvrage  plus  ingénieux  6c  mieux  traité.  Son 
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petit' Livre  intitulé  Pifcium  Q^erela  ^  vinditia  efl:  une  fuite' 
de  l’autre.  Il  fuppofe  que  les  PoilTons ,  dont  les  figures  font 
imprimées  en  creux  fur  les  Pierres  ,  fe  plaignent  du  Régne 
minéral  qui ,  par  une  jaloufie  extrême ,  voudroit  envahir  le 
régne  Animal  &:  le  Végétal  ,  pour  parvenir  à-  la  Monarchie  j 
c’eft  l’honneur  de  leur  race  qu’ils  veulent  revendiquer  ,  race 
qui  a  vécu  avant  le  Déluge ,  &  qui  ,  fubmergée  avec  toutes 
les  Créatures  ,  fut  la  viétime  du  péché  des  autres  ;  rien  n’eft 
mieux  écrit  que  cet  Ouvrage.  On  y  parle  des  Poifîons  de  ' 
différens  pays ,  tous  imprimés  fur  la  pierre  ou  fur  lé  marbre  5 
on  y  voit  une  Ecrevifle  pétrifiée,  un  Scarabé ,  une  plume  d’Oy- 
feau  ,  des  Vertebres  du  corps  humain  ,  6c  plufieurs  dents  6c 
ofîémens  d’Animaux  -,  les  plus  finguliers  font  deux  Lézards, 
dont  un  eft  apellé  Zacerta  Crocodillus. 

NICOLAS  LEMERY  ,  de  Roüen  ,  Dodeur  en  Médecine 
6c  de  l’Académie  des  Sciences ,  eft  un  des  grands  Chymiftes 
que  nous  aions  eu.  Il  parut  de  lui  en  1675,  un  cours  de  Çhy^ 
mie  fort  eftimé.  En  ,  il  donna  deux  grands  Ouvrages  5 
l’un  eft  une  Pharmacopée  univerfelle  ^  c’eft  un  recueil  clioift 
de  tous  les  remèdes  contenus  dans  toutes  les  Pharmacopées 
de  l’Europe  J  l’autre  eft  le  traite  univerfel  des  Drogues  fîm- 
ples ,  ouvrage  fort  recherché  dans  lequel  il  parle  par  ordre 
alphabétique  de  toutes  les  Pierres  6c  de  quelques  Coquilla¬ 
ges.  Ce  qu’il  a  compofé  fur  l’Antimoine  parut  en  1707  5  tous 
les  Ouvrages  ont  été  imprimés  plufieurs  fois  ^  nous  lui  avons 
l’obligation  d’avoir  tiré  la  Chymie  de  toutes  les  erreurs  dans 
lefquelles  elle  étoit  plongée  depuis  long-temps. 

La  République  des  Lettres  eft  redevable  de  plufieurs  Ou¬ 
vrages  à  PHILIPPE  BONNANL,  Jéfuite  Romain.  11  donna  ' 
en  1681-,  Recreatio  mentis  ^  oculi  in  obfervatione  Animalium 
teflaceorum  curiofis  natura  infpeBoribus  ,  avec  beaucoup  de  figu¬ 
res  en  taille  douce  ,  il  a  traduit  lui-même  fon  Ouvrage  en  ‘ 
Italien  en  1 684,  6c  il  l’a  augmenté  de  plufieurs  queftions  Phy- 
lîques  avec  de  nouvelles  planches  5  on  en  trouvera  l’analyfe 
dans  la  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage.  Le  même  Pere  donna 
en  1691,  Obfcrvationes  circa  viventia  quæ  in  rebus  viventibus 
reperiuntur  cum  Micrographid  curiosâj  il  y  décrit  les  Vers  6c  ’ 
les  Infedes  qui  naifîênt  dans  l’eau  ,  dans  les  fleurs  ,  dans  les 
fruits  ,  dans  le  lait  ,  6c  dans  le  vinaigre  j  il  foutient  ferme¬ 
ment  que  les  Coquillages  fofliles  croiflènt  d’eux-mêmes ,  fui- 
vant  l’opinion  d’Ariftote  6c  de  quelques  Anciens.  Il  parle  dans 
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la  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage  de  47.  Coquilles  rares  Sc 
curieufes ,  dont  il  donne  les  figures  ,  ainfi  que  des  plus  petits 
Vers  6c  autres  objets  vus  au  rnicrofcope.  Il  augmenta  en  1704,. 
le  Mufeum  Kinherianum ,  par  la  répétition  des  mêmes  Co¬ 
quillages  que  l*on  trouve  dans,  fon  premier  Ouvrage,  6c  par  le 
nom  des  principaux  cabinets  d’Hiftoire  Naturelle  que  l’on 
voit  en  Europe. 

Voici  un  Sçavant  qui  a  donné  les  trois  Régnes  tous  enlém- 
ble ,  àc  qui  avoir  promis  un  traité  de  la  Pierre  Philofophale- 
fous  le  nom  de  Re^um  qu ar tu m  fttlphurum.fi x or um  metallico- 
rum  exhibons  Parallelifmum  Alchymîcum  verorum  Philo fophorum, 
qu’il  a  réduit  tn-Appendix  la  fin  de  la  première  Sedion  du 
Réene  Minéral.  Cefl:  EMANÜEL  KONiG  ,  ProfelTeur  d 
Bafles.  Son  Ouvrage  a  paru  en  1698  ,  in-4^.  2.  vol.  Il  a  di- 
vifé  le-  Régne  Minéral  en  quatre  Sedîons  ,  dont  la  première, 
outre  le  traité-  fur  la  Pierre  Philofophale  ,  parle  de  la  diffé¬ 
rence  ,  de  la  nourriture. ,  de  l’augmentatiom  des  Minéraux , 
6c  de  leurs  parties  analogues  avec  celles  des  Végétaux  6c  des 
Animaux.  La  fécondé  Sedion  comprend  la^  nature'  des  fept 
Métaux,  les  lieux  où  ils  fe  trouvent  ,deurs  ufages ,  6c  les  remè¬ 
des  utiles  qu’on  en  peut  tirer.  La  troifiéme  Sedion  regarde  les. 
Pierres  j  qu’il  divife  en  Pierres  précieufes  petites ,  Pierres  pré- 
cieufes  grandes  ,  Pierres  moins  précieufes  ,  Pierres  figurées  j  il 
y,  range  mal-à-propos  le  Gloflbpetre ,  la  Belemnite  6c  la  Corne 
d’Ammon.  Les  Pierres  moins  précieufes ,  grandes  6c  dures  • 
les  Pierres  moins  précieufes  grandes  6c  molles.  Il  finit  par  les' 
Coraux.  On  trouve  dans  la  quatrième  Sedion  les  moyens  Mi¬ 
néraux  ,  c*eft-à-dire  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  Pierres 
6c  les  Minéraux,  Le  Régne  Animal  effc  contenu  dans  trois 
autres  Sedions  oùjl  efl:  parlé  de  la  fabrique  du  corps  des  Anî- 
rnaux  ,  de  leur  divifion,  de ‘leurs  alimens  ,  6c  des  remède^ 
qu’on  en  tire.  Le  Régne  Végétal  eft  divifé  en  quatre  Sedions 
contenant  la,  defcription  Phyfique  des  Plantes.,  leur  divifion, 
leur  nomenclature  ,  la  ftrudure  des.  fleurs- 6c  des  fémences , 
leurs  ufages.,  leurs  propriétés.  Ce  livre  qui  n’eft  qu’une  com¬ 
pilation  de  plufieurs  bons  Auteurs ,  renferme  cependant  des 
chofes  fort  curieufes. 

Le  traité' des  FofTiles  d’Angleterre  par  EDUARD  LUI- 
DIUS  ,  garde,  du  Cabinet  Ashmolé  à  Oxfort  ,  efl  imprimé 
en  1698,  fous  le  titre  Eduardi  Luidii  Lithophilacii  Britannici 
Jfhnographia.  Les  poffiles  y  font  divifés  en  douze  claffes  ^  la 

première 
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première  contient  les  vrais  Criftaux  ,  les  Selenites ,  les  Pierres 
crîftalifées  fans  angles  ,  les  Talcs  ,  les  Stalagmites.  La  deu¬ 
xième,  les  Pierres  corallifées ,  les  Madrépores  fofliles  ,les  Fiin- 
gites  3  la  troifième  ,  les  Lythophytes  ,  ceux  qui  imitent  les 
plantes  ôc  leurs  fruits  •  la  quatrième ,  les  FolTiles  turbinites  , 
qui  font  les  vrais  Coquillages  fofliles  j  la  cinquième  j  les  Co¬ 
quillages  bivalves  j  la  fixième,  lesCruftacèes  ponduèes,  comme 
les  Ourfins  ,  ôc  les  Pierres  étoilées  *,  la  feptième ,  les  Folîîles  tu- 
Lulaîresjla  huitième ,  les  Cruftacèes  qui  ont  des  pinces  3  la  neu¬ 
vième,  les  dents  pointues  desPoiflfons  3  ce  font  les  Gloflbpetres3 
'les  dents  molaires  des  Poilîons  font  contenues  dans  la  dixiè¬ 
me  clafle.  On  voit  dans  la  onzième ,  les  Os  fofliles  ,  apellès 
Zyloftea ,  aînfi  que  les  Bois  fofliles  3  dans  la  douzième  ce  font 
les  Vertebres  des  PoilTons,  apellès  Ichtyofpondyli  ^  la  dernière 
claiïè ,  non  chifrèe,  effc  pour  les  Fofliles  de  cl alTe  incertaine, 
tels  que  les  Belemnites  ^  V  Alveolus  ,  V  Jnfundihulum ,  le  Gryphi- 
tes ,  &  autres.  Le  corps  du  Livre  n’efl:  proprement  qu’une  ta¬ 
ble  ,  qui  indique  les  lieux  où  l’on  trouve  les  Fofliles  ,  avec, 
une  courte  explication.  Ces  Fofliles  qu’il  réduit  au  nombre 
de  1766,  font  reprèfentès  dans  23  planches.  Le  Livre  eft 
terminé  par  fix  lettres  3  il  dît  que  les  Belemnites  font  -des 
Fluors  fortis  du  dedans  des  coquilles.  Dans  la  fixième  lettre, 
adreffèe  à  Rai  ,  il  croit  que  les  fèmences  des  Poifîbns  à  co¬ 
quilles  ,  des  Infectes  ôc  des  Végétaux,  dont  on  voit  les  em¬ 
preintes  fur  les  pierres ,  ont  pu  pénétrer  par  leur  petitefîe  8c 
par  le  fecours  des  éaux  ,  jufqu’aux  entrailles  de  la  terre ,  où 
les  PoifTons  à  coquilles  fécondés  par  le  moyen  d’une  chaleur 
fouterraine  ont  crus  ,  ainfî  que  les  Plantes ,  6c  ont  péri  par 
la  fuite  ,  en  laiffant  les  uns  leurs  coquilles,  les  autres  leurs 
empreintes ,  qui  fe  font  pétrifiées ,  Sc  qui  font  les  mêmes  Fof. 
files  que  nous  voyons  aujourd’hui.  Quant  à  la  hauteur  où  l’on 
les  trouve,  il  croit  que  ce  font  les  vapeurs  qui  les  ont  élevés 
de  la  mer  ,  de  la  terre  6c  des  fleuves ,  6c  répandus  partout 
■où  on  les  voit  aujourd’hui.  Il  n’y  a  rien  de  plus  hazardé  que 
-ce  fentîment. 

-  NICOLAS  VENETTE ,  Médecin  de  la  Rochelle ,  Auteur 
du  Tableau  de  l’Amour  Conjugal ,  a  donné  en  1701,  un  trai¬ 
té  des  Pierres  qui  s’engendrent  dans  les  terres  &  dans  les 
Animaux.  Quoique  fon  but  principal  ait  été  de  chercher  à 
prévenir  l’incommodité  de  la  pierre,  6c  le  moyen  de  s’en  ga- 
rentîr  ,il  ne  laiflTe  pas  de  traiter  fa. matière  en  Phyficien.  Son 
Première  Partie.  D 
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Ouvrage  eft  partagé  en  treize  Chapitres.  Il  divife  les  Pierres^* 
dans  le  troilîéme  en  communes  &:  jeâ;i{res,en  Pierres  tendres, 
en  dures  ,  en  tranfparentes ,  en  Pierres  à  facettes  &  en  Pierres, 
coquillîéres ,  qui  ne  font  autres  que  des  Coquillages  pétrifiés.. 
Dans  le  Chapitre  cinquième  il  parle  des  fermentations  dans 
les  matières  chaudes ,  ainfi  que  dans  les  froides  ,  comme  le 
lait  J  il  pafiTe  dans  le  Chapitre  fuivant  aux  différentes  fermen¬ 
tations  de  la  terre  ,  qu’il  prouve  fort  bien  fans  admettre  de 
feu  central  :  on  trouve  dans  le  feptiéme  &;  le  neuvième  Cha¬ 
pitres  la  caufè  matérielle  &;  prochaine  des  Pierres  qui  s’en¬ 
gendrent  dans  la  terre.  Il  y  parle  du  Corail  comme  d’une 
Pierre  ,  quoiqu’on  foit  convaincu  que  c’èft  une  vraie  plante. 
Le  dixiéme  Chapitre  finit  par  une  differtation  fur  les  Perles. 
Il  dit  dans  le  douzième  Chapitre  que  le  manger  des  Huitres 
êe  autres  Coquillages  eft  très- bon  pour  fe  garentir  de  la  pier-- 
re  3  enfin  le  treiziéme  &:  dernier  Chapitre  traite  de  la  Pierre 
néphrétique ,  des  Befoarts  ,  des  Perles,  du  Corail ,  &;  des  Pier¬ 
res  trouvées  dans  les  Animaux.  Cet  Ouvrage  eft  auflî  curieuX' 
qu’il  paroît  utile. 

Nous  avons  de  JACQUES  PETIVER ,  Chîmîfte  Anglois,; 
en  1701  deux  petits  Ouvrages ,  l’un  intitulé  Gaz^philacii  naturæ 
^  artis  décades  quinque  in  quibus  Animcilia  Quadrupedia  ^  Aves  ^ 
Pifees  ,  Reptilia  ^  Infeïla  V egetabilia  ,  item  PoJJilia  ^  Çorpora 
marina  3  ^  Stirpes  minérales  è  terra  eruta  y  Lapides  figura  infi^ 
gnes  y  (fie,  Peferiptionibus  brevibus  ^  iconibus  illulîrantur.  Qui* 
ne  croiroit  à  lire  un  titre  aufli  pompeux ,  trouver  un  traité 
complet  de  l’Hiftoîre  naturelle?  Tout  l’Ouvrage  cependant  fe 
réduit  à  cinq  tables  ou  catalogues ,  où  font  ^  pêle-mêle ,  les 
noms  des  difFérens  morceaux  de  l’Hiftoire  Naturelle ,  décrits 
en-  deux  ou  trois  mots  latins  ,'avec  les  noms  Anglois  des  Li¬ 
vres  ,  où  ils  fe  trouvent ,  ou  de  ceux  qui  les  poffedent  ,  ou 
qui  en  ont  parlé.  Il  y  a  à  la  fin  un  catalogue  de  Plantes  fé- 
ches  J  fous  le  nom  à' Hortus  ficcus.  L’autre  Ouvrage  eft  inti¬ 
tulé  JSÆufei  Petiveriani  centuria  prima  ,  rariera  naturæ  conti- 
Tiens  Anima  lia  y  F  ojjîli  a  ,  Plantas  y.  ex  variis  mundi  plagis  adve» 
fia  yordine  digefla  ^  nominibus  piopriis  fignata.  Il  y  a  dix  Cen¬ 
turies  qui  font  encore  des  catalogues  de  difFérens  morceaux 
dans  le  goût  du  premier  traité ,  6c  qui  ne  répondent  pas  mieux 
à  la  magnificence  du  titre  :  les  deferiptions  latines  font  un 
peu  plus  étendues  que  celles  du  Ga^philacium  y  avec  l’addi¬ 
tion  des  noms  Allemands.  Les.  Averciffemens  qui  font  à  la 
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fin  de  chaque  Centurie ,  êc  le  nom  des  Soulcripceurs  font  en 
Angloîs. 

lia  paru  en  171 9, un  Ouvrage  fur  les  Folîîles  compofé 
en  Anglois  par  JEAN  W OOD\^ ARD ,  Médecin ,  fous  le  ti¬ 
tre' Attempt  Towards  a  natural  Hifiory  ofThe  ï ojjîls  of 
JEny:land ,  c’ell-à-dire  Eiïai  fur  l’Hiftoire  Naturelle  des 
Folîîles  d’Angleterre.  Ce  font  proprement  deux  catalogues 
raifonnés  ôc  partagés  en  deux  Livres  ,  dont  le  premier  eft  di- 
vifé  en  deux  parties  :  la  première  contient  en  onze  clafles  les 
Folîîles  d’Angleterre  apartenant  au  Régne  Minéral.  Ceux  des 
pays  étrangers  qui  regardent  le  Régne  Végétal  6c  l’Animal 
occupent  la  fécondé  partie  divifée  en  douze  clalîes.  Le  fécond 
(Livre  offre  un  autre  catalogue  dans  le  goût  dii  premier ,  par¬ 
tagé  en  lîx  parties  •  ce  ne  font  que  des  additions  au  premier 
catalogue  ,  tant  des  Folîîles  qui  le  trouvent  en  Angleterre  que 
des  étrangers.  On  connoît  encore  du  même  Auteur  plulîeurs 
traités  ,  entr’ autres  une  méthode  pour  ranger  les  Foljiles  ^  écrite 
en  Angloîs  ,  6c:  celui  intitulé  Naturalis  Hifioria  te  Huns  illu- 
flrata  ^c.  C’eft  dans  cet  Ouvrage  qu’il  expofe  fon  fyftême 
fur  une  nouvelle  théorie  de  la  Terre ,  où  il  alTure  que  le  glo¬ 
be  Terreftre  fut  dilîbut  6c  réduit  en  poulîîére  au  temps  du 
Déluge.  Ce  dernier  a  été  traduit  en  François  en  1735,  fous 
le  titre  de  Géographie  Phyfîque  ou  Effai  fur  Ij-îi foire  Isfatu-- 
relie  de  la  Terre,  Il  fera  parlé  amplement  de  cet  Ouvrage  dans 
le  chapitre  cinquième  de  la  fécondé  partie.  Woodward  étoic 
un  grand  Phylîcien  ,  6c  il  a  fait  des  découvertes  dans  l’Hi- 
ftoire  Naturelle  qu’on  ne  peut  trop  ellimer.  11  eft  mort  pen¬ 
dant  mon  féjour  à  Londres  en  1718. 

GEORGE  EUERHARDUS  RUMPHIUS ,  Médecin  Hol- 
landois  ,  a  prêté  fon  nom  à  un  Ouvrage  qui  a  paru  en  1705, 
fous  le  titre  de  T hefaurus  Cochlearum ,  Concharum ,  Conchyliorum 
Mineralium.  Le  vrai  Auteur  ell  SCHEINVOET  ,  Phylî¬ 
cien  Hollandois ,  qui  a  donné  cet  Ouvrage  premièrement  en 
Hollandois  avec  de  belles  planches  fous  le  titre  àé  Amboinfehe 
Rariteitkamer divifé  en  trois  parties  :  la  première  comprend 
les  Poiffons  Crullacés  6c  les  Zoophites ,  en  feize  planches.  La 
fécondé  partie  contient  les  Coquillages ,  en  trente-trois  plan¬ 
ches.  Le  troîlîéme  traité  regarde  les  Minéraux,  les  Pierres  de 
foudre  ,  les  Folîîles  ,  Dendrites  ,  Poiffons  pétrifiés ,  en  onze 
planches  ,  ce  qui  fait  en  tout  loixante  planches  ,  avec  une  ta¬ 
ble  Hollandoife  fort  ample.  En  1 71 1 ,  on  a  donné  une  fecon- 
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de  édition  des  feules  figures  ,  avec  des  tables  latines  &  HoL- 
landoifes  ,  qui  ne  font  pas  d’une  grande  intelligence  pour  le- 
Leéteur.  On  fe  réferve  de  parler  plus  amplement  de  cet*  Ou¬ 
vrage  dans  la  fécondé  partie. 

ANTOINE  LEUUWENHOGK  ,  Médecin  Hollandoîs 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  a  compofé  en  1719,4  vol. 
in-4°.  avec  figures  ,  fous  le  titre  Opéra  omnia  ^feu  arcana  Na-- 
îura:  deteBa.  Ce  font  des  lettres  Latines  écrites  à-  difFérens- 
Sçavans  de  l’Europe.  Le  premier  tome  a-  pour  titre  Epiflolæ 
Phyjiologicæ  ,  au  nombre  de  46  ,  où  il  eft  parlé  de  la  Baleine 
&  autres  Poiflbns  ,  de  quelques  Végétaux  j  des  poils  des  dif-- 
férens  Animaux,  des  Aquatiques-,  de  quelques  Infedes^de' 
la  mécanique  des  Arbres  ,  des  oeufs  de  différens  Animaux, 
&  autres  obfervations  anatomiques.  Le  fécond  volume  fous  le' 
titre  Anatomica  é"  contemplations  s  ^  eft  divifé  en  trois- parties , 
dans  lefquelles  il  traite  de  l’anatomie  de  plufieurs  Animaux , 
de  leur  génération,  des  différens  fels  ,  de  la  fubftance  fari- 
neufe  des  graines  ôc  grains  de  Bled,  des  Vers  àfoye  ,  des  œufs^ 
des  Fourmis ,  des  Animaux  dans  l’ambre,  il  finit  par  la  Coche- - 
nille.  On  trouve  dans  le  troifiéme  volume ,  intitulé  Expérimen¬ 
ta  ^  contemplationes  ,  des  lettres  écrites  fur  la  fermentation' 
de  la  Bierre  &  du  Vin,  fur  le  Syftême  des  œufs  ,  fur  l’humeur 
Criftaline ,  fur  la  circulation  du  fang  dans  les  Grenouilles  , 
les  Anguilles  6c  autres' Animaux  ,  fur  l’effet  de  l’Aîr  ,  par  ra- 
port  au  fang,  fur  les  plumes  des- Oy féaux  ,  fur  les  Cirrons  6c- 
autres  Infeétes ,  fur  les  Vers  des  Enfans  6c  ceux  que  l’on  trou¬ 
ve  dans  les  Animaux  jfur  les  Infectes  qui  fréquentent  les  fleurs’ 
des  Pomiers ,  des  Cerifiers  6c  des  Pruniers  ^  fur  les  œufs  des' 
Moules  6c  fur  leurs  difiedions.  Le  quatrième  volume  a  pour 
titre  Continuatio  mirandorum  arcanorum  natura  de teBorum ^  qua~- 
draginta  Epijlolis  contentorum  ,  où  il  eft  parlé  de  l’Aimant ,  des 
yeux  d’un  Scarabé  ,  des  Animaux  trouvés  tout  formés  dans  la 
fèmence  du  mâle,  des  petits  Animaux  que  l’on  voit  dans  les 
eaux ,  des  matières  bitumîneufes ,  des  Vermiffeaux*  6c  autres 
Infedes  ,  de  quelques  Métaux  6c  Pierres,  des  Vers  qui  s’at¬ 
tachent  aux  arbres ,  des  Moules  6c  autres  Coquillages  qui  font 
en  petit  nombre,  il  finit  par  les  Poiffons  d’eau-douce.  Per- 
fonne  n’a  été  plus  exad  que  ce  Médecin  dans  fes  expériences,' 
6c  perfonne  n’a  peut-être  eu  de  meilleurs  Microfcopes.  Il  a 
plus  paffé  pour  grand  Obfervateur  que  pour  bon  Phyficien^ 
Il  laiue  â  fouhaiter  un  peu  plus  d’arangement  dans  les  matié  ) 
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îes,&  quelque  méthode  de  divifion,  ce  qui  rendroit  fon  Ou¬ 
vrage  beaucoup  plus  utile  j  mais  c’eft  trop  demander  dans  des 
Lettres  où  l’on  ne  traite  rien  à  fond  6c  ou  l’on  parle  indiffé¬ 
remment  de  tout  ce  qui  vient  à  l’efprit. 

Voici  un  Médecin  Allemand  ,  nommé  JEAN -JACOB 
BAIERUS  ,  Auteur  d’un  livre  intitulé  Oryktographia  Norica , 
five  rerum  Fojjilium  ^  ad  Minérale  re^um  pertinentium  ,  in 
territorio  M orimber<penjî  j  fuccinîla  defcriptio  cum  1 00  fipiris 
1719.  Il  a  divifé  fon  Ouvrage  en  dix  Chapitres.  Le 
premier  6c  le  fécond  traitent  du  Site  du  pays  de  Nuremberg 
6c  de  fes'Eaux  minérales.  Letroifîéme  des  Terres  différentes 
dont  fe  fervent  les  Médecins  6c  les  Artifans.  Il  efl  parlé  dans 
le  quatrième  des  Pierres  non  figurées  dures  6c  moins  dures. 
On  voit  dans  le  Chapitre  cinquième  les  Pierres  figurées  ,  jeux' 
de  la  Nature  ,  furquoi  il  dit-  mihi  liberum  fit  vocabulo  lufius 
HsfatuTuc  profiteri  ipiorantiam  ^enuina  originis  ^  caufæ  fiqyira-- 
rum  in  quihufdam  Lapidibus  :  6c  fur  celles  qui  imitent  les  Fruits, 
les  parties  d’ Animaux  6c  les  Dendrites  ,  il  dit  ,  fed  neeejfie  efl 
ut  non  attendat  curiofius  fipeBator  dcfeBus  ac  difjiniilia  ratione 
coloris  ^  magnitudinis  ,  ^c.  ficcus  tota  ferè  peribit  fimilitudo.  Le 
fixiéme  Chapitre  offre  les  vrais  Foflîles ,  c’eft-à-dire  des  parties 
d’ Animaux' 6c  de  Végétaux  pétrifiées ,  qui  ^  quoique  déchues 
de  leur  poids  ,  de  leurs  qualités,  6c  matières,  ont  cependant' 
conférvé  des  marques  évidentes  de  leur  première  figure ,  6c 
ont ,  pour  aînfi  dire  ,  exprimé  leur  portrait.  On  y  trouve  en¬ 
core  des  moufles,  du  bois  pétrifié  de  douze  efpéces  différen¬ 
tes  ,  des  os  J  des  vertèbres  de  gros  Poiffons.  Le  Chapitre  fèp- 
tiéme  parle  des  Coquillages  nnivalves  ,  parmi  lefquels  il  y 
a  des  Nautilles  6c  des  Cornes  d’Ammon.  Les  Bivalves  de  tou-' 
tes  efpéces  font  dans  le  huitième  Chapitre  ^  avec  les  Fofliles 
inconnus  apellés  j4nomia.  Les  Sds ,  les  Souphres  du  pays  ^  le 
Charbon  de  terre,  les  Pyrites  compofent  le  neuvième  Cha¬ 
pitre  5  enfin  le  dixiéme  6c  dernier  regarde  les  Métaux  qui  fe' 
trouvent  dans  le  pays ,  tels  que  le  Fer  ^  l’Acier,  le  Plomb  noir,' 
le  Cuivre,  dont  on  fait  du  Letôn ,  avec'la  Calamine.  Cet  Ou¬ 
vrage  efb  ‘ extrêmement  curieux.  On  contefle  à  cet  Auteur  la 
véritable  exiftence  de  plufieurs  objets  qu’il  a  fait  graver. 

CHARLES-NICOLAS  LANGIUS ,  Médecin  de  Lucerne, 
parmi  plufieurs  Ouvrages  qu’il  a  donnés  ,  en  a  publié  un  en 
1712  ,  fous  le  titre  de  Methodus  nova  ^  facilis  teflacea  ma¬ 
rina^  in  fiuas  débitas  çlajfies  ^  généra  ^  fipecies  j  difiribucnch  ^  in-4°.  • 
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fans  figures.  Ce  Livre ,  divifé  en  trois  parties  ,  contient  dans 
Ja  première  les  Coquillages  univalves ,  non  contournés  ,  par¬ 
tagés  en  deux  clafifes.  La  fécondé  partie  coupée  en  fix  clafies,' 
offre  les  Coquillages  contournés.  Les  Bivalves  forment  la 
troifiéme  divifée  en  trois  claffes.  Chaque  clafie  efi:  partagée 
en  plufieurs  Sections  ,  qui  renferment  encore  bien  des  genres, 
avec  quelques  paragraphes ,  dont  le  nombre  ne  contribue  pas  a 
fim  pli  fier  la  méthode.  Nous  avons  encore  du  même  Auteur , 
J-iifloria  Zapidum  fipiratorum  Helvetiæ  h  c’eft  un  Ouvrage  très- 
recherché  ,  avec  un  traité  à  la  fin  fur  l’origine  des  Pierres  figu¬ 
rées.  L’on  aura  occafion  de  parler  plus  au  long  de  ces  deux 
Livres  dans  la  fuite  de  ce  traité. 

^Le  Comte  ALOYSIO-FERDINAND  MARSILLY,né 
a  Bologne ,  après  avoir  long-temps  commandé  les  troupes  de 
l’Empire,  s’étoit  fort  attaché  dans  fa  difgrace  à  l’étude  de  la- 
Phyfique  ^  nous  en  avons  une  grande  preuve  dans  THiftoire 
du  Danube,  en  grand  papier  ,  in-fol.  6.  vol.  avec  nombre  de 
figures ,  fous  le  titre  Danubius  Pannonico-myjïcus  obfervationL 
hus  Geograp.  Aftron.  Hydrog.  Hifior.  Fhyficis  perlufiratus 
Le  premier  tome  ,  divifé  en  trois  parties ,  expofe  la  géogra¬ 
phie  du  Danube  ,  où.  fon  cours  eft  détaillé  ,  avec  tous  les  lieux 
adjacens.  On  trouve  dans  "la  fécondé  partie  ,  des  Obferva- 
tions  Aftronomiques ,  faites  proche  le  Danube  ,  l’Hydrogra¬ 
phie  de  ce  fleuve,  ou  la  defcription  de  fon  cours  ,de>fon  lit, 
de  fon  rivage ,  fouvent  montueux  ,  de  fes  marais  ,  6c  de  l’a- 
croiflèment  6c  diminution  de  fes  eaux  ,  compofent  la  troifié¬ 
me  partie.  Le  fécond  tome  regarde  les  antiquités  Romaines  6c 
JVIilitaires  qui  fe  trouvent  en  deçà  6c  au-delà  du  Danube.  On 
a  divifé  le  troifiéme  tome  en  huit  parties  ^  les  Minéraux  qui 
fe  trouvent  aux  environs  de  ce  fleuve,  ou  qui  y  font  conduits 
6c  entraînés  ,  en  font  la  matière  :  on  y  donne  la  coupe  des 
trois  plus  fameufes  mines  d’Hongrie.  Le  quatrième  tome  trai¬ 
te  ,  tant  des  Poiffons  qui  croiflènt  dans  le  Danube ,  que  de 
ceux  que  la  mer  y  amène.  On  y  reconnoit  quatre  fortes  de 
Coquillages  -,  les  Oyfeaux  compofent  le  cinquième  volume  ; 
ce  font  ceux  qui  cotoyent  le  Danube  6c  qui  y  nagent.  Le  plus 
curieux  eft  un  détail  de  leurs  nids  6c  de  leurs  œufs.  Le  fixié- 
me  volume  fert  de  fuplément  aux  autres  ,  avec  des  obferva- 
tions  touchant  le  Baromètre  6c  le  Thermomètre.  Il  finit  par  la 
defcription  de  quelques  Infectes.  On  remarque  avec  chagrin 
-que  les  deffeins  ont  été  faits  d’après  des  Oyfeaux  morts.  (^loi- 
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que  les  matières  y  foieiit  traitées  fliccindement ,  l’on  peut  dire 
que  c’eft  un  des  plus  magnifiques  Ouvrages  que  nous  aions. 
Le  même  Auteur  a  fait  une  hiftoire  Phyfique  de  la  Mer,  avec 
beaucoup  de  figures ,  divifée  en  cinq  parties.  La  première  trai¬ 
te  de  la  dirpofition  du  baffin  ou  lit  de  la  Mer.  La  féconde , 
de  la  nature  de  l’eau  j  la  troifième  ,  de  fes  difFèrens  mouve- 
mens  5  la  quatrième  ,  de  la  nature  ,  de  la  propriété  ôc  de  la 
végétation  des  Plantes  qui  y  croifTent  ^  enfin  la  cinquième 
partie  qui  manque  au  Traité  j  quoiqu’anoncée  dans  la  préfa¬ 
ce  ,  dévoie  expofer  les  PoifTons ,  les  Animaux  &  les  Coquilla¬ 
ges  qui  vivent  dans  la  mer.  C’eft  dans  la  quatrième  partie , 
qu’il  donne  la  defeription  des  plantes  Marines  ,  le  lieu  où  elles 
fe  trouvent ,  leurs  couleurs  ,  leur  organifation  ,  quelquefois  il 
en'  fait  l’analyfe  j  le  Micro feope  lui  avoit  fait  découvrir  les 
pores  de  ces  Plantes  par  lefqnels  entre  l’aliment  de  la  Mer.  On 
y  trouve  la  végétation  du  Corail ,  &  l’on  peut  dire  qu’il  efb  le 
premier  Obfervateur  qui  ait  remarqué  des  fleurs  au  Corail  êc 
aux  autres  Plantes  marines  j  que  Tournefort  avoit  ignorées  6c 
avoit  mifes  dans  la  dix-feptiéme  claflè  des  Plantes,  qui  n’ont 
ni  fleurs,  ni  graines. 

FRANÇOIS-MARIE-POMPÉE  COLONNE  ,  Gentil¬ 
homme  Romain  ,  qui  fut  brûlé  dans  l’incendie  de  fa  maifon' 
à  Paris  en  1716  ,  étoit  Phyficien  6c  furtout  grand  Chymifle. 
Parmi  plufleurs  Ouvrages  qu’il  a  donnés  au  public,  nous  avons 
une  hiftoire  générale  de  la  Nature  ,  fous  le  titre  ôiHifioire 
JSFaturelle  de  L'Univers^  in-i  1.  4  vol.  avec  figures.  Le  premier 
tome,  divifé  en  deux  parties  ,  parle  du  Ciel,  des  Comètes, 
des  Phénomènes ,  du  globe  de  la  Terre  ,  de  fa  fliperficie,  des 
Montagnes  ,  qu’il  croit  végéter ,  des  Plaines  6c  des  Feux  fou- 
terrains.  On  trouve  dans  le  fécond  volume  la  différence  des 
Terres ,  la  formation  du  Globe  6c  fes  changemens ,  la  géné¬ 
ration  du  Sable  ,  du  Sel ,  des  Pierres  ,  de  l’Aimant ,  6c  celle 
des  Métaux  6c  des  Minéraux.  Il  parle  dans  la  troifième  partie 
du  flux  6c  reflux  de  la  Mer  ,  des  Tempêtes  ,  de  l’origine  des 
Sources  ,  de  la  génération  des  Végétaux  ,  auxquels  il  attri¬ 
bue  une  ame  fenfitive,il  finit  parles  Animaux.  Le  quatrième 
volume  efl:  la  fuite  des  Animaux  ,  il  y  efh  parlé  des  Poiflbns 
6c  des  Coquillages  ,  avec  un  traité  des  Vents.  La  Chymie  6c 
furtout  l’Alchymie  font  des  matières  qui  font  fi  familières  à  cet 
Auteur  ,  qu’il  y  revient  fouvent.  Charmé  de  faire  paflèr  fa 
prévention  pour  cette  dernière  Science  jufques  dans  l’efpric 
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du  Leâ:eur ,  rien  n’eft  plus  facile,  fi  on  l’en  croit ,  que  de  faire 
de  rOr.  Sans  avoir  recours  aux  Livres  de  Paracelfe  ,  de  Van- 
helmont ,  de  Gebber  &  des  autres  Alchymiftes  ,  il  ne  faut 
(a)  Towei.  (a)  Soufhre  rou<^e  ,  très-pur. ^  apellé  l'ame  du  Souphre  ,  mêlé 

ÿag.  481.  avec  l"ame  du  vif  yirgent.  Ces  deux  âmes  pures  claires  for¬ 
ment  le  précieux  métal  de  l'Or.  Zé Arcenil  pur  ^  net  ^melé  avec  le 
vif  Argent  pur  ^  donne  l'Argent.  On  ne  feroit  pas  fâché  de  trou¬ 
ver  ici  fans  de  grands  frais  des  fecrets  fi  importans  ,  fi  dans 
leurs  recherches  ils  n’avoîent  ruiné  tant  de  gens. 

■PIERRE -ANTOINE  MICHELI  ,  Florentin  ,  Botanîfte 
(du  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  a  donné  en  1719,  le  premier 
volume  d’un  Ouvragi^ ,  qui  doit  être  fuivi  d’un  fécond ,  fous 
le  titre  Nova  P lantarum  généra  juxta  Turnefortii  methodum 
difpofita  J  in-fol.  cum  figuris  æneis.  On  y  traite  de  1900  Plan¬ 
tes  ,  dont  1400  ont  été  omifes  jufqu’à  prefènt  ,  ou  expli¬ 
quées  peu  exaélement,  à  quoi  il  a  remédié  par  de  nouvelles 
Obfervations.  Il  fuit  la  méthode  de  Tournefort  pour  réta¬ 
blir  les  Plantes  dans  leur  vraie  clafie  ,  Se  c’efl:  un  fuplémenc 
à  l’Ouvrage  de  cet  Auteur.  Les  108  planches  qui  ornent  cet 
Ouvrage  ont  été  gravées  aux  dépens  de  plufieurs  Bienfaiteurs 
qui  y  ont  mis  leurs  noms.  Le  fécond  volume  traitera  des  Plantes 
marines  ,  de  celles  qui  font  chargées  de  filets  &  des  Gramen  ou 
Chien-dents  ^  il  doit  être  terminé  par  un  traité  des  pétrifica¬ 
tions  &  des  Plantes  marines.,  imprimées  fur  les  cailloux  qui  fe 
trouvent  fur  les  Montagnes  5  il  finira  par  les  Coquillages  fof- 
files  dont  il  n’attribue  point  l’origine  au  déluge  univerfel  î  la 
,mort  de  Michel!  a  interrompu  la  publication  de  ce  volume. 

Nous  avons  D’ANTOINE  VALLISNIERI ,  Médecin  &: 
Profefieur  en  l’Univerfité  de  Padoüe.,  un  Ouvrage  intitulé 
Opéré  Fifico-Mediche  del  Cavalier  Antonio  V'allifnieri  racolte  da 
fuo  figlivolo  3  vol.  in-fol., col  figure  di  ramo  1733.  Son  projet  a  été 
(de  fiiivre  fur  l’enchaînement  des  chofes  créées ,  le  travail  de 
Redi,  de  Malpighi  êc  de  Swamerdam  ,  touchant  l’origine ,  la 
forme ,  6c  les  allions  des  Animaux.  Il  fuit  de  cet  enchaîne¬ 
ment  des  chofes  créées  ,  que  les  corps  organiques  font  fujets 
â  une  certaine  loi  générale  malgré  la  diverfité  de  leur  flrudtu- 
XQ  OU  mécanifme  -,  toutes  les  Plantes ,  par  exemple  ,  fortent  de 
leurs  graines.  Le  premier  volume  préfente  deux  dialogues  fur 
les  Inléétes ,  des  expériences  fur  la  prétendue  Cervelle  de  bœuf 
pétrifiée  ,  qu’il  fait  voir  être  une  matière  ofTeufe  6c  pierreufe  ; 
.des  penfées  6c  expériences  fur  la  génération  d.e$  Vers  du  corps 

humain 
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main  ,  avec  quelques  anatomies ,  telles  que  celles^de  l’Autru¬ 
che  ,  l’hîftoire  du  Caméléon  ,  des  Lézards ,  6c  autres  Animaux 
d’Italie.  On  trouve  dans  le  fécond  volume  des  remarques  fur 
plufîeurs  Animaux  du  Mantoüan  6c  de  l’Etat  Vénitien  ,  fur  la 
génération  de  l’Homme  ,  fur  la  conception  des  Animaux  6c  de 
leurs  œufs  ,  avec  beaucoup  de  lettres  écrites  à  l’Auteur  fur 
les  Coquillages  foflîles  6c  fur  les  Corps  marins  trouvés  fur  les 
Montagnes ,  fur  l’origine  defquels  il  ne  décide  point  5  après 
avoir  combatu  toutes  les  opinions  différentes ,  il  dît  :  qui  cita 
crédit ,  levis  efi  corde.  Ce  volume  finit  par  un  recueil  d’obfer- 
vations  fur  THiftoire  Naturelle  ,  les  Bains ,  les  Eaux  chaudes 
6c  froides.  Le  troifiéme  volume  contient  des  leçons  Aca¬ 
démiques  fur  l’origine  des  Fontaines  ,  des  obfèrvatîons  fur 
la  Médecine  ,  un  Effaî  par  ordre  alphabétique  des  termes 
de  l’Hîftoire  Naturelle  ,  des  Confultations  de  Médecine , 
des  Lettres  fçavantes  ,  fui  vies  de  quelques  corredions  fiir 
les  Expériences  de  Redi ,  6c  des  thefes  fur  la  Phyfique  6c  fur 
la  Médecine.  Ce  Phîlofophe  parle  bien  de  toutes  chofes ,  6c 
fon  principal  foin  a  été  de  réformer  les  abus  de  l’ancienne 
Phyhque. 

Nous  finirons  ces  Extraits  littéraires  par  l’Ouvrage  de  Seba  , 
dont  les  deux  premiers  volumes  ont  paru  en  1735,  fous  ce  titre 
Zocupletif/imi  rerum  naturalium  Thefauri  accurata  deferiptio  ^ 
iconibus  artificiofijjîmis  exprejjîo  per  univerfam  Phyfices  hijîoriam^ 
opus  cüi  in  hoc  rerum  ^enere  nullum  par  extitit.  Cet  Ouvrage 
latin  6c  françoîs  efl  imprimé  en  grand  papier ,  6c  il  efl:  du  à 
ALBERT  SEBA  ,  de  la  Société  Royale  de  Londres  6c  Phar¬ 
macien  d’Amfterdam.  Ces  deux  volumes  ne  répondent  nulle¬ 
ment  au  faftueux  titre  de  fon  livre  j  fa  mort  nous  privera  des 
deux  autres.  Le  premier  contient  1 1 1.  figures ,  les  fept  pre¬ 
mières  repréfentent  des  fquelettes  de  Feuilles  6c  de  Fruits  5  les 
22.  fuîvantes  offrent  des  Plantes  rares  ,  mêlées  d’Infedes ,  de 
Papillons  6c  de  Sauterelles  j  dans  le  -refte  des  planches  ,  on 
voit  des  Quadrupèdes  mêlés  avec  des  Oyfeaux,  des  Reptiles  6c 
quelques  nids  de  différens  Animaux.  Le  fécond  volume  Ce  peut 
apeller  ,  félon  l’Auteur  ,  Serpentologie.  Ces  Reptiles  aufli-bien 
que  les  Vipères  6c  les  Lézards  y  font  dans  1 1 4.  planches ,  tou¬ 
jours  mêles  de  Quadrupèdes  ,  d’Oyfeaux  ,  d’Infedes  6c  de  plu- 
lieurs  Plantes.  Les  quatre  dernières  font  remplies  de  BefoartS5 
Q’efl:  le  théâtre  le  plus  complet  que  nous  aions  fur  les  Ser- 
pens  6c  les  autres  Reptiles.  Il  feroit  àfoiihaiter  qu’il  n’eût  point 
Première  Partie,  ,  E 
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mêlé  tous  les  Animaux  enfemble  ôc  qu’il  y  eût  plus  d’ordre 
dans  Ton  Ouvrage  5  une  table  exade  auroit  remédié  à  cette 
confulion.  Seb'a  polfédoit  un  très-beau  cabinet ,  qui  lui  a  four¬ 
ni  la  plupart  des  delTeins  de  fon  livre.  Le  troifiéme  volume* 
devoir  contenir  les  Coquillages ,  les  Plantes  marines ,  les  Mar— 
calîîtes ,  les  Pierres  ôc  les  Foffiles  j  les  Infedes  ,  avec  quelques  > 
Reptiles  dévoient  faire  la  matière  du  quatrième. 

Il  y  a  encore  plulîeurs  Auteurs ,  outre  ceux  qu’on  vient  de 
citer ,  qui  ont  écrit  des  Coquillages  ôc  des  Pierres  ^  on  pour- 
roit  fans  entrer  dans  le  détail  de  leurs  Ouvrages  ,  les  divifer 
en  trois  clalTes  ,  qui  pulTent  fe  raporter  aux  différentes  vues 
fous  lefquelles  ils  ont  confidéré  les  Pierres.  La  première  dalle: 
ell  celle  des  Naturaliftes  qui  le  font  contentés  d’examiner  la 
nature  des  Foffiles  6c  des  Pierres  figurées , Tans  parler  des  Pier¬ 
res  fines,  de  leur  beauté ,  6c  de  leurs  propriétés.  Tels  font 
Gafton  du  Cloud ,  Cbymifte ,  qui  en  traitant  de  la  Chrylo- 
gonie ,  s’efi:  étendu  fur  la  génération  des  Pierres  6c  des  Fof- 
iîles  IJ  Bernard  Paliffy  ,  qui  a  découvert  des  premiers  que  les  ^ 
Coquillages  folîiles  n’étoient  point  des  jeux  de  la  Nature, 
mais  de  vrayes  Coquilles  pétrifiées.  Jean  Kentman  en  i  565,., 
dans  deux  traités  ,  fur  les  Folîiles  ,  l’autre  fur  les  Calculs  ^  a 
fait  quelque  mention  des  Pierres  fines ,  6cc.  La  fécondé  clalîè 
qui  efi:  celle  des  Médecins  fe  fubdivife  en  deux.  1°.  En  ceux: 
qui  n’ont  parlé  des  Pierres  qu’en  paffant  ,  fans  en  traiter 
exprès  ,  6c  par  raport  aux  remèdes  qu’ils  employeur  pour 
toutes  fortes  de  maladies  -,  ainli  ils  n’ont  confidéré  que  les 
propriétés  réelles  des  Pierres ,  telle  que  celle  de  l’Aimant  , 
de  l’Hyacinte  y  du  Béfoart  6c  la  qualité  alkaline  de  la  plu¬ 
part  des  pierres  6c  des  Coquillages.  Ces  Auteurs  font  Galien  , 
dans  le  deuxième  fiécle  ^  Avicenne  ,  dans  le  onzième  j  Albert 
le  Grand  ,  dans  le  douzième  fiécle  3  Paracelfe  en  14935  Car-- 
dan  en  1501  3  Fallope  en  1513  3  Fernel  en  1 5  5  8  ,  6c  autres. 
2°.  En  ceux*  qu’on  peut  nommer  fuperftitieux ,  qui  n’ont  en- 
vifagé  dans  les  Pierres  que  leurs  vertus  imaginaires  ,  6c  ont 
donné  -trop  de  créance  aux  erreurs  populaires  ,  tels  font  Jean 
de  la  Taille  de  Bondaroy  ^  dans  fon  Blafon  des  Pierres  pré- 
cieufes.  Habdarrahamano ,  Arabe  ,  qui  a  parlé  de  la  proprié¬ 
té  des  Pierres  en  traitant  de  celles  des  Animaux  6c  des  Plan¬ 
tes.  îKiranides  ,  Roi  de  Perfe  ,  qui  dans  un  Ouvrage  fur  les 
Pierres  ,  leur  attribue  quantité  de  vertus  fabuleufès  ,  ainfi 
qu’Evax,  Roi  Arabe,  dont  l’Ouvrage  grec  a  été  traduit  en 
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Vers  latins  en  1585.  Boece  pourroic  être  placé  dans  cette 
•clalTe  ,,  de  même  que  Cardan ,  Agricola  êc  bien  d’autres.  La 
troificme  claflè  orne  les  Auteurs  qui  ne  s’attachant  qu’à  la 
rareté  &  cliéreté  des  Pierres  fines ,  n’ont  point  aprofondi  leur 
•nature  ,  &  n’en  ont  parlé  qu’en  Jouailliers  ,  comme  ont  fait 
du  Rhofnel  dans  fon  Mercure  Indien  ,  Berquen  dans  Ton  livre 
des  Merveilles  des  Indes  Orientales,  Tavernier  dans  Tes  Voya¬ 
ges.  Benvenuto  Cellini ,  Sculpteur  Orfèvre  Florentin,  dans 
fbn  traité  intitulé  del  Arte  del  Gioiellare ,  &  autres. 

Il  ne  nous  convient  point  de  parler  ici  des  excellens  Ou¬ 
vrages  des  Auteurs  vivans ,  Gefner  le  dit  exprelTément  en  écri¬ 
vant  fur  les  Ouvrages  de  Tragus ,  eos  qui  adhuc  in  vivis  funt 
non  aque  decet  judicare. 

On  n’entrera  point  dans  le  détail  des  Ouvrages  de  plufîeurs 
Sçavans,  qui  ont  traité  de  LHiftoire  Naturelle  de  quelques 
pays  ,  comme  Robert  Sibbaldus  qui  a  écrit  des  Plantes  6c  des 
chofes  naturelles  d’EcofPe  j  Hernandez,  de  celles  du  Mexique  j 
Tragus^  de  l’Allemagne  ^  Plumier,  de  l’Amérique  5  Pifon  6c 
Marcgrave ,  du  Bréfil  3  Barrelier  ,  de  France  ,  d’Efpagne  6c 
d’Italie  3  Sloanne ,  des  curiofités  de  l’Amérique.  Les  Livres 
connus  fous  le  nom  de  Mufeum  ,  tels  que  les  fuivans ,  Mu- 
feum  Wormianum  ,  Cofpianum  y  Kirkerianum  ,  Balfourianum , 
'Bellorianum  ,  Cofierianum ,  Petiverianum  y  mufeum  repum  Da. 
nia  y  Calceolarium  fettali  y  JAofcardi  y  Mercati  metallotheca  va- 
ticana  auFiarium  mufei  Balfouriani  y  Valentini  Mufeum  Mu- 
feorum  3  le  Cabinet  de  faînte  Génevîéve ,  celui  de  Livinus  Vin¬ 
cent  ,  qui  traitent  des  matières  concernant  l’Hifloire  Naturelle, 
ne  parlent  ordinairement  que  des  raretés  que  ces  Cabinets  pof- 
fédent ,  fans  y  admettre,  pour  la  plupart ,  un  ordre  fort  métho¬ 
dique.  Les  Mémoires  des  Académies  des  Sciences ,  de  Paris  , 
de  Montpellier ,  de  Londres  6c  d’Allemagne  3  les  Journaux  lit¬ 
téraires  6c  quantité  de  difîértations  de  Sçavans  fur  des  [a)  par¬ 
ties  détachées  de  THiftoire  Naturelle ,  font  encore  d’excellens 
guides  pour  étudier  la  Nature  3  nous  les  paflerons  fous  filence, 
iis  font  à  la  portée  de  tout  le  monde,  6c  l’on  peut  les  regarder 
comme  le  patrimoine  du  public. 
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CHAPITRE  SECOND. 

\. 

De  Id  Lithologie  ou  traité  des  Lierres. 

IL  y  a  dans  l’ordre  de  la  Nature  de  deux  fortes  de  Corps,: 

les  Simples  ôc  les  Compofës.  Les  Corps  fimples,  purs  ,  in¬ 
finiment  plus  nobles  que  les  autres ,  n’ont  point  de  principes 
ôc  ne  pouvant  fe  difToudre  ,  ils  durent  toujours  ^  tels  font  le 
Ciel  3  les  Planettes  ,  les  Elëmens ,  furtout  la  Terre  Elëmentaî- 
re ,  qui  reçoit  les  influences  du  Ciel  pour  produire  les  ouvrages 
de  la  Nature.  Cette  Nature  parmi  ordre  de  Dieu ,  des.  Corps 
fimples  ,  en  fait  des  compofës.  Omnia  ex  Cœlo  ^  Terra  tavr 
quant  parentlbus  progipii ,  vetuftiJJïïYta  fuit  fententia.. 

Les  Corps  compofës  ,  apellës  autrement  [a)  mixtes  ,  tels 
que  les  Animaux  ,  les  Vëgëtaux ,  6c  les  Minëraux  font  for- 
mës  6c  croiflent  naturellement  des  Corps  fimples  l  comme  ils 
font  compofës ,  l’on  peut  fëparer  les  differentes  fubftanccs  qut 
s’y  rencontrent ,  mais  dans  cette  opëration  l’on  a  toujours  en 
vue  de  les  rejoindre  de  nouveau  ,  en  les  purifiant  de  leurs  ma- 
tîëres  liëtërogenes  pour  les  rendre  propres  aux  differens  ufa- 
ges  de  la  vie.  C’eft  l’objet  6c  le  fondement  de  la  Chymie, 
qui  les  apelle  le  rëgne  Minëral ,,  le  rëgne  Vëgëtalôc  le  rëgne 
Animal. 

Les  Chymiftcs ,  remontant  au  premier  principe  qui  ne  peut 
fè  difftiudre  l’apellent  Principium  Principiatum.  Le  Criftal  dë^ 
tachë  de  tout  ce  qui  l’environnoit ,  ne  peutceffër  d’être  Cri¬ 
ftal.  Broyez-le  fi  menu  que  vous  voudrez.,  fa  poufiiëre  mëlan- 
gëe  5  paffëe  6c  criblëe  en  tant  de  maniëres  qu’on  voudra,  fera 
toujours  voir  au  Microfeope  des  èxagones  dans  fes  plus  pe* 
cites  parties.  Ce  qui  prouve  que  le  Criftal  a  toujours  confervé 
fon  premier  ëtat  ,  6c  fait  connoitre  que  les  principes  des  Mi~ 
nëraux  font  indeftrudibles. 

Le  Rëgne  Minëral  renferme  tous  les  Minëraux,  tels  que- 
les  Mëtaux  ,  les  Terres ,  les  Bols ,  les  Sels,  les  Bitumes,  tou¬ 
tes  les  Pierres  ^en  gënëral  5  les  Criftaux  ,  les  Agathes  ,  les 
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Jafpes ,  les  Porphyres ,  les  Granités ,  les  Albâtres ,  les  Mar¬ 
bres  &:  les  Cailloux. 

L’Eau  6c  l’Air  entrent  dans  la  compofition  de  toutes  cho- 
fes ,  même  de  la  Terre  j  les  Minéraux  ,  les  Végétaux  ,  6c  les 
Animaux  en  font  nourris.  Dans  la  décompofidon  de  leurs  par¬ 
ties  on  tire  de  l’eau  ^  de  l’huile,  du  Sel ,  des  efprits  6c  de  l’air  , 
preuve  ineonteftable  que  l’Eau  6c  l’Air  ont  contribué  à  leur 
formation. 

Tout  ce  qui  eft  fur  la  terre  eft  rempli  de  Sels  3  c’cft  le  Sel 
qui  foutient  par  fes  pointes  (  qui  font  autant  de  petites  che¬ 
villes  )  toutes  les  parties  des  autres  Corps  3  s’il  n’y  avoit  point 
de  Sels ,  ces  objets  tomberoîent  6c  fe  réduiroient  en  poudre. 

Quoiqu’on  puilîe  dire  que  toutes  les  Pierres ,  les  Criflaux , 
les  Marbres  6c  même  les  Cailloux  font  des  Minéraux ,  on  les- 
renferme  cependant  dans  la  clalTe  des  Fofliles  ,, terme  auffi 
étendu  que  celui  de  Minéral; 

Ces  Fofliles  en  général ,  font  tout  ce  que  la  terre  renferme' 
dans  fès  entrailles  6c  que  l’on  trouve  dans  les  fouilles  6c  dans 
les  excavations  que  l’oiry  fait ,  les  Pierres  les  Marbres  ^  les» 
Agathes^ ,  les  Cailloux  ,  les  Minéraux  ,  tout  eft  Folîile ,  ôn 
leur  a  donné  ce  nom  parceque  ^  Quæ  à  terra  vifccrïbus  hcmi- 
num  laborc  ejfodiuntur  ,  fojjîlia  vocantur. 

Après  avoir  examiné'  de  quelle  manière  plufieurs  Auteurs 
ont  divifé  les  Foffiles  ,  nous  fuivrons  la  méthode  fuîvante. 

Les  Foffiles  fe  diftîngnent  en  Foffiles  naturels  à  la  terre  j, 
êc  en  Foffiles  étrangers  à  la  terre. 

Les  Foffiles  naturels  à'  la  terre  font  ceux  que  la  terre  pro¬ 
duit  naturellement  3  ils  fe  divifent  en  fix  dalles ,  les  Terres 
6c  Bols  3  les  Sels  ,  les  Bitumes  6c  Charbons  de  Terre,,  les  Pier¬ 
res  ,  les  Minéraux  6c  les  Métaux. 

Les  Foffiles  étrangers  à  la  terre  font  ceux  qui  ne  croîlîenc 
pas  naturellement  dans  la  terre  ,  6c  que  le  dduge  univerfeha 
amenés  dans  fes  entrailles ,  tels  font  les  Arbres  ,  IesBranches, 
les  Fruits  ,  les  Fougères ,  Capillaires  6c  autres  Végétaux  ,  les 
Dents  ,  les  Os  ,  les  Glollbpetres ,  Mâchoires  ,  Fémur,  Cornes, 
Côtes  6c  autres  parties  d’Anîmaux  teneftres  6c  marins  5  enlhi 
les  coquilles  des  Poiftons  de  mer  qu’on  a  pris  autrefois  pour 
de  véritables  jeux' de  la  Nature  ,  6c  dont  on' parlera^  ample¬ 
ment  dans  le  Chapitre  cinquième  de  la  fécondé  Partie 

Comme  le  deflein  de  l’Auteur  n’eft  pas  de  traiter  de  tous- 
lés  Minéraux  madère- ou  il  travaille  depuis  long-cempS’;, 

E  iij 
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{a)  Mâgna 
parcns  terra 
eût  Lapide f- 
que  in  corpo- 
4-e  terræ  , 
Oiïa'reor  dici. 
Ovid»  m.L>  i» 

\b)  Fumi  Mi¬ 
nérales  refo- 
luti  in  liquo- 
rem  primo 
mucefeunt 
tum  lentè  lîc- 
«ancurex  na- 
tura  fua ,  ica 
ut  ceratraâra- 
ri  queant  , 
tandem  indu- 
refeuntfortiC- 
Ûme ,  &  quid- 
quid  hetero- 
genei  in  iliud 
mixtum  ve- 
îiit ,  fimul  la¬ 
pide  feit.  Ee- 
ther.  Ph.  Jubt. 
L  i.fecf.  IV, 
fih.yn.p.Z9^. 

(c)  On  trou¬ 
vera  a  la  fin 
de  ce  Chapitre 
une  Differta- 
tion  fur  la  for¬ 
mation  des 
Pierres  &  des 
CaUlp^x, 
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qui  demande  encore  de  grandes  recherches  ,  il  fe  borne  ici 

à  ne  parler  que  des  Pierres. 

Les  Pierres  ,  fuîyant  un  grand  {a)  Poete ,  (ont  les  oflemens 
de  la  terre ,  ce  font  des  Corps  foffiles  ,  durs  ,  non  dutStiles  , 
qui  ne  peuvent  fe  réfoudre  dans  l’eau  -,  elles  ont  pour  princi¬ 
pes  la  Terre,  l’Air  6c  l’Eau.  Leurs  parties  moins  entrelalTées 
que  celles  des  Métaux,  font  par  conféquent  moins  propres 
à  fe  fondre. 

Les  vapeurs  métalliques  ,  lelon  {l>)  un  Auteur ,  telles  que 
les  Sels  6c  les  Souphres  ,  fe  liquifient  êc  fe  pourrilîènt  d’abord, 
enfuite  elles  fe  féchent  lentement  d’elles-mêmes ,  elles  devien¬ 
nent  maniables  comme  la  cire ,  enfin  elles  durcîlTent  entière¬ 
ment  ,  6c  fe  changent  en  Pierres. 

L’eau  chargée  de  molécules  terreftres  6c  falîns  forme  des  (r) 
Pierres ,  lorfque  le  fluide  qui  a  amené  ces  parties  s’eft  écou¬ 
lé  ,  6c  leur  a  permis  de  s’aprocher  6c  de  fe  coler  enfemble. 
Souvent  l’eau  qui  pénétre  à  travers  les  rochers ,  fe  précipite  au 
fond  des  cavernes ,  6c  tombant  goutte  à  goutte  fur  les  matri¬ 
ces  des  Pierres  ,  elle  fe  coagule  ,  6c  en  augmente  la  maffe. 

Si  la  matière  efl:  grolîiérc  ,  impure  6c  s’étend  amplement 
par  couches  ,  ce  font  des  Roches  6c  des  Pierres  communes  qui 
ne  font  opaques  que  pareeque  la  terre  efl  fulphureufe  6c  mé¬ 
tallique.  Si  cette  matière  s’étend  en  couches  plus  petites  6c 
forme  des  grains  plus  fins ,  ce  fera  du  Marbre  de  des  Cailloux 
fins  J  fî  ces  parties  font  pleines  de  fel  6c  d’air  6c  plus  entre- 
laflées ,  de  manière  cependant  qu’elles  donnent  paflage  à  la 
lumière  en  tout  fens ,  ce  fera  du  Criftal  ^  fî  ces  mêmes  par¬ 
ties  font  encore  plus  compades  ,  plus  dures  6c  infiniment 
plus  clarifiées  ,  elles  formeront  le  Diamant.  Enfin  fi  cette  ma¬ 
dère  clarifiée  fe  filtre  à  travers  des  matières  ou  les  diflTérens 
fels  ou  concrétions  métalliques  aient  donné  quelque  couleur, 
elle  formera  des  Pierres  fines  colorées ,  des  Agathes ,  des  JaL 
pes  dont  la  baze  fondamentale  efl:  toujours  la  matière  du 
Criftal. 

Les  pierres  fines  font  des  Minéraux  durs ,  compades  qui 
ne  fondent  point  dans  l’eau ,  plufieurs  ne  font  point  fufibles 
âu  feu  ,  elles  y  perdent  feulement  leur  couleur  ,  c’eft  un  fuc 
acide  de  la  terre,  coagulé  avec  des  matières  hérérogénes, 
terreftres  6c  falines ,  fulphureufes  6c  métalliques  ^  c’eft  à  la  dif¬ 
férente  combînaifon  de  ces  matières  que  l’on  doit  les  diver- 
piètres  fiaes.  Ces  Pierres  fe  forment  eomme  des  nceuds  , 


(a)  Dlaplia-" 
neitas  vero 
lapidum  ex 
nuritate  li- 
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ou  porreaux  entre  les  autres  Pierres ,  dans  les  fentes  des  ro¬ 
chers  ,  ôc  dans  les  filons  des  Minéraux  6c  des  Métaux.  On  les 
trouve  encore  dans  les  fleuves  des  Indes,  de  l’Ethyopie  ,  ôc  de 
l’Europe  ,  parmi  les  fables  qui  tombent  des  montagnes  après 
les  grandes  pluyes.^ 

Leur  diverfité ,  leur  brillant ,  leur  couleur  ôc  leur  dureté 
proviennent  du  mélange  ôc  de  la  proximité  des  Métaux ,  des 
Minéraux  ou  des  fucs  concrets  ,  qui  félon  la  variété  de  la  cou¬ 
leur  du  {a)  fouphre  qui  y  eft:  contenu ,  occafionnent  de  pareilles 
couleurs  aux  Pierres. 

Les'  Cailloux  criftallifés  ôc  tranfparens  le  forment  de  la  mê¬ 
me  manière  que  les  autres  Pierres  èc  Criftaux.  Quand  à  la  quorum  ye- 
variété  des  Pierres  figurées  ,  elle  efl:  due  au  fouphre  ou  autre 
matière  vifqueufe  qui  a  coulé  &:  s’eft  étendue  lans  ordre  fur  calcis  terra'- 
la  lâpidifique  6c  qui  par  l’expérience  efl:  moins  dure  ,  étant  mixcum’ 

I  1  •  /  iricurrit  5  lo— 

venue  la  derniere.  lores  pro  ra-' 

Les  Pierres  communes  tirent  leur  diflTérence  des  mélanges  tione  fulphu-" 
d’argille ,  de  fels  ,  de  fouphres  ,  &  de  parties  huileufes.  Plus  taiüs  e^ufdcm 
les  Pierres  font  fituées  bas ,  plus  elles  font  dures ,  ayant  été  naturæ  funt, 
nourries  d’une  plus  grande  quantité  d’eau  qui  tombe  toujours 
en  bas  5  l’eau  qui  ne  fait  que  glifler  fur  les  Pierres  d’enhaut,  ^iv!cL'j  ‘Jag.' 
les  rend  plus  tendres  èc  forme  ce  qu’on  apelle  le  bouz^n  des  ^93. 

Pierres  ^  les  fpongîeufes  font  de  même  parcequ’elles  ont  man¬ 
qué  d’eau.  Les  Cailloux  qui  fe  trouvent  en  bas  font  toujours 
dans  l’eau  6c  font  plus  durs  par  cette  raifon. 

Le  Grez  font  des  grains  de  fable  réunis  6c  collés  enfemble 
par  quelque  matière  terreflre  qui  s’arrête- dans  les  pores  qu’ils  • 
laiflènt  entr’eux.  ^ 

Comme  les  Pierres  fines  perdent  leur  couleur  à  une  chaleur  ' 
modérée  ,  lorfqu’elles  font  mifes  dans  un  creufet  avec  du  fa¬ 
ble  6c  de  la  limaille  de  fer  ,  6c  qu’outre  cela  elles  ne  celTent 
point  d’être  dures  6c  tranfparentes ,  on  peut  conjedurer  que  leur 
couleur  efl  accidentelle. 

Le  degré  de  tranfparence  vient  d’une'  matière  Métallique 
6c  Minérale  ,  qui  s’incorpore  avec  la  Diaphane  6c  qui  bouche 
plus  ou  moins  le  pafTage  à  la  lumière  j  la  Pierre  alors  efl  plus 
tranfparente  ou  plus  opaque.  Le  noir  empêche  le  tranfparent,% 
avec  lequel  la  blancheur  confondue  fait  naitre  un  mixte  qui 
n’efl  ni  blanc  ni  diaphane,  mais  qui  tient  des  deux. 

La  baze  de  toutes  les  Pierres  fines  efl  la  matière  du  Crîflal, . 
matière  pure ,  tranfparente  ,  très-dure ,  6c  qui  efl  changée  ou  ■ 


[a)  Pro  va¬ 
ria  autemma- 
teria  ex  qua 
fiant ,  colores 
varies  &  fa- 
cultates  pofli- 
dent.  Cafalp. 
L.  i>pag.  JO. 

Flores.  i/Sj. 


{b)  Lapides 
pulclierrimè 
colorati  in  lo- 
cis  a  mineris 
quam  longif- 
nme  diflids  & 
ad  quæ  exha- 
lationes  me- 
tallorum  per- 
tingere  ne- 
queunt  ,  ge- 
jierantur  & 
înveniuntur. 
Colores  lapi- 
dum  pretio- 
forum  à  pecu- 
iiari  fulphuris 
in  fucco  ter- 
reftri  vifeido 
contenti  dif^ 
pofîtione  de- 
pendere. 
Lang,  de  Lap. 
helv,  p.  iz. 

[c]  De  naru- 
ra  Foflilipm. 
lib.  J. 

{d)  De  re- 
rum  Folïîl. 
ïap.&gemm. 
pgm.  if6s. 
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altérée  par  des  parties  {a)  métalliques  ,  qui  caufent  les  diffé¬ 
rentes  couleurs  des  Pierres.  Ces  couleurs  y  font  crillalifées  êc 
mifès  en  mafîe  comme  des  Cailloux  de  diverfes  couleurs.  Le 
Diamant  même  ôc  les  Criftaux  deviennent  bleus  ,  verds  de 
rougeâtres  quand  ils  fe  trouvent  voîdns  du  Vitriol ,  de  la 
CoLiperofe  ou  de  quelque  mine  de  Cuivre  ^  ainfi  la  proximité 
des  Minéraux  augmente  ou  diminue  les  couleurs  fuivant  leur 
mélange  &  l’abondance  de  la  matière.  Le  Plomb  ou  le  Fer 
fait  le  jaune  des  Topazes  -,  le  Plomb  de  le  Fer  joints  enfem- 
ble  forment  l’Hyacinte.  L’Agathe  noire  vient  de  l’Etain,  dc 
celles  qui  font  mélangées  de  plufieurs  couleurs ,  ainlî  que  les 
Jafpes ,  les  doivent  à  la  jondion  du  Fer  de  de  l’Etain.  Le  Fer 
feul  occaEonne  le  rouge  des  Kubis  ,  des  Grenats ,  de  la  Ver¬ 
meille  de  de  l’Ametifte.  Le  bleu  du  Saphir  provient  du  voifî- 
nage  du  Cuivre  de  du  Saphre  ^  s’il  fè  trouve  avec  un  acide  tel 
que  le  Vitriol ,  il  forme  une  Emeraude  -,  le  mélange  du  Cui¬ 
vre  avec  le  Fer  fait  l’Aigue  marine ,  de  le  même  Cuivre  joint 
au  Plomb  forme  la  Cryfolite,le  Beril ,  le  Crifoprafe  de  le  Peri- 
dot.  Le  Lapis  lazulî  doit  fa  belle  couleur  au  Vitriol  &  à  la 
Couperofe.  Le  bois  pourri  qui  fe  filtre  avec  les  herbes  à  tra¬ 
vers  les  terres  jufqu’au  plus  profond  des  mines ,  forme  le  verd 
jaune  ,  lequel  refifte  au  fourneau. 

Il  y  a  cependant  des  {é)  Phyficiens  qui  conteftent  que  la 
couleur  des  Pierres  foit  occafionnée  par  la  proximité  des  Mi¬ 
néraux  5  fouvent  elles  fe  trouvent  dans  des  montagnes  de  dans 
des  fleuves  très- éloignés  des  mines  j  ils  en  attribuent  la  caufe 
à  la  difpofîtion  particulière  du  fouphre ,  contenu  dans  un  fuc 
terrefbre  de  vifqueux. 

Les  couleurs  des  Pierres  communes  proviennent  des  mêmes 
caufes  que  celles  des  Pierres  fines. 

Les  Pierres ,  chez  (c)  Agricola  ,  fe  partagent  en  quatre  gen¬ 
res  ,  le  premier  contient  les  Pierres  connues  ,  fous  un  nom  vul¬ 
gaire  tel  que  l’Aimant,  dec.  Le  fécond  ,  les  Pierres  précieufesj 
le  troifiéme  ^  les  Marbres ,  de  le  quatrième  ,  les  Cailloux  6c 
les  Pierres  communes. 

(d)  Gefner  divife  les  Pierres  par  raport  à  leur  reflèmblance 
aux  chofès  de  au  nom  des  choies.  Dans  le  premier  Chapitre 
il  traite  des  Pierres  qui  fe  font  plus  remarquer  par  les  lignes 
de  les  points  qui  compofent  leur  fuperficie,  que  par  leur  corps 
même.  Le  fécond  Chapitre  comprend  les  Pierres  qui  ont  ra- 
port  .aux  Corps  céleftes  6c  aux  Elémens.  Le  troifiéme ,  celle* 

qui 
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qui  regardent  les  Météores.  Il  parle  dans  le  quatrième  Cha¬ 
pitre  des  Pierres  qui  reflemblent  aux  chofes  terreftres  inani¬ 
mées  j  dans  le  cinquième,  des  Pierres  qui  de  leur  nature  apro- 
chent  des  chofes  artificielles  î  on  trouve  dans  le  fixiéme  les 
'Pierres  qui  ont  acquis  leur  figure  par  le  fecours  de  Part  5  dans 
le  feptîéme^ce  font  celles  qui  reflemblent  aux  herbes  5  dans 
le  huitième ,  celles  qui  imitent  les  fruits  ^  dans  le  neuvième , 
les  Arbres  5  dans  le  dixième  ,  on  trouve  le  Corail  comme 
plante  marine  ^  le  onzième  Chapitre  traite  des  autres  plan¬ 
tes  marines  pétrifiées.  On  voit  dans  le  douzième  les  Pierres 
qui  ont  raport  aux  Animaux  terreftres.  Dans  le  treizième  , 
celles  qui  imitent  les  Oyfeaux.  Dans  le  quatorzième  *,  celles 
qui  reiîemblent  aux  Animaux  aquatiques.  Le  quinzième  Sc 
dernier  Chapitre  traite  des  Pierres  qui  ont  raport  aux  Ser- 
pens  Ôc  aux  Infedes  j  cet  ordre  quoique  bon  n’a  été  fuivi  par 
aucun  Auteur. 

Aldrovandus^  les  {a)  divife  en  quatre  genres  qui  font  les 
Pierres  communes ,  les  Marbres  ,  les  Cailloux,  6c  les  Pierres 
prècieufes  3  il  les  fubdivifè  enfuite  en  Pierres  communes  , 
en  celles  qui  jettent  quelque  fuc ,  en  celles  qui  tirent  leurs 
noms  des  lieux  où  elles  fe  trouvent,  en  Pierres  de  chaux,  en 
Marbre ,  en  Pierres  engendrées  dans  les  entrailles  des  Ani¬ 
maux,  en  objets  pétrifiés,  en  Adroites  ,  en  Jafpes  ,  en  Aga- 
thes  ,  il  finit  par  les  Pierres  prècieufes. 

Boëce  (<^)  admet  deux  genres  de  Pierres  3  le  premier  com¬ 
prend  celles  qui  font  en  grande  malle  dans  les  couches  des 
carrières  ,  dont  les  unes  ont  les  pores  peu  ferrés ,  les  autres 
les  ont  plus  ferrés  6c  le  p-rain  plus  fin.  On  trouve  dans  le  fe- 
cond  genre  les  Pierres  qui  font  en  petite  maue  ,  dont  les  unes 
ne  font  pas  plus  dures  que  le  Marbre  3  les  autres  plus  dures  fc 
divifent  en  trois  efpèces ,  les  Pierres  opaques  ,  les  demi  tranfpa- 
rentes  6c  les  tranfparentes ,  autrement  les  Pierres  prècieufes. 

Jean  de  Laët,  d’Anvers  ,  a  fait  un  petit  traité  latin  fur  les 
Pierres ,  qui  peut  palier  pour  la  fuite  de  l’Ouvrage  de  Boëce, 
qu’il  dit  lui-n'iême  avoir  fuivi  dans  les  divifions  ,  en  ajourant 
ce  qu’il  avoir  omis. 

Nous  fuivrons  une  nouvelle  {c)  route  en  divifant  toutes  les 
Pierres  en  quatre  ordres. 

Le  premier  contiendra  les  Pierres  criftalifèes  3  le  fécond , 
les  Pierres  opaques  3  le  troifième ,  les  Pierres  figurées  5  les 
Pierres  communes  feront  dans  le  quatrième  ordre. 

Première  Partie,  F 


[a]  Mufeuni 
metallicum. 
liv.  4.i’*  in* 


(b)  Parfa/t 
Jouaillier  , 
tradutiion 
françoife-,  f.Tf 
BachoH.  Lyon 
1644. 


(c)  Lapides 
in  certas  clai- 
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difficile  ad- 
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Le  nom  de  Prëcieufe ,  que  les  Jouailliers  donnent  aux  Pier¬ 
res  fines ,  efi:  un  terme  vulgaire  -,  il  n’arrête  point  un  Natura- 
lîfte  qui  ne  doit  confidérer  que  la  nature  des  chofes.  On  a 
nommé  ces  Pierres  précieufes ,  parcequ’elles  compofent  ce  que 
nous  avons  de  plus  beau  ôc  de  plus  admirable  parmi  les  objets 
>  inanimés  de  la  nature.  Nous  les  apellerons  Criftalifées. 

On  ne  fera  aucune  attention  dans  le  nouvel  ordre  à  la  di- 

\ 

jflinction  des  Pierres  de  couleur  ôc  des  Pierres  blanches ,  telles 
que  le  Diamant ,  le  Saphir  ,  l’Amethifte  ôc  le  Criftal ,  qui  fe 
trouvent  avoir  fouvent  différentes  couleurs  5  ainfi  on  mettra- 
toutes  ces  Pierres  de  fuite. 

On  voit  de  beaux  Diamans  naturellement  jaunes  ,  bleus , 
verds  ôc  couleur  de  Rofe  ,  qui  font  très-rares  ôc  très-recher¬ 
chés. 

Les  Crîftaux  colorés  peuvent  anflî  être  naturels ,  alors  orr 
les  diflîngue  de  ceux  que  l’on  apelle  RubaJJes  ôc  qui  font  fa¬ 
ctices. 

On  peut  en  impofer  aux  yeux ,  pour  la  couleur  des  Diamans^, 
en  peignant  au  pinceau,  avec  de  la  couleur  chaude ,  pareille 
à  celle  qui  couvre  la  feuille ,  le  pourtour  de  la  Pierre  ,  juf- 
qu’au  filletis  recouvert  par  la  fertifiùre  ,  ce  qui  efl  défenda 
très-rîgoureufemenc  par  les  Ordonnances. 

Qiiand  les  Saphirs  ne  font  pas  d’un  beau  bleu  foncé  ,  ce 
qu’on  apelle  parfaits  ,  on  les  blanchit  pour  les  faire  pafîèr 
pour  des  Diamans.  On  les  met  pour  cet  effet  dans  de  l’or 
fondu  entre  deux  creufèts  lutés  ,  ÔL  ils  reftent  toujours  blancs. 
On  ne  peut  même  les  dilfinguer  du  Diamant  ,  que  par  la 
dureté. 

Les  Criftaux  colorés  impofènt  afTez  facilement  aux  yeux , 
voici  ce  que  j’ai  remarqué.  Qiiand  les  Criftaux  colorés  font 
d’une  couleur  pleine  &  uniforme  de  tous  côtés  ,  fans  laiffer 
aucun  efpace  blanc  ,  on  peut  regarder  cette  couleur  comme 
naturelle.  Ceux  qui  laifîènt  certaines  parties  blanches  qui' 
n’ont  pas  pris  la  couleur  ,  s’apellent  Rubaffes  y  ôc  font  fadi- 
ces*.  Pour  les  colorer,  on  chauffe  les  Criftaur  par  degrés  à 
un  gros  feu ,  enfuite  on  les  jette  dans  une  couleur  légère , 
fpiritueufè  ôc  mordante  ,  qui  s’impregne  dans  les  neiges  ,  les^ 
feuillures ,  ôc  les  glaces  du  Criftal.  L’on  peut  dire  alors  que ,, 
quoique  les^  Criftaux  foient  très-naturels leur  couleur  ne  leur 
îelfemble  pas. 

Les  Pierres  fines  de  couleur ,  a  la  dureté  près,  aprochenr 
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fort  des  Criftaux  par  leur  tranfpareiice  &:  par  leur  figure  exa- 
gone  3  on  a  déjà  fait  voir  par  l’expérience ,  que  leur  couleur 
efl:  accidentelle. 

Celles  qui  s’apellent  Cabochon  font  aulîi  fines  que  les  autres, 
c’eft  à  l’irrégularité  de  leurs  formes  qu’elles  doivent  ce  nom. 

Le  Doublet  eft  un  artifice  pour  donner  de  l’épaifïeur  à  une 
belle  {a)  Pierre  qui  en  manque  3  quand  elle  a  trop  de  couleur, 
on  la  cheve  ^  c’eft-à-dire  qu’on  la  creufe  par  defTous  ,  pour  di¬ 
minuer  une  partie  de  cette  couleur  3  ainfi  pour  être  en  garde 
contre  toutes  ces  petites  rufes  êc  celles  des  feuilles  ôc  des 
maflics  ,  on  ne  doit  jamais  acheter  une  Pierre  qu’elle  ne  foit 
hors  d’œuvre ,  c’eft-à-dire  démontée. 

On  divife  les  Pierres  criflalifées  en  Diaphanes ,  ou  tranfpa- 
rentes  ôc  en  demi-tranfparentes. 

Les  Pierres  criflalifées  Diaphanes  ,  on  tranfparentes  ,  font 
les  plus  belles.  Comme  elles  ont  leurs  parties  plus  ferrées ,  elles 
font  plus  pefantes  que  les  Opaques  ;  tels  font  le  Diamant,  le 
Rubis ,  le  Saphir ,  la  Topafe ,  l’Amethifle  ,  l’Hyacînte ,  l’Aigue 
marine  ,  l’Emeraude,  le  Grenat,  la  Vermeille  ,  la  Cryfolite, 
le  Peridot ,  le  Berîl ,  le  Cryfoprafe  ,  la  Girafol ,  l’Iris ,  le  Cri- 
fiai ,  les  Cailloux  tranfparens  &  les  criflalifés. 

Le  DIAMANT  eft  la  plus  dure  &  la  plus  belle  de  toutes 
les  Pierres  3  le  brut  prend  difFérens  noms  part  raport  à  fa  tail¬ 
le  ,  qui  *ne  fe  peut  faire  qu’avec  un  autre  Diamant ,  ce  qu’on 
apelle  è^rixer^  quand  on  les  frotte  l’un  contre  l’autre,  comme 
il  fe  pratique  dans  les  Indes.  On  y  employé  à  Paris  de  la  pou¬ 
dre  de  Diamant.  Quand  il  efl  taillé  pardefTus  en  rofe  6c  plat 
pardefîbus  ,  il  fe  nomme  rofe  5  quand  il  eft  plat  pardefllis ,  on 
le  nomme  table  3  enfin  il  prend  le  nom  de  brillant  ,  lorfqu’il 
a  de  l’épaifTeur ,  ou  de  l’enfoncement ,  6c  qu’il  eft  taillé  à  fa¬ 
cettes  ,  deffus  comme  defTous  ,  ce  qui  lui  donne  un  grand  éclat. 

Le  Diamant  dont  l’eau  eft  la  plus  blanche  ,  eft  le  plus  efti- 
mé  ,  furtout  quand  la  netteté  eft  jointe  à  la  hauteur  du  bizeau 
de  la  Pierre.  C’eft  de  toutes  les  Pierres  la  feule  qui  réfifte  au 
feu  le  plus  violent.  Le  Diamant  blanc  eft  plus  dur  que  les  co¬ 
lorés  ,  mais  cela  devient  imperceptible  à  la  taille. 

Les  mines  riches  de  Diamans  font  dans  les  Royaumes  de 
Vifapor  6c  de  Golconde.  Tavernîer  {h)  fait  la  defcription  de 
quatre  mines  qu’il  a  parcourues,  doi^t  deux  fe  trouvent  fituées 
entre  des  rochers  3  les  Mineurs  fui  vent  les  veines  ,  en  fe  fèr- 
vanc  de  petits  fers  crochus  pour  en  tirer  le  fable  qu’ils  met- 


(a)  Oïl  colle 
deux  Pierres 
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ou  une  couleur 
entre  deux  i 
en  mettant 
lu  Pierre  de 
champ  on  aper¬ 
çoit  [a  fuper- 
ficie  blanche 
&  que  la  cou¬ 
leur  ne  réfide 
qu’au  milieu. 
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tent  dans  des  vaifleaux  ^  ils  le  lavent  enfuite  plufieurs  fois  ^ 
pour  nettéier  la  terre  ôc  trouver  les  Diamans  j  fouvent  mê¬ 
me  ils  font  obligés  de  cafïer  les  rochers ,  avec  un  gros  levier 
de  fer  ,  ce  qui  étonne  les  Pierres  ôc  y  fait  quelquefois  des 
glaces. 

On-  trouve  encore  des  Diamans  dans  la  rivière  deGoüelt, 
dans  le  Royaume  de  Bengale  j  celle  de  Succadam  dans  Tlfle  de 
Bornéo  en  fournit  auffi ,  lorfque  les  torrens  les  y  amènent  après 
les  grofles  pluyes.  L’eau  n’elf  pas  plutôt  éclaircie  qu’on  les 
cherche  dans  le  fable  ôi  l’on  porte  le  tout  au  bord  de  la  ri¬ 
vière  pour  les  nettéier  &  les  découvrir. 

Un  autre  [a]  Auteur  parle  de  plufieurs  roches  de  Diamans 
à  Bifnager  aux  Indes  Orientales ,  proche  les  villes  de  Decam 
ôc  Malaca,  dans  lefquelles  fe  trouvent  les  plus  gros  Diamans. 
On  a  découvert  il  n’y  a  pas  long-temps  une  nouvelle  mine 
dans  le  Brefil ,  que  l’on  apelle  les  Diamans  de  Portugal. 

On  nomme  Jargon  ,  un  Diamant  très-jaune  ,  moins  dur 
que  le  vrai  Diamant. 

Le  RUBIS  efi;  la  plus  belle  Pierre  de  couleur  que  nous 
aîons  ^  quand  il  efi:  parfait  &  un  peu  gros ,  il  eft  plus  cher  que 
le  Diamant  3  on  prétend  que  c’efl:  la  vraie  {h)  Efcarboucle  des 
anciens  j  on  le  trouve  dans  une  rivière  de  l’Ifle  deCeylan, 
dans  le  Royaume  de  Pegu,  à  Bifnager  ,  à  Calecut ,  même  en 
Bohême  &  en  Hongrie  ;  on  le  diftingue  en  quatre  elpéces , 
fçavoir  le  vrai  Rubis  ou  le  Rubis  oriental  ,  d’un  rouge  fort 
vif  &  incarnat.  Le  Rubis  Spinelle  de  couleur  de  feu  ^  le  Ru¬ 
bis  Balais  tire  fur  la  couleur  de  rofe  ^  les  plus  beaux  aprochent 
de  la  cerife  6c  les  moindres  de  la  rofe  pâle  ^  la  quatrième  ef- 
péce  efi:  (r)  l’Almandine  ou  Alabandîne ,  qui  tire  plus  par  fa 
couleur  fur  le  Grenat ,  que  fur  les  trois  autres  eipéces  de 
Rubis  ,  ils  font  tous  Orientaux  ^  mais  ils  le  cèdent  pour  la 
dureté  au  Rubis  Oriental  ,  on  voit ,  félon  un  Auteur  [d]  Ita¬ 
lien  ,  des  Rubis  blancs ,  dont  l’eau  efi:  femblable  à  celle  de 
la  Calcédoine. 

Le  SAPHIR  fe  tire  des  mêmes  pays  queprefque  toutes  les: 
pierres  de  couleur  ^  les  plus 'beaux  viennent  de  la  montagne 
de  Capelan ,  dans  le  Royaume  du  Pegu  5  on  les  difringue  en 
Saphirs  violets  &  blancs  ,  qui  font  Orientaux  &  très-durs ,  en 
Saphirs  d’eau  venant  de  Bohême  6c  de  Siléfie,  6c  en  ceux  dit 
Puy  en  Velay,  qui  font  aufli  tendres  que  le  Crifkal. 

La  TOPASE  Orientale,  d’un  jaune  citron  ,  diffère  de  ceî- 
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le  des  Indes  qui  vient  du  Pérou  6c  qui  eft^d’un  jaune  plus 
doré.  L’Occidentale  vient  de  Bohême  6c  de  difFérens  endroits 
de  l’Europe  ^  on  en  trouve  de  belles  en  Arabie  6c  en  Ethio¬ 
pie  5  la  dureté  de  la  Topafe  égale  celle  du  Saphir  Oriental. 

L’AMETHISTE  tire  plus  lur  le  pourpre  que  toute  autre 
Pierre  fine  5  elle  fè  diftingue  en  Orientale  6c  en  commune  j  la 
première  eft  un  véritable  Rubis  d’Orient  6c  de  la  même  du¬ 
reté  J  la  fécondé  efpéce  vient  de  tout  pays  où  croît  le  Criflalj 
elle  a  la  même  forme  exangulaire  6c  eft  auffi  dure  j  on  en 
trouve  en  Saxe  ,  en  Auvergne  ,  6c  en  Bourgogne  3  les  plus 
belles  qui  imitent  les  Penfées  hautes  en  couleur  ,  croifîènc 
â  Carthagéne  6c  dans  les  montagnes  de  Vie  en  Catalogne. 
L’Améthifte  Orientale,  ainfî  que  le  Saphir ,  blanchit  dans  le 
feu ,  6c  aproche  du  Diamant  j  il  y  en  a  de  blanches  naturel¬ 
lement. 

L’HYACINTE  Orientale  ,  qui  vient  de  Cananor,  de  Ca- 
lecut  6c  de  Cambaye ,  eft  dure  comme  le  Saphir  3  fa  couleur 
eft  celle  d’un  Rubis ,  un  peu  orangé  3  celle  de  Portugal  tire 
fur  le  Soucy  6c  eft  plus  tendre  3  il  en  vient  de  Bohême  6c  du 
Diocéfe  du  Puy. 

L’AIGUE  MARINE,  nommée  aînft  à  caufe  de  fa  couleur  de 
verd  de  mer,  quelquefois  tirant  fur  un  bleu  céléfte ,  eft  fouvent 
prife  pour  le  Beril  des  anciens  3  Pline  l’apellê  Audites  3  elle  doit 
être  diftinguée  en  Orientale  6c  en  commune  3  celle  qui  eft 
dure  eft  un  vrai  Saphir  qui  n’a  qu’une  légère  couleur  célefte  5 
la  commune  a  les  mêmes  couleurs ,  mais  elle  eft  tendre  com¬ 
me  le  Criftal  3  il  en  vient  de  Madagafcar  6c  des  Indes. 

L’EMERAUDE  dont  la  couleur  haute  tire  fur  le  noir,  eft 
fort  dure  3  elle  vient  des  Indes  Orientales ,  6c  eft  apellée  de 
Vieille  Roche  ,  fuivant  un  [a)  Auteur  3  on  en  trouve  aufîî  à  (a)  Le  ?4er- 
Carthagéne  6c  au  Pérou  ,  dont  le  verd  eft  plus  gay  5  on  les 
apelle  Occidentales,  l’Europe  en  fournit  en  beaucoup  d’en- 
droits.  L’Emeraude  croît  ordinairement  dans  le  Prafe ,  Pier¬ 
re  de  couleur  verte,  apellée  ryiater  Smaragdi  ^  on  en  trouve 
foLivenr  dans  des  Pierres  métalliques ,  formant  plufîeurs  an- 
gles. 

Le  GRENAT  a  plufîeurs  degrés  de  couleur  3  le  plus  beau 
qui  eft  de  couleur  violette  ,  tirant  fur  le  pourpre  ,  eft  apel-  {h]Bo'écci^a~ 
lé  {b)  Syrien  ,  à  caufe  qu’on  a  trouvé  les  premiers  Grenats  peiie  so/icn , 
en  ^rie  :  fa  dureté  eft  égale  à  celle  de  l’Emeraude  ,  6c  elle  ÿ. . 
füuftre  le  feu  fans  changer  de  couleur  3  l’Oriental  eft  quelque-  rimT 
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fois  moins  eftimé  ,  que  celui  de  Bohême  de  de  Sîlëiîe. 

La  VERMEILLE  va  au  feu  ainfl  que  le  Grenat,  fans  chan¬ 
ger  de  fans  fe  dépolir  j  fa  couleur ,  d’un  rouge  cramoify  ,  eft 
trop  chargée  3  pluiieurs  confondent  cette  Pierre  avec  le  Grenat 
de  Bohême. 

La  CRYSOLITE,  qui  étoît  à  ce  qu’on  croit  la  Topafedes 
anciens ,  eft  fouvent  prife  pour  la  Cryfocolle.  Cette  Pierre , 
inférieure  à  toutes  les  autres ,  eft  Orientale ,  quoique  fort  ten¬ 
dre.  Sa  couleur  verte  tire  fur  celle  de  l’or  3  il  s’en  trouve  d’une 
grandeur  extraordinaire  3  fon  nom  vient  de  fa  couleur  d’or, 
ainfl  que  celui  du  Crifoprafe.  / 

Le  PERIDOT  ,  ordinairement  verd ,  eft  quelquefois  jaunâ¬ 
tre  3  il  eft  plus  dur  que  l’Emeraude,  de  affez  difficile  â  railler 5 
on  en  trouve  de  fort  grands.  Cette  Pierre  eft  fi  peu  eftimée 
que  les  Lapidaires  difent  proverbialement  du  Péri  dot,  qui  en 
a  deux  en  a  trop. 

Le  BERIL  fe  prend  fur  le  rivage  de  la  mer  des  Indes  3  fa 
couleur  verte  ,  jette  quelques  rayons  dorés  3  quand  ils  font 
très-vifs  on  le  nomme  Chryfoberillus  5  mais  fa  couleur  eft  dé¬ 
lavée  ,  quoique  tranfparente. 

Le  CRISOPRASE  eft  de  couleur  de  porreau  ,  mêlée  de 
couleur  d’or.  Il  y  a  toute  aparence  que  les  trois  dernières 
Pierres  font  des  efpéces  de  Beril  ou  de  Cryfolite. 

La  GIRASOLE  vient  de  Bohême  &:  eft  plus  dure  que  l’O¬ 
pale  3  ce  ponrroît  bien  être  l’Afterie  ou  l’Avanturine  natu¬ 
relle  ,  qui  fait  paroître  l’image  du  Soleil  ,  en  chatoïant  ou 
raïonant.  Sa  couleur  jaunâtre  eft  remplie  de  pluiieurs  points 
d’or  qui  lui  donnent  un  grand  brillant. 

L’IRIS  eft  une  Pierre  Orientale  ,  ayant  une  couleur  de  pe¬ 
tit  lait ,  mêlée  avec  une  légère  teinture  de  bleu  célefte  ;  il 
fe  trouve  auffi  des  Criftaux  qui  lui  reftèmblent  &  qui  portent 
le  même  nom  3  ces  Pierres  font  peu  eftimées ,  étant  fujettes 
à  être  laîteufes. 

Le  CRISTAL  tient  ici  fort  bien  fa  place ,  la  nature  le  taille 
elle-même  à  cinq  ,  fix  ,  &  fept  faces  que  l’on  nomme  Prifriies. 

Les  Indes ,  les  Alpes  ,  les  Pyrénées ,  la  Bohême  ,  la  Hon¬ 
grie  ,  la  SuîfTe  de  l’Angleterre  en  donnent  quantité.  Il  n’y  a 
plus  qu’à  le  polir  3  fouvent  le  Criftal  tapiffe  le  haut  d’une  Ca¬ 
verne  de  même  que  les  côtés  3  un  homme  fufpendn  â  une  cor¬ 
de  ,  tenant  des  outils  ,  les  détache  des  rochers  inacceffibles 
des  Alpes.  Le  plus  eftimé  eft  celui  que  l’on  apeile  Criftal  de 
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Roche  6c  de  Montagne.  Quand  il  eft  en  Pyramide  exagone, 
quelques  [a)  Auteurs  l’apellent  Iris.  Il  y  a  encore  en  Angle¬ 
terre  le  Criftal  en  boulle  irrégulière  j  celui  de  Briftol  5  le  Cri- 
ftal  d’Iflande,  &  celui  du  Brefil  font  très-recherchés  j  ils  ont 
tous  la  même  dureté  ,  mais  les  degrés  de  blancheur  6c  de 
netteté  qui  conftatent  leur  beauté  font  bien  difFérens. 

Le  Diamant  d’Alençon  eft  un  vrai  Criftal  qui  vient  au 
milieu  d’une  Pierre  qui  fe  nomme  {b)  Artrey  -,  il  en  eft  de 
même  du  Criftal ,  que  l’on  trouve  en  Dauphiné  près  les  vil¬ 
les  d’Orel  6c  de  Die. 

Le  Criftal  de  Roche  6c  de  Montagne  n’eft  point  formé  par 
une  eau  congelée,  comme  bien  des  gens  le  croient  5  c’eft  une 
terre  très-fine  6c  très-déliée ,  imprégnée  de  particules  crifta- 
lines ,  qui  nâge  au  milieu  de  l’eau  ^  cette  eau  trouvant  une 
iftlië  ,  abandonne  ces  particules  criftalines  qui  fe  dépofent  les 
unes  fur  les  autres ,  fe  durciftent  6c  forment  à  la  fin  du  Cri¬ 
ftal.  L’eau  en  eft  le  véhiculé  ,  6c  tient  les  parties  pierrenfès 
6c  criftalines  en  fufion  ,  de  même  que  les  fontaines  ^  qui  font 
des  incruftations  autour  des  objets  qu’on  leur  préfente.  Si  le 
Criftal  étoît  formé  d’eau,  il  devroit  fe  confumer  dans  le  feuj 
il  le  réduit  en  une  terre  friable  dégagée  de  tous  fels ,  de  la¬ 
quelle  on  peut  former  de  nouveaux  Criftaux  en  y  ajoutant  des 
fels  Alkalis  fixes. 

Toute  matière  Saline  diftoute  dans  la  terre  ou  dans  un 
vaîfTeau  tend  à  la  figure  quarrée  ou  pyramidale  6c  forme  un 
oligone ,  fans  qu’on  ait  pu  rendre  raifon  jufqu’à  préfent  de 


(a)  Aldro^ 
vandus  & 
Boëçe. 


(b)  Artrey 
eft  un  Village 
d  me  demi 
lieué  d’ Alen¬ 
çon  ,  dans  le¬ 
quel  font  fi- 
tuées  les  Car¬ 
rières  des  Dia- 
mans  qui  por¬ 
tent  ce  nom. 
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commune  ,  il  fe  Crîftalife  6c  prend  toujours  la  figure  cubique 
quand  il  eft  exaftement  formé  ,  6c  qu’on  le  laifîè  repofer  un 
long-temps  fans  le  mouvoir  ,  le  Salpêtre  j  l’Alun  de  Roche  6c 
le  Sucre  Candi ,  fe  crîftalilènt  de  même  à  facettes  au  milieu 
de  l’eau  ,  après  avoir  dépofé  l’excédent  de  leurs  parties  ter- 
reufes. 

Le  Criftal  de  la  *  fig.  3 .  outre  fa  beauté  6c  fa  netteté ,  fait  *  rig.. 
voir  dans  fon  milieu  des  parcelles  d’une  matière  métallique,  planch.a. 
aprochante  du  Fer ,  lefquelles  fe  font  incorporées  6c  renfer¬ 
mées  dans  la  matière  coagulée  qui  a  formé  le  Criftal.  Ce  mor¬ 
ceau  eft  au  fil  rare  que  curieux  j  il  ne  fe  rencontre  pas  fou  vent 
dans  les  cabinets. 

La  Pierre  Spéculaire  étant  traiifnarente ,  crîftaline  6c  Itu- 
fante  peut  fuîvre  le  Criftal quoiqu’elle  foie  talqueufe  6c  qu’eL 
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le  fe  fepare  en  feuilles.  Les  anciens  s’en  fervoient  pour  les  vî-' 

très  de  leurs  maifons. 

La  Pierre  Selenite  eft  une  efpéce  de  la  Spéculaire  ,  ëcanc 
criftaline  &:  fe  partageant  comme  elle  en  plufîeurs  lames.  .LHe 
rend  de  même  qu’un  miroir  ,  la  figure  de  la  Lune  ou  de  quel-  , 
qu’autre  objet  qu’on  lui  préfente  5  c’eft  ce  qui  la  fait  apeller 
la  Pierre  de  la  Lune. 

Les  Gyps  font  des  Pierres  blanches  &:  tranfparentes  ,  qui 
fe  délitent  par  feuilles  qui  fe  trouvent  dans  les  platriéresj 
ces  Pierres  font  poreufes  &  médiocrement  dures. 

On  doit  regarder  les  Talcs  comme  des  efpéces  de  Pierres 
minérales,  tranfparentes  &  luifantes,  qui  fe  féparent  par  écail¬ 
les.  On  connoît  le  Talc  de  Venife  tirant  fur  le  verdâtre  ,  &: 
celui  de  Mofçovie  ,  qui  eft  le  plus  beau  &  le  plus  blanc. 

Les  Cailloux  qui  fe  divifent  en  criftalifés ,  en  tranfparens, 
bc  en  opaques ,  fuivent  naturellement  les  Criflaux  &  font  pref- 
qu’aufïî  durs  qu’eux.  On  ne  parlera  ici  que  des  tranfparens 
èc  des  criftalifés  ,  en  renvoyant  les  opaques  parmi  les  Pierres 
de  cette  nature. 

Les  Cailloux  criftalifés  font  de  deux  efpéces. 

La  première  offre  des  Cailloux  criftalifés  incorporés  l’un 
dans  l’autre ,  dont  l’un  qui  fert  de  noyau ,  paroît  d’une  nature 
bien  différente  de  l’autre ,  étant  feul  criftalifé. 

La  fécondé  efpéce  eft  creufe  en  dedans ,  elle  n’offre  qu’une 
caverne  congelée  6e  brillante  par  la  criftalifation  ,  6e  c’eft  ce 
qu’on  apelle  Çriftal  de  Caillou,  Cette  caverne  eft  d’une  ma¬ 
tière  plus  fine  6e  plus  ferrée  que  la  croûte  de  deffiis.  Tels  font 

Les  Cailloux  d’Orient  ,  dont  les  cavernes,  font  ornées  en 
dedans  de  criftalifations  irrégulières  6e  peu  faillantes. 

Les  Cailloux  du  Mont-Liban ,  que  l’on  apelle  melons  pé-- 
trîfîés. 

•  Les  Cailloux  de  Breuilpont,  dont  les  criftalifations  intérieu¬ 
res  font  peu  de  relief  6e  graveleufes. 

De  ces  criftalifations  il  y  en  a  de  jaunes ,  de  blanches  6e  de 
différentes  couleurs. 

Les  Cailloux  tranfparens  font  pleins  par  tout  de  la  même 
matière  ^  ils  imitent  parfaitement  le  Diamant ,  à  la  dureté 
près,  6e  furpaffent  fouvent  le  Criftal  de  Roche  en  blancheur, 
en  netteté  ,  6e  par  le  feu  qu’ils  jettent ,  tels  font 

Le  Caillou  à  fîx  pans  6e  de  différentes  couleurs  venant  du 
champ  de  S.  Vincent  ,  près  Reynes  ,  en  Roufîillon. 

Le 
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Le  Caillou  de  Guernachanay ,  près  Belle-Ifle  en  Terre ,  en 
Bretagne ,  où  fe  trouvent  des  Amethiftes. 

,  Le  Caillou  du  Rhin ,  qu’on  pêche  dans  ce  fleuve. 

.  Le  Caillou  d’Ars ,  en  Saintonge ,  eft  femblable  au  Medoc. 

Le  Caillou  Medoc ,  en  Guyenne  ,  eft  fort  connu  j  les  jau¬ 
nes  font  les  plus  rares. 

Le  Caillou  de  Vichy ,  en  Bourbonnoîs ,  eft  tranfparent  SC 
fe  trouve  fur  le  bord  de  la  rivière  d’Allier. 

Celui  de  Royan  ,  dans  le  pays  d’Aunis  ,  eft  plus  dur  6c  plus 
tranfparent  que  celui  d’Alençon. 

Le  Caillou  de  Sully  ,  fur  Loire ,  eft  pêché  dans  cette  Ri¬ 
vière. 

Celui  de  Poitou  ^fe  trouve  dans  les  terres  proche  Mauleon. 

Celui  d’Alençon  eft  apellè  Diamant  ,  ainfi  que  celui  de 
Broüages. 

Le  Caillou  ou  Diamant  Bohèmiqne. 

Le  Caillou  du  Cap  aux  Dîamans. 

Le  Caillou  tranfparent  d’Orîent  ^  diffèrent  de  celui  qui  re- 
-prèfènte  des  feuillages. 

Celui  qui  fe  trouve  près  des  villes  d’Orel  6c  de  Die  ,  au 
milieu  d’une  pierre  grife  6c  criftalilee. 

La  rondeur  de  ces  Cailloux  vient ,  comme  plufleurs  le  croient, 
d’avoir  été  roulés,  ou' de  s’être  frotès  les  uns  contre  les  au¬ 
tres.  On  en  attribue  encore  l’origine  à  des  grains  de  fable 
qui  font  ronds  naturellement  6c  qui  forment  à  la  longue 
dans  les  bancs  de  fable  6c  dans  les  minières  de  cailloux ,  de 
groflès  niaffes ,  confolidèes  par  le  moyen  des  eaux  6c  des  fucs 
pètrifîans  de  la  terré. 

Les  Pierres  Crîftalifèes  ,  demi  tranfparentes,  le  cèdent  aux 
premières  pour  la,be3.utè  6c  la  dureté ,  telles  font  l’Opale,  la 
Sardoine,  les  Agathes ,  la  Sardonix ,  la  Dendritte,  la  Corna- 
.  line ,  l’QEil  de  Chatî;  la-  Calcédoine ,  l’Oculus  mundi ,  l’Helio- 
trope ,  les  Jafpes  6c  le  Jade. 

:  L’OPALE,  apellèe  anciennement  Vaàeros ,  eft  une  des  plus 
.  belles  Pierres  qu’il  y  ait  -,  elle  réunit  en  elle  toutes  les  couleurs 
-des  Pierres  Orientales ,  faiis  en  avoir  rèellerrient  aucune,  ex¬ 
cepté  la  blanche.  Ces  couleurs  nailîent  feulement  des  différen¬ 
tes  rèfraètions  des,raions  du  Soleil.  ' 

On  dîftingue  de  quatre  fortes  d’Opales,  la  première  imite 
l’Iris,  6c  c’eft  la  plus  belle  -,  la  fécondé,  qui  eft  noire  ,  darde 
le  feu  de  l’Efcarboucle  ,  6c  eft  très-rare.  On  trouve  dans  la 
Premiers  Partie,  G 


(a)  liv't  1. 
pag,  192. 


(b)  Ab  un- 
gue  diéla. 
Matbiole  fur 
Diofcoride  dit 
quelcsAgathcs 
mt  pris  leur 
nom  du  fleuve 
Achates  en  Si- 
eile,p.  siS> 


50  La  Lithologie;!.  Partie, 
troîlîéme  un  mélange  de  diverfes  couleurs  fur  un  fond  jaune, 
c*eft  la  moindre  de  toutes.  La  dernière  reflèmble  aux  yeux 
d*un  PoiiTon.  C’eft  un  fond  blanc  de  lait  avec  un  peu  de  bleu , 
de  jaune,  de  verd  ,  &  une  lueur  d’étoiles  qu’elle  renvoyé  j  les 
Opales  font  très-tendres ,  elles  viennent  d’Hongrie,  d’Egypte, 
d’Arabie  Sc  des  Indes. 

La  SARDOINE ,  félon  (a)  Boëce ,  eft  la  même  que  la  Cor¬ 
naline  ou  Corneole  rouge,  dont  on  parlera  ci-après.  Ce  mot 
vient  de  Sarda  qui  veut  dire  Cornaline. 

Les  AGATHÉS  font  des  Pierres  fines  ,  la  plupart  opaques, 
compofées  de  lignes  ôc  de  taches  qui  repréfentent  diverfes  fi¬ 
gures  5  il  ne  les  faut  pas  confondre  avec  les  Jafpes  ,  qui  font 
plus  tendres ,  plus  opaques  êc  moins  polis.  La  plus  belle  Aga¬ 
the  eft  [h)  l’Onix ,  de  couleur  d’ongle  ,  quelquefois  noire ,  en¬ 
tourée  de  plufieurs  cercles  ou  zones  d’un  blanc  bleüâtre.  Celle 
qu’on  apelle  Camahu  ou  Camehtda  ,  eft  ainfi  nommée  Lorfqu’çn 
a  enlevé  la  zone  blanche  de  l’Onix  &;  qu’on  découvre  la 
zone  noire.  Les  Orfèvres  apellent  Nicolus  l’Onix  à  zones  noires 
&  blanches.  On  voit  des  Agathes  noires  ,  de  blanches  ,  de  ba¬ 
riolées  5  les  unes ,  font  Orientales  ,  les  autres  viennent  d’Alle¬ 
magne  î  ces  dernières ,  bien  choifies  ,  font  aufli  eftimées  que 
les  premières. 

La  SARDONIX  eft  une  Pierre  qui  enchérit  fur  la  Sardoi- 
ne ,  dont  elle  eft  compofée  ainfi  que  de  l’Onix  ;  c’eft  une  ef* 
péce  d’Onix  de  trois  couleurs ,  c’eft-à-dire  ,  noire  ,  blanche, 
&  fanguîne.  Les  anciens  l’ont  apellée  Memflhites  3  fon  nom  elt 
dérivé  des  deux  mots  Sarda  èc  à’Omx, 

La  DENDRITTE  eft  une  Agathe  arborifée  d’'un  gris  laie, 
avec  des  traits  rouges ,  jaunes  ou  noirs,  qui  repréfentent  des 
arbrifteaux ,  des  buiftbns  6c  autres  feuillages  3  ion  nom  vienr 
du  mot  grec  qui  veut  dire  un  arbre  j  on  l’apelle  encore 

Mochos ,  parcequ’elle  vient  de  Mocha  ville  de  l’Arabie  Heu- 
reulè. 

La  CORNALINE  ,  Corneole  ou  Sardoîne  ,  eft  la  même 
Pierre  ,  lorfqu’elle  eft  rouge  ,,  tirant  fur  le  blanc  ,  qui  eft  ia 
couleur  ordinaire  :  il  y  en  a  de  blanches  qui ,  à  proprement 
parler,  font  des  Calcédoines  j  les  jaunes  font  très-rares.  Cette 
Pierre  qui  ne  retient  point  lé  cire  ,  eft  très-recherchée  pour 
là  gravure.  Comme  elle  foufFre  la  violence  du  feu,  fans  per¬ 
dre  fon  poli,  on  y  peut  fort  bien  peindre  en  émaiL  Les  plus 
rouges  font  eftimées  être  de  vieille  roche.. 
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L*(EIL  DE  CHAT  a  plufieurs  efpéces  j  011  Papelle  Aftroi^ 
tes  quand  il  fait  paroître  plufieurs  couleurs  dorées  en  cha¬ 
toyant  3  rOriental  ,  qui  eft  verdâtre ,  a  une  dureté  &  un  poli¬ 
ment  égal  au  Saphir.  Il  y  en  a  un  qu’on  nomme  Oculus  catti , 
d’un  gris  brillant ,  qui  fe  change  en  couleur  de  paille  3  un  au¬ 
tre  eic  apellé  (a)  Oculus  Beli ,  qui  fouvent  eft  une  faufie  Opa¬ 
le  qui  repréfente  une  prunelle  noire  au  milieu  d’une  couleur 
d’or  tranfparente.  Cette  Pierre  a  deux  couleurs  ,  Sc  fait  voir 
la  prunelle  noire  de  l’œil  fortant  d’une  couleur  dorée  &  bril¬ 
lante.  Lorfqu’on  y  aperçoit  une  prunelle  noire  entourée  de  blanc 
on  la  nomme  Zycophtalmos ,  6c  T rioÿhtalmos  quand  il  y  en  a 
trois. 

La  CALCEDOINE  eft  une  Agathe  d’une  couleur  tirant 
fur  la  neige  ,  fur  le  jaune  6c  fur  le  bleu.  Cefalpin  veut  que 
la  Calcédoine  foit  l’Onîx  blanche  3  ce  fèroit  plutôt  une  Cor¬ 
naline  blanche ,  mais  ce  n’eft  ni  l’un  ni  l’autre  3  la  Calcédoine 
fe  diftîngue  par  une  eau  bleue.  Cette  Pierre  eft  de  peu  de  va¬ 
leur,  étant  extrêmement  neigeufe. 

Celle  qu’on  apelle  l’OCULUS  MUNDI  eft  fèmblable ,  par 
fa  couleur  cendrée ,  à  l’Onix  ,  6c  pour  le  tranfparent  à  l’Opa¬ 
le.  Cette  Pierre  mîfe  dans  l’eau  froide  change  de  couleur  en 
peu  de  temps  3  elle  devient  d’un  blanc  tirant  fur  le  jaune  6c 
d’un  grand  brillant  3  elle  reprend,  en  fortant  de  l’eau,  fa  cou¬ 
leur  naturelle  3  un  [b]  Auteur  l’apelle  Lapis  mutabilis. 

L’HELIOTROPE  eft  demi  tranfparente  6c  de  couleur  de 
porreau  avec  des  taches  d’un  rouge  languin.  C’eft  une  efpéce 
de  Jafpe  Oriental  qui  vient  des  Indes  6c  de  l’Ethiopie  3  on 
en  trouve  aufli  dans  la  Bohême. 

Le  JASPE  eft  tantôt  rouge  6c  tantôt  verd  ,  comme  on  l’a 
remarqué  ci-defTus  3  il  y  en  a  de  fanguins ,  de  florides,  de  cou¬ 
leur  de  rofe ,  de  bleu  ,  de  pourpre ,  6c  de  bariolés  de  plufieurs 
couleurs  :  il  eft  apellé  lapis  y'ammatias ,  Celui  que  Diofeoride 
nomme  T crebinti^ufa  Jafpis  eft  un  Jafpe  jaune ,  imitant  la  Te- 
rebentine  cuite  3  un  autre  prend  le  nom  de  Panthère  dont 
les  dilFérentes  couleurs  repréfentent  cet  Animal.  Ce  Jafpe  eft 
rare  6c  il  vient  de  Médie. 

Le  JADE  verd  6c  blanc  qui  tire  fur  le  verd,  fur  le  jaune, 
6c  quelquefois  fur  le  bleu ,  s’apelle  fouvent  Pierre  Divine  6c 
Néphrétique  ,  parce  qu’on  s’ eft:  imaginé  qu’en  le  portant  fur 
les  reins  il  guériftbit  de  cette  colique.  Cette  Pierre  quoique 
très-dure  à  tailler  eft  employée  par  les  Orientaux  à  faire  des 
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manches  de  fabre  de  couteaux  ,  de  même  que  plufieuf5  au¬ 
tres  ornemens. 

On  a  donné  depuis  quelque  temps  le  nom  de  Gufguneche  a 
une  nouvelle  Pierre  fine  ,  qui  eft  une  efpéce  d’œil  de  chat 
chatoyant,  d’une  couleur  verdâtre  foncée:  ce  nom  eft  Turc 
&  veut  dire  Pierre  du  Soleil ,  une  autre  s’apelle  Gusbahul  qui 
fignifie  pierre  de  l’homme.  Celle  qu’on  nomme  Plume  de  Paon^ 
de  couleur  verdâtre  eft  encore  nouvelle  ,  elle  eft  rayée  com¬ 
me  les  barbes  d’une  plume  ,  &  bien  qu’elle  foit  verdâtre  ,  elle 
paroit  pourpre  â  la  lumière.  Ces  trois  Pierres  font  des  Aga- 
thes  tendres  ,  quoiqu’Orientales. 

On  taille  fouvent  au  quadran  le  Diamant  &;  les  autres  Pier¬ 
res  fines  ^  moins  on  leur  donne  de  facettes  &  d’angles  ,  plus 
elles  font  veloutées  bc  mirent  en  forme  de  glace  de  miroir  j 
pour  le  Diamant  on  fe  fert  de  fa  poudre  même  ,  mais  on  em¬ 
ployé  de  l’émery  pour  ufer  les  autres  Pierres ,  fur  une  roue  de 
plomb  ou  d’ Etain ,  enfuite  on  les  polit  avec  le  Tripoli ,  plus 
elles  font  dures  ,  mieux  elles  fe  polhfent.  C’eft  à  la  pefanteur 
&:  à  la  lime  qui  ne  mord  point  fur  elles  ,  non  plus  que  fur  le 
Diamant ,  qu’on  les  diftîngue  des  Pierres  fauftës.  On  connoit 
encore  la  dureté  d’une  Pierre  au  poliment  ôc  en  la  préfentant 
fur  la  roue. 

Toutes  ces  belles  Pierres  de  couleur  n’auroîent  point  l’éclat 
qu’on  leur  remarque ,  &  ne  joueraient  point  ,  fans  le  fecours 
d’une  feuille  d’argent  ou  de  cuivre ^  mince  comme  du  papier^ 
brunie  à  la  fanguine  fur  une  glace ,  &  prête  à  recevoir  la  cou¬ 
leur  qu’on  veut  lui  donner  3  on  met  même  fous  le  Diamant 
&  fous  l’Emeraude  du  papier  ou  du  maftîc  noir. 

Il  n’y  a  ^  félon  plufieurs  Lapidaires  ,  que  quatre  ou  cinq 
Pierres  fines,  apellées  Pierres  du  premier  ordre  &:  aprochan- 
tes  de  la  dureté  du  Diamant  ,defquelles  toutes  les  autres  Pier* 
res  nommées  du  fécond  ordre  tirent  leur  couleur. 

Les  Pierres  du  premier  ordre  font  le  Rubis ,  le  Saphir ,  la 
Topaze,  l’Amethifte  &  l’Hyacînte  3  celles  du  fécond  ordre 
font  l’Emeraude  ,  l’Aigue  Marine,  le  Grenat,  la  Vermeille, 
le  Beril ,  le  Perîdot ,  &  autres.  Le  Grenat  &  la  Vermeille  font 
regardés  comme  des  Rubis  foncés  3  l’Hyacinthe  comme  un 
Rubis  jaunâtre  3  le  Beril  6c  le  Peridot ,  comme  des  Emerau¬ 
des  pâles  3  l’Aigue  Marine  Orientale  eft  eftimée  un  Saphir 
pâle  ,  ainfi  des  autres. 

Quand  les  Pierres  fines  font  mélangées  dans  leurs  couleurs. 
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ce  qui  arrive  quelquefois  contre  Tintention  de  la  nature ,  on 
peut  les  nommer  des  monftres. 

Leur  valeur ,  ainfi  que  celle  des  Perles ,  s’eftime  fuivant  leur 
poids  J  cette  mefure  s’apelle  Karat  ^  lé  Karat  contient,  comme 
celui  de  l’or ,  quatre  grains  que  l’on  divife  en  trente-fix  par¬ 
ties  &  même  jufqu’à  loixante  6c  douze.  La  netteté  ,  la  belle 
couleur  ,  &  la  perfedion  des  Pierres  font  extrêmement  varier 
leur  prix.  On  ne  peut  là-delTus  donner  aucune  régie  certaine. 

On  diftingue  encore  toutes  les  Pierres  fines  en  Orientales, 
en  Occidentales  6c  en  Fadices, 

Les  Orientales  font  les  plus  belles  6c  les  plus  dures  5  ce  mot 
^'Oriental  chez  les  Joüailliers  veut  dire  dur  ^  ces  Pierres  vien¬ 
nent  des  Indes  Orientales  ,  qu’il  faut  diftînguer  des  grandes 
Indes ,  apellées  Occidentales  :  telle  efi:  la  Topaze  des  Indes , 
qui  vient  du  Pérou  ou  de  Carthagéne  ^  cette  dernière  ,  de  mê¬ 
me  que  l’Emeraude  de  Carthagéne  ,  n’eft  pas  comparable  avec 
la  Topaze  6c  l’Emeraude  Orientale.  Ce  n’eft  point  à  la  gran¬ 
de  chaleur  qu’eft  due  la  beauté  de  ces  Pierres  ^  l’Amérique  6c 
l’Afrique  font  fous  le  même  climat  6c  prefque  au  même  degré 
que  les  Indes  Orientales ,  on  doit  plutôt  l’attribuer  aux  exha- 
laifons  ,  aux  qualités  6c  à  la  difpofition  de  la  terre.  Les  Pier¬ 
res  de  couleur  font  toujours  moins  dures  que  les  blanches. 

On  apelle  Occidentales  toutes  les  Pierres  tendres  5  c’efi:  aînû 
que  l’on  nomme  premièrement  les  Pierres  qui  viennent  du 
Pérou,  de  Carthagéne  6c  des  grandes  Indes  ^  fecondement , 
celles  que  l’on  tire  de  plufieurs  endroits  de  l’Europe ,  comme 
de  Bohême ,  de  Siléfie ,  de  Mifnie,  de  Saxe  ,  d’Efpagne ,  6c  de 
différentes  parties  de  la  France  ,  particuliérement  de  l’Evêché 
de  Puy  en  Velay.  On  y  ramafiè  des  Amethiftes  ,  des  Hyacin- 
tes  ,  éc  des  Saphirs  dans  un  ruifleau  nommé  Peroulliou ,  donc 
on  lave  le  fable.  On  trouve  encore  des  Topazes  6c  des  Eme¬ 
raudes  en  Auvergne,  6c'en  Poitou. 

Les  Pierres  faâices  ou  faillies ,  font  les  Pierres  de  compo- 
fition  ,  apellées  Pfeudamantes  ,  comme  le  Stras  6c  celles  que 
vendent  les  Lapidaires  du  Temple  :  ayec  du  fable  blanc  6c  gra¬ 
veleux,  on  fait  toutes  les  fàulîès  Pierres  ,  en  y  ajoutant  des 
couleurs  :  un  peu  de  vermillon  ,  joint  au  verre  ,  mis  en  pou¬ 
dre  J  fait  paroitre  une  belle  Emeraude. 

Avec  de  la  dilîolution  d’argent  dans  l’efprit  de  Nître,  j’ai 
formé  des  veines  ,  des  taches  6c  des  figures  de  différentes  cou¬ 
leurs  fur  des  Marbres ,  des  Criflaux  ,  des  Jafpes  6c  des  Aga- 
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thés.  Il  faut  auparavant  expofèr  l’Agathe  ou  le  Marbre  au  fo- 
leil  pendant  quelques  heures ,  ou  les  chauffer  vivement.  L’ef- 
prit  de  Vin  ,  l’huile  de  Terebentine  j  le  fang  de  Dragon  ,  la 
Gomme  gutte  font  le  même  effet  fur  les  Agathes.  Pour  les 
Cornalines  on  fe  fert  de  Colcothar  ou  Vitriol  calciné  ,  dont 
on  fait  fécher  la  poudre  qu’on  délaie  avec  de  l’eau  gommée, 
pour  en  deffiner  la  figure  au  pinceau  :  on  la  laiflè  enfuite  fé¬ 
cher  6c  on  la  met  chauffer  au  fourneau  fous  la  mouffle  5  on 
la  retire  au  bout  de  quelques  minutes ,  crainte  que  le  feu  ne 
cafiè  la  Pierre ,  ou  ne  lui  ôte  trop  de  fa  couleur  j  mais  l’imi¬ 
tation  de  la  nature  ne  trompe  perfonne. 

Les  Pierres  Opaques  fè  fubdivîfènt  en  Pierres  fines  qui 
reçoivent  le  poli ,  à  en  Pierres  qui  ayant  le  grain  gros  ne 
peuvent  fe  polir. 

Les  Pierres  fines  Opaques  qui  reçoivent  le  poli  font  la  T ur- 
quoifè  ,  la  Malachite ,  le  Lapis  Lazuli ,  la  Pierre  Néphréti¬ 
que  ,  le  Granit ,  le  Porphyre  ,  l’Albâtre ,  la  plupart  des  Mar¬ 
bres  ,  les  Cailloux  d’Orient  6c  d’autres  pays. 

La  TURQUOISE  de  Perfe6c  deTurquie  tire  fur  le  bleu  tur- 
quin  J  la  nouvelle  roche  blanchit  6c  verdit  en  peu  de  temps  , 
ce  qui  fait  rechercher  davantage  celle  de  l’ancienne  roche. 
On  apelle  Turquîne  celle  qui  vient  deTurquie.  On  a  décou¬ 
vert  en  France  dans^le  Languedoc  des  mines  de  Turquoifès , 
qui  font  naturellement  blanchâtres  ou  jaunâtres  6c  qui  ne  de¬ 
viennent  bleues  qu’au  feu.  Ce  font  des  Dents  ou  des  Os,  qu’on 
croit  venir  d’Animaux  de  mer ,  étant  compofées  de  feuilles 
pareilles  à  celles  des  Os.  Nos  Turquoifès  fuivant  les  remar¬ 
ques  d’un  grand  {a)  Naturalifte  ,  font  d’une  nature  très-diffé¬ 
rente  de  celles  de  Perfe  6c  de  Turquie. 

La  MALACHITE  ou  MALOCHITE  a  pris  fon  nom  du 
mot  grec  qui  veut  dire  Mauve  ^  fa  couleur  verte  eft 

traverfée  par  des  veines  blanches  mêlées  de  taches  noires  j 
les  plus  belles  aprochent  du  bleu. 

Le  LAPIS  LAZULI  ou  Cyaneus  ^  imite  le  bleu  célefle  mêlé 
de  veines  dorées  qui  jettent  une  humeur  de  fouphre.  Quand  on 
a  calciné  cette  Pierre  ,  l’on  en  tire  la  belle  couleur  d’outremer, 
6c  les  points  d’or  qu’on  y  remarque  s’évaporent  au  fourneau 
en  fouphre.  Cette  Pierre  devient  très-rare. 

La  Pierre  NEPHRETIQUE  eft  uneefpéce  de  Jade  d’un  verd 
foncé  ,  tacheté  de  noir  ,  quelquefois  de  jaune.  Cette  Pierre 
plus  dure  que  le  Jafpç  ordinaire  ,  eft  un  peu  grade  6c  ne  fe 
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polît  pas  parfaitement.  On  la  croît  propre,  ainfi  que  le  Jade, 
à  guérîr  la  Colique  Néphrétique. 

Le  GRANIT  eft  une  efpéce  de  Marbre  très-dur  à  tailler 
&  allez  mal  poli ,  que  la  quantité  de  petites  taches  grifes  fur  un 
fond  blanc  laie  ont  fait  ainh  nommer.  Les  Obelifques  ,  les 
Colonnes  &  les  Tables  fe  font  de  Granit.  Il  y  en  a  un  violet 
qui  eft  tacheté  de  violet  &  de  blanc. 

Le  PORPHYRE  eft  un  Marbre  précieux  de  couleur  rouge- 
brun  tacheté  de  points  blancs  ^  rien  ifeft  li  dur  à  tailler  j  on 
en  fait  des  buftes ,  des  colonnes ,  des  tables  6c  des  mortiers , 
foLivent  la  couleur  du  Porphyre  eft  pourpre ,  6c  quelquefois 
violette. 

L’ALBATRE  eft  moins  dur  que  les  deux  précédens  6c  fort 
aifé  à  tailler  6c  à  polir  ^  oh  en  connoit  de  blanc  ,  de  fauve,  de 
veiné  6c  de  rouge ,  Pefpéce  qui  imite  l’Onix  en  porte  le  nom. 
Il  eft  tranfparent  6c  il  fert  à  faire  des  ligures,  des  vafes ,  des 
tables  6c  autres  ouvrages. 

Les  MARBRES  different  entr’eux  par  leur  dureté ,  leur  éclat, 
leur  couleur  ,  leurs  taches  6c  leur  grandeur ,  ainli  que  par  les 
lieux  où  ils  fe  découvrent.  Ces  Marbres  font  apellés  antiques , 
ou  modernes  par  raport  à  l’ufage  qu’en  ont  fait  les  anciens. 
Des  Marbres  antiques  les  carrières  en  font  perdues ,  les  moder¬ 
nes  fe  trouvent  aujourd’hui. 

Le  Verd  antique  eft  nommé  ver  de  Antico ,  par  le  mélan¬ 
ge  de  fes  couleurs  où  le  verd  domine  le  plus  avec  des  taches: 
■noires. 

Le  Verdelet  ou  Verdello  eft  une  autre  forte  de  verd  de  pré 
très-peu  tacheté. 

Le  Jaune  antique ,  giaîlo  Antico  ,  eft  tout  d’une  couleur  ex¬ 
trêmement  luifante.  Il  fe  travaille  bien ,  6c  s’emporte  par  éclats. 

Le  Rouge  antique ,  RoJJo  antico  ,  fe  polit  moins ,  6c  eft  bon 
à  travailler. 

Le  Marbre  grec  de  Paros ,  que  les  anciens  apelloient  Z/- 
chnites  ^  Phengites ,  relïèmble  par  fa  blancheur  à  celui  de 
Carrare  :  il  eft  plus  dur ,  plus  tranfparent ,  6c  très-propre  à  la 
Sculpture. 

Le  Marbre  grec  nommé  ,  aproche  de  celui  de  Parof^ 

mais  il  eft  plus  dur.  Il  eft  lî  tranfparent  qu’il  tient  de  la  na¬ 
ture  du  Sel  dont  il  a  pris  le  nom  ,  on  l’empIoye  dans  les  feuL 
pturcs  extérieures  parcequ’il  réftfte  à  l’injure  du  temps. 
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Le  Marbre  nommé  Lumachello  efl  mêlé  de  taches  noires 
ôc  blanches,  faites  en  coquilles  de  Limaçon. 

La  Brocatelle  antique  ^  quia  le  fond  jaune,  prend  un  beau 
poli  6c  eft  «facile  à  travailler. 

Le  Serpentin  ou  l’Ophite,  eft  d’un  verd  un  peu  obfcur ,  avec 
des  filets  de  couleur  jaune  qui  fe  croiflènt  comme  une  peau 
de  Serpent. 

Le  Portor  eft  noir ,  avec  de  grandes  veines  jaunes  imitant 
ror. 

Le  Marbre  mifchio  fe  nomme  ainfi,  à  caufe  du  mélange  de 
diverfes  pièces  jointes  enfemble  ,dont  la  couleur  eft  pourpre, 
avec  des  veines  jaunâtres. 

Le  Marbre  Cipollino  tire  fur  le  verd ,  mêlé  de  grandes  vei¬ 
nes  J  il  prend  fon  nom  de  la  Ciboule.  On  en  fait  des  tables 
&  des  vafès. 

Le  Marbre  de  Sicile  eft  rouge ,  brun ,  blanc  6c  verd. 

La  Breche  antique  eft  mêlée  de  taches  rondes  inégales  , 
les  unes  bleues  ,  les  autres  blanches ,  rouges  6c  grifès. 

Les  Marbres  modernes  d’Italie  6c  d’autres  Pays  font , 

Le  Verd  de  Sicile  ,  qui  eft  tacheté  "de  marques  rondes  6c 
noirâtres. 

- de  Vérone  a  des  taches  très-brillantes. 

- d’Ecofte  eft  plus  clair ,  avec  des  taches  fort  petites. 

La  Breche  de  Vérone  eft  mêlée  de  rouge  pâle ,  de  cramoi- 
fi  6c  de  bleu. 

Le  Verd  Campan  vient"  du  bourg  de  Campan  ,  dans  l’Evê¬ 
ché  de  Tarbe  ,  il  eft  verd,  blanc ,  rouge  6c  couleur  de  chair. 

Le  Bleu  Turquin  des  côtes  de  Gênes, eft  mêlé  d’un  blanc 
fali. 

Le  Marbre  blanc  de  Gênes ,  eft  très-beau  6c  excellent  pour 
les  figures. 

Le  Marbre  de  Zuni  eft  blanc  ,  marqueté  de  fang  j  on  le  tire 
en  Tofcane. 

.  Le  Garatonio  eft  parfèmé  de  lignes  couleur  d’or  ,  imitant  des 
caraftéres  fur  un  fond  rouge  j  il  fe  polit  très-bien  6c  l’on  en 
fait  des  manches  de  fabres. 

Le  Marmo  fcritto  tire  fon  nom  de  traits  noirs  parfemés  en 
forme  de  caraétére  fur  un  fond  blanc  ,  c’eft  un  Marbre  fin  qui 
fe  polit  parfaitement. 

Le  Marbre  blanc  de  Padouë  eft  moins  beau  que  celui  de 
Gênes  6c  de  Carrare.  Le 
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Le  Marbre  de  Carrare  en  T ofcane  eft  blanc ,  fouvent  tacheté 
de  noir  6c  de  jaune ,  c’eft  un  des  plus  eftimés  pour  les  ftatuës. 

Il  verde  Mifchio  eft  mêlé  de  blanc  ,  de  verd  6c  de  noir. 

La  Brocatelle  d’Efpagne  du  côté  de  l’Andaloufie ,  a  des  ta¬ 
ches  grifes  ,  blanches  6c  rouges. 

La  Brefche  violette  eft  mêlée  de  noir  6c  de  blanc. 

■—  Celle  de  Saraveche,  eft  blanche,  violette  6c  jaune. 

—  Celle  d’Alep  eft  mêlée  de  taches  inégales ,  rouges ,  blan¬ 
ches  6c  grifes  très-foibles  en  couleur. 

Le  Marbre  Bohémique  tire  fur  la  couleur  rouge  foncé. 

Le  Bafalte  eft  noir ,  un  peu  grenu ,  lorfqu’il  eft  poli ,  il  tire 
fur  le  rouge. 

Le  Marbre  de  Ratîfbonne ,  de  couleur  rouge  ,  eft  fouvent 
mêlé  de  taches  blanches  j  il  y  en  a  de  tout  blanc  j  on  en  fait 
de  grandes  tables. 

Le  Marbre  d’Hildesheim  eft  blanc  comme  l’yvoîre ,  on  en 
voit  de  gris  cendré. 

Le  Marbre  de  Suilîè  forme  un  bleu  turquin  nuancé  de  blanc 
pâle. 

On  eftime  le  Marbre  blanc  d’Annaberg  ,  en  Saxe. 

Le  Serpentin  de  Zeblicium  a  des  veines  6c  des  points  blancs , 
fauves  6c  noirs. 

Le  Marbre  de  Tlfle  de  Perhec ,  dans  la  province  de  Dorfet, 
en  Angleterre  ;  eft  compofé  de  Coquilles  pétrifiées  formant 
des  cercles  gris  ,  blancs  6c  bleus. 

Les  Marbres  de  Flandre  font. 

Le  Marbre  de  Dînant  qui  eft  noir ,  très-dur ,  6c  prend  bien 
,  le  poli. 

—  de  Namur  eft  moins  noir ,  6c  l’on  en  fait  des  quarreaux. 

—  de  Charlemont  eft  blanc  6c  rouge ,  d’autre  blanc  6c  noir. 

Le  Rance  fe  tire  dans  un  Village  du  même  nom  proche 

Avennes  ,  il  eft  blanc  6c  rouge ,  avec  des  veines  blanches. 

Le  Hou  dans  le  pays  de  Liège  ,  eft  mêlé  de  rouge  où  le 
blanc  domine ,  mais  il  eft  moins  dur  que  le  Rance. 

Le  Gauchenet ,  près  Dinant ,  eft  blanc  6c  rouge  plus  tané 
6c  moins  beau  que  le  Rance. 

.  Le  Givet ,  qu’on  trouve  aux  environs  de  Charlemont ,  eft 
noir  ,  veiné  de  blanc ,  6c  moins  brouillé  que  le  Barbançon.^ 

Le  Barbançon ,  nommé  ainfî  du  village  de  ce  nom  en  Hai- 
naut ,  eft  un  Marbre  noir  veiné  de  blanc. 

Première  Partie,  H 
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La  Griotte ,  de  Flandre ,  eft  fort  eftimée  5  fa  couleur  d"un 
rouge  foncé  tire  fur  la  cerife. 

La  Breche ,  de  Fiorennes  en  Haynaut,  vers  Namur ,  eft  fe- 
mée  de  grandes  taches  noires ,  blanches  ,  couleur  d’Agathe, 
fur  un  fond  de  Porphyre.  Ce  Marbre  ne  prend  le  poli  que  dans 
fes  marbrures. 

Le  Marbre  de  Leff ,  près  Dinant  ,eft  d’un  rouge  pâle,  avec 
des  plaques  ôc  des  veines  blanches. 

Les  Marbres  de  France  font  les  fuîvans 

Le  S.  Maximin ,  en  Provence ,  eft  un  port-or ,  dont  le  noir 

6  le  jaune  font  très-vifs. 

La  Ste  Beaume  ,  aproche  de  la  Brocatelle  d’Efpagne,  c’eft 
un  mélange  de  blanc,  de  jaune  ôc  de  rouge  qui  eft  fort  agréa¬ 
ble  aux  yeux. 

Le  S.  Remy ,  près  d’Arles  en  Provence ,  eft  un  Marbre 
moucheté  de  taches  blanches. 

Le  Serfontaîne  ou  fept  Fontaines  eft  veiné  de  gris  ôc  de 
rouge  ôc  allez  commun. 

La  Griotte  de  Cofne  ^  en  Languedoc  ,  tire  fur  la  couleur 
de  Cerife. 

Le  Marbre  de  Narbonne ,  a  le  fond  violet  avec  de  gran¬ 
des  taches  jaunes  mêlées  de  blanc.  Il  y  en  a  d’un  rouge  pâle 
mêlé  de  blanc. 

Le  Marbre  d’Antîn  ,  en  Bîgorre ,  a  le  fond  blanc  avec  de# 
veines  couleur  de  chair  ,  ce  qui  forme  de  beaux  accidens. 

Le  Marbre  proche  Moulins  ,  eft  jaune ,  rouge  ôc  bleu. 

Le  Bleu  Turquin,  de  Cofne, en  Languedoc, eft  eftimé. 

Le  Marbre  noir  de  S.  Pons ,  tire  fur  le  roux. 

Le  Marbre  blanc  du  même  pays ,  n’eft  pas  lî  beau  ni  lî  dur 
que  celui  de  Carrare. 

Le  Marbre  rouge  6c  blanc  de  Languedoc ,  eft  très-commun: 

Le  Marbre  d’Echet ,  blanc  6c  noir,  vient  du  Village  de  ce 
nom  ,  Evêché  de  S.  Bertrand. 

La  Breche  de  Sauveterre ,  qui  fe  tire  près  le  Village  du  même 
nom  ,  a  le  fond  noir ,  avec  des  taches  6c  des  veines  blanches 
mêlées  de  jaune. 

Le  Marbre  de  Cofne ,  incarnat  6c  blanc ,  eft  très-beau ,  la 
carrière  en  eft  confèrvée  pour  le  Roi. 

Le  jaune  6c  gris  jafpé ,  vient  du  même  pays. 

Le  Porc-or  de  Cofne  eft  alTez  beau. 
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Le  Marbre  de  Laval ,  dans  le  Maine ,  a  le  fond  noir  avec 
'des  veines  blanches  •  il  y  en  a  de  rouge,  mêlé  de  blanc  fali. 

Le  Marbre  de  Signan,  dans  les  Pyrénées,  eft  verd-brun, 
à  taches  rouges. 

Le  Marbre  de  Balcavaire  ,  près  Comenges ,  eft  verdâtre  , 
rouge  &c  blanc. 

Le  Marbre  de  Bayonne  eft  tout  blanc. 

Le  Cervelas  de  S.  Pons  ,  en  Languedoc  ;  eft  tacheté  de 
rouge  ,  de  jaune  &  de  blanc. 

Le  Seracolin  vient  de  la  Valée  d’Aure  ]  proche  Seracolîn 
en  Gafeogne  ,  fa  couleur  eft  ifabelle ,  rouge  ôc  Agathe  ,  c’eft 
un  Marbre  fin  qui  prend  bien  le  poli. 

Le  Marbre  d’Auvergne  eft  fingulier  par  fa  couleur  de  rofè, 
mêlée  de  verd ,  de  jaune ,  &  d’un  peu  de  violet. 

Les  Marbres  font  formés ,  fuivant  un  (a)  Auteur  ^  par  la 
pureté  de  la  matière  également  concrette.  Plus  la  coftion  eft 
parfaite  &  plus  ils  font  nets  :  la  variété  de  leurs  couleurs  vient 
de  celle  des  exhalaifons  fouterraines  compofées  de  fouphres 
&  de  fucs  concrets, 

La  formation  des  Marbres  eft  la  même  que  celle  des  Pier¬ 
res  ,  elle  fe  fait  par  coagulation  ^  divers  égouts  d’eau  qui  tom¬ 
bent  du  ciel  d’une  carrière  fur  les  matrices  des  Pierres ,  apor- 
tent  avec  eux  différens  fcls  5  les  uns  paflant  contre  une  mine 
de  Cuivre  ou  de  Vitriol,  font  des  taches  vertes  fur  la  Pier- 
re  5  les  autres ,  venant  d’une  mine  de  Fer ,  forment  la  couleur 
jaune  5  il  en  eft  de  même  des  autres  couleurs.  Ces  égouts  en 
tombant  fur  les  matrices  devroient  former  des  taches  rondes, 
de  la  même  manière  que  font  les  gouttes  d’eau  ,  les  éléva. 
tions  de  matière  déjà  congelée  qu’elles  trouvent  dans  les 
matrices  les  font  agir  autrement ,  elles  les  obligent  de  couler 
en  long  dans  les  parties  balfes ,  6c  de  former  chacune  des  vei¬ 
nes  de  la  couleur  qu’elles  aportent  en  ferpentant  :  elles  tracent 
en  fe  mêlant  enfemble  ,  des  figures  confufes  entre -mêlées 
les  unes  avec  les  autres ,  telles  qu’on  les  remarque  dans  la  bi- 
garure  des  Marbres. 

Les  Cailloux  d’Orient  quoique  pleins  6c  opaques  font  ex¬ 
trêmement  fins ,  leur  couleur  ,  leurs  veines  6c  leur  marbrure 
font  très-recherchés  ^  on  les  polit  parfaitement  6c  ils  fervent 
à  plufieurs  ouvrages.  Quelques-uns  repréfentent  des  feuillages, 
des  efpéces  de  têtes ,  6c  autres  figures  bizarres. 

Les  Cailloux  d’Angleterre ,  nommés  Pudden-fione  ,  font  for- 
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mes  de  plofieurs  autres  petits  Cailloux  ronds  féparés  les  uns 
des  autres  6c  joints  dans  la  même  Pierre  par  une  matière  cail- 
louteufe ,  de  manière  qu*on  peut  facilement  les  fèparer  avec 
le  marteau  5  ils  reçoivent  très-bien  le  poli. 

Les  Cailloux  de  Rennes  en  Bretagne  font  plus  compares 
6c  fe  polilTent  parfaitement.  Ils  tirent  fur  le  rouge  6c  fur  le 
jaune,  ce  qui  forme  une  marbrure  fort  agréable. 

Le  Caillou  découvert  nouvellement  dans  la  Terre  de  Veret 
proche  Tours ,  apartenaiite  à  M.  le  Duc  d’ Aiguillon, eft  jaune, 
rouge ,  agathe ,  mêlé  de  quelques  taches  blanches.  H  fe  polie 
aîfément  6c  aproche  fort  du  jafpe. 

Les  Pierres  opaques  qui  ont  le  grain  gros ,  6c  qui  ne  peu¬ 
vent  fe  polir  aifément ,  font  les  Cailloux  comfnuns  6c  les  Pier¬ 
res  à  fufil  que  l’on  nomme  Silex. 

Les  Cailloux  communs ,  qui  font  pierreux  6c  opaques ,  font 
ceux  des  Vignes  ,  ceux  du  fond  des  Rivières ,  6c  ceux  qu’on 
apelle  galets  qui  fe  trouvent  fur  la  grève  des  Mers  6c  des 
Fleuves. 

Ces  Cailloux  ont  les  pores  très-fèrrès  6c  font  d’une  matie»- 
re  pierreufe  6c  .très-dure  j  ils  font  pleins  en  dedans  6c  unis  par 
dehors  fans  aucuns'  pans  ni  angles ,  le  plus  fouvent  ronds ,  ce 
qui  fait  qu’ils  ne  font  pas  propres  à  bâtir ,  ne  pouvant  fe  lier 
avec  le  mortier.  Ils  n’ont  ni  couches ,  ni  fibres ,  ni  feuilles,  ni 
grains ,  ils  font  feulement  revêtus  d’une  croûte  6c  d’une  enve- 
Jope  pierreufe. 

Il  y  a  de  ces  Cailloux  qui  font  demi- Pierres  6c  demî-Cail- 
loux ,  matières  aifèes  à  diftinguer ,  dans  les  Pierres  de  S.  Maur 
contre  Vincennes ,  6c  dans  celles  de  la  Plaine  de  Joui  près 
Veriàilles. 

On  ne  rapoftera  ici  que  les  Cailloux  6c  les  Silex  qui  ne  re* 
prèfentent  aucune  figure,  les  autres  fe  trouveront  naturelle-; 
ment  placés  parmi  les  Pierres  figurées. 

On  diftingue  parmi  les  Cailloux  communs  6c  pierreux  ceux 
de  Viilebon  ,  contre  Chartres  j  ceux  de  la  Loire,  de  différen¬ 
tes  couleurs  5  les  Cailloux  d’Alicante  qui  font  marbrés  de  brun^ 
de  rouge  6c  de  blanc  ^  les  Cailloux  jaunes  tachetés  de  rouge, 
de  la  Fontaine  de  Givroy,près  de  Vienne  en  Dauphiné.  Ceux 
de  Toul ,  en  Lorraine  -,  les  Cailloux  de  l’Amérique  veinés  de 
gris  6c  de  blanc  -,  les  Cailloux  du  Gué  de  Loré  ,  près  Char¬ 
tres  5  ceux  de  Champîgny  ,  près  le  Village  de  Ferrières ,  aux 
environs  de  Paris. 
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Lôs  Pierres  à  fufil,  nommées  Silex ,  ne  font  pas  moins  du¬ 
res  que  les  autres  Cailloux  -,  ils  ne  peuvent  fervir  à  bâtir  &  ne 
font  d’autre  ufage  que  pour  faire  du  feu ,  étant  frapés  contre 
le  Fer  ôc  l’Acier  qui  fouvent  les  brifent  en  morceaux.  Leur 
couleur  ordinaire  efl:  blanche ,  grîfe ,  bleue  &  rouffe,  avec  une 
croûte  mal-propre  &  très-rude  par-defTus.  On  en  trouve  qui 
ctant  cafïes  en  deux ,  repréfentent  par  leurs  taches  des  figures 
informes  de  têtes  Ôc  de  parties  d’ Animaux. 

Le  Silex  qui  eft  blanc,  un  peu  tranfparent  6c  qui  peut  fc 
calciner ,  fe  nomme  Pyrimachus  :  s’il  efl  très-dur  6c  s’il  n’efl 
propre  qu’à  faire  du  feu  ,c’efl  un  Pyrites.  Quand  il  noircit  en 
formant  des  veines  argentées ,  il  prend  le  nom  âlArgyrome- 
lanos. 

Les  Pierres  figurées  font  la  plupart  des  Pyrites  ou  des>  Si¬ 
lex.  On  n’a  eu  defîèin  ici  de  les  diflinguer  que  par  la  fingula- 
rité  des  figures  qu’elles  repréfentent ,  d’où  elles  ont  tiré  leurs 
jaoms. 

L’Auteur  {a)  qui  en  a  traité  le  plus  amplement  les  a  dîvî- 
fées  en  huit  clafïès.  La  première  contient  les  Pierres  criflali- 
fées  J  il  y  efl  parlé  des  divers  Criffcaux  q^ui  font  partie  des  Pierres 
fines.  On  voit  dans  la  fécondé  claffc  les  Piirres  arborifées 
qu’il  nomme  Pierres  figurées  peintes  ,  parcequ’elles  repréfèn- 
tent  avec  quelques  couleurs  naturelles  ,  des  ib)  Feuillages  8c 
des  Animaux.  Dans  la  troîfiéme,  ce  font  des  parties  d’ Ani¬ 
maux  6c  des  bois  pétrifiés.  Les  cinq  autres  clafïès  contiennent 
les  Coquillages  de  mer  pétrifiés  ,  qui  ne  font  nullement  des 
Pierres ,  mais  de  vrayes  Coquilles  pétrifiées. 

Cet  Auteur  ,  qui  cite  Lifler  ,  varie  fouvent  de  fentîment, 
êc  penfe  comme  lui  fur  les  Coquillages  fofïîles ,  les  Plantes , 
&  les  parties  d’Animaux  pétrifiés.  Il  les  place  parmi  les  Pier¬ 
res  figurées ,  quoiqu’on  doive  entendre  par  ce  dernier  terme, 
toute  autre  chofe  que  des  Coquillages  pétrifiés.  Les  autres 
Naturalifles  les  ont  placés  avec  plus  de  raifon  parmi  les  Co¬ 
quillages  fofïiles  5  c’efl  retomber  dans  l’ancienne  erreur  que 
de  penfer  autrement.  Les  Pierres  figurées  ,  qui  repréfentent 
des  feuillages  6c  que  l’on  apelle  Dendrittes ,  celles  qui  offrent 
des  grains  Ôc  des  fruits  ,  font  de  vrayes  Pierres  5  lorfqu’elles 
repréfentent  diverfes  figures  ,  elles  les  imitent  feulement ,  au 
lieu  que  les  Coquillages  fofîîIes ,  les  Poiffons ,  les  Infedes ,  les 
GlofTopetres  ,  les  parties  d’Animaux  terreflres  6c  marins  ,  les 
Fougères  6c  les  V égétaux  imprimés  dans  la  Pierre ,  dans  l’Ar- 

H  iij 


PIERRES 

FIGUREES, 


(a)  Langîus 
hift.  lap.Hel- 
ver.  Venetiis* 
1708. 


{b)Cnm  na- 
tura  in  illis 
prxdiâa  oni- 
nia  repræfen- 
tare  nitatur. 
Lang,  codent 
tratî» 


6i  La  Litholôgie,  I.  Partie. 
doifê  Sc  dans  le  Tuf,  font  des  objets  naturels  qui  ont  autre¬ 
fois  exifté  foit  dans  la  mer ,  foit  fur  la  terre ,  en  un  mot  les 
mêmes  objets  qui  fe  font  comme  embaumés  ,  qui  fe  font  im¬ 
primés,  qui  fe  îbnt  convertis  en  Pierres  ,  en  Ardoifes  ,  en  Tuf 
ôc  qui  n’imitent  rien. 

On  divifera  les  Pierres  figurées  fuivant  le  raport  qu’elles  fêm.: 
blent  avoir  avec  les  Animaux ,  les  Végétaux  de  les  Minéraux, 
ce  qui  compofê  naturellement  trois  ordres. 

Le  premier  ordre  comprendra  les  Pierres  qui  repréfèntent 
de  qui  imitent  les  parties  des  Animaux.  Telles  font 

mjlerafetra  ou  Hifierolitos ,  Pierre  qui  imite  parfaitement 
les  parties  naturelles  des  Animaux  femelles  j  il  y  en  a  de  plu- 
iîeurs  efpéces  &  couleurs. 

Pri'apolitos ,  Pierre  longue  qui  repréfènte  le  membre  viril. 

l  *  t  S 

Phalloïdes  f  Pierres  afièz  femblables  au  Prîapoli- 

te,  où  font  joints  les  teftîcules. 

Enorchis  de  Geodes  ou  di  Ætite  s  de  forme  ronde ,  polie 

de  pefante  qui  renferme  une  autre  Pierre  ronde ,  laquelle  repré¬ 
fente  les  Tefticules ,  de  qui  change  de  nom  fuivant  leur  nom¬ 
bre  J  Orchis  oM^Orchites  n’a  qu’un  feul  tefticule ,  Diorchites  en 
a  deux  ,  T  ri  orchite  s  trois. 

Diphyes  ou  Diphris ,  Pierre  qui  repréfente  les  deux  natures 
du  mâle  ou  de  la  femelle ,  elle  eft  noire  ou  blanche. 

Matités  ^  Pierre  couleur  de  cendre  qui  imite  les  mamelles 
de  la  femme. 

Hépatites  ^  Pierre  dont  la  couleur  aproche  de  celle  du  foie. 

GloJfoeides  \  imite  la  langue  humaine. 

Chirites ,  Pierre  repréfentant  la  paume  de  la  main  avec  des 
formes  de  doigts  de  des  ongles  de  couleur  blanche ,  ôc  de  Ja 
nature  du  Gyps. 

Encéphalites ,  Pierre  graveleufe  tirant  fur  le  blanc  de  imi¬ 
tant  le  Cerveau  humain. 

Scelites ,  Pierre  de  même  nature  Ôc  couleur  ,  repréfentant 
la  jambe  humaine. 

Metapedium  feu  Metamrfum ,  imite  le  pied  de  l’homme. 

Corfoides  ,  efpéce  d’Agathe  par  fa  couleur  ,  laquelle  repré¬ 
fente  une  tête  dont  la  chévelure  imite  celle  de  l’homme. 

Pofirychites ,  eft  un  Pyrite  qui  reffemble  à  la  chévelure  d’une 
femme. 

Polia  ou  Sparto^olios ,  repréfence  celle  d’un  vieillard. 
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Sanîtes  ,  Silex  qui  imite  la  chair  du  bœuf,  &  dont  la  cou¬ 
leur  tire  fur  le  noir. 

Chelidonias  ,  petite  Pierre  demi  Iphérîque  couleur  grife  fale 
qui  imite  les  plumes  de  THirondelle ,  ou  qui ,  félon  d’autres, 
fe  trouve  dans  l’eftomac  des  jeunes  Hirondelles. 

Cancrites  vel  lapides  Cancri ,  petites  Pierres  blanches ,  creu- 
/ès  &  tendres,  apellées  yeux  d’EcrevilTe  de  rivière. 

Zapldes  caudæ  Cancri  feu  aflaci  fluviatilis  ,  imitent  la  queud 
d’un  Cancre  ou  d’une  Ecrevifle  de  riviere. 

Gammarolithes ,  Pierre  de  couleur  cendrée  de  nature  du  Talc, 
tantôt  ronde  ,  tantôt  angulaire ,  avec  des  étoiles  dans  cha¬ 
cune  de  fes  cavités  :  elle  imite  les  yeux  des  Cancres.  On  l’a-, 
pelle  aulîî  Scyphoides, 

Perdicites ,  Pierre  qui  imite  les  plumes  de  la  Perdrix. 

Scolopendrites y  imite  la  peau  des  Scolopendres. 

Perifierites ,  par  la  tête  ,  le  bec ,  les  pieds ,  la  queue  &  la  poi¬ 
trine  imite  un  pigeon  fans  ailes. 

Coracites ,  efl:  une  Pierre  femblable  à  la  couleur  du  Corbeau. 

Geranites  ,  imite  l’œil  d’une  Grue. 

Piieracites ,  repréfente  les  plumes  du  Faucon. 

Batraehites ,  Bora ,  Rubetites  ,  Buffonites ,  Pierre  qu’on  croit 
fauiïèment  fortir  d’un  Crapaiit ,  de  couleur  verte  &  creufe  5  elle 
repréfente  un  œil  dans  le  milieu  ,  ou  un  cercle  blanc  &  noir , 
c’efl  une  dent  de  Poilîbn  ;  on  l’apelle  Crapaudine. 

Chelonites ,  préfente  la  figure  ou  le  corps  d’une  Tortue  qui 
n’a  point  de  tête. 

Zepidotes ,  ce  font  les  écailles  d’un  PoilTon. 

M-iytes ,  Pierre  qui  offre  la  figure  d’un  Rat  ou  d’une  Moule.’ 

RhombiteSy  Pierre  où  efl:  imprimée  la  figure  d’un  Turbot. 

P [eûtes  y  Paflèreau  ,  efpéce  de  Turbot  figuré  fur  la  Pierre. 

Silex ,  qui  repréfente  une  tête  d’Oyfeau  avec  un  bec. 

Cynites ,  préfente  un  Chien. 

IZammites  feu  Ammonites  ,  Pierre  grenue  qui  fait  voir  de 
petits  œufs  de  PoifTon  ou  d’Araignée. 

Mippurites  vel  Ephippites  ,  Pierre  argilleufe  avec  trois 
canelures  dans  le  milieu  ,  lefquelles  forment  une  felle  de 
Cheval. 

Adrolobus  feu  Aftrolus ,  Pierre  raionante  de  couleur  blanche 
imitant  les  yeux  de  Poiflbn. 

Ajterias  feu  Zapis  Stell  iris  y  Enaf^rus ,  Aftricus  y  efl  une  Pier¬ 
re  ronde ,  peu  dure  ,  de  couleur  cendrée  ,  diflinguée  par  des 


(a)  Hift.lap. 
Helv.  p.  lié, 
Langius. 
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pointes  qui  imitent  les  Etoiles.  On  raporte  cette  Pierre  paf 
analogie ,  ainlî  que  les  fuîvantes ,  aux  petits  os  ou  aux  vertè¬ 
bres  des  Etoiles  de  mer.^ 

L^Aflroite  apellëe  Cymatites  ou  I^ydatitæ ,  eft  une  Pierre 
ronde ,  diftinguée  par  des  lignes  en  zigzac  qui  imitent  les 
ondes. 

Aflerias  feu  Sphragîs ,  fe  fépare  par  tronçons ,  dont  chacun 
a  la  figure  6c  la  forme  d’une  Etoile. 

L" Aflroite  nommée  Cometites  ,  diffère  par  fa  grandeur  6c 
prèfente  des  Comètes. 

- Tnbularis ,  de  forme  longue  ,  eft  remplie  de  tuyaui^ 

formant  des  Etoiles  par  le  bout. 

- Rhodites  ^  eft  celle  qui  au  lieu  d’Etoîles  offre  des  rofes, 

- Stigmita ,  eft  remplie  d’une  grande  quantité  de  petits 

points  ou  de  quelque  flètriffure. 

Lapis  Stellaris  feu  Stellites  ,  dont  les  angles  font  tantôt 
èmoufles  tantôt  aigus ,  eft  formée  par  tronçons  dont  chacun 
préfente  une  Etoile. 

Lapilli  ,  Modioli ,  Articuli  Stellati  ,  font  des  Pierres  qui 
ont  beaucoup  de  raport  aux  Afiroites  ,  6c  font  attribuées  6c  re¬ 
gardées  comme  des  offemens  des  Etoiles  de  mer. 

T rochites  ^  eft  une  piramide  ou  colonne  de  différens  tron¬ 
çons  d’une  pierre  légère.  Ces  tronçons  repréfcntent  des  roues 
formées  par  des  lignes  6c  par  des  points. 

JEntrochus  pyramidalis  feu  alveolus  Luidiifi  ri 

Lntrochus  columnaris  feu  Cylindraceus ,  j  lont  des  pyramides 

ou  colonnes  de  différens  tronçons  où  l’on  voit  toujours  des 
étoiles. 

La  pierre  des  Rompus  ou  Ofleocole  ^  Ofîfragus  ,  Lnofteos 
Ofieites ,  Ammofteus  ^  Ofieolethus  ,  Molofieus  ,  Stelechites  ,  eft  une 
Pierre  fabloneufè  6c  creufe  de  la  figure  d’un  os ,  propre  à  en 
remettre  les  fraftures  dont  elle  a  pris  le  nom. 

Aftropodium  y  Pierre  large  étoilée. 

La  Pierre  Judaïque  apellée  CircoS  ,  Sycites  ,  Phœnicites ,  Fy^ 
ren  ,  BaBylus ,  eft  une  Pierre  dure  6c  blanche ,  faite  en  forme 
d’Olîve  J  on  croît  par  analogie  quç  ce  font  des  pointes  d’Our- 
fin  émouffées  apellées  [a)  Radioli  gfandarii. 

La  Belemnîte  ,  d  gra^co  BeAe^voj  fagitta  dont  elle  a  la  figu¬ 
re,  apellée  Lapis  Lincis  ^  Lincurius  ^  Lingurius  Coracias  ^  Cerd 
vinus  lapis ,  Ceraunites  ,  DaBylus  ^  Betiles  ,  eft  d’une  nature 
fort  incertaine,  Luidius  croit  que  c’eft  la  corne  du  Poiffon 

narval 
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narval  ou  des  Fluors  fortis  du  dedans  des  Coquilles  5  'W'od- 
vard ,  que  c’eft  une  production  minérale  de  la  terre.  M.  Brey- 
nius  penfe  que  c’efl:  une  production  marine  qui  a  contenu  au¬ 
trefois  un  Animal  ,  ainii  qu’il  le  juge  des  folîîles  apellés  Zi- 
îuus  ôc  Orthoceras.  M.  Bourguet  penfe  que  c’efl  une  dent  de 
Baleine  ou  de  Souffleur  j  ce  font  des  Fluors  ou  fucs  concrets , 
des  tuyaux  fofîîles  ou  des  efpéces  de  fleleCtites  félon  Langius. 
M.  Kleinîus  croit  que  les  Belemnites  font  des  pointes  de 
rOurfin,  fur  quoi  Scheuchzer  dit,  ut  haud  mirum  fit  de  iis  cer- 
tare  omnia  tria  (généra. 

Le  fécond  ordre  regarde  les  Pierres  qui  repréfentent  les 
Végétaux,  telles  font  les  fuîvantes. 

Dendrittes  ou  Pierres  Arborifées,  font  des  efpéces  d’Aga- 
thes  aujourd’hui  fort  à  la  mode  qui  repréfentent  des  feuilla¬ 
ges  d’ Arbres  ôc  des  bnifibns. 

Dendrachates  ,  efl  à  peu  près  la  même  Pierre  ,  avec  des 
traits  rouges  6c  noirs. 

Brathites  feu  Salinités  ^  efpéce  de  la  même  Pierre  qui  offre 
les  feuilles  de  la  Sabine. 

Pietra  Citadina  ou  Citadine fca  ^  efl  la  Pierre  de  Florence 
qui  repréfente  des  villes  ,  des  maifons ,  des  clochers  ,  des 
montagnes  ,  quelquefois  des  arbres  6c  des  buifîbns. 

Salicites  y  Pierre  imitant  les  feuilles  du  Saule.1 

Filicites  y  -  -  —  -  —  -  --  -de  la  Fougère. 

Lonchites  y  -  -  - - -  -  — du  Ceterach. 

Ericites ,  -  ^ - --de  la  Bruyère. 

Stelechites  3  Pierre  longue  qui  repréfente  le  .tronc  d’un 
Arbre. 

Fhycites  y  Pierre  imitant  l’Algue  marine. 

}iZyrtilîites  y  Pierre  cendrée  de  forme  ronde  6c  très-dure^ 
jqui  imite  les  feuilles  de  Myrthe. 

Dryites  y  Pierre  qui  imite  les  feuilles  du  Chêne. 

Phegites ,-  -  - - —  -  -  du  Fiêtre. 

ElatiteSy  -  -  -  - - -  du  Sapin. 

Clethrites  ^  --  -  —  -  -  —  -  --  de  l’Aulne. 

Daphnites -  —  -  -^-__-du  Laurier. 

Spongites  ,  Pierre  blanche  ,  légère  6c  friable  ,  qui  par  fès 
canelures  imite  l’Eponge. 

CiJJîtes  y  autre  Pierre  blanche  qui  repréfente  les  feuilles  du 
Lierre. 

Encrinos  feu  Pentacrinos  3  Pierre  rouflè  6c  argîleufe  formant 
Première  Partie^  \ 
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tles  angles ,  qui , en  fe  féparant ,  repréfentenc  cinq  feuilles  de  Lys. 

Rhomes  J  Pierre  qui  par  fa  couleur  &  forme  imire  la 
Rofe. 

N arciÿît es ,  repréfente  la  fleur  du  Narciffe  par  fa  couleur 
6c  fa  tranfparence. 

J  moites ,  Pierre  qui  par  fa  couleur  6c  fa  figure  imité  le  jôttc. 

MeLopeponites ,  Pierre  qui  aproche  du  Melon  ,  excepté  la 
couleur  qui  tire  fur  le  plomb.  ‘  - 

T riticites ,  Pierre  qui  imire  les  épis  de  Bled. 

T irjîtes  ,  le  Corail. 

Myrrhites ,  Pierre  qui  par  fa  couleur  5c  fon  odeur  aproche 
du  Myrthe. 

Spolia  feu  Spartopolium  ^  imite  le  Geneil  d’Efpagne. 

Orneofpims ,  les  feuilles  du  Freine. 

Sycites  3  Pierre  qui  aproche  par  fa  couleur  de  la  Figue. 

Balanites  feu  Phanicites  ^  Pierre  tantôt  verte,  tantôt  tirant 
fur  le  Cuivre ,  repréfentant  un  Gland. 

Cydonites ,  Pierre  blanche  6c  friable ,  qui  a  Todeur  dû  CoL 
gnalîîer.  * 

Mefpileus  Lapis  ,  cil  d*uné  couleur  brune  6c  femblable  par 
fa  grandeur  au  fruit  du  NefElier. 

Panis  [  A  Pierre  imitant  un  pain  (  f  Seigle. 

^ Tnricem ,  J  ^  \dQ  Froment. 

S  mi  laces  ^  Pierre  qui  imite  le  Lizeron. 

Pungites ,  Pierre  de  fubftânce  duré  ,  de  couleur  jaune ,  qui 
par  fes  ftrîes  imite  le  Champignon. 

Picoides  3  vel  Xdaricoides ,  Pierre  qui  reprélênte  une  Figue. 

Carhphyloides ,  qui  repréfente  le  cloud  de  Gerofîle  ,  eft  d'e 
nature  du  Talc  6c  a  la  forme  d’une  Cloche  -,  on  y  voit  aU-defTus 
une  Etoile  à  plufteurs  rayons. 

Nuciformes ,  Pierre  qui  imite  des  Noix  j  ÎScheuchzer  parlé 
d’une  Pierre  apellée  Nux  vomica  Lapidea. 

Confetti  di  Tivoli ^  Pierre  de  couleur  blanche,  que  i*on  trou¬ 
ve  dans  le  Teverone  ,  ôc  qui  imité  les  Dragées.  Il  y  en  a  de 
longues ,  de  rondes  6c  de  crochues. 

Artolith'oS  ,  Pierre  creuiè ,  de  nature  de  FEponge  ,  imitant 
un  pain  rond. 

Similagites  i  Pierre  de. même  nature,  repréfentant  un  pain 
de  farine  de  Froment. 

Timorphytes  fcu  JUthotyron  ^  Pierre  qui  imite  un  morceau 
“de  Fromage. 
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'^econites ,  Pierre  compofée  d’un  amas  de  grains  de  Sable 
marin  conglutinés  3  elle  imite  auŒ  les  graines  du  Payot. 

Cenchrites ,  rnême  nature  de  Pierre  ,  qui  imite  les  grains 
cpars  du  Milet* 

JBotryites ,  eft  un  Pyrite  qui  reprçfente  une  grappe  de  Raîlîn. 

Cucurbites  (a)  feu  Echites  floridus  ,  Pierre  très-pefante  quoi- 
qu’argileufe ,  dont  la  figure  aproche  de  celle  du  Concombre. 

Pifolithes  feu  j, -Pierre ,  par  fa  couleur  6c  fa  fubftance, 

ièmblable  au  Nitre  3  elle  repréfente  un  monceau  de  Pois. 

u4mygdaloides  3  reflèmble  à  un  noyau  d’ Amande  ou  à  une 
Amande. 

Z  api  s  Frumentarius ,  Silex  fiir  la  fuperficîe  duquel  font  par- 
fèmés  en  relief  des  grains  6c  des  pailler  pétrifiés. 

Gramites ,  Pierre  brillante  où  font  difperfées  de  petites  lî-^ 
gnes  entrecoupées  par  d’autres imitant  les  caradéres  Ara¬ 
bes.  .  -  .  .  .  ■ 

Boletites  3  Pierre  argileufe  de  couleur  cendrée  ,  femée  de 
lignes  argentées ,  qui  repréfente  une  Morille  avec  fon  enve- 
lope. 

Caftanites  3  autre  Pierre  argileufe  de  la  couleur  6c  de  la  for¬ 
me  d’une  Châtaigne.  . 

Cyamites  noire  qui  étant  rompue  repréfente  une  Fève. 

Perficites^ ,  Pierre  argileufe  imitant  la  Pêche. 

DaBylites  3  Pierre  de  la  même  nature ,  6c  de  couleur  cen¬ 
drée,  imitant  le  noyau  de  Datte. 

Phy alites ,  amas  de  grains  de  fable  coagulé ,  lequel  a  la  forme 
d’une  Fiolle. 

Pyrites  feu  Circos  3  préfente  une  Poire. 

Zaganites ,  Pierre  qui  repréfente  une  Bouteille. 

Elepatites  ,  feu  Z  api  s  Çomenfis  3  ]\/îanganenfis  3  eft  la  même 
Pierre  de  couleur  verdâtre  parfemée  de  taches  blanches  6c  ar¬ 
gentées  3  fa  nature  eft  fpongîeufe ,  elle  peut  fe  tourner  6c  l’on 
en  fait  des  vafes  3  on  la  trouve  communément  près  du  lac  de 
Corne  3  qui  lui  donne  fon  nom. 

Calamites  3  Pierre  imitant  plufieurs  Rofeaux  joints  enlèmble. 

Syringites  3  Pierre  creufe  6c  femblable  à  l’intervalle  des  deux 
nœuds  d’un  Rofeau. 

Phacites ,  petite  Pierre  ronde  ,  imitant  les  Lentilles. 

Pierre  de  Saflenage  ,  reflemblante  à  une  Lentille ,  dure  6c 
polie  ,  venant  de  la  montagne  du  même  nom  ,  proche  Gre¬ 
noble. 

lij 


(a)  Aldrovan- 
dus  l^apelle 
Colocynthi- 
tes.  Muf.  Mct> 
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'  Toutes  ces  Pierres  figurées  font  des  jeux  de  la  Nature  j  ce* 
ne  font  point  de  vrais  fruits  pétrifiés ,  l’imagination  en  fait  plus 
de  la  moitié  ,  de  même  que  quand  on  regarde  des  Dendrittes. 

Le  troifîéme  ordre  des  Pierres  renferme  les  Rlétalliques  qur 
fe  trouveroient  placées  parmi  les  Mines ,  fi  l’bn  avoir  eu  deffein 
d’en  traiter.  Ces  Pierres  fe  peuvent  mettre  difficilement  parmi 
les  véritables  Pierres  figurées,  n’ayant  aucune  marque  eflen-^- 
tielle  dans  leurs  formes  de  dans  leurs  figures.  Comme  par 
leurs  natures  de  leurs  propriétés  ,  elles  font  de  vrais  Miné¬ 
raux  ,  on  n’aura  pas  de  peine  à  prouver  le  raport  qu’elles  ont 
avec  eux. 

La  pierre  d’Aîmant  fe  trouve  dans  les  mines  de  Fer  &  en 
conferve  la  couleur  j  fes  propriétés  merveilleufes  font  géné- 
r-alement  connues  de  décrites  dans  plufieurs-  Auteurs. 

La  pierre  d’ Aigle ,  apellée  Ætites  ,  de  la  couleur  du  Fer  ^ 
ne  fe  trouve  point  dans  les  nids  des  Aigles  ,  mais  dans  les  Mi¬ 
nes  &  fur  la  Terre  ,  où  les  torrens  les  amènent.  Leur-  figure 
efl:  ronde  ou  oblongue  6c  creufe  en  dedans ,  de  manière  qu’cel¬ 
les  font  remplies  d’une  autre  Pierre  qui  eft  apellée  Callimus, 
La.  pierre  d’Aigle  efl:  fouvent  nommée  Laps  Pragnans  6c 
{rt)rerr.  Im-  par  un  Auteur  (a)  ventre  Crifiallino. 

|)erato,  pierre  de  Touche  ou  Parangon, efl:  dure  6c  fe  trouve  de 

plufieurs  couleurs ,  elle  reffemble  au  Bafalte  6c  eft  très-propre 
à  éprouver  les  Métaux. 

La  pierre  de  Verole  de  couleur  noire  6c  verdâtre ,  efl  cou¬ 
verte  de  grains  blancs,  d’autres  d’un  rouge  éclatant,  imitant' 
ceux  de  la  petite  Vérole. 

La  pierre  de  Ctoi-k  glapis  Ci^HCifèr ^  fur  un  fond  blanc,  repré¬ 
fente  une  Croix  en  noir ,  ou  en  gris  ,  fur  chaque  tronçon  dans 
lefquels  on  la  coupe  ordinairement  ^  il  y  en  a  une  efpéce  plus 
ferrugîneufe  où  la  Croix  efl  extérieure  de  en  relief,  laquelle, 
refte  dans  fon  entier  ,  6c  ne  fe  coupe  point. 

Enhydras  efl  une  Pierre  ferrugineufê  du  genre  dés  pierres' 
d’Aigle  ,  de  forme  ronde,  légère  ,  de  couleur  blanchâtre  , 
creufe  de  remplie  d’eau.  Elle  paroît  quelquefois  fuer. 

G  code  s  efl  une  Pierre  ordinairement  ronde  6c  creufe  en  de- 
|i)  ceraunk  ,  remplie  de  terre  ou  de  fable  qui  fe  détache  lorfqu’el- 
eft  omne  il-  le  efl  vieille’,  de  la  rend: fonnante  commeTa  pierre  d’Aigle 
lud  quod  fi-  ce  fable  efl  adhérent ,  elle  ne  fbnne  point,. 

suramfulmi-  ^  ^  ^  /  r  i 

jiis  refèrt.  (^)  Ceraunia  ,  Brontia  ,  Ovum  Anguinum^  Ombria  ,  font  apel-^ 
Miirbodcm...  fés  Communément  Pierres  de  foudre ,  fur  ce  que  les  anciensi 
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Auteurs  ont  cru  qu’elles  tomboienc  avec  la  foudre.  Ces  Pier¬ 
res  font  figurées  de  la  main  des  hommes  ,  qui  avant  l’ufàge' 
du  Fer  en  ont  fait  des  armes  ,  des  haches  ^  des  marteaux  ,  des 
couteaux  ,  des  flèches  &c  des  coins  :  l’on  lés  nomme  encore 
Cunei  Mallei.  Les  Sauvages  qui  habitent  les  pays  où  l’ufage‘ 
du  Fer  n’eft  point  établi ,  les  employent  encore  aujourd’hui. 
Il  y  a  une  efpéce  de  ces  Pierres  aprochante  du  Silex  ^  laquel¬ 
le  fe  taille  en  couteau ,  8c  qui  fe  nomme  Pierre  de  la  Circon- 
cifîon,  parceque  les  Juifs  s’en  fervent  dans  cette  cérémonie: 
Nous  avons  une  Difîertation  fur-  ces  Pierres  ,  faite  par  un  [a) 
Académicien  très-diftingué  dans  la  République  des  Lettres. 

Zapis  Novacularum  ^  eft  encore' une  Pierre  minérale  qui 
fèrvoit  à  la  place  du  Fer ,  dont  la  couleur  bleue  ^  blanche  8c 
noire  a  quelque  efpéce  de  tranfparence^ 

Lapis  Lucifer ,  Cafciarolanus  veL  Bononenfs  3  eft:  une  Pierre 
luifante  de  couleur  d’argent  aftèz  pefante  5  c’eft  un  Phofpho- 
re  naturel  3  dont  il  fera  parlé  à  la  fin  de  ce  Chapitre, 

XLallais  eft  une'  Pierre  adhérente  aux  rochers  inaccefîibles 
8c  glacés  ,  laquelle  reflemble  à  un  œil. 

L’Amiante  ^  femblable  à  des  linéamens  contigus  ,  eft  une 
Pierre  incombuftible  qui  fe  fend  aifément  -,  fa  couleur  tire" 
fiir  le  blanc  8c  le  verd. 

La  pierre  de  Sang ,  efpéce  de  Jafpe ,  eft  marquetée  de  pe¬ 
tits  points  rouges  couleur  de  fang,  dont  il  a  pris  le  nom  3  cette  ' 
Pierre  arrête  le  fâng: 

La  pierre  T  raclas  ou  Tlacîm  ,  femblable  au  Jaîet  8c  au 
Souphre ,  s’échauffe  en  y  jettant  de  l’eau  8c  fe  reflerre  avec 
de  l’huile.  ' 


(a)  M,  Ma-^‘ 
hudcl,  DoCieur 
en  Médeci?ie  ,» 
l'un  des  pre- 
nuers  anti¬ 
quaires  du  pé- 
clc  ,  de  l'Aca¬ 
démie  Royale 
des  Belles-Let¬ 
tres  3  y  a  pré- 
fenté  cette  Dif. 
Je  nation  en 

\lMr\elk  cfl: 
rapsrtée  par 
extrait  dans 
l'Hifioire  de  la- 
même  Acadé¬ 
mie  3  depuis 
175+  jufqu’àf 
I7î7  >  tomv- 
iz.  p.  16^. 


La  pierre' Phrygienne  eft  de  couleur  blanche  avec  de  petits  ‘ 
cercles  blancs  3  les  Teinturiers  s’en  fervent. 

La  pierre  d’Emery  dont  on  nettéie  8c.  l’on  polît  les  Pierres‘’ 
fines,  eft  rougeâtre. 

La  pierre  de  Périgeux ,  dureT,  noîre  Sc  compaffe  ,  eft  em-- 
ployée  par-  les  Em ailleurs '8c  les  Potiers  de  terre. 

La  ^lerrQ  H emati le  3  duxQ  3  ferrugineufe ,  fert:à  faire  le  rou-* 
ge  de  fanguîne; 

La  pierre  Schiftus  ou  Anthracites  ,  eft  facile  â  couper,  c’éft-’ 
une  efpéce  de  Talc  de  couleur  fafranée  8c  luifante  ,  dont  les^^' 
veines  imitent  le  peigne.. 

La  pierre  G  agate  s  eft  noire  8c  dure  quoique  •bitumîneufe'",: 
ce qiihfe.remarque.en lahrulant.  Elle  eft  apellée  Jay.  ou Jaiét;. 

Liijj 


(a)  Aldrov, 
p,  709.  Muf. 
Met. 

(b)  Idem.p. 
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GalaBites ,  Galaxias  ou  Morochtus  ,  apellée  Pierre  de  lait 
parcequ*elle  en  a  la  couleur ,  eft  de  la  longueur  du  petit  doigt  ; 
les  Peintres  s’en  fervent  pour  tracer  des  lignes. 

Melitite ,  a  le  goût  du  lait  quand  on  la  pulverilè ,  fa  cou¬ 
leur  eft  grifè. 

Steatite  eft  une  Pierre  de  couleur  brune  &  rouftatre  ,  de 
fubftance  molle  femblable  au  Suif. 

La  pierre  Samienne  ,  de  l’Ifle  de  Samos  ,  eft  blancbe  ôc 
dure  J  les  Orfèvres  s’en  fervent  pour  brunir  l’Or. 

La  pierre  Thyite  eft  ronde  ôc  verdâtre -,  on  en  fait  des 
mortiers. 

La  pierre  Arménienne  ou  Melochites  ,  groftè  comme  une 
Noifette ,  eft  ce  qu’on  apelle  la  pierre  d’Azur  bleue  6c  verte 
à  l’ufage  des  Peintres  ,  elle  diffère  du  Lapis  Lazuli ,  6c  elle  n’a 
aucune  veine  d’Or. 


La  pierre  {a)  Obfidiane  ,  de  couleur  noire ,  eft  tranfparen- 
te  6c  reftemble  à  la  Sardoine, 

Sagda  {b)  ^  eft  une  Pierre  de  couleur  verte,  qui  attire  â  foi 
le  Bois. 

Catochites  ,  eft  une  Pierre  qui  s’attache  à  la  chair  par  une 
efpéce  de  colle  vifqueufe  qui  lui  eft  naturelle. 

Dionifias  ,  Pierre  fort  dure  de  couleur  noire ,  marbrée  de 
taches  rouges  ,  laquelle  étant  broyée  6c  mife  dans  l’eau ,  y 
donne  un  goût  de  vin. 

Sarcophagus  ou  pierre  àiAJJo ,  eft  légère  6c  fpongîeuie  ,  avec 
des  veines  jaunes  6c  profondes ,  confumant  les  corps.  Les  an¬ 
ciens  en  faifoient  leurs  tombeaux. 

La  pierre  Ampelite  ou  Pharmatice  ,  Pierre  noire  6c  bitumî- 
neulè  ,  qui  vient  d’Alenc^on ,  fe  fépare  par  écailles  3  les  Pein¬ 
tres  s’en  fervent  pour  defliner. 

Hoplites  ,  eft  une  Pierre  revêtue  d’une  croûte  métallique 
6c  luifante  comme  l’Acier. 

Spongites  ,  remplie  de  pluf eurs  trous ,  imite  l’éponge  6c  le 
trouve  avec  elle.  Cette  Pierre  fe  forme  dans  la  mer  ,  6c  Gef- 
ner  lui  attribue  un  goût  falé. 

On  n’a  point  fuivi  quelques  Auteurs  qui  ont  placé  les  Cor¬ 
nes  d’Ammon  parmi  les  Pierres  figurées  ,  parcequ’on  croit* 
que  les  Cornes  d’Ammon  font  de  véritables  Coquillages  pé¬ 
trifiés  ,  qui ,  quoiqu’inconnus ,  fe  doivent  raporter  aux  Coquil¬ 
lages  de  mer. 

Nous  avons  encore  les  Pierres  que  les  Volcans  jettent,  6c 
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Coiic/ies  Cristaltsées  ape/lees  Fluor-  metla/i<^ue 
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que  les  Mines  6c  les  Grottes  fouterrames  fournilîèiït  ^  elles 
s’apellent  (a)  Fluors ,  garcequ'ëtanc  formés  d’une  matière  flui¬ 
de  ôc  coagulée  j  elles  fondent  plus  aifément  au  feu  que  les  au¬ 
tres  Pierres ,  ôc  .pour  cet  effet  elles  fervent  de  fondant  dans 
la  cuiffon  des  Métaux  6c  des  Minéraux  ^  leurs  couleurs  font 
relatives  à  celles  des  Pierres  Anes ,  avec  lefquelles  elles  ont 
beaucoup  de  raport ,  quoiqu’infîniment  plus  tendres. 

Dans  les  entrailles  de  la  terre  on  trouve  des  Fluors  bleus , 
verds  ,  avec  des  pointes  d’un  Criftal  très -blanc  6c  adhé- 
rens  à  des  couches  de  Marbre  blanc  6c  jaune  5  d’autres  font 
auflî  variés  dans  leurs  couleurs  que  dans  leur  fubftance  6c 
leur  figure  j  il  s’y  rencontre  des  Minéraux  d’Argent ,  de  Fer, 
de  Plomb ,  avec  du  Souphre  6c  des  parties  très-brillantes  d’Ai- 
gue  marine  ,  de  Beril ,  d’Emcraude  ,  de  Peridot ,  de  Topaze 
&  {b)  d’Amethifte  ,  qui  font  trop  tendres  pour  être  de  véri¬ 
tables  Pierres  fines. 

On  en  trouve  ici  deux  exemples  différens.  Le  Fluor  dé  la 
première  figure  eft  une  couche  criflalifée ,  mélée  de  quelques 
parties  métalliques ,  6c  d’autres  dont  les  unes  font  cubiques  6c 
quelques-unes  taillées  à  facettes ,  d’une  matière  tendre  6c  tranf- 
parente ,  imitant  la  couleur  de  l’Aigue  marine.  La  fécondé  figu¬ 
re*  efl  de  même  nature  ,  mais  elle  eft  garnie  de  gros  morceaux 
de  matière  métallique  de  Plomb  ,  ou  Pon  voit  des  parties  ten¬ 
dres  6c  tranfparentes ,  taillées  à  pans ,  lefquelles  imitent  la 
couleur  du  Peridot ,  ou  de  la  Prifme  dTmeraude. 

Les  Pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  Animaux  fuivent  na¬ 
turellement  6c  font  fouvent  rartareufès  ,  6c  très-fbuvent  de 
vrayes  Pierres,  telles  font 

Le  Befoart  de  l’Homme , autrement  le  Calcul  ou  la  Pierre^ 
dont  la  groffeur  6c  la  figure  font  differentes. 

Le  Befoart  Oriental  de  la  Vache  marine  de  Coromandel.. 
— -  du  Cheval ,  apellé  Mypolithus, 

- du  Bœuf,  nommé  Bicheron. 

- du  Porc-Epic  des  Indes  ^  autrement  Pierre  de  Malaca^ 

■■  ■  du  Rinoceros. 

— —  du  Porc. 

- de  la  Chèvre  Sauvage  des  Indes,. 

- de  la  Couleuvre. 

- du  'Singe ,  c’eft  le  plus  rare,  il  vient  de  Macafîàr. 

Le  T ophus  Juvencarum  eft  bien  différent  du  Befoart  pour  lat 
dureté ,  il  eft  tout  rempli  de  poil. 


[a]  Rudi- 
mcnta  gcm-. 
marum  &  ü- 
milcs  gem- 
mis  func 
Fluorés. 
celius  de  re 
Métal, 
Francof. 


{b)  Fluor 
Amethyfti- 
nus  ,  Fluor 
Hyacinthi- 
nus  in  Mulèo 
Mufeorum. 

D.  Ml  ch.  Ber¬ 
nard  ValenU- 
ni,  c,  I, 

*  Plancfi-  5^^ 
fîg,-i.  & 
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Les  Boules  que  Ton  apelle  Bgagropiles  ou  Agropiles  ,iie  font 
pas  abfolumenc  des  Befoarts ,  mais  elles  fe  forment  dans  ?e- 
ftomac  des  Chamois  ,  des  Vaches,  des  Bœufs  ôc  le  plus  fou- 
vent  dans  celui  des  Veaux. 

La  Pierre  des  Reins ,  quî  eft  noire  ôc  brillante ,  eft  une  ef- 
péce  de  Calcul  apellé  Lapis  renalis  Sardicus. 

La  Perle  qui  fe  tire  de  la  Coquille  apellée  la  mere  Perle 
tiendra  ici  le  premier  rang  après  le  Befoart  ^  elle  eft  de  la 
nature  des  Pierres ,  puifque  les  coquilles  d’œuf  font  de  vraies 
Pierres  formées  par  des  principes  femblables  aux  Pierres  des 
Animaux ,  &;  qui  portent  avec  elles  les  caraétéres  de  pétrifi¬ 
cation.  La  Perle  ifefl  pas  moins  rare  6c  moins  chère  que  le 
Diamant ,  quand  elle  eft  grpjde  6c  parfaite.  Rien  n’eft  plus 
faux  que  de  dire  qu’elle  s’engendre  de  la  rofée  du  ciel  ou  de 
la  maladie  du  Poiftbn ,  elle  fe  forme  par  lits  ou  par  diverfes 
cnvelopes  comme  les  Oignons  j  elle  croît  avec  le  Poiftbn , 
dont' la  coquille  eft  certainement  de  la  même  fubftance.  La 
Perle  Orientale  fupérieure  à  celles  que  l’on  trouve  dans  les 
-  autres  pays ,  6c  furtout  à  celle  d’Ecoftè  ,  vient  dans  le  gol¬ 
fe  Perfique  toute  polie  ^  6c  avec  cette  belle  eau  qu’on  lui  re¬ 
marque.  On  donne  aux  Perles  rondes  le  nom  à'  Ave  Maria  3 
celles  en  poire  s’apellent  Unions  ,  6c  les  irrégulières  fe  nom- 
.{si)DuRhof-  Baroques.  Oii  [a)  prétend  que  dans  l’efpace  de  100  ans 
nei,Mer.ind.  la  Pcrle  jaunît  6c  fe  détruit  dans  fa  forme. 

8a.  (Eufs  ou  Pierres  des  Serpens. 

Les  Yeux  d’Ecreviftès  fous  le  nom  de  CancrîtcSs 

La  Pierre  de  Coq  ou  AleBorienne. 

La  Pierre  d’Hyrondelle  ou  Cheiidonias, 

La  Pierre  .du  fiel  tiré  du  Bœuf. 

Les  Pierres  ou  oreilles  de  Baleine. 

La  Pierre  de  Crocodile. 

La  Pierre  de  l’Epervier. 

La  Pierre  de  la  Tortue  de  mer. 

La  Pierre  du  Brochet ,  de  la  Perche ,  de  la  Carpe ,  du  Mer¬ 
lan  ^  de  la  Tanche ,  de  la  Dorade ,  du  Poiftbn  Mebero  y  des 
Crables ,  du  Lézard,  de  la  Morue,  du  Zamentin  ou  Manati y 
.du  Loup  Marin ,  du  grand  Poiftbn  Tiburon. 

Sarcites ,  Pierre  tirée  de  la  tête  d’un  Bœuf. 

Zimacius  feu  Zapillus ,  qui  fè  trouve  fur  le  dos  des  Limaces; 

^Les  Pierres  apellées  Loups  que  l’on  tire  des  Poiftbns  ,  la 
pierre  du  Muge  ,  celle  du  Coracinus  ,  Poiftbn  de  mer  qui  fe 

trouve 
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trouve  dans  le  Nil ,  celles  que  Pline  nomme  Synodontes ,  C/- 
nedias  ,  Cirites  &  JBerias, 

Il  ne  refte  plus  que  les  Pierres  communes  j  quoiqu’elles  pa-  les  pieru 
roifïènt  les  moindres  de  toutes ,  elles  font  cependant  très-re-  com, 
marquables  par  leur  utilité  reconnue.  .  munes. 

On  peut  les  divifer  en  deux  genres.  Le  premier  compren¬ 
dra  celles  qui  ont  les  pores  peu  ferrés  &  le  grain  très-gros% 

Le  fécond  J  celles  qui  ont  les  pores  plus  ferrés  6c  le  grain; 
plus  fin. 

Celles  qui  ont  les  pores  peu  ferrés  6c  le  grain  très-gros  y 
font 


La  Pierre  de  Meulière  propre  non-lêulemenc  à  former  les 
Meules  de  moulin ,  mais  très-excellente  à  bâtir ,  étant  cou¬ 
verte  d’angles  ^  de  bodès  6c  d’irrégularités  ^  qui  fe  lient  par¬ 
faitement  au  mortier  j  6c  font  des  ouvrages  de  longue  durée. 

La  Pierre  â  Chaux,  Pierre  grade  qui  le  délite  facilement,, 
6c  qu’on  calcine  pour  faire  de  la  Chaux. 

La  Pierre  de  Plâtre  propre  à  cuire  pour  être  miic  en  poudre  , 
6c  former  le  Plâtre  d  nécedairc  dans  les  Bâtîmens.  On  em-^ 


(3)  On 
tftarque  que  les 


ployé  quelquefois  cette  Pierre  au  lieu  de  Moilons ,  lorfqu’elle 
a  padé  quelque  temps  à  l’aîf. 

La  Pierre  de  Taille ,  ou  tendre"  ou  dure,  ne  prend-ce  nom 
que  lorfqu’elle  eft  équarîe  6c  taillée  à  paremens ,  pour  être 
pofée  dans  les  didérentes  parties  d’un  bâtiment. 

On  les  diftingue  â  Paris  en  pludeurs  efpéces ,  qui  font  Je 
Bonbanc ,  le -Cliquait ,  le  Liais le  Souchet,.  la  Lambourde,, 
le  Quarreau ,  le  Moilon  6c  le  Libage. 

Les  Pierres  [a]  communes  prennent  encore  leur  dénomina¬ 
tion  des  lieux  d’où  on  les  tire,. telles  font- 

La  Pierre  de  S.  Leu^  le  Liais  ferault  d’Arcueilj  la  ^^iéresdesm^' 

de  S.  Cloud  celle  de  Meudon  ,  de  Montedbn  ,  de  Carrière,  tagnesfimZl 
de  S.  Maur,  de  Trody  6C' de  Fécamp  ,ibnt  lés  plus  eftîmées 

pour  les  bâtîmens.  _  _  klVtt-îm) 

La  Pierre.  Noire  de  Caen  reçoit  un  grand  poli  ,  6c  fèrt  â  auUeuqueies 
paver  les  vedibules  6c  lès  falles ,  conjointement  avec  le  Liais. 

Les.  Pierres  de  Senlis ,  de  Vernon  6c  de  Tonnerre  ,  font  des  dans  lapuï^ 
Pierres  dures  6c  les  plus  recherchées , après  le  Marbre,  pour 
la.  Sculpture  6c  pour  le  polf  qu’elles  prennent. 

A  Rome  ,  la  Pierre  là  plus  belle  6C  la  plus  edîmée  ed  la  /w  mmes^ 
pierre  Tîburtme  ,.parcequ’elle  vient  de  Tivoli  en  latin 
rremia.P.artU^,  K 
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on  i’apelle  Travertine  par  corruption.  La  Pierre:  noirâtre  apel- 
lée  Piperno  eil  auffi  fort  emploiée. 

A  Venife,  la  Pierre  d’iftrie  ,  dont  le  palais  des  Procuraties 
de  S.  Marc  eft  bâti ,  eJfl:  très-belle ,  elle  fe  polit  comme  le 
Marbre. 

A  Florence,  outre  la  Pierre  Serena sàont  il  fera  parlé  dans 
la  fuite ,  ils  en  ont  une  apellée  del  FoJJato  6c  une  autre  nom¬ 
mée  Pietra  Porte  ,  qui  font  d’une  grande  dureté  ,  6c  qui  ré  li¬ 
ftent  aux  injures  du  temps. 

A  Naples ,  le  Tuf  fert  de  Moilon  ^  on  en  bâtît  toutes  les 
niaifons  en  les  recouvrant  d’un  enduit  de  Chaux  6c  à.t.Poz^- 
lane ,  la  Pierre  de  Pi^erno  qui  eft  plus  dure  ,  s’emploie  dans 
le  bas. 

On  fait  grand  cas  en  Angleterre  de  la  Pierre  de  Portland. 

Le  Tuf,  apellé  Parus  feu  Tophus ,  eft  poreux ,  le  coupe  ai- 
fément6cfe  durcit  àl’air  -,  on  s’en  fert  à  Malthe  pour  bâtir  les 
maifons ,  6c  le  même  fofté  que  l’on  creule  pour  les  éleve^  en 
donne  allèz  pour  les  conftruîre.  Quelquefois  le  Tuf  eft  une 
pierre  tendre  6c  gfolîiére ,  de  couleur  jaune  ou  giife  ,  quelque¬ 
fois  ce  n’eft  qu’une  terre  féclie  6c  dure  placée  au-deiîbus  du  lit 
de  la  bonne  terre ,  laquelle  commence  a  fe  pétrifier  -,  le  Tuf  le 
plus  dur_  eft  celui  qui  fe  forme  dans  les  acqueducs  6c  tuyaux 
de  fontaines. 

La  Pierre  Ponce ,  que  Pline  nomme  Zapis  Scyrus ,  eft  très- 
poreufe  ,  très  légère  &  calcinée  par  les  feux  fouterrains.  D’au¬ 
tres  la  croyent  l’écume  de  la  mer  qui  en  fournît  abondamment* 
Elle  eft  commune  près  les  Monts  Vefuve  6c  Etna  dont  on  la  voie 
for  tir.  Ses  efpéces  6c  fes  couleurs  font  allez  variées.  Elle  fert  étant 
mêlée  avec  de  la  Chaux  ,  à  faire  le  mortier  des  terraflès  de 
Naples. 

Le  Grés  ,  qui  eft  une  efpéce  de  Roche  formée  par  l’af- 
femblage  de  plufieurs  grains  de  fable  confolîdés ,  eft  d’un  fort 
grand  ufage  j  on  en  diftîngue  de  deux  fortes. 

Le  Grés  uni  6c  tendre  eft  bon  à  bâtir  6c  convient  fort  à  la 
Sculpture. 

Le  Grés  ruftîque  6c  dur  ,  n’eft  propre  que  pour  paver  les 
grands  chemins ,  les  rues  6c  les  cours  des  maifons. 

La  figure  4.  offre  une  *  Pierre  apellée  Geodes  ,  trouvée 
dans  une  fondrière  de  Sable.  Le  Grés  a  fait  plufieurs  replis 
très-extraordinaires  ,  il  a  formé  une  cavité  où  il  eft  cru 
ptî  petit  Caillou  rond  ,  efpéce  de  Callimus ,  qui  eft  détaché 
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«du  refie  5  c’efl  peut-être  le  morceau  le  plus  fînguHer  que  Ton 
puîfîe  voir. 

Le  fécond  genre  des  Pierres  communes  renferme  celles 
qui  ont  les  pores  plus  ferrés ,  &  le  grain  plus  fin.  Telles  font 

Les  Pierres  à  repaflèr  les  Rafoirs ,  qui  font  de  nature  à  être 
polies. 

Celle  apellée  (a)  Cos  ou  Queux ,  autrement  Naxienne  ,  efl  M  Cos  a 
jaunâtre ,  verte,  blanche  ou  noire  ,  elle  a  le  grain  fin  6c  eft  allez 
dure  pour  réfifter  aux  outils  de  Fer  6c  d’Acier  qu’elle  ëguife  j  on  XT, 
les  frote,les  unes  d’huile,  les  autres  d’eau,' enfin  d’autres  avec 
de  la  falive^  d’où  elles  ont  pris  le  nom  ^Olearia  ^  Aquaria  ^ 
Salivariæ, 

Les  Pierres  d’Ardoize  font  d’un  bleu  noirâtre  6c  luifant  3  elles 
fe  tirent  de  différons  pays ,  la  meilleure  efb  celle  d’Anjou  j  il 
y  a  des  Ardoizes  fines  6c  de  grolîes. 

La  Pierre  de  Lavayne  de  Gênes ,  efpéce  d’Ardoize  dont  on 
couvre  les  maifons  6c  dont  on  fait  du  pavé  ^  efl  très-bonne 
par  fa  grandeur  6c  fon  épailîèur  â  peindre  de  grands  tableaux. 

On  la  tire  de  la  côte  de  Gênes  dans  un  lieu  apellé  Lavagne.  ■ 

La  Pierre  de  Bath,  en  Angleterre ,  ell  une  Ardoize  qui  ne 
fè  fend  point ,  6c  que  l’on  tire  de  terre  en  forme  de  tablettes, 
pour  couvrir  les  maifons. 

La  Pierre  Serena  ,  de  Florence  ,'  ell  une  efpéce  d’Ardoize 
plus  dure  6c  qui  efl:  bleue  j  elle  ne  rélille  point  â  l’air  6c  en¬ 
core  moins  à  l’eau  ,ainfi  on  ne  l’employé  que  dans  les  lieux  â 
couvert  des  injures  du  temps. 

On  s’arrêtera  peu  fur  les  prétendues  propriétés  des  Pierres 
fines ,  pour  dilîiper  les  frayeurs  de  la  mort ,  pour  diminuer 
la  mélancolie  ,  pour  reprimer  la  concupifcence  ,  pour  fe  pro¬ 
curer  du  bonheur  ,  pour  découvrir  l’adultère  ,  6c  les  au¬ 
tres  fables  que  Pline  ,  Cardan  ,  Agricola  6c  plulîeurs  {b)  Au-  {h]Boëûe, 
teurs  ont  raportées.  Ils  en  ont  fait  des  Amuletes  ,  des  An-  serquen,  du 
neaux  6c  des  Talifmans  pour  en  mieux  impofer  au  peuple.  Il 
y  a  cependant  dans  les  Pierres  (  en  abandonnant  les  proprié¬ 
tés  imaginaires  )  des  vertus  réelles  qui  fe  trouvent  dans  la  page 
fuivante. 

L’utilité  que  l’on  retire  des  Pierres  communes  eft  des  plus 
grandes -elles  fourniffent  tous  les  bâtimens  du  monde ,  6c  les 
pays  où  elles  manquent,  comme  ceux  du  Nord,  le  relîèncent 
bien  de  cette  privation  j  on  y  employé  le  bois  â  leur  défautj 
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dans  d’autres  c’eft  la  brique  ,  fouvenc  de  la  paille  mêlée 

avec  de  la  terre  délayée,  ce  qu’on  apelle  Beauge^. 

Les  Pierres  de  Meulière  ôc  les  Grés  ,  outre  plufieurs  ouvra¬ 
ges  où  on  les  employé  ,  fervent  à  paver  les  rues  ôc  les  grands 
chemins  3.  on  fait  cuire  dans  des  fours  les  Pierres  calcinables, 
pour  en  faire  du  Plâtre  Ôc  de  la  Chaux. 

Les  Cailloux  qui  font  fufibles ,  font  triturés-  par  le  moyen 
des  Moulins, ôc  ,  étant  pulvérifés  ,  ils  fe  fondent  â  grand  feu, 
c’eft  la  matière  principale  de  la  fabrique  des  Glaces  ,  des 
Verres  6c  des  Criftaux  3  on  y  ajoute  du  Nitre  ,  des  cendres  de 
la  Fougère  ou  de  la  Soude ,  herbe  maritime  qui  vient  à  Ali¬ 
cante  en  Efpagne  ,  à  Carthagéne  6c  autres  lieux. 

On  fe  fert  en  Médecine  de  plufieurs  Pierres  3  on  employé 
l’Hyacinte  pour  la  confedion  qui  porte  fon  nom  3  \Ojiracite5 ^ 
pour  guérir  l’inflammation  des  Mammelles  3  la  Pierre  Nephré- 
tique  ,  pour  la  Colique  3  la  Pierre  d’Aigle  ,  pour  l’Enfante¬ 
ment  ;  la  Pierre  Judaïque ,  pour  le  Calcul  3  la  Belemnite ,  poui? 
les  Play  es  3  l’Aftroîte ,  pour  les  Vers  3  la  Pierre  de  Sang ,  pour 
arrêter  l’Hémoragie  3  la  Pierre  d’Aflb  ,  pour  la  Goutte  3  la 
Pierre  de  Lait  ou-  MoroUhus  ,  pour  provoquer  le  Lait  :  on  efti- 
me  l’Ofteocole  ou  Pierre  des,  rompus  pour  confolider  les  os 
rompus  J  6c  la  Pierre  de  SaflTenage  pour  le  mal  des  yeux.  Tout 
le  monde  connoît  l’ufage  que  l’on  fait  du  Corail  6c  du  Ber- 
foart. 

Les  pierres  ponce  6c  les  poreufes  ,  comme  les  Aftroîtes  > 
mêlées  dans  du  Vinaigre  diftillé  ou  du  jus  de  limon-,  tour¬ 
nent  6c  font  du  bruit  en  fermentant  lorfqu’elles  font  mifes  à 
plat  fur  une  alTiette  3  l’acide  de  ces  deux  liqueurs  pénétre  leurs, 
pores  6c  caufe  cette  petite  furprife. 

Les  Phofphores  6c  l’éledricité  des  Pierres, méritent  de  nous 
arrêter  un  moment. 

Les  Corps  Eledriques  ont  la  vertu  d’attifer  à  eux  des  Corps 
légers ,  placés  â  une  diftance  peu  confldérable. 

Plufieurs  expériences- prouvent  que  tous-les  Corps  font  Ele¬ 
driques  ,  à  l’exception  des  Métaux  6c  des  Bois ,  qui  étant  échauf¬ 
fés  peuvent  même  être  rendus  Eledriques  3  cette  vertu  attra- 
dive  qui  fe  réduifbk  à  l’Ambre,  au  Jayet  6c  à-la  Cire  d’EA" 
pagne  ,  a  paflé  jufqu’aux  Verres- ,  aux-  vitrifications  des  Mé¬ 
taux  ,  au  Criftal  de  Roche  6c  à  toutes  les  matières  réfinenïès' 
6c  bitumîneufès  ,  comme.  l’Afphalr  ,  les  Gommes ,,  les  .Sou.— 
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p-hres ,  le  Maftic  ,,la  Cire  blanche ,  Sc  même  j^ufqju’aux  liqueurs , 
telles  que  l’eau  commune. 

Les  Pierres  dont  il  s’agit  ici ,  furtout  les  tranfparentes ,  ont 
la  vertu  d’attirer  à  elles  la  paille, les  plumes, les  feuilles d’Or, 
le  papier  ,  les  cheveux,  le  poil  des  Animaux , ,1a  laine  ôc  la 
foye  J  les'  Pierres  que  Boy  le  &  les-  autres  Auteurs  avoient  ex. 
ceptées'  de  ce  nombre  ,  en  les  chauffant  davantage  ôc  en  les 
frottant  plus  long-temps ,  ont  été  reconnues  éledriques ,  telles 
que  l’Emeraude ,  l’Améthifte  „la  Calcédoine ,  le  Saphir  blanc 
6c  autresv 

Il  n’y  a  pas  jufqu’aux  Pierres  Opaques ,  comme  l’Aimant , 
l’Agathe  ,  la  Cornaline  6c  les  Jafpes ,.  qui  étant  chauffées  à 
proportion  de  leur  dureté  ,,n’acquiérent  aufîî  la  vertu  éleélri- 
que  ,  mais  relativement  à  leurs  couleurs ,  dont  les  unes  atti¬ 
rent  plus  fortement  que  les  autres. 

Il  faut  avant  que  d’éprouver  une  Pierre  ,  la  frotter' 
avec  du  linge  ou  avec  la  main  ,  car  il  ne  fuffiroit  pas  de  la 
chauffer  ^  l’Ambre  même  6c  la  Cire  d’Efpagne  n’ont  de  vertu 
qu’après  avoir  été  frottés  5  les  Corps  folides  extrêmement- 
durs  ,  comme  les  Agathes  6c  les  Marbres ,, doivent  être  chauf¬ 
fés  vivement  avant  que  d’être  frottés. 

Un  Corps- Eleélrique  communique  fa  vertu  à  un  autre  Corps- 
qu’il  touche  ou  qui  en  aproche^  une  baguette  de  Bois  ou  une 
corde  de  Chanvre  portent  cette  vertu  extrêmement  loin,  fans- 
l’interrompre  en  aucune  manière  j  cette  propriété  cependant 
fè  perd  en  peu  de  temps  ^  ce  qu’il  y  a  de  fmgulier ,  c’efl  que 
la  main'  de  celui  qui  fait  l’expérience  acquiert  la  vertu  éledrî. 
que  J  quelquefois  fon  corps  tout  entier  iufqu’â  fes  habits  en 
font  remplis,  6c  ils  la  communiquent  à  ceux  qui  en  aprochent. 

Les  Corps  Eledriques  font  prefque  tous  Phofphores  j  frot¬ 
tez  de  l’Ambre,  de  la  Cire  d’Efpagne  ou  du  Souphre  dans  l’ob- 
fcurité  ,il  en  fort  des  étincelles  brillantes  dont  la  flâme  gagna 
le  doigt  6c  y  caufe  une  efpéce  de  douleur, 

A  l’exemple  des  Corps  Eledriques ,  lès  Phofphores  ,-qur 
font  des  Corps  qui  rendent  la  lumière  ,.fe  font  aufîî  fort  mul^  PHOKes,- 
tîpliés  J  on  ne  connoiffoit  autrefois  que  la  Pierre  de  Bologne^ 
le  bois  pourri  6c  les  Poifïbns  qu’on  a  laiffé  corrompre,  nous  avons  Phofphg^ 
aujourd’hui  les  {a)  Phofphores  d’urine,  ceux  que  l’on  tirades  2 
excrémens  des  Animaux  3  prefque  routes  les.  Pierres  par.  la  Oefna  a'e~ 
calcination  ,  le.  frottement  ou  la  difîblution  deviennent  des,  ^ 

■ni  r  1  Homlierg, 
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La  Pierre  de  Bologne  ,  dont  tant  d’Auteurs  ont  donné  la 
préparation ,  quand  elle  eft  bonne  rend  une  lumière  fort  vive 
îans  autre  calcination  que  d’être  expofée  au  grand  jour ,  êc  fur 
le  champ  portée  dans  l’obfcuricé. 

Le  Diamant  -préfenté  à  la  flâme  d\me  bougie  ,  à  la  cha¬ 
leur  du  feu  ou  du  Soleil ,  ou  encore  mieux  à  la  fimple  lumiè¬ 
re  du  jour ,  porté  fur  le  champ  dans  l’obfcurité  ,  jette  une  lu¬ 
mière  qu’il  conferve  allez  long-temps  :  le  Diamant  jaune  eft: 
le  plus  lumineux  de  tous  3  ceux  qui  font  taillés  en  table  ren¬ 
dent  une  lumière  moins  vive  que  les  brillans ,  il  n’y  a  cepen¬ 
dant  guéres  de  Diamans  qui  ne  produifent  une  lumière  fem- 
blable  à  un  charbon  ardent  ou  à  un  ver  luifant ,  pourvu  qu’on 
les  frotte  auparavant. 

Le  Criftal  de  Roche,  les  Criftalifatîons ,  les  Fluors  mêlés 
d’Aigue  Marine ,  d’Emeraude  ,  d’Amethifte  ,  de  Peridot  ou 
de  Topafe  ,  le  beau  Lapis  Lazuli ,  rendent  encore  la  lumiè¬ 
re  ,  fans  autre  préparation ,  que  d’avoir  été  expofés  au  grand 
jour. 

Les  Pierres  fines  ne  font  pas  de  même  3  aucune  ne  jette  de 
la  lumière  qu’elle  ne  foit  frottée  auparavant ,  excepté  la  To¬ 
paze  êc  l’Emeraude  commune  d’Auvergne  ,  qu’on-expofe  feu¬ 
lement  à  l’air.  Ces  Pierres  ^  ainll  que  le  Verre ,  fe  frottent  con¬ 
tre  une  glace  ,  fur  de  la  fayance  ,  fur  la  laine  ou  fur  le  linge,  les 
unes  plus  ,  les  autres  moins  long-temps  3  il  n’y  a  que  les  Aga- 
thes ,  les  Jafpes  ,  les  Cailloux  ,  le  Porphyre  ^  ôc  les  Grés  qui 
ne  peuvent  devenir  Phofphores  malgré  tous  les  foins  polîibles. 
Les  Marbres, les  Albâtres, la  Pierre  de  Bologne ,  les  Belem- 
nites ,  les  Gyps ,  les  Pierres  à  chaux  6c  autres ,  en  les  calcinant 
une ,  deux  6c  trois  fois ,  deviennent  lumineulès  quand  elles 
font  refroidies. 

On  fait  diftbudre  dans  l’eau-forte  les  Pierres  communes  ; 
pour  les  faire  devenir  Phofphores  3  elles  rendent’ alors  une 
lumière  rouge  comme  un  charbon  de  feu  6c  durent  environ 
un  mois.  La  lumière  des  Marbres ,  des  Pierres  de  chaux  6c  des 
Gyps  eft:  bleue  6c  blanche,  elle  dure  deux  mois  après  la  cal¬ 
cination  6c  même  plus  3  quand  elles  perdent  leur  vertu  on  les 
calcine  de  nouveau  3  l’Yvoire  ,  les  os  d’Animaux  ,  les  écail¬ 
les  d’Huîtres  ,  les  coquilles  d’œuf  brûlées  fimplement  dans  le 
feu ,  les  cendres  du  bois  ,  des  fruits ,  6c  des  Herbes  dîftbutes 
dans  l’eau-forte ,  font  encore  des  Phofphores. 
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Nous  avons  de  trois  fortes  de  Phofphores,  les  naturels ,  les 
brulans ,  ôc  les  lumineux. 

Les  naturels  font  les  Vers  luifans  de  la  Campagne  &  les 
Eclairs ,  qui  n’ont  befoin  que  des  rayons  du  Soleil  pour  s’en¬ 
flammer. 

Les  brulans  font  ceux  que  l’on  tire  des  urines  6c  des  excré- 
mens  des  Animaux  j  ils  mettent  le  feu  au  papier,  aux  étoffes 
6c  aux  matières  combuftibles.  Tels  font 
L’efprit  de  Nître  avec  de  laCraïe,  de  l’Alun  6c  du  Miel  re¬ 
cuit  ,  qui  font  deux  Phofphores  éprouvés  3  il  y  en  a  plufleurs 
autres.  , 

Les  Phofphores  lumineux  font  toutes  les  Pierres  préparées 
qui  jettent  du  feu  ,  fans  rendre  aucune  chaleur  5  aucun  Phof- 


re  même  de  l’urine  qui  fermente  6c  qui  fe  pourrit  pendant  un 
certain  temps ,  fait  entrer  le  feu  de  l’air  ou  du  Soleil. 

Pour  éprouver  quelque  Phofphore,  on  fe  renfermera  dans 
un  lieu  obfcur ,  on  y  fermera  les  yeux  ou  un  feulement  pen¬ 
dant  un  quart  d’heure  avant  que  de  jouir  de  l’effet  lumineux 
du  Phofphore  qu’on  aportera  hir  le  champ  6c^qu’on  aura  pré- 
pai'é  fuivant  ce  qu’on  vient  de  dire. 

Les  congellations ,  les  pétrifications  ,  les  incruftadons  6c 
les  criftalifatîons  trouvent  naturellement  leur  place  dans  ce 
Chapitre-,  elles  tiennent  de  la  nature  des  Pierres. 

Les  Congellations  font  des  fucs  de  la  terre  congelés  dans 
les  Montagnes  ,  dans  les  Grottes  6c  dans  les  Cavernes  fouter- 
raines  3  on  en  aporte  du  Levant ,  des  Alpes  ^  des  Pyrénées,  de 
Norvégue  6c  de  Suiffe ,  lefquelles  font  d’une  variété  admirable 
dans  leurs  figures.  Elles  repréfentent  des  glaçons  ,  des  grap¬ 
pes  de  raifin  ,  des  confitures  féches,  des  tuyaux  ,  des  colon¬ 
nes  ,  des  dragées ,  telles  que  les  confetti  di  Tivoli ,  des  choux- 
fleurs  apellés  funp  glaphyri  ^  parcequ’ils  font  pris  dans  la  grot¬ 
te  d’une  ville  d’Arcadie  nommée  Glaphyrum  3  un  [a)  Auteur  a 
rendu  fameufes  celles  de  la  grotte  d’Antiparos. 

Parmi  les  Congellations  apellées  concrétions  criftal fines  , 
celles  qui  font  opac]ues  6c  qui  forment  différentes  figures  ron¬ 
des  J  fe  nomment  Stalagmites, 

Dans  les  caves  de  l’Obfervatoire ,  où  l’on  defeend  1 7  i  mar¬ 
ches,,  j’ai  remarqué  dans  l’endroit  le  plus  ipacieux ,  occupé 


(a)  Tourne- 
fort  î  voyage: 
du 


*  Fig.  I 
planch.  Z, 
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(a)  Tourne-  par  uü  gros  rocher ,  des  congellations  formées  par  des  goût- 
fort  dit  que  ce  (i’eau  qui  tombent  de  la  voûte.  Cette  (^)  eau  ,  en  filtrant 

l'eauquifTrme  travers  de  la  Roche,  le  charge  d’une  matière  terreftre  ôc 

ces  congeiia^  d’un  fuc  pîerreux ,  qui  fe  coagule  ôc  revêt  la  Pierre  par  où  elle 
e  fnt  des  Toute  la  voûte  ainfi  que  les  murs  des  pourtours  ,  en  font 

Vîmes  &  des  tapifies.  Ces  gouttes,  en  fe  coagulant,  fe  font  allongées  d’un 
Marbres  qui  poucc  fans  tomber  par  terre.  L’eau  qui  tombe  en  bas  va  fe 
Vui  ^végt  pctdre  &;  ne  produit  aucun  changement. 
tent  comme  les  La  première  *  figure  de  la  fécondé  planche  repréfente  une 
^^tigeîlation  fialaynite  qui  forme  des  efpéces  d’écorce  de  Ci- 
vôyage  du  tron ,  tant  par  la  figure  que  par  la  couleur.  Ces  morceaux  font 
Levant, pag.  à  plufîeurs  repüs  èc  fort  raboteux  J  on  remarque  quelque  pe- 
Z17-  /  tranfparence  dans  leur  croûte  extérieure.  La  **  féconde 

figure  eft  couverte  de  petits  globes  rangés  en  monçeaux,quî 
imitent  par  leur  figure  ôc  leur  couleur  fauve,  la  grappe  de 
pknch  î*.  Raifin.  On  pourroit  apeller  cette  dernière  ftalagmite  Botryites  5 
rien  n’eft  plus  curieux  que  le  choix  de  ces  Pierres ,  leur  fingu- 
larité  les  rend  extrêmement  rares. 

Les  Congellations  qui  croident  en  longueur  formant  des 
cylindres  s’apellent  StalaBites  ^  elles  font  tranfparentes  com¬ 
me  l’eau  &  de  diverfes  figures  fouvent  pyramidales ,  différen¬ 
tes  en  cela  àQs'Btalagmites  qui  font  opaques  &:  toujours  ron¬ 
des  5  ce  n’elt  que  du  Spar  qui  s’attache  à  la  Pierre  6c  qui  fé 
forme  au  moyen  de  l’eau  ,  laquelle  pafïé  à  travers  les  crevaf- 
fes  des  grottes ,  s’y  arrête  en  gouttes  fufpenduës  de  figure  cy¬ 
lindrique  ,  ou  par  fa  pefanteur  tombé  à  terre  6c  s’y  coagule  en 
couches  qui  peu  à  peu  s’élèvent  en  forme  d’arbuftes  jufqu’au 
***  Fig.  5.  Laut  de  la  grotte.  Telle  eft  la  criftalifation  ***  de  la  troifiéme 
iîanch.  3.  figure  de  la  planche  troifiéme ,  elle  repréfente  des  formes  tou¬ 
tes  différentes  3  les  unes  font  couchées  à  plat ,  les  autres  s’é¬ 
lèvent  en  demi-cercles  6c  s’entrelafîént ,  de  manière  qu’elles 
forment  un  groupe  très-beau  6c  très-brillant.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  Congellations  avec  les  Pétrifications  fuivantes. 

Les  Pétrifications  tiennent  de  la  nature  de  la  Pierre  ,  mais 
elles  ne  font  pas  de  vraies  Pierres.  Elles  ont  été  d’une  nature 
bien  différente  dans  leur  origine.  Tels  font  tous  les  Coquil¬ 
lages  de  mer  devenus  Fofiiles  ,  les  parties  d’Animaux  terreftres 
6c  marins,  les  Bois ,  les  Végétaux  6c  les  autres  corps  dépla¬ 
cés  que  le  Déluge  a  répandus  de  tous  cotés  fur  la  fuperficie 
de  la  Terre,  où  les  fucs  lapidifiques  les  ont  convertis  en  Pier¬ 
res  pendant  le  long  féjour  qu’ils  y  ont  fait.  Tous  ces  Fofiiles 

ayant 


(a)  Les 
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ayântune  origine  bien  différente  de  celle  des  Pierres,  fe  nom« 
ment  Foffiles  étrangers  à  la  terre  pour  les  diflinguer  des  au¬ 
tres  Fofîîles  qui  lui  font  naturels.  Il  y  a  cependant  bien  des 
Auteurs  qui  ont  confondu  avec  les  Pierres ,  ces  fortes  de  Pé^ 
trifîcations. 

Les  Pétrifications  fe  dîvifent  en  deux  efpéces ,  celles  de  la 
Terre  &:  celles  de  la  Mer. 

Les  Pétrifications  de  la  T  erre  font  des  corps  convertis  de  leur 
propre  nature  ,  en  une  autre  fubftance, comme  en  Pierre  ,  par 
le  moyen  des  fucs  lapidifiques  qui  tombent  dans  les  cavernes, 
dans  les  grottes  Se  dans  les  terres.  Tous  des  Foffiles  en  général , 
ainfî  que  tous  les  {a)  Coquillages  de  mer  que  Ton  .trouve  en 
terre,  font  de  vraies  pétrifications.  Il  en  efl  de  même  de  quel-  Tes^^ml^Tn- 
ques  parties  d’ Animaux  comme  des  Vertèbres  ,  des  Os ,  des  voyes  à  la  fin 
Mâchoires  ,  des  Cornes ,  des  Fémurs ,  des  Côtes  ,des  Glofïo-  féconds 
pétres  qu’on  fçait  n’être  point  des  dents  de  Serpent  de  l’Iflede  ^ 

Malthc ,  mais  des  dents  pétrifiées  du  Poiflon  Lamia  ou  Carca^ 
rius  de  non  du  Requiem  ,  comme  l’ont  avancé  quelques  Na- 
turaliftes  ,  ceux  que  l’on  trouve  aux  environs  de  Paris  de  à 
Boutonnet  près  Montpellier  ,  font  les  dents  d’un  poifîon  de 
la  Chine  du  genre  des  Rayes  5  la  Crapaudine  ou  Garatroine 
ne  vient  point  d’un  Crapau  3  c’efl:  une  dent  pétrifiée  d’un  Poif- 
fon  qui  eft  apellé  le  Grondeur  de  qui  vient  de  la  mer  du  Bréfil. 

On  voit  des  Cancres  pétrifiés ,  de  un  (S)  Auteur  raporte  la  fi¬ 
gure  de  la  partie  antérieure  d’une  Ecrevifîè  vue  en  defîous. 

U iBhyopetre  ou  iBhyites  ^  eft  une  Pierre  blanchâtre  où  font  f  co- 
repréfentés  des  fquelettes  de  Poiftbns  ^  les  Pierres  de  Suifîè ,  iv^mna  obferv. 
d’Allemagne,  d’Angleterre,  les  Ardoizes  de  Mansfeld  de  de  &  ten. 
S.  Chaumont  ,  repréfentent  l’empreinte  des  Fougères  de  des  ^ 
Capillaires  de  l’Amérique.  Les  Bois  pétrifiés  apellés  Stelechi-  Brly^îiiEp^ia. 
tes ,  les  branches ,  6c  les  feuillages ,  font  des  Pétrifications  de  Meionibus 

petrefadis 

'  •  fr  1  T**/'  iT’»  11-  montis  car- 

Celles  qui  reprefentent  des  Raifins  ,  des  Fruits ,  du  Fro-  meii  vuigo 
-mage,  des  Melons  ,  la  Cervelle  humaine  ,  dont  nous  avons  îips. 
quelques  {c)  traites  particuliers  ^  font  de  pures  Pierres  qui  imi-  bus  petrefad. 
tent  des  fruits  qui  n’y  ont  jamais  exifté  ,  ce  ne  font  donc  point  obferv.  Bei- 
de  vrais  fruits  pétrifiés ,  mais  des  jeux  de  la  Nature,  comme 
il  a  été  remarqué  ci-deffiis.  La  Varia 

Nous  ne  raporterons  point  tous  ces  exemples  qui  fe  voyent  Jp^cuiarionc 
dans  les  Ouvrages  des  Naturaliftes  ,  nous  en  expoferons  un  darrfmôd’L 
Première  Partie,  L  goll-  Scylia. 


(b)  Aftaci 
parvi  anterio- 
rem  fuper- 
nam  Cru- 


(a)  Ce  beau 
morceau  je  con¬ 
serve  dam  le 
cabinet  de  M, 
le  Duc  de  Sul¬ 
ly  ,  Pair  de 
France  ,  Che¬ 
valier  de  tor¬ 
dre  de  la  Toi- 
fon  d‘Or. 

Figure  4. 
planch,  3, 


*Fig.  f  8z6. 
plancn.  3, 


(b)  Le  Ma¬ 
drépore  Ton  O 
«alci  menti 
canollari  che 
provengono 
da  un  com- 
.mnn  ceppo 
attacati.tra  di 
fe  nelle  radi- 
ci  J  le  Pori  Co¬ 
no  vegerabili 
di  fubftanza  a 
C'orallo  pro¬ 
pi  nqua,difFc- 
rcnci  da  quel¬ 
le  nella  poro- 
Htà  che  è  de 
pori_  propria. 
Fer,  imperato 
hijî.  natur.  p. 
éz4.  & 

'  (c)  Hifioire 
Tr.yjique  de  la 
mer.p.  81. 
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feiü  qui  e(l  un  (a)  morceau  très-rare  ^  ce  font  deux  Our/îns  de 
mer,  qui  fe  font  trouvés  voifins  l’un  de  l’autre  dans  la  terre, 
où  ils  le  font  pétrifiés  avec  leurs  pointes  féparées  àc  tombées 
fur  la  même  couche  de  Criftal.  On  y  remarque  la  réparation 
de  l’ouvrage  des  compartimens  de  la  fuperficie  des  Ourlins, 
dont  l’un  ^  confervé  fa  cavité-. 

Quoiqu’à  proprement  parler,  on  entende  par  pétrifications 
ce  qui’  fe  trouve  pétrifié  dans  la  terre  ,  on  ne  peut  refufer  ce 
nom  aux  plantes  marines  pierreufes  ^  Il  ce  ne  font  pas  les  fucs 
lapidifiques  de  la  terre  qui  les  ont  pétrifiées ,  ce  font  les  Ni- 
tres  de  les  Sels  de  la  mer,  de  l’un  revient  a  l’autre. 

Les  Pétrifications  de  la  mer  font  des  particules  terreftres 
de  faiines  confolidées  fur  des  Plantes  marines,  qui  parce  moyen 
deviennent  dures  6c  pierreufes ,  telles  font  les  Madrépores  ,  les 
Coraux  ,  les  Coralloides  ,  les  Tubulaires ,  les  Lytophytes  ,  les 
Champignons  apellés  Fungites  ^  Iç  Cerveau  humain  ,  les  Mo¬ 
rilles  ,  les  (Eillets ,  les  Amaranthes ,  l’Agaric  ,  le  bonnet  de 
Neptune  6c  autres  Plantes  ,  dont  la  matière  poreufe  ,  ofleufe 
ou  de  corne ,  efl:  très-différente  de  celle  des  pétrifications  de 
terre ,  cette  dernière  eft  plus  dure  de  efl  ordinairement  criftà- 
lifée.  La  *  figure  cinquième  eft  une  pétrification  marine  ,  ou 
une  plante  dure  analogue  aux  Champignons  de  mer  5  fa  fuper¬ 
ficie  eft  toute  couverte  de  petites  lames  hériffées  6c  couchées 
de  champ  les  unes  contre  les  autres ,  ce  qui,  forme  un  com¬ 
partiment  très-régulier.  La  figure  marquée  6  eft  un  Litho- 
phyte  ,  dont  la  partie  boifeufe  ou  de  corne  eft  recouverte  dans 
fes  interftices  d’une  matière  pierreufe  6c  dure. 

Les  [b)  Madrépores  ,  dont  il  y  a  feize  efpéces  félon  (r) 
Marfilly ,  changent  fouvent  de  nom,  comme  Millepore,  Reti- 
pore  ,  Frondipore  ^  la  plus  commune  qui  eft  blanche  s’apelle 
Pfeudocorallum  ou  faux  Corail  de  reflèmble  au  Corail  blanc. 
Les  branches  font  percées  de  plufieurs  trous  étoilés  ,  ce  qui 
la  pourroit  faire  apeller  Corail  blanc  Ocidé.  Ces  Plantes  vien¬ 
nent  dans  les  mêmes  lieux  que  le  Corail ,  dans  la  Méditer¬ 
ranée  ,  6c  fur  les  côtes  de  Sicile  6c  d’Afrique  ,  près  le  Cap  Nè¬ 
gre.  La  racine  ou  pied  de  la  Plante  eft  ordînairement  renver- 
fée  ,  de  croit  au  haut  du  Rocher ,  de  les  branches  pendent  en 
bas ,  ainfi  que  celles  du  Corail  -,  elles  peuvent  croître  en  tout 
fens  de  nous  en  avons  des  preuves. 

Le  Corail  apellé  Lythpdendron  par  les  anciens ,  de  en  latin 


( 


P/iWr  ^ 


Rocher  de  Coi’tii  1  Rlaiic 


au^  dépens  de  AT'  Chevalwr  Presidenir  Honoraire  au  Pojdenient  dcParis 
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Curalium  ^  Coralium  ,  Corallum  quajï  cor  aldt ^t9c  tàhtot  rouge,  (a)  Fermim 
tantôt  blanc ,  quelquefois  de  couleur  de  chair ,  il  y  en  a  de  irnpemo  ajju- 
(a)  noir  apellé  Antiphates  qui  eft  très-rare.  Comme  le  Corail 
a  difFérens  degrés  pour  prendre  fon  rouge  ,  on  connoît  par  {b)  Pomet  àam 
l’art  qu’il  a  pu  paflèr  du  blanc  par  tous  ces  deerës  iufqu’au  rou-  ht/ioiredes 
ge.  Il  va  d’abord  du  blanc  au  blanc  cendre,  il  devient  enfuite  duceraiino/r. 
jaune,  enfin  il  pafle  p«r  neuf  difFérens  degrés  de  rouge  ^  juf- 
qu’au  rouge  parfait.  «  Voici  les  termes  du  Comte  (r)  Marfîllyj 
’3  ce  dépouillement  de  couleur  fait  de  cette  forte  par  l’art ,  eft  pofedé  du  co- 
«  le  même  que  celui  qui  fe  fait  accidentellement  par  le  fuc 
gras  èc  huileux  qui  eft  dans  le  limon  du  fond  de  la  mer, 
fur  lequel  tombent  les  branches  du  Corail ,  &c  le  changent 
«en  toutes  ces  diverfes  couleurs ,  que  j’ai  diftinguées  par  le  d'avoir  du  Co- 

«  nom  d’accidentelles:  7es^  foukuT^ 

Il  eft  à  préfumer  que  la  plupart  des  Coraux  croiflènt  na-  onmltduco- 
turellement  blancs  au  fond  de  la  mer ,  &  qu’ils  {d]  rougifîent  rail  roupe  dam 
enfuite.  Puîfque  nous  fommes  tombés  fur  la  matière  du  Co- 
rail  ,  qui  tient  ici  la  place  comme  pétrification  ^  on  ne  fera  la  cire  blanche 
pas  fâché  de  trouver  les  deux  preuves  fiiivântes  qui  établif- 
fent  ce  fyftême.  La  première  eft  qu’on  tire  de  la  mer  du  Corail  7anuf  degré 
blanc ,  quoique  plus  rarement  que  du  rouge  *,  la  fécondé  eft  prifè  de  cmjfon  n 
d’un  *  rocher  fur  lequel  eft  crû  du  Corail  blanc ,  qui  eft  un  des 
plus  beaux  morceaux  qu’on  pûifFe  voir  en  ce  genre  ,  il  fait  par-  couleur  rouge 
tie  de  mon  cabinet.  Ce  Corail  eft  fort  rameux  imitant  un  vieux  couleur 
Chêne  rabougri.  Il  eft  tout  blanc  êc  un  peu  Oculè.  Il  fort  du  haut  ^Tnelimm  ^ur 
d’un  rocher,  où  l’on  voit  plufieurs  autres  morceaux  de  Corail  le  noir,  mais 
rouge  A  AA  ,  des  Vermifteaux  B  B  ,  des  Coquilles  C  ôc  me-  pu  en. 
me  de  1  Eponge  D  adhérente,  répandus  de  tous  cotes.  Dans  f alternent  noir 
l’intérieur  des  rameaux  blancs  ôc  â  leur  extrémité  ,  on  aper- 
çoit  le  Corail  fe  rougir  en  fept  endroits  difFérens  EEEE^fon  ^hü^ueTeia 
écorce  eft  reftée  blanche,  6c  le  rouge  n’eft  pas  aufîî  vif  que  mer!l.\z7 
celui  des  autres  branches ,  ce  qui  prouve  qu’il  pafle  par  difFé-  (d)  Rhofnei 
rentes  teintes  de  rouge  iufqu’à  ce  qu’il  foit  parvenu  à  la  belle 

.  .  1  •  *  ^  Mercure  In- 

coLileur  que  nous  lui  connoillons.  ^ 

Le  Corail  eft  également  dur  dans  l’eau  6c  hors  de  l’eau  j  les  coraii  neroa- 
crocs  de  fer  avec  lefquels  on  le  tire  de  fon  rocher ,  font  con-  dlm 

noître  qu’il  eft  dur  puifqu’il  réfifte  au  fer  j  quand  il  fort  de  fa  perfeéiioii 
l’eau  l’extrémité  de  fes  branches  eft  plus  molle,  6c  l’on  peut  à'damfama- 
facilement  féparer  l’écorce  de  fa  fnbftance.  Comme  le  Corail 
prend  exadement  la  forme  du  corps  folide  auquel  il  s’attache, 
qu’il  l’embrafle  6c  le  tapiffe  au-dedans  6c  au  dehors  ,  on  ne  ^ 
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peut  guère  douter  que  fa  fiibftance  n’ait  été  molle  Sc  fluide 
dans  la  formation  ,  ainfl  que  la  matière  des  Vermifleaux  Sc 
des  Plantes  marines.  Comment  fans  cette  fluidité, pourroienc- 
elles  fe  gliflèr  dans  tous  les  petits  trous  des  corps  durs  où  el¬ 
les  s’inlînuent  ?  Comment  pourroient-elles  s’aplatir  &  couler, 
pour  ainfl  dire,  fur  le  delTus  6c  le  deflbus  d’une  fuperficie? 

J’ai  un  *  TeflTon  ou  couvercle  d’une  cruche  de  grès  anti¬ 
que,  calTèe  6c  tombée  dans  la  mer,  où  le  Corail  s’efl:  étendu 
fur  les  bords  en  deflus  6c  en  deflous  ,  comme  auroit  pu  faire  de 
la  cire  fondue  ,  non-feulement  dans  un  endroit  de  TeflTon  ,, 
mais  en  plufleurs  comme  en  AAAA  j  on  en  voit  où  il  a  vé¬ 
gété  6c  formé  un  commencement  de  tige  alTez  grofle ,  de  la. 
longueur  de  trois  pouces.  Il  y  a  encore  des  Vermifleaux.  en, 
plufleurs  de  fes  furfaces  concaves  6c  convexes  comme  en, 
B  B  B.  -  . 

Les  **  Vermifleaux  ont  au fli  travaillé  fur  toute  la  fuperficie 
d’un  autre  TeflTon  de  grés  moderne.  Us  y  forment  un  beau 
groupe  &  très  gros  fur  le  bord  de  l’ouverture  de  la.  Cruche 
dont  ils  ont  laifle  une  partie  à  découvert.  Il  eft;  ordinaire  de. 
trouver  des  VermiflTeaux  adhérens  ,  ou  du  Corail  étendu  fur  des- 
Coquilles,  des  Madrépores  ^  des,Rochers  6c  des  Cailloux,  de. 
mer.  Il  ne  leur  faut  qu’ui;i, point  d’apui  pour:  s’attacher  par¬ 
tout ,  mais  il  efl:  très-rare  de  trouver  des  Vermifleaux  6c  de. 
groflTes  tiges  6c  parties  de  Corail  étendues  fur  les  morceaux. 
caflTés  d’un  pot  de  terre. 

Les  incruftations  font  certains  encroutemens  que  font.queL 
ques  fontaines  pétrifiantes  y  elles  ne  doivent  point  être  confon¬ 
dues  avec  les  pétrifications  ordinaires.  Ces  incruftations  ne 
changent  point  la  nature  de  l’objet  ,  elles  ne  peuvent  ,  par 
l’inégalité  de.  leurs  parties  ,  pénétrer  fes  pores  ,  elles  l’entou¬ 
rent  feulement  6c  le  revétiflent  d’une  humeur  vifqueufè  qui 
forme  un  fourreau  lapidîfique.6c  pierreux. 

Les  eaux  d’Arcuëiî ,  près  Paris.,  font  cet  effet  :  on  y  jette 
du  bois  ,  des  coquilles  de  Noix  ,  des  Marons  d’inde.,  des  Li¬ 
maçons,  des  Verres  de  fougère  6c  autres  objets.  Au  bout  d’un 
certain  temps  tout  eft  revêtu  d’une  croûte,  p^erreufe  de  l’é- 
pailfeur  d’un  écu.  Ces  eaux ,  dans  l’efpace  de  trente;  ans  ,  bou- 
cl-ent  les  tuyaux  de  Plomb  par  où  elles  pafllnt  pour  fe  ren+ 
dre  â  Paris ,  6c  les  parois  de  l’Acqueduc  font  revêtus  de  tous 
côtés  d’incruftati'w'ns  très-épaifles. , 

La  Fontaine  de  fainte  Alyre ,  dans  la  vîllè  de  Clermontr 
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Ferrand  en  Auvergne ,  attenant  l’enclos^  de  l’Abbaye  ,  a  une 
qualité  des  plus  pétrifiante  j  elle  fait  en  un  mois  l’opération 
que  les  eaux  d’Arcucil  font  en  plufieurs.  Ces  eaux ,  en  amon¬ 
celant  leurs  fucs  pétrifians  ,  ont  formé  une  muraille  de  plus 
de  cent  quarante  pas  de  long  fur ‘quinze  à  vingt  pieds  de’ 
haut  en  certains  endroits ,  ôe.  large  de  dix  à  douze.  Le  plus^ 
fîngulier  eft  une  planche  qur  s’efl:  trouvée  par  hazard  fur  le- 
rumeau ,  Sc  qui  ayant  été  incruftée  de  cette  manière  ,  forme: 
aujourd’hui  un  Pont  de  pierre  fur  lequel  on  pafiè. 

Gefner  parle  d’une  Fontaine  pétrifiante  près  Francfort 
fur  l’Odere  ,,  &  {a)  Lifter  en.  décrit  une  autre  qui  pétri—  {4)  Exercica- - 
fie  tout  ce  qu’on,  y  jette..  Elle  eft  fituée  dans  le  territoire  du  tiotermCon*- 
Duché  d’York  ,  ôc  om  la  nomme  Knar£sborough.  On  con-  umûrcjue^  ’ 
noît  encore  la  Fontaine  de  Veron  proche.  Sens  ,  les  Bains  aquæ.p.  17. 
ài  Aÿone  ôc  de  Corfena  ,  auprès  de  Padouë  ^  une  Source  pro¬ 
che  Berne  en  Suifle  ^  la  Fontaine  du  bourg  d’Hivret  prés  de 
Genève ,  celle  qui.  eft  en  Jutlande  auprès  de  Lubek  ôc  plu- 
lîeurs  autres. 

Les  Criftalîfations  dont  il  s’àgif  ici ,  différentes  de  celles 
que  l’ôn  fait:  en  Chy mie ,  font  des  Pierres  dures  ou  des  Cail¬ 
loux  ,  dans  lefquelsdl  fe  trouve,  des  parcelles  de  Criftal  en 
trop  petite  quantité  pour  former  du  vrai  Criftal ,  mais  fuififa- 
ment,  pour  produire  un  effet  brillant  aux  yeux.  En  rompant' 
de  certains  Cailloux  on  les  trouve  ordinairement  remplis  de. 
ces  particules  de  Criftal^  &  c’eft  ce  qu’on  nomme  des  Cail¬ 
loux  criftalifés. 

Le  refte  des  Pyrites  dont  on  n’à  point  parlé  ici,  &  les  Mar--  > 
caffites  font  renvoyés  aux  Minéraux. 

Nous  terminerons  ce  -Chapitre  par  deux  Differtatîons  Phy- 
fiques  relatives  au  fujet  que  nous  venons  de  traiter. 

La  formation  journalière  des  Pierres  eft  un  fiftême  qui  n’eft 
pas  encore,  tout- à-fait' établi.  Plufieurs  Phih'fi  phes  veulent 
que  les  Pierres  foient  aufli  anciennes  que  le.monde  ,  &  qu’ayant 
été  formées  lors  de  fa  création  ,  il  n’èn  croilîe  plus  préfente- 
ment.  Si  ce  fiftême  qui  fait  tort  à-da  nature  toujours  agifiàn- 
te,  avoir  lieu ,  on  auroit  de  la  peine  à  trouver  aujourd’hui  afiez  • 
de  Pierres  pour  fournir  a  tous  les  bâtîniens  de  l’univers  ^  com-- 
rrent  fupléer  à  tour  ce  que  l’air,  les  vents,  la  gelée  6e  les* 
flots  de  la  mer  détruifenr  tous  les  jours  ? 

Dieu,  après  avoir  fini  les  ouvrages  delà  Création, a  laiffé: 
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(a)  EJî.  de 
CUve ,  Ferr. 
Imperato  , 
Tournefort , 
Colonne. 

(b)  Poflîamo 
argomentare 
la  vircù  végé¬ 
tale  nella  na- 
tura  delle  Pie¬ 
rre,  e  riconof- 
cerle  nelle 
parti  del’ 
ifteflî  anima- 
li ,  percioche 
le  Corteccie 
degli  animali 
marini  che 
fono  nei  geno 
Oftracino  ,  e 
noa  meno 
delle  chioccie 
terrene ,  fono 
manifefta- 
mentedi  con- 
liftenza  di 
Pietra  ,  e  Ci 
cuocono  in 
chalce  ,  non 
altrimente 
che  le  Pierre 
ricevute  da 
tutti  ,  e  non 
dimeno  que¬ 
lle  vengono 
da  minimi 
principii  nel¬ 
la  propria 
grandezza , 
riftelfo  ac- 
crefeimento 
di  forma  a- 
compagnata 
da  proprie  ri- 
ghe  &  avue- 
na  menti  veg- 
giamo  haver 
o.-rta  ragione 
nelle  Giudai- 
che  &  altre 
pierre.  Impe- 
yato.  liv.  14. 
pag.  y7f* 

(c)  Mémoires 
de  l’Académie 
année  170t. 
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le  cours  libre  à  l’adivité  des  caufes  naturelles ,  qui  le  fuccé- 

dent  les  unes  aux  autres. 

Par  un  fiftême  tout  opofé  ,  des  (a)  Phyllcîens  ont  attribué 
aux  Pierres  une  ame  végétative  ,  mais  infenlîble ,  &  ils  ont 
voulu  prouver  qu’elles  étoient  des  corps  orgamTés.  Il  eft  dif¬ 
ficile  de  croire  qu’il  y  ait  dans  des  corps  aulTi  denfes  que  des 
Pierres ,  des  vaiiîeaux  par  lefquels  des  fucs  puiflent  circuler. 
On  a  beau  raporter  l’exemple  des  bois  durs  ,  tels  que  l’E- 
béne  &;  le  Gaïae  ,  celui  des  Coquillages,  de  nos  dents,  de 
nos  ongles  ,  les  os  des  Animaux  j  tous  ces  objets ,  dîfent-ils, 
donc  l’accroiflement  vient  du  fond ,  malgré  leur  dureté  ac- 
croîfïént  tous  les  jours ,  ôc  fournifîent  une  preuve  de  l’augmen¬ 
tation  des  pierres ,  qui  doivent  avoir  néceflairement  des  vaif- 
féaux  par  ou  pafTent  les  fucs  qui  les  nourriflènt. 

Ferrante  (^)  Imperato  eft  de  ce  fentiment  ,  &  Tournefort, 
fuîvant  les  mêmes  principes ,  dit  que  les  Pierres  font  des  corps 
organifés  •  que  toute  organifation  demande  une  fémence,uii 
œuf ,  qui  ait  contenu  le  corps  en  petit  6c  qui  n’ait  eu  befbin 
que  de  fe  déveloper.  La  ftructure  des  Cornes  d’Ammon,  des 
Pierres  Judaiques,  des  Belemnîtes,  des  Aftroites  6c  des  autres 
Foflîles  luppofe  des  germes  ou  des  moules  j  on  ne  trouve  au¬ 
cun  de  ces  moules  dans  la  terre  ^  nulle  pièce  qui  s’en  foit 
cafTée ,  qui  eft- ce  qui  a  tiré  ces  objets  des  moules  j  donc  les 
Pierres  6c  les  autres  Foffiles  viennent  de  fémence  ? 

Les  germes  des  Pierres  6c  des  Métaux  étant  liquides ,  pé¬ 
nétrent  les  pores  de  certains  corps  ouvragés  ^  ils  y  durcifîent 
6c  fe  pétrifient.  S’ils  fe  logent  dans  le  creux  de  ces  mêmes 
corps  ,  ils  en  retiennent  le  relief,  comme  nous  le  voîons  fur 
plufieurs  Pierres  ^  l’empreinte  des  Coquilles  de  S.  Jacques,  des 
Ourfîns ,  6c  des  Cornes  d’Ammon ,  fuivant  le  même  Auteur , 
vient  de  germe ,  aînfî  que  le  Crîftal  de  Roche. 

Il  prouve  (c)  encore  la’ végétation  des  Pierres  ,  par  les 
noms  que  l’on  grave  dans  les  couches  des  Carrières  -,  ces  noms 
fè  remplifTent  6c  repréfentent  les  lettres  en  relief  de  deux  ou 
trois  lignes  d’épaifteur.  Il  regarde  ce  relief  comme  une  efpéce 
de  calus ,  formé  par  le  fuc  de  la  Pierre  ,  de  même  que  la 
fève  remplît  l’écorce  des  Arbres  où  l’on  auroit  gravé  des  noms 
en  creux  ^  la  Pierre  eft  donc  organifée ,  le  fuc  qui  la  nourrît 
6c  qu’elle  tire  de  la  terre  ,  doit  être  filtré  dans  fa  fuperficie, 
que  l’on  peut  regarder  comme  une  efpéce  d’écorce  ,  6c  delà 
il  doit  être  porté  dans  toutes  les  autres  parties. 
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La  matière  des  Pierres  ôc  des  Cailloux  eft  liquide  dans 
ion  principe,  &  Ton  y  remarque  des  fibres  ôc  des  veines ,  de 
même  que  des  fils  que  Ton  fuit  en  les  coupant  j  elles  ont  donc 
une  ftrudure  organique  ,  &  par  conféquent  une  génération 
femblable  aux  corps  organiques. 

Il  n’étoit  permis  qu’à  un  auflî  grand  Botanifte,  d’étendre  Je 
fillême  de  la  végétation  jufqu’aux  Pierres  &  aux  Métaux  i  Quel 
eiFort  n’a-t’il  pas  fait  pour  parvenir  à  prouver  que  tout  végé- 
toit  dans  la  Nature  ? 

L’expérience  a  détruit  tous  ces  raîfonnemens.  On  efl  def- 
cendu  dans  les  Carrières  -,  l’on  a  confulté  la  Nature  ^  fa  ma¬ 
nœuvre  s’y  efl:  dévelopée ,  &c  l’on  a  reconnu  que  les  preuves 
que  l’on  avoir  avancées  jufqu’ici  pour  foutenir  le  fiftême  de 
la  végétation  des  Pierres  àc  celui  de  leur  ancienne  création  ne 
pouvôient  plus  s’admettre.  Les  yeux  ont  vu  couler  l’eau  des 
voûtes  goutte  à  goutte  ,  &:  fe  congeler  pour  ainfi  dire  en  la 
préfence  des  fpedateurs  ^  ces  eaux  s’étendent  fur  la  matrice  de 
la  Pierre  ,  comme  feroit  de  la  cire  fondue  qu’on  répandroit 
fur  une  malTe  de  cire  déjà  figée ,  ce  qui  ne  ferviroit  qu’à  l’aug¬ 
menter  d’avantage. 

Cette  eau  qui  efl:  un  amas  de  pluyes  ,  différente  de  l’eau 
commune,  fe  charge  en  fon  chemin  des  fels  j  des  herbes,  des 
pailles ,  des  foins  ôc  des  bois  pourris  qu’elle  rencontre  ^  elle 
coule  à  travers  les  terres ,  jufqu’à  ce  qu’elle  trouve  quelque  fond 
qui  l’arrête ,  tel  que  peut-être  un  commencement  de  Pierre 
congelée  j  c’eft  ce  fel  dilïbus ,  qui  forme  les  Pierres  &  les  Cail¬ 
loux. 

L’addition  de  ces  Pierres  efl  molle  dans  fon  origine ,  n’é¬ 
tant  qu’une  eau  épaifiîe  qui  fe  durcit  dans  la  fuite  par  fa  qualité 
pierreufe.  Sa  dilatation  horizontale,  qui  eft  celle  qu’on  remar¬ 
que  dans  le  ftratüm  des  Carrières  ,  prouve  allez  que  l’eau  eft 
tombée  goutte  à  goutte,  &  qu’elle  s’efl:  étendue  naturellement 
ne  pouvant  prendre  une  autre  fituation.  Les  veines  même  6c 
les  taches  qu’on  y  remarque  ,  font  entièrement  femblablcs  aux 
plis  d’une  eau  courante.  Ces  Pierres  prennent  la  forme  du  trou 
dans  lequel  les  matières  fe  font  condenfées  6C  coagulées  ainlî 
que  dans  un  moule ,  elles  font  plus  ou  moins  grandes  félon  le 
volume  de  la  matière  qui  s’efl:  amaflee ,  elles  peuvent  erre  tous 
les  jours  augmentées  ,  non  far  vè^ètatian  ^  mais  par  une  addi¬ 
tion  de  parties  qui  furviennent  les  unes  après  les  autres  ,  ce 
que  l’on  nomme  ju}ita  fofition. 
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Quand  les  Pierres  font  dans  leurs  matrices  ou  carrières; 
'.elles  y  croiilènt  èc  augmentent  tous  les  jours  de  la  manière 
qui  vient  d’être  expliquée,  fans  qu’on  puilîè  apeliur  cetce  opé¬ 
ration  végétation  ^  mais  coagulation  ou  juxta  pojîtion  3  hors  de 
leurs  lits  elles  n’augmentent  plus. 

On  peut  préfumer  delà  que  le  même  fuc  lapidifîque  ful- 
•phureux  un  peu  plus  épuré  ,  forme  tous  les  jours  les  Pierres 
fines,  les  Criftaux  êc  les  Agathes.  Les  parties  folides  que  ce 
fuc  charie  fe  condenfènt ,  s’accrochent  les  unes  aux  autres,  ôc 
fe  durciffent  en  petites  boules  ,  auxquelles 'la  matière  Vicrioli- 
que  (  dont  le  Sel  n’eft  jamais  oifif  )  donne  de  la  couleur  ôc  mé- 
tallife-tout  ce  qui  l’aproche ,  foit  Animaux  ,  Poilfons  ,  Bois  , 
Ofïèmeiis  ,  Coquillages  ou  Pierres. 

Lorfque  la  même  matière  pénétre  une  Pierre  fpongîeufe 
par  la  nature  dejon  grain,  elle  remplir  le  vuide  qui  efi  entre 
les  molécules  ^  s’il  y  en  a  fulBrament  cette  Pierre  deviendra 
Caillou  :  lorfqu’il  6’y  a  pas  alTez  de  matière  elle  fera  demi  CaiL 
lou  &  demi  Pierre  ,  comme  il  s’en  trouve  en  plufîeurs  endroits^ 

Il  eft  à  croire  que  la  .matière  qui  a  produit  la  criftalifation 
•interne  d’un  Caillou  s’eft  formée  la  première ,  '6c  l’a  traverfé 
pendant  qu’il  n’étoit  encore  que  Pierre  commune  6c  d’une  con¬ 
fidence  molle.  C’eft  un  fuc  pierreux  qui  s’efl:  criftalifé  au  cen¬ 
tre  de  la  Pierre  5  avant  que  la  matière  de  delTus  fefoit  durcie 
6c  recouverte  d’une  croûte  pierreufe.  Quand  il  y  a  <un  vuide 
dans  le  Caillou  ,  c’eft  que  ^cette  matière  qui  en  faifoit  le  noiau 
a  été  deflechée  par  une  trop  grande  chaleur  j  fi  en  donnant 
du  mouvement  à  un  Caillou  on  entend  réfonner  un  noiau, 
on  doit  attribûer  cet  effet  à  ce  que  la  matière  n’a  pas  été  en¬ 
tièrement  deflechée  ,  mais  qu’elle  l’a  été  fuffifament  pour 
Jaifîèr  un  intervalle  entre  le  noiau  ,6c  la  première  croûte  du 
Chaillou. 

Ces  remarques  font  connditre  que  toutes  les  Pierres  croiflènt 
dans  leurs  Carrières  fans  végéter,  6c  qu’il  s’en  forme  tous  les 
jours  ,  de  même  que  des  Cailloux. 

La  fécondé  queftion  efl:  de  fçavoir  fî  les  Dendrîttes  qui  font 
.des  Pierres  arborifées  fort  à  la  mode  ,  ainfî  que  les  Pierres  de 
^Florence  ,  font  des  empreintes  de  quelques  Plantes  ,  ou  fi  ce 
font  des  jeux  de  la  Nature. 

L’empreinte  des  Fougères  fur  les  Ardoizes  que  l’on  trouve 
à  S.  Chaumont  en  Foret ,  fur  le  mont  Guppen  dans  le  canton 
tde  Claris  en  Suiflè^  fur  le  mont  Bolca  proche  Vérone  en  Italie, 

6C 
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3c  dans  plufieurs  endroits  de  l’Allemagne  Sc  de  l’Angleterre, 
pourroît  faire  croire  que  les  Arbres,  les  Buiflbns6c  les  autres 
figures  que  l’on  remarque  fur  les  Pierres  jaunâtres  de  Floren¬ 
ce  6c  fur  les  Agathes  apellëes  Vendrittcs  font  de  même  natu¬ 
re.  On  y  diftingue  des  ramifications  dont  on  ne  fe  lafle  point 
d’admirer  le  travail.  Les  Pierres  de  Florence  reprëfentent  auflî 
les  unes  des  villes ,  des  maifbns ,  des  tours  6c  des  clochers,  les 
autres  des  payfages ,  des  bruyëres ,  des  moufles  6c  autres  ar- 
brifleaux. 

Il  y  a  de  ces  Pierres  ainfl  que  des  Ardoizes  qui  ont  leurs 
parties  6c  leurs  contreparties  ,  c’eft-à-dire  la  partie  de  deflus  , 
qui  s’eft  imprimée  fur  la  couche  opofëe  j  elles  font  fëparëes 
en  deux ,  6c  leurs  contoûrs  de  même  que  leurs  feuillages  fè 
rëpëtent  6c  fe  raportent  exaëlement  dans  toutes  leurs  parties. 

Toutes  les  Dendrittes  6c  les  Pierres  de  Florence  font  de  vrais 
jeux  de  la  Nature  ^  les  figures  des  maifons  6c  des  feuillages  de 
celles  de  Florence  pénétrent  l’épaifleur  de  la  Pierre  6c  s’éva- 
nouiflent  au  feu,  qui  étant  poufle  vivement  convertit  la  Pier¬ 
re  en  Verre ,  d’autres  perdent  leur  noir  6c  confervent  leur 
figure. 

Des  matières  métalliques ,  des  fiics  bitumineux  6c  fulphu- 
reux  de  ‘différentes  couleurs  ^  mais  fluides  ,  fe  renferment  6c 
s’étendent  entre  deux  lames  ou  plaques  d’une  matière  d’abord 
molle  ,  comme  feroît  du  Tuf,  ou  de  la  Glaize,  qui  enfuite  fe 
fige,  6c  par  le  moyen  d’un  fuc  lapîdifique  fe  durcit  en  Pierres, 
en  Agathes  ,  6c  en  Marbres.  Elle  y  forme  des  feuillages  6c 
des  figures  de  différentes  couleurs ,  lefquels  ne  font  point  brouib 
lés  ni  étendus  les  uns  fur  les  autres ,  mais  fe  'trouvent  expri¬ 
més  fur  le  bord  de  la  {a)  fuperfîcie ,  pareequ’aparamment  le 
milieu  efl  plus  compade.  Cette  matière  paflant  fucceflivement 
des  pores  d’une  feuille  â  l’autre ,  forme  les  mêmes  figures  def- 
fijs  6c  deflbus  de  chaque  couche,  â  quelque  diflerence  près, 
les  unes  plus  nettes, plus  marquées,  les  autres  moins ,  félon  la 
qualité  de  la  [h]  matière. 

Dans  les  Dendrittes  la  figure  des  ramifications  ne  pénétre 
pas  -,  elle  n’eft  que  fuperficielle  6c  peut  s’effacer  entièrement 
avec  de  l’eau-forte. 

On  ne  voit  jamais  dans  ces  fortes  de  repréfentations ,  où 
notre  imagination  fuplée  à  tout  ce  qui  leur  manque ,  des  ti¬ 
ges  ,  des  troncs  d’ Arbres ,  des  fruits  ,  des  fleurs ,  ni  des  feuil¬ 
les  J  ce  font  toujours  des  ramages  d’Arbres  dont  on  ne  con- 
Premiére  Partie,  M 


(<z)  Non  flui- 
dum  per  to- 
tam  Lapidis 
Dendritis  fu- 
perfîciem  ef- 
fufum  ,  fed 
paflîm  minu- 
rarum  guttu- 
larum  fovma. 
eî  adhærens, 
didudlis  tabu- 
lis  in  ftellulas 
fjn'^uiares 
concretum. 
Hcrb.  Dil. 
Scbeucbiier.  p, 
8.  Lugd.  Bat. 
167t. 

[b]  Diverfa 
deiiique  ra- 
mifîcationum 
direâio  de- 
pendet  abipfa 
fulplmris  & 
luti  pecriH- 
candi  dilpofi- 
tione,ficuciâc 
earum  darior 
&  obfcurior 
expreflîo. 

H;Ji.  L.  H. 
Lang.  P .  jf. 


{a)  Natur» 
Ludibria, 
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noîc  point  refpéce^  il  en  eft  à  peu  près  de  même  de  ces  re- 
prëfentations  que  le  givre  dans  la  gelée  forme  fur  les  vitres ,  &; 
qui  imite  les  Arbres.  Le  grand  froid  refTerre  les  parties  de- 
l’eau ,  leur  pefanteur  ôc  la  gelée  les  étendent  &;  les  figent  en 
forme  d’un  rameau.  Le  grand  chaud  dans  les  mines  fait  le 
même  effet ,  il  forme  des  ramifications  d’or  Sc  d’argent,  qui , 
étant  frifées  ,  imitent  parfaitement  les  ArbrilTeaux.  L’Argent 
par  la  grande  chaleur  de  la  terre, ,  ou  par  le  feu  allumé  dans 
une  minière ,  perce  outre  par  les  pores  des  Pierres  „  6c  prend 
enfuite  la  figure  des  cheveux  6c  des  Arbres. 

Les  Plantes ,  les  Poifibns  6c  les  Infectes  que  l’on  voit  repré- 
fenrés  fur  les  Ardoizes  6c  les  autres  Pierres  apellées  Jfihyope- 
tres  ne  font  pas  des  jeux  de  la  [a)  nature.  On  y  reconnoît  le  gen¬ 
re  de  la  Plante ,  ce  font  la  plupart  des  Fougères  6c  des  Ca¬ 
pillaires  de  l’Amérique  ,  des  feuilles  deTillot,  de  Poirier,  dc' 
Charme,  de  Peuplier  6c  de  Saule  dont  on  découvre  le  pédi¬ 
cule  5  les  fibres  6c  l’extenfion  naturelle.  On  reconnoît  aulîî 
les  PoîlTons  6c  les  Infeétcs  jufqu’à  les  pouvoir  nommer.  Ces 
figures  font  différentes  à  chaque  feuillet  de  l’Ardolze^  fouvent 
même  elles  fe  croifent  les  unes  fur  les  autres ,  fans  fe  confom 
dre.  Ces  Pierres’  viennent  ordinairement  dans  les  mines  de 
charbon  de  terre  à  cent  pieds  de  profondeur  6c  au  dernier  lit  ^ 
la  terre  s’eft  durcie  en  Pierre  ou  en  Ardoize ,  en  recouvrant, 
la  Plante  ou  le  PoifTon  amenés  par  le  Déluge  ;  car  leur  fitua- 
tion  couchée  ,  dénote  que  ce  font  les  eaux  qui  les  ont  cha- 
riés.  Leur  délicatefle  les  a  fait  périr  dans  la  fuite ,  6c  n’a  laif- 
fé  que  l’empreinte  de  leur  figure  aplatie  fans  épaifleur  ,  for¬ 
mant  un  creux ‘d’un  coté  6c  une  figure  de  relief  de  l’autre,, 
toutes  deux  remplies  d’une  matière  lulphureufe  6c  métallique  ' 
qui  s’y  eft  figée. 

Plufieurs  croient  que  c’éft  le  deffus  6c  le  deftbus  de  la  Planè¬ 
te  J  comme  elle  s’eft  pourrie  elle  n’a  pu  imprimer  fon  revers. 
C’eft  la  feule  partie  fupérieure  qui  s’eft  moulée  en  creux  fur- 
une  lame  de  limon  ,  6c  qui  s’eft  répétée  en  relief  fur  la  couche 
de  limon  opofée ,  de  la  manière  que  le  peut  faire  l’emprein¬ 
te  d’un  cachet  fur  la  cire. 

Luidius ,  dont  il  a  été  parlé  ci-defîiis ,  attribue  ces  emprein¬ 
tes  de  Coquillages  ,  de  Poîffons  ,  d’Infeéles  6c  de  feuillages 
aux  fernences  de  ces  Animaux  6c  des  Végétaux ,  qur  par  leur 
petitefîè  6c  par  le  fecours  des  eaux  ont  pu  pénétrer  jufqu’aux 
entrailles  de  la  Terre,  où  ces  Animaux  6c  ces  Plantées ,  aidés 
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d'une  chaleur  fouterraine  ,  ont  crûs  &:  ont  péri  par  la  fuite 
en  laiflant  les  uns  leurs  Coquilles  les  autres  leurs  emprein¬ 
tes  qui  fe  font  pétrifiées  par  la  longueur  du  temps.  1°.  On  peut 
opofer  au  fentiment  de  ce  Philofophe  que  la  femence  des 
Poifïbns  &  des  Végétaux,  quelque  petite  qu’on  puifTe  fe  l’i¬ 
maginer  5  n’a  jamais  pu  pénétrer  fi  avant  les  pores  de  la  terre. 
2°.  Elle  n’a  pu  trouver  parmi  les  Pierres  &;  les  Rochers  une 
matière  propre  à  la  féconder ,  encore  moins  une  chaleur  fou¬ 
terraine  îuffifante  pour  produire  un  tel  effet.  3°.  Supofé  que 
les  V  égétaux  y  foient  crûs ,  où  font  leurs  racines  dont  on  ne 
voit  aucun  veftîge  dans  toutes  les  empreintes  que  ces  Plan¬ 
tes  nous  fourniffent. 

Il  faut  donc  conclure  que  les  Dendrîttes  ôc  les  Pierres  de 
Florence  (  bien  différentes  des  Ardoizes  &  des  Pierres  qui  re- 
préfèntent  de  vrais  Poiffons  &  de  véritables  Plantes  pétrifiés  ) 
ne  font  dues  qu’au  Lazard  ^  ôc  font  de  vrais  jeux  de  la  Na¬ 
ture. 


Fin  de  la  première  Partie. 
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EXPLICATION 


DE  PLUSIEURS  TERMES^ 


on  s  efl  firnji  dans  les  deux  Farties  de  cet  Ouvrage-',, 
^  qui  ny  Jont  point  expliqués. 


ACETABULUM  eft  une  cavité  qui  fe  trouve  dans  une 
partie  ofleufe  ou  teftacée. 

ACETABULUM  ,  fe  dit  encore  des  vafes  ou  mamelons 
creux  qui-  font  le  long  des  pieds  des  polypes-  ëc  des  nautil- 
les ,  par  lefquels  ils  fucent  l’air  ôc  l’eau ,  Ôc  les  rejettent  en* 
fuite. 

ADHERENCE,  s’entend  d’un  corps  étranger  ,  joint  ôc 
collé  naturellement  à'  une  coquille  ^  rien  n’effc  plus  ordinaire 
aux  Huîtres,  aux  Moules  &  aux  Glands  de  mer. 

ADHESION  ,  eft  i  peu  près  la  même  choie  que  le  terme 
précédent,  mais  il  efl:  moins  uiité. 

AG  LUTINE',  e’eft-à-dire  collé  enfemble. 

AILES  ,  ne  fort  autre  chofe  que  l’exteniîon  d’une  des  lè¬ 
vres  de  la  bouche  d’une  Coquille  ,  ce  qui  forme  une  efpéce 
d’aîle  i  on  dit  un  Murex  ailé  ,  on  ne  doit  pas  prendre  cette 
-^île  pour  une  oreille,  quoiqu’on  dlfe  Murex  auntus, 

ANALOGIE ,  eR.le  raport.  que  deux  chofes  ont  enfemble.. 
ANALOGUE  ,  qui  a  du  raport de  la  convenance  avec. 
quel  qu’autre  choie: 

ANDROGINE,  eR  le  même  qii’Hermapbrodîte, 
ANOMAL  ,  veut  dire  irrégulier. 

APONEVROSE,,  eil  le  tendon,  ou  l’extenEon  d’un'  muf-- 
cle  ,.  en  forme.de  membrane. 

APOPHYSE ,  eft  une  excroîiïànce  d’os  ou  de  chair  ,  ou: 
une  partie  éminente  ,  qu’on  remarque  fur  la  furface  d’um 
Animali.. 

M.iii. 


94 

ARBORISE'E  ^  fe  die  d’une  Pierre  qui  repréfente  des  feuil¬ 
lages  d’Arbres. 

ARMAT ÜR A  ,  s'’entend  dans  les  Pierres  figurées ,  d’une 
croûte  métallique  Ôc  luîfante  qui  les  couvre  ,  ôc  qui  pâroîc 
être  crue  avec  la  Pierre  même. 

ARTICULATION  j  eR  la  jonétîon  de  deux  pièces  dans 
une  même  Coquille  ,  on  fapelle  autrement  Gin^Ume. 

ATHMOSPHE'RE ,  efl:  l’air  qui  entoure  le  globe  de  la  ter¬ 
re  J  &  tout  autre  corps. 

ASSIMILATION  ,  eft  Tadion  par  laquelle  deux  choies 
font  rendues  femblables. 

ASSIMILE',  veut  dire  rendu  femblable  à  quelque  chofe. 
AVE-MARIA  ,  fe  dit  d’une  Perle  toute  ronde  ,  propre  i 
former  un  Chapelet. 

B- 

Bande,  voye^^  Fafcîe. 

BANDELETTE  ou  RUBAN,  eft  une  efpéce  de  Fafcîe 
très'étroite ,  qui  fe  diftîngue  fur  la  fuperficie  d’une  Coquille. 

BASE  d’une  Coquille ,  eft  l’extrémité  opofée  à  fa  partie  la 
plus  élevée ,  quand  il  n’y  a  point  de  queue  5  quand  il  y  en  a 
une ,  c’eft  la  partie  la  plus  large  entre  la  clavicule  ôc  la  queue. 

BEC,  apellé  Rofirum  ,  eft  quelquefois  l’extrémité  de  la 
queuë  qui  eft  recourbée  5  quelquefois  'c’eft  la  Coquille  même 
recourbée  dans  l’un  de  fes  deux  bouts ,  ou  vers  la  charnière, 
BIVALVE  ,  s’entend  d’un  Coquillage  qui  a  deux  pièces 
ou  écailles  j  elle  eft  apellée  Doublette  par  les  Hollandoîs. 

BIZEAU  ,  eft  ce  qui  tient  Ôc  arrête  la  Pierre  d’une  Bague 
dans  le  chaton ,  c’eft  quelquefois  auflî  dans  une  Pierre  taillée 
en  table  ,  le  pourtour  qui  eft  coupé  à  pans. 

BOSSES ,  font  de  petites  éminences  qui  lê  rencontrent  fur 
la  fuperficie  d’une  Coquille. 

BOUCHE ,  eft  la  grande  ouverture,  par  où  l’Animal  fort 
de  fa  Coquille  ,  pour  refpîrer ,  pour  marcher ,  &  prendre  des 
alîmens. 

BOUTON ,  eft  la  même  chofe  que  BoITes  &  que  Tuber¬ 
cules  >  on  entend  cependant  par  Bouton  ,  l’élévation  ronde 
qui  fe  trouve  dans  le  centre  d’une  Spirale, &  qui  s’élève  par- 
deftiis  ,  en  latin  'Vmbo. 

brillante',  fe  dit  d’un  Diamant  qui  a  beaucoup  de  fa¬ 
cettes. 


BRUNETTE,  eft  le  terme  vulgaire  dont  fe  fervent  Tes  Hoi- 
îandois  J  pour  dëfigner  un  cylindre  imitant  le  Drap  d’or. 

BYSSÜS  eft  le  Lin  ,  ou  la  Soye  qui  fort  des  moules ,  Ôc  des 
pinnes  marines. 


c. 

ABOCHON  J  fe  dit  d’une  Pierre  élevée  Sc  irrégulière 


dans  fa  forme. 


CALCEDOINEÜX  J  eft  une  couleur  blanche  qui  diminué 
le  prix  d’une  Pierre. 

CANAUX  font  des  efpaces  étroits  &  longs ,  en  forme  de 
tuyaux  J  que  l’on  voît  lur  les  Coquilles. 

CANELURE ,  eft  un  Canal  régulier  gravé  en  creux  fur  la 
iurperficie  d’une  Coquille. 

CARENE  J  en  fait  de  Coquillages  ^  eft  le  fond  d’une  Co- 
quillc'j  tel  que  celui  de  l’Arche  de  Noé  ,  ou  du  Nautille. 

CARTILAGES  J  en  parlant  d’une  Coquille^  font  des  liga- 
mens  qui  attachent  enfemble  fes  deux  pièces. 

CARTILAGINEUX  ,  fe  dit  dans  l’Animal ,  d’une  fubftan- 
ce  qui  tient  de  l’os  ôc  de  la  chair. 

CAS  AQUIN  J  eft  une  partie  élevée  &  diftinfte  du  <ios  ^  la-- 
quelle  fe  remarque  dans  quelques  Animaux. 

CELLULE  J  'i/o^(f5;^Cloifon. 

CERCLES  ,  font  des  lignes  qui  tournent-  fur  la  fuper-r 
iîcîe  d’Aimé  Coquille; 

CETAÇE'  j  fe  dît  du  genre  des  plus  gros  Poiflbns  de  mer. 

CHAMBRE' J  s’entend  d’une  Coquille  qui  eft  cloifonnée  , 
ou  fcparée  dans  fon  intérieur  comme  le  Nautille ,  la  Corne 
d’Ammon  &  quelques  Lepas.  ^ 

CHANTOURNE'^  s’entend  du  contour  ou  des  bords  d’une 
Coquille  qui  font  coupés  de  différentes  manières  j  c’eft  la  me-, 
me  chofe  que  Dentelé. 

CHARGE',  fe  dit  d’une  Pierre  dont  la  couleur  eft  trop 
foncée. 

CHARNIERE  ,  apellée  Cardû  ,  eft  la  jonétion  des  deux 
pièces  d’une  Bivalve  -,  les  Univalves  n’ont  point  de  Charnière. 

CHATON,  eft  l’endroit  de  l’anneau  où  l’on  enchaftè  une- 
Pierre. 

CHEVER,  c’eft  cteufer  une  Pierre  par  deffous  ,  pour  ftff 
©ter  de  la  couleur quand  elle  en  a  trop.- 


CIRCONVOLUTIONS ,  font  les  mêmes  que  les  eontdurs 
Ôc  les  fpirales. 

CIRRl  ,  veut  dire  les  fîlamens  ,  ou  foy^s  qui  fortent  des 
Glands  ^  des  Moules ,  des  Pinnes  marines  ôc  des  Conques  ana- 
tîfëres. 

CLAVICULE,  eft  la  partie  pyramidale ,  extérieure  6c  in¬ 
térieure  d’une  Coquille  tournée  en  fpirale  j  elle  commence  vers 
le  milieu  jufqu’au  fommet  j  on  l’apelle  fouvent  la  tête  d’une  Co¬ 
quille. 

CLAIRET  ,  fe  dît  d’une  Pierre  dont  la  couleur  eft  trop 
foible. 

CLOISON,  efl:  une  réparation  qui  fe  rencontre  dans  l’in¬ 
térieur  des  Plantes  6c  des  Animaux.  ■ 

CLOISONNE' J  eft  la  féparation  que  l’on  remarque  dans 
l’intérieur  de  quelques  Coquillages,  comme  dans  les  Nautil- 
ies  ^  c’eft  la  même  chofe  que  Chambré. 

COAGULATION  ,  eft  répaiflîftémcnt  d'une  liqueur  qui 
fe  caille. 

COAGULER ,  c’eft  donner  une  confiftence  aux  liquides. 

COAGULUM  ,  ce  qui  joint  plulîeurs  chofes  enfemble. 

COL  ou  DOS  de  la  Coquille  ,  eft  le  dos  des  Bivalves  au- 
defths  de  la  charnière  3  on  l’apelle  en  latin  ,  Cervis, 

COLUMELLA  ,  eft  le  fût  ,  la  rampe  ,  ou  l’axe  intérieur 
d’une  Coquille  3  depuis  le  haut  jufqu’en  bas  5  e’eft  autour  de 
.ce  fût  que  les  ’fpîrales  de  la  Coquille  font  contournées  3  il  ne 
fe  découvre  que  vers  la  bouche. 

CONCRETION  ,  eft  un  amas  informe  de  quelques  fub- 
ftances  minérales. 

'  CONDENSE',  \  T-»  r 

CONDENSATION  ,5 

CONFIGURATION  3  eft  la  forme  extérieure  d*un  corps. 

•  CONGLUTINE',t^^j/^^Aglutiné. 

^  CONTOURS  3  font  les  fpirales ,  6^  les  circonvolutions  que 
forme  la  Coquille  autour  de  1011  fût. 

CONTOURNE^E ,  eft  une  Coquille  apellée  autrement  T ur~ 
iinêe ,  dont  la  figure  tourne  au  moins  une  fois  dans  toute  fon 
dtcnduë ,  6c  s’élève  en  fpirale. 

CORCELET3  x^oyfs^^CafaqnÎH. 

CORDELETTE  ,  eft  une  élévation  ronde  6c  étroite  ,  qui 
irégne  le  long  d’une  Coquille  entre  les  ftries  6c  les  canelures. 

CÔTES 


COTES,  s’entend  des  élévations  plates  Sc  alongées  que 
l’on  voit  fur  certaines  Coquilles ,  comme  fur  les  Peignes. 

COUCHE ,  eft  un  lit  de  Pierre ,  de  Tuf,  de  Coquillages  ou 
autre  concrétion  nommée  en  latin  Stratum. 

CRIBLE ,  fe  dit  des  pores  par  lefquels  les  fucs  de  la  terre 
tranfpirent  dans  les  objets  qui  lui  font  dépofés. 

CROUTE,  voyez^EçidQrmQ. 

CRUSTACE',  s’entend  des  Poîlîbns  dont  la  couverture  n’eft 
pas  II  dure  ni  lî  épaiflè  que  celle  des  Teftacées. 

D. 

DELAVE'E  ,  fe  dît  d’une  Pierre  dont  la  couleur  eft  foîble. 

deltoïde  ,  eft  ce  qui  a  la  figure  de  la  lettre  grec- 
gue  delta  A\  c’eft-â-dire  triangulaire. 

DENSE  ,  veut  dire  épais. 

DENSITE',  c’eft  répaiflèur  d’un  corps. 

DENTS  ,  font  de  petites  éminences  ,  ou  pointes  qui  gar- 
nîflènt  la  bouche  d’une  Coquille. 

DENTELE',  Chantourné. 

DETRITUM  ,  s’entend  d’une  Pierre  ou  d’un  Criftal  ufé  ; 
ce  qui  forme  le  fable  6c  le  gravier. 

DIAPHRAGME,  eft  tout  ce  qui  fépare,  Cloifon. 
DOIGTS ,  fe  difent  des  pointes  émouftees  d’un  genre  d’Our- 
Jfîn ,  apellé  Echinus  digitatus. 

DOS ,  eft  la  partie  poftérieure  de  la  Coquille ,  qui  eft  la 
même  chofe  que  le  Talon. 

DOUBLET ,  eft  l’aflèmblage  de  deux  Pierres  fines  collées 
enfemble  pour  gagner  de  l’épaifTeur. 

DOUBLETTE ,  eft  un  mot  Hollandois  pour  exprimer  les 
Coquillages  qui  ont  deux  écailles  j  ce  terme  revient  à  celui 
de  Bivalve., 


Eau  ,  fe  dit  de  la  couleur  d’un  Diamant  bien  blanc  5  une 
eau  vive  6c  nette. 

ECAILLE ,  s’entend  d’une  des  pièces  d’une  Bivalve. 
ELASTIQUE ,  eft  un  corps  qui  fait  effort  pour  fe  remettre 
dans  l’état  d’où  l’on  l’avoic  tiré. 

Première  Partie,  N 
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ELASTICITE',  eft  râdîon  par  laquelle  un  corps  après  avoir 
été  prejGTé ,  fait  effort  pour  fe  remettre  dans  fon  premier  état. 

ENCROUTEMENT  ,  Incruftatîbn. 

ENGLOBE',  s’entend  d’une  chofe  qui  eft  entourée  par  une 
autre. 

ENFONCEMENT ,  fe  dît  d’une  Pierre  épaiffe. 

ENFANTEMENT  ,  eft  quand  on  incrufte  une  Pierre  dans 
une  autre* 

ENVELOPES  ,  Tégumens. 

EPIDERME  ,  en  latin  Cortex  ,  eft  la  première  peau  ,  ou 
drap  marin  ,  qu’on  ôte  ordinairement  aux  Coquilles  pour 
jouir  de  leur  beauté  naturelle  5  cette  peau  leur  eft  entière¬ 
ment  étrangère. 

EXCROISSANCE,  eft  la  partie  qui  excède  la  fuperfîcîe 
d’une  Coquille ,  laquelle  forme  comme  une  couture  ou  reprîfe 
de  la  matière. 

EXTÜBERANCE ,  voyex^  Protubérance. 

F* 

FAMILLE ,  s’entend  de  ces  premiers  genres  ou  ordres , 
que  l’on  établit  dans  une  méthode  pour  divîfer  les  claftès 
des  Minéraux  ,  des  Végétaux  6c  des  Animaux. 

FASCIES,  font  les  bandes  ou  cercles  que  l’on  remarque  fur 
la  robe  d’une  Coquille  ,  ces  Fafcies  font  quelquefois  de  ni¬ 
veau  ,  quelquefois  elles  font  Taillantes  ,  ou  gravées  en  creux. 

FASCIE',  fe  dit  d’une  Coquille  ornée  de  bandes  6c  de 
cercles. 

FECONDE'  ,  eft  le  même  qu’engendré. 

FELLURES  y  ce  font  de  petites  marques  en  long  qui  fè  voient 
dans  une  Pierre  fine. 

FERMENTATION  ,  eft  une  ébulîtîon  caufée  par  des  ef- 
prîts  qui ,  en  fortant  de  quelque  corps ,  rencontrent  des  par¬ 
ties  groffiéres ,  qui  ,  s’opofant  à  leur  paffage ,  font  gonfler  6c 
raréfier  la  matière,  jufqu’à  ce  qu’ils  en  foient  détachés -,  c’eft 
ainfi  que  cette  matière  change  de  nature  après  un  mouvement 
de  quelques  heures  ou  de  quelques  jours. 

FERMENT  ,  voyez^h^yâm. 

FEUILLE  ,  fe  dit  de  ce  que  l’on  met  fous  les  Pierres  fines 
tranfparentes ,  pour  les  faire  jouer. 
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FILLETIS  (i*une  Pierre ,  eJ(l  l’endroit  oà  finît  la  /êrtîflure. 
FIBRES  1 

FILETS  ^  ligamens  qui  entretiennent  &  lôutîen- 

nent  la  chair  du  PoifTon  qui  eft  renfermé  dans  fa  Coquille. 
FLÜVIATILE  ,  eft  un  Coquillage  d’eau-douce. 
FOSSILES,  en  fait  de  Coquillage ,  font  ceux  que  l’on  trou¬ 
ve  pétrifiés  en  fouillant  la  terre. 

FR  A  Y  ,  fe  dit  des  œufs  de  Poifîbns  ,  ou  du  menu  PoîlTon 
qui  en  naît. 

FRONDIPORE,  eft  une  Plante  marine  imitant  les  feuilles, 
FRUSTE  ,  s’entend  d’une  Coquille  dont  les  canelures ,  les 
ftries ,  les  pointes  6c  les  tubercules  font  ufées. 

FÜME^ES ,  vû/e;^Glâces, 

FUT  ,  voyez^  Columella. 

G« 


Gl  N  G  L I M  E  ,  voyez^  Articulation. 

GIVRES  ,  font  des  glaçons  pendans ,  ou  une  ramifica¬ 
tion  formée  par  une  eau  glacée. 

GLACEUX,*]  i"  i-/'  1,  •  >  /i  • 

G  LACES  J  ^  Pierre  qui  n  eft  point  nette. 


H. 

Haute  en  couleur,  fe  dit  d’une  Pierre  dont  la 

couleur  eft  extrêmement  vive. 

HETEROGENE ,  veut  dire  de  différent  genre. 

HELIX  ,  fignifie Volute,  dont  on  trouvera  l’explication  au 
mot  de  Volute. 

HOMOGENE ,  veut  dire  du  même  genre. 


I. 


"ï  AMBE ,  eft  un  membre  qui  fort  de  la  coquille  d’un  Poîf- 
J  fon  Iprfqu’il  veut  avancer  j  il  y  a  une  efpéce  d’Huitre  â  qui 
Fon  a  donné  ce  fobriquet. 

IMPREGNE' ,  qui  a  tiré  à  foi  le  fuc  d’un  corps  par  le  moyen 
de  l’humidité. 

IMPULSION ,  aftîon  par  laquelle  un  corps  eft  pouffé. 

N  ij 


(  1.00^ 

INCRUSTATION,  eft  le  revêdiïèment,  ourenduît  d*une 
matière  fur  une  autre. 

INCRUSTATION ,  fc  dît  auflî  d’un  fourreau  pierreux  que 
forment  certaines  fontaines  pétrifiantes ,  autour  des  objets  que 
l’on  y  dcpolè. 

INTERSTICES,  font  ks  intervales  qui  fe  trouvent  entre 
les  parties  d’un  corps. 

JOUER  ,  fe  dit  de  la  feuille  que  l’on  met  defiTous  une  Pier¬ 
re  pour  lui  donner  de  l’éclat. 

K. 

K  ARA,  eft  une  mefure  qui.conftate  le  poids  des  Pier¬ 
res  fines.. 

KARA  ,  s’entend'  encore ,  parmi  les  Lapidaires  ,  des  petits 
éclats  de  Diamans ,  on  dit  des  Diamans  au  Kara^^ 

L. 

^  - 

IANGUE  ,  eft  une  partie  qui  fort  de  la  bouche  du  Poîf- 
^  fbn  ,  telle  qu’on  le  remarque  aux  Coquillages  apellés 
Pourpres. 

LAITEUSE  ,  fe  dît  d’une  Pierre  fine  tranfparente ,  dont  la 
couleur  tirant  fur  le  lait ,  en-  diminue  confidérablement  le 
prix. 

LEVAIN  ,  eft  un  ferment  ou  un  acide  qui  fait  bouillir  de 
gonfler  quelque  corps  humide  ou  mou. 

LEVRES ,  font  les  bords  de  la  bouche  d’une  Coquille. 
LIGAMENT,  eft  une  partie  mufculeufe' qui  attache  le. 
Poiflbn  à  fa  Coquille. 

LIT  de  Pierre  ,  Couche.  ' 

MADREPORE,  eft  une  produtftîon  pîerrenfe  quî'imîle 
le  Corail,  avec  la  différence  que  fes  ramages. tont  tout 
percés  de  trous. 

MAMMELON  ,  fe  dit  de  la  partie  ronde  &  élevée  qui  fe 
voit  fur  la  robe  des  Ourfins ,  de  laquelle  le  petit  bout  s’en=^ 
graine  dans  les  pointes  ouvpiquans  dont  la  Coquille  de,  cet. 
Animal  eft  reyéeuë  ^  on  l’apelle  en  latin 


TOT. 

MATRICES ,  font  les  endroits  où  fê  foraent  les  Pierres 
&  les  Minéraux. 

MILLEPORE  ,  efl:  une .  produélîon ,  pîerreufe  percée  de 
■quantité  de  trous; 

MOLECULES,  font  les  petites  parties  d*un  corps  j  on  trou¬ 
ve  ce  mot  mafculin  6c  féminin. 

-  MOLS ,  les  mois  ou  les  Poîflbns  mous ,  font  ceux  qui  tirés 
de  leur  peau  ne  montrent  qu’une  chair  molle, 
r  MULTl VALVE,  efl:  un  Coquillage  qui  a  plufîeurs  pièces, 
c’efl:  le  même  que  Polyvalve. 

». 

N.  .  ' 


T 

Nacre ,  eft  la  belle  couleur  de  Perle  que  l’on  remar¬ 
que  dans  les  Coquilles. 

NACRE',  fe  dit  d’une  Coquille  dont  le  dedans  efl:  argenté 
:6c  brillant  comme  la  Nacre. 

Nüi^Ei^'  "j  d’une  Pierre  fine  tran/parente  qui 

n’eft  pas  nette. 

NOMBRIL  ,  apellé  Vmhilicus  ^  efl:  un  trou  dans- le  milieu 
de  la  bafe  d’une  Coquille  5,a  côté  de  Tarbouche  j  c’en  efl: à  peu 
près  le  centre. 


/TS7  ï  L ,  fo  die  en’  parlant  du  Centre  de  la  volute  d’une" 
Uzi  Coquille. 

ONDES,  font  des  lignes  de ‘différentes-  couleurs' qui  vonc 
en  forpentant  fur  la  robe  d’ùne  Coquille. 

'  OPERCULE ,  eft  le  couvercle  dont  le  Poîflbn  fe' fort  pour 
défendre  l’entrée  de  la  bouche  delà  Coquille',  6c  pour  fe  ren-^ 
fermer  en  dedans^ 

OREILLES ,  font  une  ou  deux  parties  plates  6c  faillanres 
des  deux  côtés  de  la  charnière  d’une  Coquille  ,  fortout  de. 
celle  qu’on  apelle  Peigne ,  il  faut  les  diftinguer  des  ailes  avec 
lefqueliès  on  les  confond’  fouvent. 

ORIENT  ,  fo  dit’  de  la  belle  couleur  nacrée  dés  Perles  6C^ 
dés  Coquilles..  ■ 
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P. 

PAPIR.ACE',  eft  un  Coquillage  extrêmement  mince  êc 
imitant  le  papier. 

PELLICULE,  eft  fouvent  prife  pour  l’Epiderme  jc’eft  la 
ibrpeau  d’une  Coquille  ,  laquelle  s’uTe  d;uis  le  Roulis  de  la 
mer  quand  le  Poîfïbn  eft  mort. 

-  POINTES  ,  apellées  Aculei^  Mucrones  y  Mchinati yQloviàSy 
Epines  ,  font  tous  termes  finbnimes  pour  fignifîer  les  piquans 
qui  fe  trouvent  fur  la  fuperficiç  d’une  Coquille ,  furtout  de  l’Huî-f 
tre  épineufe. 

POLI, 

POLIMENT, J 
félon  la  nature  de  la  Pierre. 

POLI  VALVE ,  voyez^  Multivalve, 

PORE  fe  dît  d’une  ouverture  perceptible  ou  imperceptible; 
de  quelque  corps  que  ce  foît. 

PORREAUX,  voyez^^od^és  ôc  Boutons. 

PRISME,  PREME  ou  PRASSE  ,  eft  la  matrice  oii  les  Eme¬ 
raudes  ,  les  Amethiftes  ôc  les  Cornalines  fe  forment. 

PROTUBERANCE,  eft  i’alongement  d’une  partie  ^  ou  OL 
feufe ,  ou  Teftacée. 


i 


que  l’on  donne  à  une  Pierre ,  eft  feç  ou  gras 


Q- 

{ 

QUADRAN  ,  eft  une  machine  de  bois ,  pour  tailler  les 
Pierres  j  on  dit  Emeraude  au  quadran.  Cet  inftrument 
porte  la  Pierre  horifbntalement  &  verticalement  fur  la  roue  , 
ou  la  tourne  fuivant  le  fens  de  fa  facette. 

QUEUE,  eft  la  partie  inférieure  d’une  Coquille,  laquelle 
eft  plus  ou  moins  longue  j  il  eft  eflentîel  de  la  diftinguer  d’avec 
le  Bec ,  qui  eft  toujours  fort  court  ôc  recourbé. 

R. 

Rare  ou  raréfié',  eft  ce  qui  eft  plus  étendu. 

RAYONANTE,  fe  dit  d’une  Pierre  fine  qui  jette  beau¬ 
coup  de  feu. 

RETIPORE ,  Plante  pîerreufe  qui  imite  des  ‘Réfeaux. 
RESSORT ,  fe  dît  de  la  propriété  naturelle  qu’ont  certains 


') 
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corps  de  fe  remettre  dans  l’état  naturel  d’ovt  on  les  a  tirés 
par  violence  j  c’eA:  le  même  qu’Elaftîcîté. 

RIDES,  apellées  Ruyc  ^  forment  des  ondes  un  peu  rele. 
vées  fur  la  fuperficîe  de  la  robe  d’une  Coquille  j  elles  font  dif¬ 
férentes  des  ftries  par  leur  irrégularité. 

ROBE  d’une  Coquille  ,  eft  la  couverture  où  fuperficie  de 
la  Coquille ,  après  que  l’on  a  enlevé  l’Epiderme. 

ROCHE  ,  fe  dit  du  gravier  que  l’on  trouve  dans  une 
Pierre-. 

ROULE',  fe  dît  d’une  Coquille  que  le  flot  ouïe  roulis  de 
la  mer  ont  jetté  6c  amené  toute  ufée  fur  le  rivage. 

RUBASSE,  eft  un  Criftal  que  l’on  a  coloré  artificiellement* 

S. 

SATINE'E ,  eft  une  couleur  claire  6c  brillante  qu’on  remar¬ 
que  dans,  les  Pierres  taillées  au  quadran. 

SEDIMENT ,  fe  dît  de  la  Crafle  qu’a  dépofé  une  liqueur 
au  fond  d’un  vaiflèau. 

-  SERTIR  une  Pierre  ,  eft  l’enchaflêr  dans  un  anneau. 
SERTISSURE  ,  eft  la  manière  d’enchafler  une  Pierre. 
SILLON  ,  eft  la  cavité  formée  par  l’élévation  de  deux  co¬ 
tés  a  ce  qui  forme  des  raîeures  ou  ftries. 

SOMMET ,  en  latin  A^ex ,  Cacumen  *  Vertex  ^  eft  la  pointe 
ou  l’extrémité  du  haut  d’une  coquille  Univalve. 

SPIRALES  ,  font  les  mêmes  que  les  contours  6c  les  circon¬ 
volutions  d’une  Visuelles  forment  la  Volute. 

SPIRES,  Spirales. 

SOURD ,  s’entend  d’une  Pierre  qui  n’a  pas  l’éclat  6c  le  bril¬ 
lant  qu’elle  devroît  avoir. 

STRATUM ,  fe  dit  d’un  lit ,  d’une  couche  de  Pierre  ,  de 
Tuf,  de  Coquillages,  6cc. 

STRIES  ,  font  les  raîeures  ou  gravures  en  creux  cjuî  fe 
voient  fur  la  robe  d’une  Coquille ,  différentes  des  canelures 
qui  font  plus  régulières  6c  plus  grandes.* 

T. 

Taille'  au  quadran  ,,  voyei^  Quadran.' 

TALON  ,  s’entend  de  la  partie  la  plus  épaîflè  d’une 
Moule  5  elle  forme  un  bec  où  eft  la  charnière. 
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“TAMBOURIN  au  TABOüRÏN  ,  efl:  une  Perle  ronde  d’uû , 
côté  &c  plate  de  l’autre,  qui  reflemble  à  une  Tymbale. 

TARTAREÜX  /eft  ce  qui  a  la  qualité  du  Tartre. 

TEGÜMENS  J  ce  font  les  cnvelopes  des  parties  difFérentef 
d*un  corps. 

TENDON ,  e£t  le  raprochement  de  plufîeurs  fibres  muf- 
culeufes  unies  enfemble  en  forme  de  failleaux. 

TERREUX  J  memes ,  pour  exprimer  le  défaut 

d’une  Pierre  qui  n’eft  pas  nette. 

TERRASSE ,  fe  dit  dans  une  Pierre  ,  de  quelques  parties 
qui  ne  peuvent  recevoir  le  poliment. 

'  TESTAGE',  eïl:  un  Coquillage  dur  de  épais. 

TEST,  efl  la  fubftance  la  plus  dure  qui  forme  le  corps 
d’une  Coquille. 

TESTE  ^  s’employe  quelquefois  pour  le  fommetj  quoiqu’im- 
proprement. 

TISSURE,  fe  die  de  la  manière  dont  les  parties  du  corps 
font  difpofées. 

TROMPE ,  efi:  la  partie  inférieure  d’un  Coquillage ,  apel- 
lé  Buccin. 

TROMPETTE  ,  eft  le  nom  que  les  Hollandoîs  donnent 
au  Buccin. 

TUBE,  n’efi:  autre  cliofe  qifun  tuyau  ou  canal. 

TUBERCULES,  du  mot  latin  Tubercula^  font  des  émi¬ 
nences  régulières  6c  rondes  plus  grandes  que  les  Verrues  ,  lef- 
quelles  fe  diftinguent  fur  la  robe  des  Coquilles. 

TUILE'E,  eft  une  Coquille  dont  les  cavités  font  en  forme 
de  Tuiles  creufes  j  on  les  apelle.  en  latin  Imbrices. 

TURBINE  E  ,  voyex^  Contournée.  Il  ne  faut  pas  dire  Tur- 
binite  ,  qui  ne  doit  s’apliquer  qu’aux  coquillages  Folïïles. 

TUYAUX, Canaux, 

V. 

Valve  ,  veut  dire  une  écaille  ,  ou  une  des  pièces  d’un 
Coquillage. 

VELOUTE  ,  fe  dit  d’une  Pierre  qui  eft  haute  en  couleur. 
VERRUE  ,  du  mot  latin  Verruca ,  veut  dire  à  peu  près  la 
même  cliofe  que  les  Tubercules  6c  les  Boftès  j  les  Verrues  font 
f^us  inégales  ,  plus  poreufes  6c  plus  petites. 

VIS , 
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VIS ,  efl  la  partie  contournée  d’une  Coquille ,  qui  fe  ter¬ 
mine  en  pointe  j  c’efl:  la  même  choie  que  Spirale. 

VIS,  fe  dit  auffi  d’une  Coquille  extrêmement  longue  dont 
la  pointe  eft  très-aiguë  &:  la  bafe  très-plate  ^  de  même  que 
l’ouverture  de  la  bouche. 

UMBILIQUE  ,  Nombril. 

■  UNION  ,  le  dit  d’une  Perle  faite  en  poire. 

UNIVALVE,  eft  un  Coquillage  qui  n’a  qu’une  lèule 
pièce. 

VOLUTE,  eft  dite  à  Volvenâo  c’eft  le  contour  des  fpî- 
raies  autour  du  fût  de  la  Coquille ,  lequel  va  en  diminuant  à 
un  point  comme  centre ,  apellé  i’oeil  de  la  Volute. 

Z 

s 

2 T  OOPHITES,  font  des  Poîlïons ,  dont  la  nature  tient 
^  de  la  Plante  éc  de  l’Animal. 

ZONES ,  lignifient  la  même  chofe  que  les  bandes  ou  faf- 
cies  dont  on  a  parlé  ci-delTus. 
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CONCHYLIOLOGIE. 

SECONDE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Dwifîon  du  tmité  général  des  Coquillages  de  Mer  ^  de 

Rivière  (§r  de  Terre, 

ES  Coquillages ,  traités  de  bagatelles  par  bien 
des  gens  ,  font  regardés  bien  différemment  par 
le  Philofophe.  Ce  qui  fëmbloit  d’abord  ne  de¬ 
voir  fervir  qu’à  Ton  amufement  &  à  fon  plaifîr , 
devient  pour  lui  le  Eijec  d’une  véritable  occu¬ 
pation  3  ôc  la  fource  de  mille  réflexions  utiles. 
Les  plus  petites  chofes]  dans  la  Nature  ,  on  le  f^ait^  annon¬ 
cent  de  quelle  habile  main  elles  partent  ^  6c  quel  eft  l’excel¬ 
lent  [a]  ouvrier  de  TUnivers. 

Un  Coquillage  eft  un  Animal  couvert  d’une  envelope  qui 
a  deux  parties ,  l’une  molle  qui  eft  l’Animal  même  ,  l’autre 
de  confiftence  dure  qui  eft  fa  Coquille. 

'  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’H^oire  Naturelle ,  fç  font 

^  ^r-v  ••• 

O  iij 


(a)  Nobis 
omnia  refo- 
nant  condi- 
torem. 


{a)  Nemi- 
nem  ipfa  te- 
ftisinhabiran- 
tia  animalia 
confideraire , 
varia fque  eo- 
rum  claies 
tradidille  , 
tniruin  videri 
poteft. 

(b)  Pifcium 
quidam  fan- 
guine  carent 
de  quibus  di- 
cemus  }  funt 
autem  tria 
généra  ,  im- 
primis  qua: 
moliia  appel- 
Jantur ,  dein- 
dè  contedli 
Cruflis  tenui- 
bus ,  poftre- 
mo  teftis  in- 
eluia  duiis. 

{c]  Kondeleî, 
^:!on  5  Al  lira- 
vandus ,  Jon~ 
fio?i  &  autres. 

(d)  Natura 
tamduracon- 
tigiiTe  refta 
videri  poteft , 
ne  à  quam- 
plnrimis  ani- 
malibus  ma- 
rinis  quæ  eo- 
rum  carne  de- 
le<ftantur,de. 
▼orarentur , 
iCd  in  no- 
ftrum  cade- 
rent  ufnm. 
Aidrovaad.  de 
exmg.  p.  7f, 

(e)  Belâti 
upelle  ces^  Ani¬ 
maux  dejefta- 
menta  mari¬ 
na,  45  y. 
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contentés  la  plupart  de  parler  de  la  couverture  des  PoîHonr 
à  coquilles ,  c’eft  à-dire  des  Coquilles  feules  qui  leur  fervent 
d’étuis  ,  fans  dire  un  mot  de  ces  Animaux ,  qui  méritent  ce¬ 
pendant  quelque  attention,  {a)  Fabius  Columna^  lé  dît  expref* 
lément  dans  la  préface,  il  eft  vraîqu’à  peine parvîént-il quel¬ 
ques-uns  de  ces  Animaux  à  notre  vue ,  éc  que  leur  recherche 
ed  très-difficiîe. 

Ceux  d’entre  les  Auteurs  quîont  parle  de  la  formation  dès 
Poîlîbns  à  coquilles ,  ont  fuîvî  le  fentiraent  d’Ariftote  &  de 
Pline.  Rien  n’eft  plus  partagé  qpe  leurs  opinions  fur  la  manière* 
dont  h  forment  les  Coquillages  de  Mer ,  ceux  de  Rivière  ,,  ôc, 
partîculiérement  ceux  de  Terre  apellés  Folîîles. 

Tous  les  Coquillages  fe  divifent  en  ceux  de  Mer ,  ceux  d’Eaos^ 
douce  &:  ceux  de  Terre. 

On  ne  doit  point  s’attendre  à  trouver  îcî  une  Fliftoire  en* 
tîére  des  Poilibns  connus  fous  le  nom  latin-  Exangues  aquAti- 
ci  ,  ôc  en  grec  fvdipLoL  ,  c’eft-à-dire  ,  lès  Poiflbns  qui  n’ont 
point  de  fang ,  diftindion  nécelfaire  pour  ne  les  pas  confon¬ 
dre  avec  tous  les  autres  Poilibns  de  mer  ôc  de  rivière  qui  ont 
du  làng.  Ces  PoîlTons  qui  n’en  ont  point ,  comprennent  tous 
les  Coquillages  de  mer  6c  de  rivière. 

Pline  diilingue  les  Coquillages  en  trois  (^) genres,  les  Mous, 
les  Cruflacés  &  les  Tellacés  j  les  (r)  Naturaliftes  qui  font  venus 
depuis  Pline,  y  ont  ajouté  un  quatrième  genre , c’éft  celui'des 
Zoophytes. 

Les  Poilibns  apellés  moliia  feu  mollufca  6c  en  grec 
s’apellenten  françois  les  PoîlTons  mous ,  c’eft-à-dire  qui  étant 
tirés  de  leur  peau,  n’offrent  qu’une  chair  molle,  quoiqu’ils  con¬ 
tiennent  en  dedans  une  matière  qui  leur  tient  lieu  de  làng... 

Ceux  qu’on  rtorcimQ:Cruflacea  feu  Crufiata ,  6c  en  grec 
xis-pûocût font  les  PoîlTons  qui  font  couverts  d'une  croûte  lé¬ 
gère,  6c  qu’on  peut  apeller  en  françoîs  Cruftacés. 

Les  Poilibns  connus  fous  le  nom- latin  de-  Tefiacea ,  en  grec 
ore^^xotfÉftwaÔc  en  françoîs  Teftacés.,  font  ceux  qui  font  enfer¬ 
més  dans  des  {d)  Coquilles  dures  6c  Iblides... 

Ceux  qui-  font  Plant- Animalia  en  grec  (fpùl^xjTo.. 

fe  nomment  en  notre  langue  ZoophHes ,  ce  qui  lignifie  Plant-^ 
animales-.  Ces, PoîlTons  laillènt  en  doute  de  fçavoir  fi  ce  font 
des  {e)  Plantes  marines  ou  des  Animaux  marins. 

C’eft  principalement  du  trôiliéme  genre  de  ces  Poilibns  apeT- 
iés  Teftacés  ou  Coquillages  durs;  ^  dont  on  s’eft  propofé  de  par- 
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1er  dans  ce  traité.  L’on  s’eft  renfermé  dans  ce  genre  comme 
le  principal  6c  le  plus  intérelTant  des  quatre ,  en  l’étendant 
jufqu’aux  Coquillages  d’eau-douce  6c  aux  terreftres. 

Quoique  les  termes  de  T efia  ^  Teflacea  ,  Concha ,  Conchy- 
lium  J  Ofireum  ,  Ofiracodermum  ,  Coclea ,  foient  employés  par  la 
plus  grande  partie  des  Auteurs  comme  termes  génériques  6c 
Îînonimes  ,  pour  fignifîer  tous  les  Coquillages  ,  on  devroit  ce¬ 
pendant  diftinguer  Coclea  qui  veut  dire  Limaçon ,  6c  entendre 
par  le  mot  de  Tefla  les  Coquilles  les  plus  épaiflés  6c  les  plus 
dures  j  par  celui  de  Concha  ,  celles  qui  font  {à)  creufes  ^  6c  par 
le  mot  èa Ofireum^  les  Coquilles  faites  comme  les  Huitres.  Pour 
nous  conformer  à  l’ufage  nous  nous  fervirons  dans  la  fuite  du 
terme  de  Concha ,  pour  exprimer  tous  les  Coquillages  ,  6c  de 
celui  de  Coclea  pour  les  Limaçons. 

Tous  ces  mots  de  Concha  ,  de  Tefta  6c  Ofireum  fe  rendent 
en  françois  par  celui  de  Coquillages  ,  qui  ne  doit  être  employé 
^ue  pour  exprimer  le  PoilTon  renfermé  dans  fon  écaille.  Il  fert 
a  préfenter  egalement  l’idée  de  l’un  6c  de  l’autre.  Quand  il 
n’efl:  queftion  que  de  l’écaille  fans  le  poilTon ,  le  mot  de  Co¬ 
quille  convient  mieux  -,  ainfi  l’on  employera  dans  ce  traité  le 
terme  de  Coquillage  quand  on  parlera  du  Poilîbn  6c  de  fon 
écaille  conjointement  ,  6c  celui  de  Coquille  ,  lorfqu’il  ne 
s’agira  que  de  l’écaille. 

Les  anciens  comme  Pline  ,  Diofcoride  ,  Rondelet ,  Belon, 
Aldrovandus ,  Gefner ,  Jonfton  ,  6c  les  (h)  Auteurs  qui  ont  par¬ 
lé  par  occafion  des  Coquillages  dans  les  defcriptions  qu’ils  ont 
données  des  cabinets  curieux ont  prefque  tous  fuivi  la  mê¬ 
me  route.  Ils  ont  divifé  les  Coquilles  en  trois  claiïès,  les  co¬ 
quilles  Univalves ,  les  Turbinées  ,  6c  les  Bivalves.  On  deman¬ 
de,  fuivant  cette  divifion,  à  quelle  clafle  on  doit  raporter  les 
Nautilles  ,  (r)  VEchinus  ,  le  Balanus  ,  les  Conques  Anatiferes 
6c  les  Vermilîeaux  de  mer. 

On  n’a  pas  trouvé  un  meilleur  ordre  chez  les  modernes  , 
tels  que  Jean-Daniel  Major,  Martin  Lifter  ,  Bonanni ,  Rum- 
phius  6c  autres. 

Jean  [d]  Daniel  Major  ,  Médecin  de  Kiel  dans  le  Duché 
d’Holftien ,  à  la  fin  du  traité  de  Purpura  de  Fabius  Columna  ^ 
qu’il  a  enrichi  de  notes  fort  curieufes ,  a  donné  une  méthode 
pour  ranger  les  Coquillages  dans  leur  ordre  naturel  j  elle  eft 
intitulée  Ofiracolo^iæ  in  ordinem  redaH^  tabula  j  il  dit  dans 
fa  préface ,  qu’à  l’infpedion  feule  d’une  Coquille ,  telle  qu’elle 


{a)  Vafïs  ’ 
quoquc  ge- 
nus  quoddam 
Concliarum  ^ 
ac  fuperiùs 
patulum,con- 
chum  voca- 
mus. 

(b)  Mufenm 
Vorftiianum, 
— ■  Mofcardi» 
auftarium 
mufæi  Balf, 

Le  Cabinet  de 
Ste  Geneviève. 

(c)  Ut  func 
Echini  qui 
per  fe  alte- 
rum  ,  nimi- 
rum  rotun- 
dum  turbina- 
torum  genus 
effidunt.  Al- 
drov.  de  Teft. 
^  iy4. 

(d)  Do£èri- 
næ  de  Tefta- 
ceis  in  ordi¬ 
nem  con- 
gruum  reda- 
âtx  fpeci- 
men  ,  tabu- 
lis  aliquot 
comprehen- 
fum  &  non 
minus  conne- 
xumcumedi- 
tis  annotatio- 
nibus  in  Co- 
lumnam  de 
purpura. 
Quam  caîCero- 
quin  infervi- 
turum  fadic 
ad  Conchylia 
&  Tcftacea 
reliqua  in 
eondavibus 
principum  Sc 
aliis  redèdif. 
ponenda  cum 
brevi  didio.- 
nario  Oftra- 
cologica  de 
partibus  Te- 
ftaceoruna- 
1^74- 
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foit ,  on  la  placera  dans  ibn^vraî  lieu ,  fuivant  la  méthode  éta¬ 
blie  dans  les  dix  tables  qu’il  a  données  ,  ce  qu’aucun  Auteur  n’a- 
voit  fait  avant  lui.  Voici  l’ordre  de  fa  divilîon.  La  première 
table  offre  les  Coquillages ’vivans  comme  les  tuyaux  des  Ver- 
mi  deaux  ,  les  nids'  d’Oifeaux ,  &  les  Coquillages  morts  tels  que 
les  Fofîiles.  Dans'  la  fecohde  table  ce  font  ceux  qui  renferment 
les  œufs  des  Animaux  qui  marchent  de  qui  nagent ,  les  Co¬ 
quillages  de  différent  genre  comme  les  maflès  de  Moules  & 
d’Huitres  ,  6c  ceux  de  genre  incertain ,  fçavoir  les  Coquilles 
extraordinaires.  On  voit  dans  la  troifiéme  table  les  Coquil¬ 
lages  de  genre  certain  ,  ce  font  les  Univalves  qui  fe  divifènt 
dans  la  quatrième  table  en  Univalves  dont  l’orifice  s’étend  en 
long ,  telles  que  font  les  Dentallcs  6c  autres  tuyaux ,  ou  en 
largeur  telles  que  les  Zepas  6c  les  Oreilles  de  mer  ,  ou  enfin 
celles  dont  la  bouche  eft  ferrée  ,  comme  les  Porcelaines.  Les 
Turbinées  occupent  la  cinq,  fix ,  fept,  huit  6c  neuvième  table. 
Dans  la  cinquième  6c  fixiéme  ce  font  les  Turbinées  qui  n’ont 
point  de  ventre.  Il  y  parle  aufiî  d’une  efpéce  deFoffile  inconnu  j 
dans  la  fèptiéme  table  on  trouve  les  Limaçons  ordinaires  6c  les 
Turbinées  faites  en  Limaçon ,  dont  la  pointe  ou  volute  eft  apla¬ 
tie  comme  celle  des  Hérites.  On  voit  dans  la  huitième  table  les 
Turbinées  dont  le  ventre  eft  plus  allongé ,  foit  en  triangle,  foie 
en  cône  ou  en  pyramide  ,  comme  les  fabots ,  les  volutes,  6c  les 
rouleaux ,  celles  dont  les  fpirales  font  pleines  de  bofles ,  de 
boutons  6c  de  pointes  comme  les  Buccins ,  les  Cylindriques , 
telles  que  les  Tonnes  6c  les  Conques  per fiques ,  celles  qui  ont 
un  bouton  au-deffus  de  leur  couronne  apellées  couronnes  d’E¬ 
thiopie  ,  celles  qui  n’en  ont  point ,  occupent  la  neuvième  table. 
La  dixiéme  6c  dernière  comprend  les  Coquilles  qu’il  apelle 
Plurîvalves  qui  fe  divifènt  en  Bivalves,  dont  les  unes  ont  les 
deux  Coquilles  également  larges  ,  les  autres  ont  l'a  fuperficie 
raboteufe,  ainfi  que  les  Huitres,  Il  y  en  a  qui  ont  un’  mélan¬ 
gé  de  ftriés  6c  de  pointes  comme  le  cœur  de  Bœuf  à  tuyaux , 
enfin  d’autres  ont  les  deux  Coquilles  inégales ,  tel  qu’eft  le 
fofîîle  du  Coq  6c  de  la  Poule.  Les  autres  Coquilles  plurîval¬ 
ves  font  les  Glands  6c  les  Conques  anatiféres.  Il  ne  fait  au¬ 
cune  mention  parmi  les  bivalves  des  Cames ,  des  Peignes  ,  des 
Manches  de  couteaux  ,  des  Moules  6c  des  Tellines ,  6c  il  oublie 
parmi  les  plurîvalves  les  Ourfins  6c  les  Pholades.  Cette  mé¬ 
thode  n’eft  bonne  que  pour  offrir  au  premier  coup  d’œil  tou¬ 
tes  les  différentes  formes  de  Coquillages  j  c’eft  plutôt  un  ré- 

fultat 
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fultat  des  remarques  que  PAuteur  a  faites  fur  le  traité  de  la 
Pourpre  de  Columna  fuîvant  ce  qu’il  dit  dans  fa  préface  j  il 
a  avancé  que  fa  méthode  pouvoit  fervir  à  l’arrangement  des 
belles  colledions  .des  Souverains.  Comme  il  ne  divife  fes  Co¬ 
quilles  qu’en  trois  clafles  qui  font  les  Univalves  ,  les  Turbî- 
nées  &:  les  Bivalves ,  fans  en  diftinguer  les  genres  &;  les  efpé- 
-ces  que  par  un  fèul  mot  3  6c  fans  faire  aucune  defcriptîon  des 
caraàéres  génériques  6c  fpécifîques  qui  les  établiflent ,  cette 
méthode  eft  plus  fpéculative  que  pratique. 

Martin  (a)  Lifter  ,  parmi  plufieurs  traités  fur  les  Coquilla-  (a)  Hiftorîa 
ges  qui  ont  été  énoncés  dans  la  première  partie  ^  a  fait  un  Synopfîs 
gros  volume  fans  autre  difcours  qu’une  petite  Préface  latine,  conchyiio- 
Cet  Ouvrage  divifé  en  quatre  livres ,  traite  dans  le  premier  rum,  quorum 
des  Coquillages  de  terre,  dont  les  trois  quarts  font  reconnus 
pour  être  maritimes.  Le  fécond  livre  contient  les  Coquillages  fum  deiinL- 
d’eau  douce.  Le  troifîéme  fe  divife  en  deux  parties  j  la  pre-  exhiben- 
miére  traite  des  Bivalves  ,  dont  les  Coquilles  font  d’inégale 
grandeur ,  comme  les  Peignes  6c  les  Huitres  3  il  en  mêle  les  aneis&n.m 
familles  avec  le  Murex  en  les  apellant  PeBen  Muricatus  3  Mar- 
ytritiferus ,  Spondylus  Mûrie atus  ,  PeBunculus  Echinatus  3  ce  qui 
confond  le  Peigne  avec  l’Ourfîn.  La  fécondé  partie  de  ce  li¬ 
vre  parle  des  Bivalves  dont  les  Coquilles  font  égales.  Le  Mar¬ 
teau  ,  eu  égard  à  l’inégalité  de  fes  pièces  ,  eft  certainement 
déplacé ,  &  Lifter  le  nomme  PeBen  Anyiflus  ^  marpine  ^ 
auribus  produBiffîmis  3  quoiqu’il  foit  reconnu  pour  une  Huitre. 

Il  en  eft  de  même  de  l’Oifeau  qu’il  apelle  PeBen  tennis  ore  al¬ 
téra  produBiore,  Le  quatrième  livre  eft  divifé  en  quinze  Sec¬ 
tions  ,  6c  chaque  Sedion  en  tant  de  Chapitres  que  l’attention 
s’y  perd  facilement.  Toutes  les  Coquilles  y  font  traitées  de 
Buccins  ou  de  Trompettes.  Le  Lepas  eft  nommé  Buccinum 
levé  Difcoeidîim  5  la  Nerite  ou  Limaçon  ,  Buccinum  integrum 
clavicula  comprejfa  3  quand  elle  eft  garnie  de  pointes  comme 
eft  le  Dauphin ,  il  l’apelle  Elerita  muricata.  L’Oreille  de  mer 
eft  qualifiée  de  Buccinum  perforatum.  La  Porcelaine  ,  Buccinum 
Yoftro  jinuato  ,  jîve  canaliculato  utroque  latere  fe  colligente.  La 
Mufique  qui  eft  un  vrai  Murex  ^  Buccinum  clavicula  muricata. 

La  Pourpre  Buccinum  ampulaceum  3  Muricatum  ex  duplici  ordi- 
ne  rofiratum.  Les  Coquilles  de  forme  toute  ronde  apellées 
Globof^  ,  telles  que  les  Cafques  3  les  Tonnes  6c  les  Conques 
perfiques  font  nommées  Buccinum  ampulaceum  brevi  roflro  labro 
repando.  Toutes  les  Araignées  6c  les  Scorpions  reconnus  chez 
Seconde  Partie,  P 
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les  Auteurs  pour  des  Murex  3  font  apellés  par  Lifler  des  Buc¬ 
cins  ,  terme  qui  lui  »eft  fi  familier  qu’il  y  raporte  tous  le& 
genres  &  les  efpéces.  Enfin  les  deux  noms  de  Murex  ôc  de 
Pourpres  font  entièrement  oubliés  &  ne  fe  trouvent  qu’tel!’ 
deux  endroits  de  fon  livre  en  citant  Aldrovandus.  On  peut 
dire  que  perfonne  n’a  jetté  tant  de  confufion  dans  l’hiftoire 
des  Coquillages  que  cet  Auteur  ^  d’ailleurs  bon  Pbyficien  jSc. 
grand  Médecin. 

Philippes  Bonannî  {a)  fçavant  Jéfuite  Romain  ,  diviiè  ion 
livre  en  trois  clafles  ,  les  coquilles  Univalves  non  turbinéeSy 
les  Univalves  turbinées  ôc  les  Bivalves.  Il  range  l’Ourfin  ôc 
le  Gland  de  mer  parmi  les  Coquilles  d’une  feule  pièce  apel- 
lées  Univalves ,  quoique  l’Ourfîn  ibit  compofé  de  quantité  de 
pointes  qui  font  autant  de  pièces  qui  lui  font  jointes ,  ôc  que 
le  Gland  de  mer  ne  foit  jamais  feul  ,  mais  adhérent  à  pîu- 
fieiirs  autres,  ce  qui  rend  ces  deux  Coquilles  d’un  genre  très- 
difFérent.  Il  apelle  Vis,  les  Buccins  des  chiffres  104  &:  i  o  5,  de 
même  que  la  Thiare  éc  la  Mitre  compris  fous  les  chiffres  i  i  ^ 

r  2  04  tous  ces  Coquillages  font  de  véritables  Buccins.  Les 
Nérites,  les  Trompes  ,  les  Porcelaines  Sc  quantité  d’autres- 
Coquilles  paflènt  chez  cet  Auteur  pour  des  Murex  7  les  Phola- 
des  6c  les  Conques  Anatiféres  font  encore  confondues  avec 
les  Bivalves.  Les  réflexions  Phyfiques  qu’il  a  mifes  à  la  tête 
de  -fon  Ouvrage  paroiflent  un  peu  bazardées ,  quoiqu’écrftes 
purement,, 6c  lès  lentimens  fur  la  formation  des  Coquillages, 
ont  été  critfqués  par  plufieurs  Sçavans  de  l’Europe.  Trop  atta¬ 
ché  aux  lentimens  d’Arîftote  6c  des  anciens  ,  il  n’a  jamais: 
voulu  fe  rendre  aux  découvertes  6c  aux  expériences  des  mo¬ 
dernes  ,  particuliérement  fur  les  Coquillages  folTiles  qu’il  croit: 
être  des  jeux  de  la  Nature. 

Georges  Everhard  (^)  Rumphiiis,  Naturaliffe  Hollandois, 
fous  le  nom  duquel  paroît  un  vol.  in-fol.  avec  de  belles  figures, 
compofé  par  Scheinvoet  Phyficien  a  diftribué  les  Coquillages 
en  trois  claflès  conformes  à  celles  de  Bonanni  j  il  confond  celles, 
apellées  Globofa  ou  Tonnes  en  ffan(^ois,avec  les  Coquilles  qu’ôtt! 
nomme  Cafques,quî  font  Murex  en  les  apellantC^^yÉ-j  lar¬ 
ves  5  les  autres  Cafques  qui  ont  des’  pointes  6c  des  tubercules, 
font  traités  de  Caffides'tuberofæ  ^  T^errucefæ  6c  tiennent  lieu  de' 
Murex,  Les  Harpes  ou  les  Caffandres  font  placées  parmi  les» 
Volutes  6c  les  Rouleaux  j  il  évite  la  difficulté  de  ranger  cona- 
me  il  faut,les  Araignées  6c  les  Scorpions  quî^  font  de  vrais. 
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tex  ^  en  les  nommant  Coclea  alatæ  :  plufieurs  autres  genres  de 
Coquilles  font  encore  mêlés  enfemble.  Son  livre  qui  effc  écrit 
en  Hollandois  ^  n’étant  traduit  ni  en  latin  ni  en  François  ,  ne 
Fournit  pas  les  moyens  d’en  parler  plus  précifément. 

Charles-Nicolas  {a)  Langius,  Médecin  de  Lucerne ,  nous  a 
donné  un  petit  traité  par  lequel  il  prétend  remédier  au  mau¬ 
vais  arrangement  dans  lequel  plufieurs  Auteurs  ont  mis  les 
Coquillages.  Il  promet  de  les  diftribuer  dans  leur  vrayes  fa¬ 
milles  ,  il  confond  cependant  le  Gland  avec  les  Coquilles  d’une 
feule  pièce  J  il  met  la  Couronne  d’Ethiopie  parmi  les  Cylin¬ 
dres  ,  la  Mitre  bc  la  Thiare ,  qui  font  de  la  famille  des  Buc¬ 
cins,  parmi  les  Vis.  Sous  le  nom  de  Concha  Canaliculata  font 
compris  les  Murex ,  les  Tonnes  6c  bien  d’autres  familles  qui 
fouvent  par  la  feule  épaiflèur  font  féparées  en  différentes  claf. 
fès.  Sa  méthode  ne  peut  pafïèr  pour  nouvelle  ,  puifqu’elle  divi- 
fe ,  ainfi  que  celle  du  Pere  Bonanni ,  les  Coquillages  en  Uni- 
valves  non  Turbinées  3  en  Univ^lves  Turbinées  en  Bival¬ 
ves  J  on  n’y  voit  que  le  mot  de  clalfe  changé  en  celui  de  par¬ 
tie  ,6c  les  fubdivifions  qui  font  différentes.  Au  refte  fon  livre  (b)  Quîbene 
eft  ingénieux  6c  écrit  en  très-bon  latin  ,  il  feroit  à  fouhaiter  beïe  do-et’ 
qu’il  fut  accompagné  de  figures.  aft  ,  qui  ni- 

Toutes  ces  obfervations  ont  fait  connoître  combien  les  dî-  diftin- 
vîfions  dont  les  Naturalîftes  fe  font  fervis  jufqu’à  préfent  font 
imparfaites.  Elles  ont  fait  naître  l’idée  d’une  nouvelle  métho¬ 
de  où  la  fimplicité  (  fans  cependant  rien  omettre  d’efîèntiel  ) 
tiendra  lieu  de  ce  grand  nombre  de  (^)  claflès  ,  de  divifîons , 
de  paragraphes  6c  de  fedions  ^  à  l’infpedion  feule  d’une  Co¬ 
quille  ,  011  pourra  facilement  l’apliquer  à  la  clafïè ,  à  la  famil¬ 
le  6c  au  genre  qui  lui  fera  propre.  Qiielle  témérité ,  dira-t-on , 
de  vouloir  ici  renverfer  une  divifion  établie  prefque  dans  tous 
les  livres  ?  L’Auteur  a-t-il  voulu  fe  fingularîfer  par  fon  fiftê- 
me?  point  du  tout  ,  c’eft  la  facilité  ,  c’eft  la  matière  fimpli- 
fiée ,  c'efi:  l’occafion  où  l’on  s’efl:  trouvé  de  ranger  plufieurs 
Cabinets  ,  qui  ont  déterminé  à  tenter  une  nouvelle  route.  Il 
faudroit  fans  cela  divifer  en  deux ,  la  première  clafle  des  Ünî- 
valvcs,  en  difant  Ünivalves  (<:)  Turbinées ,  Unîvalves  non  Tur- 
binées  ,  comme  a  fait  Bonanni  ;  ou  bien  dire  avec  (d)  Lan¬ 
gius  ,  une  Coquille  contournée  fur  foi  obliquement  fuîvant  fa  pendîcuiari- 
longueur ,  contournée  fur  foi  perpendiculairement  fuivant  la  ^ 
même  longueur  ,  contournée  fur  foi  en  travers.  Rien  ne  eau-  verfim 
fe  tant  de  confufion  dans  la  ledure  des  Auteurs  que  ces  mots 
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[a)  Turbinée  ,  non  Turbmée  ,  contournée  ,  non  contournée  t 
ils  fe  confondent  avec  la  famille  des  Coquilles  faites  en^Visj, 
ils  deviennent  par  cette  raifon ,  abfolument  inutiles  dans  la 
nouvelle  méthode. 

Pour  faire  connoître  combien  le  mot  de  Turbinée  eft  im¬ 
propre  dans  le  fens  que  les  (i>)  Auteurs  Font  entendu ,  ôc  que 
cette  figure  commune  à  tous  les  Coquillages  ne  forme  point  un 
caractère  affez  diftinct  pour  établir  des  clalTes  particulières  ^ 
il  n’y  a  qu’à  obferver  la  maxime  fuivante.  Toute  Coquille 
eft  turbinée  ,  fî  ce  n’eft  dans  un  fens ,  ce  fera  dans  un  autre  5 
fî  ce  n’eft  en  dehors ce  fera  en  dedans.  L’Oreille  de  mer  , 
par  exemple ,  qui  eft  toute  plate  de  qu’’aucun  Auteur  n’a'  dit 
être  turbinée,  eft  néanmoins  contournée  dans  fa  fliperfîcie 
plate  ,  où  l’on  peut  compter  les  révolutions  ôc  l’œil  de  la  Volu¬ 
te,  quoi  qu’aplatie  5  aînfi  l’Oreille  de  mer  eft  turbinée  dans  un 
fens  différent  des  Volutes  ôc  des  Cylindres  ,  le  Naudlle  qu£ 
ne  paroît  point  tourner  en  dehors ,  a  beaucoup  de  contours, 
en  dedans.  Il  en  eft  de  même  des  Lepas  ,  des  Tuyaux  ,.  des^ 
Ourfîns  ôc  des  Porcelaines  qui  font  de  vraies  Turbinées,  la. 
plupart  fans  volute ,  6c  aprochant  de  la  figure  d’un  Globe  ^  d’une: 
Piramide  ou  d’un  Cylindre. 

Lifter  prend  les  Ourfins  pour  des  Turbinées  en  les  apellant 
T urbinatæ  helicem  non  habent.es.  Toutes  les  Coquilles  (r)  Uni- 
valves  font  aufîi  des  Turbinées  avec  un  adjeétif ,  ôc  jufqu’aux. 
Belemnites ,  il  les  nomme  T urbinati  in  lonyim  acumen  fafiiqdati,. 

Liiez  les  Naturaliftes ,  ils  ne  font  point  d’accord  entr’éux 
fur  la  divifion  des  genres  ôc  des  efpéces  des  Coquillages  ^  le 
même  objet  que  vous  trouvez  placé  dans  un  endroit  chez  les 
uns  ,  eft  mis  différemment  chez  les  autres  ^  fans  qu’on  puhfe 
entrevoir  ce  q^ui  leur  a  fait  prendre  des  routes  fl  difiFé-- 
rentes. 

Le  deffeîn  de  ces  Auteurs  a  peut  être  été  d’embrouiller  la. 
matière ,  ôc  c’eft  le  fentiment  {d)  d’Aldrovandus.  Chez  Lifter 
tous  les  Coquillages  font  des  Buccins  ,  chez  Bonanni  tout  eft 
Murex.  Des  principes  certains ,  un  examen  régulier  pour  éta:- 
blir  les  claffes  ôc  les  familles  ,  pour  en  bien  diftinguer  les 
genres ,  les  efpéces  ôc  les  variétés ,  font  les  feuls  moyens  qu’oti\ 
doit  employer  pour  réduire  cette  matière  à  des  régies  fûtes  5^ 
e’éft  la  vraie  manière  d’éviter  les  diftributions  arbitraires.. 

Il  a  peut-être  manqué  à  ces  Phyfîciens  ,,  quoique  d’ailleiirsi 
tiés-f^avans:  un  talent  familier  à  l’Auteur  de  cet;  Ouvrage^ 
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c*eft  la  pratique  du  {a)  defTein.  Qui  peut  mieux  faire  connoî- 
tre  toutes  les  différences  des  Coquilles  ,  que  de  les  defîîner 
d'après  nature  ?  Le  moindre  repli ,  les  fîneflès  de  la  forme  du 
contour ,  de  la  bouche ,  rien  n’échape  ôc  rien  ne  dévelope  mieux 
leur  vrai  caraélére. 

Qiioiqu’on  puilTe  dire  en  général  que  prefque  toutes  les  Co¬ 
quilles  font  des  Limaçons,  des  Volutes  ,  des  Huitres  ou  des 
Moules,  la  Nature  a  tant  diverfîfîé  ces  quatre  genres ,  qu’on 
fè  trouve  obligé  de  les  détailler  plus  particuliérement. 

Ne  vous  laiffez  point  éblouir  par  leurs  belles  couleurs ,  par 
leur  éclat  brillant,  par  leurs  [b)  compartimens  réguliers ,  ce  feroit 
le  moyen  d’en  multiplier  les  efpéces  à  l’infini  j  les  Auteurs  en¬ 
traînés  par  la  belle  variété  qu’y  aporte  la  Nature  ,  comme  le 
dit  fî  bien  (^r)  Pline.  In  quibus  mayfia  ludentis  nature  vanetas  ^ 
tôt  colorum  differentiæ  ^  tôt  ,  ^c.  fè  font  peu  apliqués  à 

reconnoître  leurs  vrais  caraétéres  ^  c’eft  a  leurs  formes,  à  leurs 
figures ,  à  leurs  bouches ,  à  leurs  extrémités  êc  à  leurs  circon¬ 
volutions  que  vous  devez  le  plus  vous  attacher  ,  &  c’efl  ce 
qui  en  doit  déterminer  la  famille,  le  genre  5c  l’efpéce. 

Il  n’eft  pas  fî  facile  qu’on  pourroit  s'imaginer,  d’établir  les 
premiers  genres  ou  clafïès  des  Poiflbns  à  .coquilles ,  avec  les 
féconds  genres  qui  leur  font  fubordonnés  &;  qui  en  font  les 
véritables  genres  &  efpéces.  On  ne  peut  les  tirer  de  la  con- 
firuétion  des  parties  intérieures  de  ces  Poiffons  ,  qu’on  fçaic 
être  fî  différentes  ^  leur  manière  de  faire  leurs  petits  varie 
encore  beaucoup.  Il  ne  feroit  pas  plus  aifé  de  fuivre  leurs  par¬ 
ties  extérieures  3  les  Cruftacés  ont  des  pieds  ,  les  Teflacés 
n’en  ont  point  3  leurs  cornes  font  inégales  en  nombre ,  celui 
de  leurs  contours  ou  fpires ,  qui  augmentent  avec  leur  âge ,  eff 
ce  qu’il  y  a  de  plus  incertain.  La  longueur  5c  la  brièveté 
des  Vis  ,  l’ouverture  de  leurs  bouches ,  plus  ou  moins  grande, 
l’épaiflèur  ou  le  mince  de  leurs  couvertures ,  leur  dureté  ou  leur 
molefîe,  ne  peuvent  établir  ces  premiers  genres,  ils  ne  peu¬ 
vent  tout  au  plus  s’étendre  qu’aux  féconds.  Il  en  efl  de  mê¬ 
me  de  leurs  pointes  5c  de  leurs  opercules ,  qui  fou  vent  ne 
font  peint  permanens.  Le  poli  ou  le  brute  de  la  fuperfî- 
cie  des  Bivalves ,  l’exiftence  ou  la  privation  des  oreilles ,  leur 
figure  longue,  aplatie  ou  ronde,  l’inégalité  de  fëurs^  Coquil¬ 
les  ,  qui  n’efl  fouvent  dûë  qu’a  la  fltuation  gênée  où  ces  PoiC 
fons  fe  font  trouvés  fur  un  Rocher  ,  tout  cela  eft  accidentel 
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d’où  pouvoir  donc  tirer  ces  premiers  genres  ou  clalîès  ?  il  pa- 
roîc  que  ce  ne  peut  être  que  du  nombre  de  leurs  Coquilles 
ou  pièces  j  ce  font  dans  ces  Animaux  les  principales  parties , 
les  plus  eflentîelles ,  &  les  moins  variables. 

EtablilTons  des  principes  certains ,  ainlî  que  l’a  fait  Tour- 
neforc,  pour  tirer  la  Botanique  {d)  de  la  confufion  où  elle  étoît 
depuis  long-temps.  »  Il  dit  qu’il  faut  établir  les  dallés  fuîvant 
”  la  principale  partie  des  Plantes ,  &  non  fuîvant  plulîeurs  par-'’ 
>5  ties ,  afin  que  la  nature  des  dallés  ôc  des  genres  ne  foit  pas 
>5  la  même.  Le  choix  de  la  même  partie  fera  fuivi  en  établîf- 
>5  fant  les  autres  dallés  ,  pour  conferver  une  parfaite  égalité  5 
»5  il  dit  enfuite  qu’il  faut  ralTembler  comme  par  bouquets  les 
»î  Plantes  qui  fe  reflémblent ,  &  les  féparer  d’avec  celles  qui 
55  ne  reflémblent  pas.  Cette  reflémblance  doit  être  tirée  unî- 

quement  de  leurs  raports  prochains  ,  c’eft-à-dire  ,  de  la  llru- 
ïî  dure  de  quelqu’unes  de  leurs  parties  ,  fans  faire  attention 
>5  aux  raports  éloignés.  Nous  conlidérerons  donc  les  Plantes 
»  d’une  même  ftrudure  de  parties ,  comme  étant  de  même 
>5  genre ,  de  forte  que  nous  apellerons  un  genre  de  Plante ,  l’a- 

mas  de  toutes  celles  qui  auront  ce  caradére  commun  qui 
«  les  diflingue  efléntiellement  de  toutes  les  autres  Plantes. 

>3  Mais  comme  toutes  les  Plantes  de  même  genre  différent 
»  entre  elles  par  quelque  particularité ,  nous  apellerons  efpé- 
«  ces  toutes  celles  qui ,  outre  le  caradére  générique ,  auront 
33  quelque  chofe  de  fingulier  que  l’on  ne  remarquera  pas  dans 
33  les  autres  Plantes  du  même  genre. 

33  Pour  établir  le  caradére  d’un  genre ,  il  faut,  dît  le  mê- 
33  me  Auteur  ,  deux  conditions  ,  la  première  que  les  Plantes 
>3  foient  auflî  femblables  qu’il  fe  peut  dans  toutes  les  efpéces  5 
>5  la  fécondé  ,  que  ces  Plantes  foient  femblables  ou  faciles  à 
53  remarquer  fans  microfcope.  Un  [b)  feul  nom  attaché  à  cha- 
33  que  genre  ne  doit  point  être  employé  à  flgnîfîer  un  genre 
33  différent  5  il  faut  retrancher  les  difrérens  noms  donnés  au 
33  même  genre  ,  ou  des  noms  qui  ont  confondu  différcns 
33  genres,  &  fe  fervîr  de  noms  reçus  jufqu’à  préfent. 

33  Qiiant  à  la  diftrîbution  des  efpéces  fous  leur  véritable  gen^ 
33  re  :,erie  n’eft  point  [c)  arbitraire  i  il  y  a  un  caradére  commun  , 
33  à  chacune  de  leurs  efpéces  qui  doit  nous  fervir  de  guide 
33  pour  les  ranger  à  leur  place  naturelle  j  &:  l’on  doit  tiret 
33  cette  diftribution  d’efpéce ,  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  particu- 
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»>  lier  dans  la  ftrudur-e  de  quelqu’unes  des  parties  ou  de  leur 
»»  modification ,  comme  font  la  figure  ,  la  grandeur ,  la  fîtiia- 
’>  tion  ,  &c.  fans  cependant  altérer  en  rien  la  marque  du  ea- 
«  radére  générique. 

On  n’^a  raporté  tous  ces  pafTages  de  Tournefort  qu’à  caufê 
de  la  conformité  de  fentimens  où  Ton  s’eft:  trouvé  avec  lui. 
On  au  roi  t  bien  voulu  le  fuivre  enitout.  Il  a  mêlé  enfemble 
les  Plantes  Aquatiques  ,les  Terreftres,  les  Marines,,  les  Mon- 
îragneufès  ,  celles  des  Prés  ,  les  Domeftiques  ^  les  Sauvages , 
les  Etrangères ,  ôc  celles  du  Pays ,  pour  les  ramaflèr  ôc  les  ra- 
porter  toutes  à  leur  vrai  genre.  On  n’a  pas  cru  devoir  en  agir 
de  même  en  mêlant  les  Coquillages  Terreftres, des 'Fluviati- 
les  &  les  Fofîiles  avec  ceux  de  Mer  ^  parceqne  les  Coquilla¬ 
ges  très-inférieurs  par  leur  nombre  à  celui  des  Plantes  ,  font 
fufceptibles  d’une  plus  grande  quantité  de  divifions  qui  fervent 
toujours  à  éclaircir  une  matière.  Ces  principes  qui  peuvent  s’a- 
pliquer  également  aux  unes  8c  aux  autres  étant  établis ,  on 
a  partagé  la  nouvelle  méthode  en  trois  parties  ,  la  première 
regarde  les  Coquillages  de  Mer,  la  fécondé  ceux  d’Eau-dou- 
ce  ,  les  Terreftres  compofent  la  troifiéme  partie.  L’une  eft  une 
fuite  de  l’autre.  L’analogîe  qui  régne  entre  les  caradéres  claf 
fiques  ,  génériques  ôc  fpécifîques  ,  8c  tous  les  autres  principes 
établis  dans  la  méthode  ,  rendent  ces  trois  fuites  extrême¬ 
ment  conformes  ,  8c ,  pour  ainfi  dire  ,  n’en  font  qu’une. 

Quoique  le  mot  de  Famille  n’ait  pas  été  employé  dans  la 
méthode  de  Tournefort,  il  revient  cependant  à  ce  qu’il  apel- 
le  {a)  genre  du  premier  ordre  j  Morifïbn  ,  genre  fupérieur,  8c 
un  {b)  Auteur  moderne  ordo.  Une  famille  à  proprement  par¬ 
ler ,  eft  la  première  divifion  de  la  clafte  ^  elle  doit  être  tirée 
de  la  forme  générale  d’une  Coquille  ,  8c  quelquefois  de  fa 
bouche  5  les  efpéces  qui  fuivent  forment  le  fécond  ordre  de 
Tournefort  ,  ou  fî  l’on  veut  ,  ce  font  les  genres  fubal ternes 
&  fubordonnés  aux  premiers. 

Avant  que  d’établir  les  clafïés ,  les  genres  ou  familles,  les 
efpéces  8c  les  variétés  des  Coquilles  ,  on  a  retranché  d’abord- 
les  mots  de  Turbinite  ou  Turbinèe  ^non  Turbinée  Contour^ 
nèe^  5  non  Contournée  pour  fimplifier  la  méthode ,  8c  pour  les 
raiTons  alléguées  cî-defïus  j  l’on  a  évité  enfuite  l’iifage  de  cinq 
mots  latins  très  -  fréquens  chez  les  Auteurs  8c  qui  jettent- 
une  grande  confufion  dans  l’Hiftoire  Naturelle  des  Coquilla¬ 
ges*.  Ces  noms  latins  font  Echinatus  j  Muricatus  >  T urbimtus. 
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Globofus  (a)  PeïHnatus  ^  lefquels  étant  tirés  des  cinq  famil¬ 
les  des  Echinus  ,  Murex  ,  Turbo  ,  Globofa  &  PeBen  ,  &  joints 
comme  épithétes  aux  noms  de  pluileurs  Coquilles  ,  confon¬ 
dent  ordinairement  deux  familles  enfemble ,  en  difant  par 
exemple  ,  Buccinum  Muricatum  ou  Echinatum  j  ce  qui  confond 
les  trois  familles  des  Trompes ,  des  Murex  éc  des  Ourfins. 

Rien  n’effc  plus  commun  chez  les  Auteurs  que  ces  fortes  de 
méprifès.  On  s’eft  fervi  du  terme  de  Spinofus  au  lieu  à'Echinatus , 
de  celui  de  Mucronatus  au  lieu  de  Muricatus,  Ôl  Aculeatus  au  lieu 
de  Turbinatus  ,  d'Orbiculatus  au  lieu  de  Globofus  &  de  celui 
de  Canaliculatus  au  lieu  de  PeBinatus.  Ces  mots  font  tous 
fynonimes  ôc  d’une  expreffion  auffi  forte  que  les  premiers. 

On  divifera  dans  la  nouvelle  méthode  toutes  les  Coquil¬ 
les  de  Mer  en  trois  [h)  dalles  indiquées  par  une  de  leurs  prin¬ 
cipales  parties ,  qui  eft  leur  écaille  -,  ces  dalles  renfermeront 
tous  les  genres  ,  toutes  les  efpéces  &  les  variétés  qui  nous  font 
connues  jufqu’à  préfent  ^  elles  feront  partagées  en  vingt-fept 
genres  que  nous  nommerons  familles.  On  mettra  première¬ 
ment  dans  les  familles ,  les  différences  qui  font  les  elpéces , 
avec  l’épithéte  convenable  à  leur  forme  particulière  3  on  fera 
fuivre  en  fécond  lieu  les  variétés  des  couleurs  6c  les  petites 
parties  peu  ellentîelles  qui  ne  forment  point  un  caradére  gé¬ 
nérique  ni  fpécifîque  ,  en  confervant  toujours  au  haut  de  la 
page  le  nom  elfentiel  de  chaque  famille. 

La  première  dallé  contiendra  les  Coquilles  d’une  feule  (d 
pièce  apellées  en  grec  //,oyû%p* ,  en  latin  Univalvia  6c  en  fran- 
çois  Vnivalves  dont  on  a  formé  quinze  genres  ou  familles. 

La  léconde  clalfe  préfente  les  Coquilles  de  deux  {d)  pièces 
ou  écailles  nommées  en  grec  ,  en  latin  Bivalvia  6c  en 

François  Bivalves  ^  qui  fournillent  lix  genres  ou  familles. 

La  troîlîéme  clalfe  dont  on  a  aullî  formé  lîx  familles  com¬ 
prendra  les  Coquilles  compofées  de  plulîeurs  pièces  apellées  en 
grec  oroAvfvpot,  ,  en  latin  Multivalvia  ou  (r)  Polivalvia  6c  en 
François  Multivalves . 

Quoique  la  lignification  de  (/)  Valva  ^  d’où  l’on  a  tiré  les 
mots  françois  d’Ünivalve  ,  de  Bivalve  6c  de  Multivalve ,  prîle 
en  elle  même ,  lignifie  une  porte  ,  un  batant  ,  ou  une  ouver¬ 
ture  ,  cependant  les  Auteurs  entendent  par  le  mot  de  BivaL 
vis  y  concha  duabus  eompofita  teftis ,  ce  qui  veut  dire  une  Coquil¬ 
le  compofëe  de  deux  écailles  ou  de  deux  pièces  ,  telles  que 
les  Moules ,  les  Huitre?  6c  autres.  Ainfi  le  mot  de  Valva  eft 

pris 
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-pris  -pour  une  écaille  ou  pour  une  pièce ,  ce  qui  a  fait  bazar¬ 
der  le  mot  nouveau  de  JMultivalve ,  dont  on  s*eft  fervi  pour 
.exprimer  les  Coquilles  qui  font  compofées  de  plubeurs  piè¬ 
ces  ,  ou  adhérentes  ou  jointes  enfemble. 

On  a  rendu  cette  méthode  générale  en  l’apliquant  aux  Co¬ 
quillages  fluviatiles  6c  aux  terreftres.  Lifter  diftingue  les  Co¬ 
quillages  d’eau-douce  en  trois  dallés ,  de  même  qu’il  a  divifé 
ceux  de  mer.  Ces  trois  clafles  font  les  Turbinées ,  les  Bival¬ 
ves  &  les  ünivalves.  En  fuivant  la  nouvelle  méthode  qui  eft 
infiniment. plus  fîmple,on  diviféra  les  Coquillages  fluviatiles 
en  deux  clafles ,  fçavoîr  en  ünivalves  6c  en  Bivalves.  S’il  s’é- 
toit  trouvé  quelque  Ourfin  ou  autre  Coquillage  compofé  de 
plufieurs  pièces ,  on  y  auroit  joint  la  claflé  des  Mulcivalves. 

Les  Coquillages  terreftres  fe  diftinguent  en_vivans  6c  en 
morts  apellés  Foflîles.  Les  vivans  font  tous  Ünivalves,  les  morts 
•ou  Foflîles  rempliffent  prefque  tous  les  genres  des  trois  clafles 
des  ünivalves ,  des  Bivalves  6c  des  Multivalves  de  mer. 

La  variété  des  Coquilles  leur  a  fait  donner  des  noms  con¬ 
venables  que  l’on  a  mis  en  latin  6c  en  François.  Ces  noms , 
latins  6c  quelquefois  grecs ,  font  très-fouvent  les  mêmes  que 
nous  liions  chez  les  Auteurs  ,  chofe  efléntielle  pour  conférver 
toujours  à  chaque  genre  de  Coquillages  ,  ceux  qui  font  admis 
6c  connus  parmi  les  Sçavans. 

Quant  aux  noms  François  que  l’on  a  donnés  à  chaque  Co¬ 
quille  ,  on  a  fuivi  autant  que  l’on  a  pu  lé  fens  des  mots  grecs 
6c  latins  ,  6c  ceux  qui  font  le  plus  en  ufage  parmi  les  curieux^ 
la  forme  générale  6c  la  couleur  de  la  robe  d’une  Coquille  y 
ont  contribué  le  plus.  Les  Sçavans  apellent  les  noms  [a)  fran- 
çoîs  qu’on  leur  a  donnés  des  noms  de  guerre.  Ceux  que  l’on  a 
cru  trop  hafardés  ou  trop  bizarres  ont  été  rejettés  ^  quant  à 
ceux  qu’on  leur  a  fubftitués ,  on  efpére  que  le  Ledeur  les  re¬ 
cevra  avec  d’autant  plus  d’indulgence  ,  que  c’étoit  le  feul 
moyen  de  tirer  cette  matière,  des  langues  grecque  6c  latine, 
dans  lefqnelles  elle  a  été  enfévelie  jufqu’â  préfént. 

Il  ne  fuffît  pas  de  fçavoir  le  grec  6c  le  latin  pour  bien  tra¬ 
duire  ces  mots.  Üne  explication  littérale  ne  diroit  rien.  Ce 
n’eft  qu’en  maniant  fouvent  les  Coquillages  ^  en  examinant 
avec  attention  leurs  diflFérentes  parties  ,  qu’on  peut  parvenir  à 
faire  l’aplication  jufte  de  ces  mots,  aux  fujets  dont  il  eft  que- 
ftion. 

Seconde  Partie,  0. 
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Cette  [a)  difficulté  de  bien  rendre  ces  mots  en  François, 'àî 
privé  Fans  doute  juFqu’ici  le  public  de  ce  Fecours.  Cette  partie  de 
PliyFique ,  ou  plutôt  de  THiftoire  Naturelle  manquoit  à  notre 
langue  ,  dans  laquelle  nous  avons  des  traités  Fur  toutes  les 
autres  Fciences. 

Le  traité  général  des  Coquillages  eft  dîviFé  en  dix  Chapi¬ 
tres  ,  le  premier  J  qui  èfl:  celui-ci ,  rend  compte  de  tout  l’Ou¬ 
vrage  &  explique  les  motiFs  qui  ont  porté  à  chercher  une  nou¬ 
velle  méthode  de  diftribuer  les  Coquillages  Fuivant  leurs  ca- 
ra(n:éres  génériques.  Le  Fécond  Chapitre  donne  la  manière  do 
connoître  dans  le  moment  la  clafTe  êc  le  genre  d’une  Coquil¬ 
le  marine ,  fluviatîle  ou  terreftrc  quelque  difficile  &  quelqu’em- 
barafîante  qu’elle  paroifle ,  du  premier  coup  d’œil.  Le  troifîé- 
me  explique  comment  Fe  Forment  les  Coquillages  de  mer  j 
le  quatrième  de  quelle  manière  Fe  Forment  ceux  d’eau-doucè. 
Les  Coquillages  de  terre  Font  traités  dans  le  cinquième.  Le 
fixîéme  expofe  dans  quels  lieux  Fe  trouvent  tous  les  Coquil¬ 
lages  &  comment  on  les  pêche.  On  voit  dans  le  fèptîéme 
Chapitre  les  différens  uFages  que  l’on  Fait  des  Coquilles ,  tarit 
dans  la  vie  civile  que  dans  la  médecine.  On  auroit  encore  eu 
quelque  choFe  à  Fouhaîter ,  fi  l’on  avoît  omis  la  manière  dé 
ncttéier  les  Coquilles  Fans  les  gâter ,  &;  l’ordre  que  l’bn^  doit 
Fuivre  pour  en  Former  un  cabinet ,  matières  nouvelles  qui  Font 
les  Fujets  des  huitième  6c  neuvième  Chapitres.  On  a  cru  ne 
pouvoir  finir  par  un  Chapitre  plus  intéreflànt  que  par  celui 
qui  détaille  Fuccindement  les  plus  beaux  cabinets  de  l’Europe 
touchant  l’Hiftoîre  naturelle. 

La  nouvelle  méthode  partagée  en  trois  parties  Fuit  îmmé^ 
dîatement.  C’eft  préciFément  l’aplication  des  principes  établis 
dans  ce  premier  Chapitre  6c  Fon  entière  exécution. 
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CHAPITRE  SECOND. 

De  Ici  manière  de  connaître  dans  le  moment  la  clajfe , 
la  famille  j  le  genre  (d^  lejpéce  d'une  Coquille 
marine  ,  flu^viatile  ou  terrejîre, 

CE  Chapitre  met  en  pratique  les  préceptes  qu*on  vient 
d’établir ,  il  donne  un  moyen  fur  ôc  facile  de  connoître 
dans  l’inftant  la  clafle ,  la  famille  ,  le  genre  &  l’elpéce  d’une 
Coquille  marine ,  fluviatile  ou  terreftre  ,  quelque  difficile  &: 
quelque  embaralTante  qu’elle  puillè  paroître. 

Cette  pratique  conlîfte  en  trois  différens  examens. 

’  Le  premier  examen  eft  de  voir  fi  une  Coquille  n’a  qu’une 
pièce  ou  une  écaille ,  ou  fi  elle  en  a  deux  ou  plufieurs. 

"  Si  la  Coquille  n’a  qu’ une  écaille ,  elle  doit  être  placée  dans 
la  première  claflè  des  Univalves  5  ficelle  a  deux  écailles  ou 
pièces  ,  elle  entre  dans  la  fécondé  clafie  des  Bivalves  j  lorf- 
qu’elle  a  plufieurs  pièces ,  on  la  doit  mettre  dans  la  troifiéme 
éc  dernière  clafle  des  Multivalves. 

La  diftribution  faite  premièrement  de  la  Coquille  dans  une 
de  ces  trois  claflès  3  l’examen  de  fa  forme  générale  6c  quel¬ 
quefois  de  fa  bouche,  en  détermine  la  famille ,  l’ordre  ouïe 
principal  genre  ,  fiiivant  le  détail  qui  fuit.  Ce  fécond  examen 
eft  le  plus  eflfentîel  6c  le  plus  difficile. 

PREMIERE  CLASSE. 
UNIVALVES. 

La  Coquille  étant  reconnue  Univalve  6c  par  conféquent 
de  la  première  claflè ,  examinez  la  -différence  des  quinze  fa¬ 
milles  qui  la  compofent. 

Si  elle  n’a  aucun  contour  6c  qu’elle  forme  un  petit  cône, 
pointu ,  comme  font  les  Ze^as  ou  Patelles ,  qui  font  très-con-t 
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nus ,  elle  eft  de  la  première  famille.  Les  d^ërences  des  Zepas  ne” 
doivent  point  embarrafïèr  dans  l’ëtabliflemenc  de  cette  famille^ 
ce  font  elles  qui  en  varient  les  efpëces  qui  font  les  fecondi 
genres.  Le  caradëre  elîentîel  de  la  Patelle  efl:  de  n’avoir  qu’une  . 
Coquille  qui  s’attache  à  quelque  corps  dur.  Cette  Coquille  eft^ 
un  peu  plate ,  quoiqu’ëlevëe  en  cône  dans  fon  milieu. 

Lorfque  la  Coquille  a.  fa  ligure  extrêmement  plàte-  ôc 
relîèmblante  à  l’oreille  de  l’homme  ,  elle  eft  de  la  fécondé 
famille  des  Oreilles  de  mer  ,  apellëes  Plana.  Si  elle  forme, 
un  tuyau  ou  canal  comme  les  Tubull  marini ,  eliè  eft'  de  la 
troifiëme  famille  des  Tuyaux  de  mer  j  la  quatrième ,  des  Nau- 
tilles  qui  imitent  la  figure  d’un  vaifleau,  eft  connue  de  tout  le 
monde  fous  le  nom  de  Navicula. 

Si  la  Coquille  a  des  circonvolutions,  fur  elle-même*,  exa^ 
minez  fon  ouverture ,  apellëe  fa  bouche  ,  qui  en  ce  cas  for¬ 
mera  fon  caraëlëre  générique-,  fi  elle  eft  ronde  exadement ,  c’eft 
un  ordre  de  Limaçons  placé  dans  la  cinquième  famille  ,  que 
les  latins  apellent  >  fi  fa  bouche  eft  demi-ronde.:,  elle 

fera  de  la  ftxiéme  famille  d’un  autre  ordre  de  Limaçons  a' 
bouche  demi-ronde  ,  nommés ,  laquelle  famille 
comprend  les  Nerites  qui  en  font,  un  genre  l  ft.  cette  Coquil¬ 
le  aproche  de  la  figure  conique  êc  s’élargit  dans  fa  bafe ,  avec 
une  bouche  aplatie,  ou  ovale  ,  à  qui-  l’on  a  donné  le.  nom  de 
Coclea  are  depreffo  ,  elle  apartient  à  la  feptiéme.  famille  qui  eft. 
le  troifiéme  ordre  des  Limaçons^,  Quand  elle  a  la  forme  ex¬ 
térieure  d’une  trompe  ou  trompette  avec  une  grande  queue  , 
elle  entre  dans  la  huitième  famille  des  Trompes  ou.  Buccins, 
Burccina ,  avec  cette  remarque  qu’îhy  a.des  Buccins  qui, 
n’ont  point  d,e  longiies  queuëS;>  c’eft  alors  qu’on  a  recours  à 
leur  bouche,  qui  eft  plus  large  que  celle -des  it/aw.  ou  Ro¬ 
chers  ,  moins  allongée ,  6c  dont  le  bas  eft  fait  en  bec  recourbé  ; , 
ce  font  là  les  caradéres  eflentiels  qui  diftînguent  cette  famil¬ 
le  qui  fe  trouve  fort  embrouillée  chez  les  Auteurs.  Lorfque  la 
bafè  eft  menue  6c  diminue;  également  jufqu’à  l’âutre  extré¬ 
mité  qui  eft  pointue  ,  cette  figure  allongée  compofe.la  neur- 
viéme  famille  des  Vis,  nommées 

Quand"  fa  Coquille  forme  un  cône  ou  cornet ,  fans  exa- 
mmer  fon  ouverture  ou  fa  bouche  qui  a  déterminé  les  fa^ 
milles  précédentes  ,  on  la  placera  dans  la  dixiéme  famille* 
des  Cornets  ou  Volutes  nommées  Voluta  5  fî  l’une  de  fes  ex¬ 
trémités  eft  moins,  pointue  6c  aproche  de  la  .largeur  de-  fon: 
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extrémité  opofée ,  cette  Coquille  remplira  la  onzième  fàm il- 
le  des-  Rouleaux,  ou  Cylindres  connus  en  latin  fous  le  nom 
dé  Rhçmbk 

Lorfque  ce' même  Rouleau  a  latafe  pointue,  fouvent  gar¬ 
nie  de  boutons  ou  de  pointes  avec  le  milieu  du  corps  très- 
gros,  armé  pareillement  de  pointes  ou  de  tubercules  ,  la  tète' 
allongée  h  plulîeurs  étages ,  là  bouche  oblongue'  garnie*  de' 
dents,  ôc  quelquefois  une  excroillànce  de  matière  qui  couvre 
là  bouche ,  laquelle  eft  apellée  une  aile ,  il  convient  de  placer  ' 
une  pareille  Coquille  dans  la  douzième  famille  des  >  Murex  y, 
que  l’on  a  rendus  em  françois  par  le  mot.  de  Rocher.  On  la* 
mettra  dans  la  treiziéme  famille  luivante  des  Pourpres  nom¬ 
mées  ,iî'ee  même  Rouleau,  au  lieu  d’avoir  des' bolîès 

ou  des  pointes,  fe  trouve  découpé  depuisdê haut  jufqu’en  bas,, 
telle  que  feroit  une  feuille  de  choux  ou  de  chicorée s’il  a  le* 
corps  plus*  compaét' êiC  plus  détaché  des  autres  parties  ,  avec' 
une  petite  bouche  ronde  ,  6c  fouvent  une  grande  queue  re¬ 
courbée  ,  garnie  de  longues  pointes  ôc.canelée.  en  dedans  en- 
forme  d’un- petit  tuyau: 

Lorfque  la  Coquille  eft  de  forme  ronde,  on  là  raporteâ  îà^ 
quatorzième' famille. des  Coquilles  déformé  /phérique  ,  apel-- 
lées  Globofæ  en  latin  ,  8c  en  françois  Tonnes.  Cependant- tou-* 
tes  les  -  Coquilles  qui  paroiftent  rondes  ne  doivent  point  ,  fans-* 
quelque  attention,  être  placées  dans  cette  quatorzième  famiL’ 
le.  Le  Cafque,  par  exemple,  qui' paroît  rond  ,  quoiqu’un  peu? 
triangulaire  ,  ne  doit'  pas  y  entrer ,  o’eft  un  Rocher- de  la  dou-  - 
ziéme  fâmilie.  Le  fommet  de  la  tête  6c  les  petites  tubérolî- 
tés  déterminent  en  cette  occafionde  caradére  eftèntîel  *  car  ' 
les  Coquilles  de  cette  quatorzième  famille",  pour  -  être  vérf_- 
tablement  fphériques ,  doivent  être  de  forme  ronde ',  enflée-? 
dans  leur  milieu  ,  la^tête  peu  garnie  de.  tubercules  ,  avec  une,' 
bouche  »ès-évafée  qui  ne  foit  point  garnie  de  dents> 

La  quinziéme  6c  dernière  famille  des  Porcelaines  nommées^ 
' J?’orcellana  eft:  fi  univerièllement  connue  qu’il 

fèroit  prefque  inutile  de:  la^détaillèr.'^  Quelquefois  à  fon  fom-* 
met  il  s’élève  une  petite  fpirale,  ,6c  quelquefois  fon-ouvertu-- 
re  ou  fa. fente  ne  fe.. trouve  pas  précifément  dans  le  milieu^,, 
on  en- trouve  de  légères ,  d’autres  d’une  confiftence  plus  dure 
c-’eft  cependant  toujours  lé  même  genre,  qui  eft  déterminé,  part 
là  bouche.' 

Les  con leurs  6C  les  beaux  ^ompartimens  qui  Te  trouvent  fûts* 

a.”j> 
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la  robe  des  Coquilles  ne  nous  ont  pas  arreté’  jufqu’à  préfènt 
dans  la  diftribution  qui  en  a  été  faite  5  ces  couleurs  ne  font 
que  des  variétés  :  on  ne  s*eft  apliqué  qu’à  la  forme  générale 
êc  extérieure ,  à  la  bouche ,  aux  extrémités  &  aux  circonvo¬ 
lutions  les  plus  marquées  d’une  Coquille  ,  les  autres  particu¬ 
larités  font  rélèrvées  pour  détailler  les  féconds  genres  qui  font 
les  efpéces  ôc  les  variétés. 

SECONDE  CLASSE. 

BIVALVES. 

I 

f 

Les  Coquilles  qui  auront  deux  pièces  ôc  qui  auront  été  mi-- 
lès  dans  la  fécondé  clalïè  des  Bivalves  ,  fe  diftribueront  de 
même  dans  les  lîx  familles  qui  la  compolènt. 

La  première  eft  celle  des  Huitres  nommée  Ofirea  dont  la 
variété  efl:  infiniment  agréable:  fouveht  garnies  de  pointes ôc 
de  parties  émouflees ,  elles  repréfentent  rHérilfon  ou  le  Gâ¬ 
teau  feuilleté  5  d’autres  ont  des  excroillances  &  des  parties 
en  zîc-zac  ,  imitant  l’Oreille  de  cochon ,  ou  la  Crête  de  coq  j 
d’autres  font  adhérentes  à  des  Rochers ,  à  des  Cailloux  ,  à 
des  Madrépores ,  ce  font  cependant  toujours  des  Huitres.  Il 
faut  remarquer  que  l’Huitre  a  très-fouvent  la  Coquille  fu-; 
pérîeure  plus  plate  &c  plus  petite  que  l’inférieure. 

Lorfque  la  Coquille  eft  plus  élevée  dans  fon  milieu  &  qu’el¬ 
le  eft  convexe  dans  fes  deux  parties  prefqu’égales  ,  elle  apar- 
tient  à  la  fécondé  famille  des  Bivalves  qui  eft  apellée  Charnu 
en  latin  &:  en  françoîs  Cames.  On  les  diftingue  encore  des 
Huîtres ,  en  ce  qu’elles  font  plus  unies  dans  leur  fuperficie  êc 
fouvent  peu  exaftes  dans  la  fermeture  des  deux  écailles ,  ce 
qne  les  Naturaliftes  apellent  ore  patulo  ^  hianti. 

La  troîfiéme  famille  comprend  les  Coquilles  faites  en  Mou-, 
les  ,  Mufeuli  qui  font  très-cormués  ^  il  faut  feulement  remar¬ 
quer  celles  qui  font  égales  dans  leurs  extrémités  que  l’on  apel- 
lé  Tellînes  ou  Tenilles,  qui  en  font  une  efpéce ,  ôc  celles  qui 
s’allongent  extrêmement  par  un  dés  bouts  ,  qui  fe  nomment 
en  latin  Pinna  marina ,  de  l’Aigrette  en  françois  ou  le  Jambon^ 
ces  dernières  forment  une  autre  efpéce. 

Dans  la  4e  famille,  on  trouve  les  Cœurs  apellés  en  latin  Cor~ 
di-formes  ^  leur  caraftére  eftènnel  eft  d’être  d’une  figure  ronde 
élevée ,  de  n’avoir  point  d’oreilles ,  comme  les  Peignes  ^  ôc  de 
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Tepréfenteir  toujours  ,  foit  de  face  ,  foit  de  côté  ,  la  forme 
d’un  cœur  quelquefois  allongé  ôc  triangulaire.  Les  Stries  font 
ordinaires  à  cette  famille  ,  &  à  celle  des  Peignes  qui  fuit. 

La  cinquième  famille  contient  les  Coquilles  apellées  Pei¬ 
gnes  ou  Petuncles ,  repréfentant  des  Coquilles  de  S,  Jacques 
ôc  de  S.  Michel ,  nommées  en  latin  PeBines.  C’eft  peut-être 
pour  la  variété  ôc  la  beauté  des  couleurs,  une  des  plus  agréa¬ 
bles  familles  que  nous  pofledions,  fijrtout  celle  que  l’on  nom¬ 
me  le  Manteau  ducal  y  en  a  qui  ont  deux  oreilles ,  d’autres 
n’en  ont  qu’une  ,  d’autres  enfin  n’en  ont  prefque  point ,  les 
uns  font  canelés  ^  d’autres  ont  des  pointes  comme  la  RatifiToî- 
re  ou  la  Râpe.  Le  caraétére  eflentîel  des  Peignes  efl:  d’avoir 
des  oreilles,  ôc  d’être  d’une  forme  un  peu  aplatie  dans  la  Co¬ 
quille  fupérieure  quoique  l’inférieure  foit  creufc.  Les  Stries 
ne  fervent  qu’à  leur  donner  différentes  dénominations. 

Les  Manches  de  couteau  apeîlés  en  latin  Solenes ,  compo- 
•fent  la  fîxiéme  &  dernière  famille  j  leur  figure  qui  refiemble 
à  un  manche  de  couteau  eft  toujours  la  même  êc  trcs-aifée  à 
reconnoîcre. 

T  R  O  I  S  E  M  E  CLASSE. 

MÜLTIVALVESv 

Les  Coquilles  qui  ont  plufieurs  pièces ,  ou  adhérentes  ^  ou 
Jointes  enfemble  ,  forment  la  troîfiéme  claflè  apellée  Multi- 
valves ,  &  fè  placeront  dans  les  fix  familles  fuivantes. 

La  première  eft  celle  des  Ourfîns ,  Boutons  ou  Hérilîbns 
de  mer  ,  que  l’on  apelle  en  latin  Bchini  ^  &  quî  font  ordinaire¬ 
ment  hérîlles  de  pointes  j  lorfqu’on  les  trouve  dénués  de  ces* 
pointes  ,  c’eft  qu’elles  font  tombées  en  les  tirant  de  l’eau. 

Les  Vermiïlèaux  nommés  Vermüuli  marini  compoiènt  la 
féconde  famille  ^  ceux  que  l’on  apelle  l’Orgue  font  les  plus 
curieux  pour  le  travail  ôc  pour  la  couleur  ,  qui  tire  fur  le 
plus  beau  rouge  -,  ils  font  ordinairement  entrelaffés  l’ün  dans- 
l’autre,  de  manière  qu’ils  forment  des  monceaux  allez  élevés. 

La  troifiéme  famille  des  Glands  de  mer  n’eft  pas  plus  diffi¬ 
cile  à  remarquer ,  les  efpéces  en  étant  peu  variées  5  les  latins 
les  nomment  Salant, 

Les  Pouffepieds  qui  n’ont  aucune  variété ,  font  très-faciles 


Jroi^éme 
fxamen  pour 
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^Jpe'ces  & 
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à  connoître ,  ils  font  concenus  dans  la  quatrième  famille  fous 
Je  nom  de  Pollicipedes, 

Les  Conques  anatiferes  (  Concha  aKatifera  )  qu’^il  ièroît  dif¬ 
ficile  de  traduire  autrement  en  François  ,  fourniflènc  la  cinquiè¬ 
me  famille  ,  il  n’y  a  rien  à  obfèrver  que  leur  figure ,  qui  fouf- 
fre  peu  de  difFèrence. 

La  fixième  Ôc  dernière  famille  eft  celle  des  Pholas  ,  nom 
grec  qui  efl:  traduit  par  celui  de  Pholades.  Elle  eft  auflî  aifèe 
à  reconnoître  que  les  précédentes  ^  fa  forme  efl:  oblongue  & 
.ordinairement  de  couleur  blanche fouvent  renfermée  dans  des 
pierres  de  Marne  5  les  unes  ont  cinq  pièces ,  les  autres  deux. 

Lorfque  la  Coquille  aura  fa  claflè  &  fa  famille  détermi¬ 
nées  ^  il  ne  reftera  plus  qu’à  obferver  dans  chacune ,  les  difFè- 
xences  qui ,  quoique  moins  eflèntielles  que  celles  qui  ont  éta¬ 
bli  les  claflès  ôc  les  familles ,  font  cependant  allez  confidéra- 
bles  pour  former  des  genres  &  des  eipëces  qui  fe  placeront 
d’eux-mêmes  ,  en  détaillant  dans  lesünivalves  i?.  les  parties 
extérieures  de  la  Coc^uille  ^  telles  que  fa  forme ,  fa  figure ,  fa 
bouche  ,  fes  extrémités  compofées  du  fommet,  de  la  clavicule, 

de  la  queuë ,  fes  circonvolutions  &  fes  ailes  ,  fon  contour 
s’il  efl  uni  ou  déchiqueté.  1°.  Les  parties  intérieures  comme 
fon  fût  apellé  Columella ,  la  longueur  ôc  l’évalion  de  fa  bou¬ 
che ,  fl  elle  efl:  garnie  de  dents  au  de  rides,  s’il  y  a  une  cham¬ 
bre  ou  une  langue  en  dedans. 

Dans  les  Bivalves ,,  on  obfervera  extérieurement  fl  elles  ont 
leurs  pièces  égales  ou  inégales  ,  fl  l’une  eft  plus  élevée  que 
l’autre ,  fl  ces  pièces  font  unies  par  deflTus  ,  ou  couvertes  de 
rides ,  de  tubercules  ,  ou  de  pointes  .5  fl  elles  ont  des  oreilles 
ou  non  J  fl  leurs  ftries  font  chargées  de  pointes  ou  fl  elles  h’en 
ont  points  fl  ^lles  partent  du  centre  ou  font  traverfales ,  fl  leurs 
extrémités  font  égales  ou  terminées  en  pointes  ou  en  bec  ^ 
dans  les  parties  intérieures  il  faut  remarquer  fl  ces  mêmes 
Bivalves  font  ouvertes,  ou  fl  elles  ferment  exaftement,  fl  leurs 
Coquilles  font  jointes  par  des  charnières ,  fl  le  PoifFon  tient 
à  fa  Coquille  par  un  ligament  ou  par  huit  mufcles  ,  comme 
la  Moule. 

La  bouche  ordînaîreAient  détermine  le  genre  d’une  Coquil¬ 
le  ,  cependant  il  y  a  des  genres  qui  ne  peuvent  fe  reconnoî- 
itre  que  par  les  autres  parties  extérieures  3  il  ne  faut  pas  s’em- 
fcataCer  fi  dans  une  famille  il  y  a  quelquefois  de  la  difFèrence 

dans 
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<3ans  la  bouche  d’une  Coquille ,  Tune  plus  alongée ,  l’autre 
plus  étendue,  l’une  avec  une  queue  ,  l’autre  fans  queue,  l’une 
avec  un  fommet  qui  s’élève  alléz  haut ,  l’autre  avec  un  fom- 
met  très-aplatî ,  un  autre  enfin  dont  le  corps  cft  uni ,  la  mê¬ 
me  dont  le  corps  eft  garni  de  pointes  ou  de  tubercules. 

T outes  ees  différences  ne  changent  point  le  caradére  eflèntîel 
d’une  famille  5  elles  forment  feulement  des  caradéres  géné¬ 
riques  Sc  fpécifiques  d’où  naiffent  les  genres  Ôc  les  efpéces  que 
l’on  a  mifes  à  la  fuite  l’une  de  l’autre,  dans  la  même  famille  , 
pour  éviter  la  quantité  de  fèdions ,  de  divifions ,  de  para¬ 
graphes  ,  qui ,  outre  la  confufion  où  ils  mettent  un  ouvrage  , 
ne  permettent  pas  à  la  mémoire  de  retenir  ce  qui  eft  ef- 
ièntîel. 

Les  efpéces  feront  tirées  des  différences  qui  fe  trouvent 
dans  les  genres  ,  comme  quand  la  Coquille  eft  umbilîquée  ou 
non ,  quand  elle  eft  unie  ou  raboteufe ,  que  fbn  contour  eft 
déchiqueté  ou  régulier ,  que  fon  fommet  eft  pointu  ou  aplati , 
quelquefois  retourné  en  bec  de  corbin. 

Les  variétés  de  même  feront  tirées  des  plus  petites  différen¬ 
ces  ,  telles  que  la  grandeur  ou  la  petitefîè  d’une  Coquille  j  de 
fa  longueur  ou  brièveté  j  de  fon  épaifleur  ou  de  fon  mnee  , 
ainfi  que  de  fes  couleurs  j  fi  elle  eft  oblongue  ,  ovale  ou  ron¬ 
de  5  fi  elle  a  des  ftries  légères  ou  profondes,  êc  des  canelures  , 
ce  font  autant  de  variétés. 

Donnons  un  exemple  d’une  famille  telle  que  celle  du  Buc¬ 
cin  où  il  fë  trouve  des  genres  ,  des  efpéces  ôc  des  variétés  : 
quand  le  Buccin  a  la  queuë  longue  ou  courte ,  de  même  que 
quand  fa  clavicule  ou  pyramide  eft  très-longue  ou  eft  ramaf. 
fée ,  quand  il  a  un  bec  recourbé,  ces  caraftéres  établifiènt  des 
genres  qui  ont  beaucoup  d’efpéces  qui  leur  font  fubordonnées 
ôc  diftînguées  par  une  épithète  feulement. 

Ainfi,  fi  le  Buccin  eft  poli ,  on  dira  Buccimm  lave  ,  s’il  eft 
couvert  de  bofîès  tuberofum  ,  s’il  eft  onde  undofum ,  s’il  imite 
le  fufeau  fufus ,  fi  c’eft  la  figure  d’une  tour  turrii  Babilonica , 
la  thiare  du  Pape  mïtra  Papalis.  Les  variétés  fe  diftinguent 
aufîi  par  une  épithète  ^  fi  le  Buccin  cft  blanc  Buccinum  albU 
dum ,  s’il  eft  rouge  rubrumy  s’il  eft  jaune  flavidum ,  s’il  eft  marbré 
rnarmoreum  s’il  eft  grand  maximum  ,  s’il  eft  petit  de  même , 
ainfi  des  autres  différences  qui  font  nombreufès  dans  cette 
famille. 

Seconde  Partie^  K 
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On  peut  juger  par  le  détail  du  Buccin  ,  de  ce  qui  peut  éta¬ 
blir  dans  une  famille^  les  différences  des  genres  ,  des  efpéces  , 
&:  des  variétés  :  ce  feroit  une  répétition  inutile  de  parcourir 
ici  toutes  les  autres  familles  des  Coquillages  que  Ton  trou¬ 
vera  de  fuite  dans  la  méthode. 

Quant  à  la  manière  de  diftinguer  les  clafTes,  les  familles, 
"les  genres  6c  les  efpéces  de  Coquillages  fluviatiles,  on  fe  fer- 
vira  de  la  même  méthode  qu’on  vient  d’établir  6c  des  mê¬ 
mes  remarques  employées  pour  les  Coquillages  de  mer.  Ce 
font  les  mêmes  familles  êc  les  mêmes  genres ,  à  la  vérité  em 
moindre  nombre  ,  puifque  nous  ne  connoilfons  parmi  les 
Ünivalves  d’eau-douce  que  fept  familles  ,  fçavoir  le  Lepas  , 
le  Limaçon  ,  la  Nerke,  le  Sabot  ^  la  Vis  ,  le  Buccin  ,  6c  la. 
Conque  fphérique  ,  auxquelles  on  a  ajouté  la  famille  des  Cor¬ 
nes  d’Ammon  qui  fe  trouve  rarement  dans  les  Coquillages 
de  mer.  Il  9’y  a  que  trois  familles  dans  les  Bivalves  toujours 
relatives  à  celles  de  mer  5  ces  familles  font  la  Came  ,  la  Mou¬ 
le ,  6c  le  Peigne  j  on  ne  connoît  aucune  Mukivalve  dans  les 
Coquillages  d’eau-douce. 

La  même  méthode  fera  obfervce  pour  les  Coquillages  de 
terre;  s’ils  font  vîvans  ils  fe  réduifent  en  tout  à  hx  familles, 

'  dont  les  cinq  premières ,  qui  font  les  Lepas  ,  les  Limaçons,  les 
Buccins  ,  les  Vis  6c  les  Conques  fphérîques  ,  fe  raportent 
aux  mêmes  genres  marins.  Les  Limaces  fi  faciles  à  diflin- 
guer  compofenc  la  fixiéme  famille.  Si  les  Coquillages  terre- 
ftres  font  morts  autrement  dits  Fofîiles  ,  il  faut  diftinguer  s’ils 
font  Ünivalves  ,  Bivalves  ou  Multivalves  fuivant  les  remarques 
précédentes.  Les  ünivalves  fe  renferment  dans  quatorze  fa¬ 
milles  qui  font,  le  Lepas  ,  les  Tuyaux  ,  le  Nautille  ,1e  Lima¬ 
çon,  la  Nerite,  le  Sabot ,  le  Buccin  ,  la  Vis  ,  le  Cornet ,  le 
Roulleau  ^  le  Rocher ,  la  Pourpre  ,  la  Conque  fphérique  6c  la 
Porcelaine  ,  il  n’y  manque  que  l’Oreille  de  mer.  Dans  les  Bi¬ 
valves  on  trouve  des  Huîtres  ,  des  Cames  des  Moules  ^  des 
Cœurs  ,  des  Peignes  èc  des  Manches  de  couteau  ;  il  n’y  a 
que  trois  familles  dans  les  Multivalves  ^  fçavoir  les  Ourfins ,. 
les  Vermillêaux  6c  les  Glands  de  mer.  Tous  ces  Coquillages 
Ibnt  analogues  à  ceux  de  mer  dont  ils  ont  fait  autrefois  par¬ 
tie  :  011  ne  trouve  d’autre  différence  entr’eux ,  fi  ce  n’efi:  que 
les  Fofiîles  font  revêtus  d’un  fuc  pierreux  6c  qu’ils  ont  perdu 
leur  couleur  naturelle. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 


De  quelle  manière  Je  forment  les  Coquillages  de  mer. 


Rien  ne  prouve  mieux  la  puiflance  de  TAuteur  de  la 
Nature ,  que  la  formation  fucceffive  de  fes  plus  petites 
parties.  Y  a-t-il  rien  qui  paroilïè  plus  vil  que  les  Infedes , 
les  Vermiflèaux  ôc  les  Coquillages  ^  objets  qu’on  ne  peut  di- 
ftinguer ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  qu’à  la  faveur  du  ML 
crolcope?  Rien  cependant  n’eft  plus  admirable  que  ces  pro- 
dudions.  Quelle  diverlîté  dans  leurs  efpéces ,  dans  leurs  figu¬ 
res  ,  dans  leurs  couleurs  ôc  dans  toutes  leurs  parties  ?  Quel  ordre 
merveilleux  dans  la  manière  dont  ils  font  conftruits  ,  dont 
ils  vivent ,  &  dans  celle  dont  ils  perpétuent  leurs  efpéces. 

C’eft  ici  où  il  faut  dire  avec  Pline  [a),cum  rerum  natura  \  nuf.  (a)  lib.  t% 
quam  mardis  ,  quam  in  minimis  tôt  a  fit.  ** 

Les  Coquillages  fe  forment  dans  la  mer  ,,  dans  les  fleu¬ 
ves  ,  dans  les  rivières  ,  les  étangs,  les  marais  6c  les  canaux 5 
l’on  en  trouve  fur  des  rochers ,  fur  des  bois  pourris  6c  fur  des 
Plantes  marines.  Les  terres  ,  les  montagnes  ,  6c  les  fouter^ 
rains  en  fourniflènt  aufîî  quantité. 

On  a  tiré  de  ces  dîfférens  endroits  la  divifion  générale  que 

1»  r  TC  \  Ml  Ml  1  d^nique  om- 

1  on  fait  de  tous  les  Poillons  a  Coquilles  ,  en  Coquillages  de  niafponte  na- 
mer ,  en  Coquillages  de  rivière ,  6c  en  Coquillages  de  terre. 

On  comprend  dans  les  Coquillages  de  mer  ,  ceux  qui  fe  for-  diffientK^ 
ment  dans  les  lacs  6c  dans  les  marais  d’eau  falée  ,  qui  font  mi  oriuntur, 
voifins  de  la  mer  6c  qui  doivent  être  regardés  comme  mari- 

times.  arenofo  con- 


Les  anciens  (fi)  Phîlofophes  ont  prétendu  que  les  Coquil¬ 
lages  étoient  formés  du  propre  gré  de  la  Nature  ,  les  uns  d’un 
limon  plus  bourbeux  comrne  les  Huitres ,  les  autres  d’un  li¬ 
mon  plus  fabloneux  telles  que  les  autres  Coquilles.  Ils  ont  ajou¬ 
té  que  la  formation  des  Coquillages  provenoit  partie  de  leur 
gré  ,  6c  partie  d’une  certaine  faculté  qui  émanoit  d’eux  ou 
de  leurs  femblables. 

Rij 


chx ,  chamæ  , 
ungues,  peéti^ 
nés  oriuntur. 
Ariftote.  Rift, 
Amm,  l.  f. 

E  prdprio 
naturæ  mom 
fponte  nafci, 
VI.  hiji.  uatur. 


(a)  Teftâcea 
limo  ferè  & 
materia  putri 
oriri. 

(b)  Buccina 
Purpura  & 
mytuli  favifî- 
care  foliti 
funt.  H/J?. 
A/iim.  lib.  5. 


[c]  In  mari 
vero  multum 
portionis  ter- 
renæeft,  om- 
niaplena  funt 
animæ.  Lib. 
3.  de  Tejîa- 
ceis  ,p,  1^6, 

(d)  Naviglis 
putrefcente 
fæcc  rpumoia 
adhafcuntur , 
€  truncis  pu- 
trefcencibus 
nafcuntur 
tonchaîanati- 
ferx  didæ, 
ibidm.. 


[c]  Materia 
in  oftreo  quaî 
pro  cœno  ha- 
bebatur  >  ré¬ 
véra  nil  erac 
prxter.  cxigiia 
oftrea  ,  feu 
recens  nata, 
Lewenkpcli. 
<c.Htin.  arca- 

W-M-  37. 
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D’autres  {a)  Philofophes  ont  attribué  leur  origine  à  une 
matière  corrompue ,  formée  par  le  concours  fortuit  de  quel¬ 
ques  atomes  ^  {h)  Ariftote  ne  s’’écarte  pas  de  ce  fentiment ,  6c 
ne  détaille  que  trois  genres  de  Coquillages  ,  à  qui  il  donne  la 
faculté  de  s’engendrer  de  race  par  le  moyen  de  certains  gâ¬ 
teaux  5  comme  celui  des  Abeilles lefquels  fe  détachent  des 
Coquillages  êc  que  les  anciens  apellent  favago.  Les  Huitres  , 
les  Buccins  ,  les  Pourpres  ôc  les  Moules  font  de  ces  gâteaux  qui 
font  une  efpéce  de  fray  ,  ou  un  amas  d’humeur  vifqueule  d’une 
nature  femblable  à  la  femence  ,  ôc  telle  qu’en  font  les  gre¬ 
nouilles. 

(r)  Aldrovandus  dît  que  les  Coquillages ,  qui  ne  font  point 
de  ces  amas  d’humeur  ,  croilTent  de  leur  propre  volonté.  Il 
y  a  dans  la  mer  félon  lui, beaucoup  de  parties  terreftres  rem¬ 
plies  de  vie  3  de  cette  concrétion  toutes  les  Coquilles  naif- 
lent ,  une  portion  de  la  terre  fe  durcit  à  l’entour  6c  fe  forme 
de  manière,  que  le  corps  contient  en-  dedans  les  parties  qui' 
donnent  la  vie. 

Le  même  {d)  Auteur  attribue  â  un  Sel  volatil  ,  qui  fe  ré¬ 
pand  de  la  mer  fur  le  rivage  ,  ainh  qu’au  bois  pourrf,  la  for¬ 
mation  des  Coquillages  qui  croilTent  fur  les  rochers  ^  dans  les 
ouvertures  des  vailfeaux  échoués  ou  qui  relient  long-temps  dans 
le  port ,  dans  les  fentes  6c  troncs  d’Arbres ,  6c  dans  les  pieux 
enfoncés  fur  le  rivage  de  la  mer ,  c’ell  dans  ces  endroits  que 
l’on  trouve  les  Glands  de  mer  6c  les  Conques  anatiféres.  Ce 
fentiment  ell  entièrement  opofé  aux  expériences  ,  6c  Ton  doit 
croire  que  ces  Coquillages  doivent  leur  nailîànce  à  des  œufs 
dépofés ,  ou  â  une  femence  portée  dans  ces  parties  de  bois 
pourri  6c  dans  les  fentes  des  rochers.  Le  vent  qui  tranfporte 
la  femence  des  Végétaux,  peut  fe  charger  auHl  de  celle  de 
ces  Animaux. 

ün  {e)  Auteur  moderne  qui  a  obfervé  cette  matière  .corrom¬ 
pue  â  laquelle  on  attribue  Tôrigîne  des  Coquillages,  dit  qu’el¬ 
le  n’eft  autre  chofe  que  de  petites  Huitres  nouvellement  nées.. 

Lifter  s’écarte  de  ces  principes  5  fuiVant  l’opinion  reçue  au¬ 
jourd’hui  que  toute  génération  vient  d^un  œuf,  ou  dé  chofe 
qui  lui  eft  analogue  ,  il  raporte  la  formation  de  tons  les  Co¬ 
quillages  â  celle  du  Limaçon  terreftre.  C’^eft-  la  facilité  d’em 
^ire'  des  expériences  qui  lui  a  fait  prendre  ce  parti; 

Le  corps  de  l’Animal ,  fclon  ces  Philofophes ,  eft  couvert: 
d’un  grand  nombre  de.  tuyaux  remplis  de  pores  par  ou  pafte 
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la  liqueur  donc  il  fe  nourrit  j  cette  liqueur  eft  mêlée  de  par¬ 
ties  vifqueufes  6c  pierreufes  qui  fe  raflemblenc  fur  la  furface 
du  corps  de  l’Animal  ,  qui  s’y  ëpaîffilTent  6c  s’y  figent.  Ces 
parties  s’attachent  aifément  les  unes  aux  autres  ôc  compofent 
une  petite  croûte  folide ,  qui  eft  la  première  couche  j  une  fé¬ 
condé  J  une  troifiéme  ,  une  quatrième  enfin  fe  forment  de 
même.  Elles  croiftent  comme  les  Pierres,  par  apofition  ou  addi¬ 
tion  de  matière ,  6c  non  par  végétation  comme  tous  les  autres 
Animaux ,  elles  fe  durcillent  enfuîte  à  l’air.  Nulle  crainte  que 
les  pores  fe  bouchent  pour  former  la  fécondé  couche  j  l’Ani¬ 
mal  qui  a  produit  la  matière  de  la  première ,  a  diminué  aftez 
pour  donner  de  l’air  entre  la  première  6c  la  fécondé.  Ces 
couches  qui  fe  lèvent  au  feu  comme  les  patifteries  feuilletées, 
en  font  une  bonne  preuve  -,  elles  fe  collent  aifèment  l’une  fur 
l’autre  à  la  manière  des  corps  folides ,  mais  l’humidité  de  la 
peau  de  l’Animal  ou  fon  mouvement  continuel  ,  les  empê¬ 
chent  de  s’attacher  à  fon  corps. 

On  ne  peut  que  déférer  à  ce  fentiment,  qui  eft  aufiî  celui 
d’un  grand  {a)  Naturalifte.  Les  expériences  qu’il  a  faites  fur 
plufieurs  efpéces  de  Coquillages  de  terre ,  de  mer  6c  de  riviè¬ 
re  ,  6ç  les  raifons  folides  qu’il  a  opofées  aux  objedions  qu’un 
{b)  Académicien  avoir  faites  à  fon  fiftême ,  font  bien  dignes 
'de  lui. 

Quant  à  la  génération  des  Coquillages ,  ceux  qui  convien¬ 
nent  que  dans  de  certains  temps  ils  font  enflés  6c  qu’ils  font 
des  œufs  ,  conteftent  cependant  la  différence  des  fexes  ,  leur 
acouplement  6c  la  portée  de  leurs  petits. 

Elien  ,  félon  {c)  Aldrovandus  ,  raporre  qull  y  a  dans  la 
mer  rouge  des  PoilTbns  à  Coquilles  qui  s’acouplent  6c  qui 
ont  les  dents  fî  pointues  6c  les  lèvres  de  la  bouche  fi  tran¬ 
chantes,  qu’ils  coupent  tout  ce  qu’ils  rencontrent.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  ce  font  des  Pourpres  j  le  même  Aldrovan^ 
'dus  eft  d’ün  fentiment  bien  différent  fur  la  génération  des 
Poiflbns  ,  il  croît  qu’ils  n’ont  aucune  (<af)  femence  propre  à  per¬ 
pétuer  leur  efpéce ,  6c  qu’à  l’exemple  des  Plantes ,  ils  croi^ 
fent  de  rejettons. 

Un  autre  {e)  Auteur  fuivant  les  expériences  qu’îl  a  faites 
iiir  les  Limaçons  qui  s’àcouplent  au  mois  de  Juin  6c  qui  cou¬ 
vent  leurs  œufs  ,  prétend  que  les  Moules  6c  les  Nuitres  en 
font  autant  ^  il  affure  que  les  pêcheurs  au  mois  de  May ,  tî- 
'îent  la  matrice  des  Huîtres ,  6c  qu’après  les  avoir  féparées 


(a)  M.  de 
Reaumar  »  de 
l’Académie 
des  Sciences 
&  Intendant 
de  l’Ordre  mi¬ 
litaire  de  S. 
Louis. 

(b)  M.  Mery-g, 
Mémoires  de 
l’Académie  y 
année  1716. 
pag.  503.. 

(c)  De  Tejéa^ 
ceis ,  p.  107. 

(d)  Semere 
vero  nullurrï 
efle  eorum- 
putandum 
eft ,  fed  quo 
diximus  mo-- 
do  plantis  ai-- 
fimilantur. 
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^  (e)  Junio- 
ineunce  in» 
coitu  bas  co~ 
ckasvidimus^ 
pag.  164-. 

Menfe  Maio? 
fœcuram-  inî 
Hiare  epeianr 
p.  i%Q. 


[a)  Pecrus 
Gillius  rcfcrc 
Bilàntinos 
©ftrea  ferere. 


Collî- 
fonne  alio- 
rutn ,  inreâ:o- 
rum  ovidu- 
<Sui  fimile 
cjufdem  quo- 
que  in  coclea 
vices  ruflrine- 
re  probabile 
eft.  Sujammcr- 
danté 


(c)  InteftJ- 
num  enim 
qaafi  reflexa 
linea  ad  os 
revolvitur, 

RQ7td.  tom,  I. 
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avec  k  couteau,  ils  rejetteuc  dans  la  mer  cette  matrice  qu’il 
apelle  fœtura  ^  pour  en  reproduire  d’autres.  Selon  un(^)  Voya¬ 
geur  on  féme  les  Huîtres  dans  les  rivages  du  Levant ,  dans 
lefquels  on  fçait  qu’elles  fe  plaifenc  le  mieux. 

Plulîeurs  ont  remarqué  que  les  œufs  des  Huîtres  ne  font 
point  propres  à  la  génération  j  c’eft  feulement  un  indice  que 
le  Poîflbn  le  porte  bien.  Elles  pondent  ordinairement  dans  la 
pleine  lune  6c  dans  un  temps  un  peu  chaud.  D’autres  difent 
que  les  Huîtres  font  leurs  œufs  dans  une  faifon  où  elles  font 
laiteufes  6c  mal  faines  j  elles  font  remplies  alors  de  petits  vers 
rougeâtres ,  apellés  acoucheurs  ^  parcequ’ils  en  facilitent  la  naif- 
fance  ;  ces  œufs  au  microfcope  ne  lont  autre  chofe  que  de 
petites  Huîtres  dans  leur  Coquille. 

La  plupart  des  Naturaliftes  croient  les  PoilTons  â  coquilles 
hermaphrodites ,  fondés  fur  ce  que  les  Limaçons  s’acouplent 
avec  les  deux  natures.  Ils  ont  un  corps''  cloifonné  félon  d’au¬ 
tres,  6c  un  membre  viril  en  forme  de  ver  lequel  eft  proche  de 
la  matrice  ou  d’un  [h)  ovaire  rempli  d’œufs. 

Le  Buccin  eft  apellé  ovipare  ,  6c  a  des  œufs  renfermés  dans 
des  gâteaux,  6c  tous  les  Poilibns  à  coquilles  fraient  ou  font 
des  œufs.  Les  germes  des  uns  6c  des  autres  renferment  auffî- 
bien  la  matière  de  leur  coque  ,  quelqu’épaifle  6c  quelque  gran¬ 
de  quelle  devienne  dans  la  fuite  ,  que  le  germe  d’un  Éléphant 
renferme  ces  oftëmcns  aulîî  énormes  6c  auffi  durs  que  nous 
les  connoîlîbns.  Cette  efpéce  de  gelée  par  où  les  Pholades 
commencent  à  fe  former  dans  leurs  Pierres ,  le  trouve  dans 
le  fray ,  de  même  que-  la  matière  qui  le  perfeftionne  enfuî- 
te.  On  Içaît  que  la  coque  de  l’œuf  eft  réellement  contenue 
dans  le  germe. 

Les  germes  des.  Pierres  ,  félon  Tonrnefort,  fe  trouvent  ren¬ 
fermés  dans  le  fray  des  Coquillages  3  de  même  que  cette  ma¬ 
tière  dure  6c  folide  qui  eft  deftînée  â  former  les  logemens 
des  Poîftbns,  il  fupofe  que  ce  germe  eft  une  efpéce  de  poudre 
qui  fe  détache  des  Pierres  6c  des  Métaux  dans  le  temps  qu’ils 
croîlTent. 

La  ftrufture  intérieure  des  Coquillages  eft  bien  différente 
de  celle  des  autres  PoilTons  ^  le  ventre  fuît  la  bouche  ,  aînlî 
qu’on  le  remarque  dans  le  gozîer  des  oifeaux.  Ils  ont  dans  la 
partie  inférieure  deux  mufcles  blancs  lèmblables  à  des  mam- 
melles  ou  à  des  caroncules.  Le  gozier  ,  qui  eft  double  du  veti- 
tre ,  s’allonge  jufqu’à  l’endroit  des  excrémcns.  La  (r)  bouche 
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aînfi  qu’un  four  s’attache  aux  înteftins  &  en  confervc  la  cha¬ 
leur  J  comme  ils  font  privés  de  fang  6c  que  cette  chaleur  ne 
peut  être  que  médiocre ,  l’humeur  dont  ils  font  remplis  leur 
en  tient  lieu.  Ces  inteftins  joints  à  la  bouche  6c  au  gozier 
continuent  jufqu’à  la  fortie  des  excrémens  ,  où  le  gros  boiau 
efl:  attaché  du  côté  gauche  :  l’ovaire  qui  contient  les  œufs 
eft  de  l’autre  côté.  On  ne  diftingue  toutes  ces  parties  que 
dans  les  grands  Pohîbns  à  coquilles. 

Les  Coquillages  qui  font  contournés ,  apellés  vulgairement 
Turbinées  y  ont  cela  de  particulier  que  les  parties  bailès  de 
leurs  Coquilles  prennent  leur  contour  de  la  tête ,  6c  qu’elles 
remuent  leurs  couvertures.  En  dedans  très-égales  6c  très-po¬ 
lies  ,  en  dehors  fouvent  très-raboteufes  ,  leur  chair  eft  moins 
attachée  à  la  Coquille  que  celle  de  tous  les  autres  Poilfons, 
elle  n’y  tient  que  par  un  point  au  fommet. 

Les  parties  extérieures  font  ordinairement  compofées 
d’une  tête  6c  de  quatre  cornes  qui  fortent  6c  qui  rentrent 
comme  celles  des  Limaçons.  Ils  portent  par  le  même  mou¬ 
vement  la  nourriture  en  dedans  j  deux  trompes  femblables  à 
celles  des  Mouches  leur  tiennent  lieu  de  langue  j  ces  trom¬ 
pes  en  ont  la  figure ,  6c  font  fi  fermes  qu’elles  percent  de  me¬ 
me  que  J’éguillon  des  mouches ,  la  peau  des  Qi-i^drupédes.  W  Hafcerç 
(a)  Ariftote  ne  leur  donne  point  d’yeux  ^  {b)  Rondelet  efl 
du  meme  fentiment  ^  félon  Hoock  6c  Borelli ,  les  Poiilons  à  malfum  om- 
Coquilles  ont  des  yeux ,  des  dents ,  6c  la  tête  en  bas  j  fem- 
blâbles  aux  Plantes  qui  tirent  leur  nourriture  du  bas  de  leurs  mteSa.l//, 
racines  ^  ils  ont  de  même  leurs  parties  renverfées.  >•  cap.  12. 

La  Pourpre  a  des  yeux  félon  (r)  Columna  ,  ainfî  que  plu-  {b)  Nanr 
fleurs  Coquillages  qui  ne  font  pas  couverts  ,  tels  que  TOur- 
£n  i  les  Bivalves  ,  les  Peignes  ^  les  Tellines,6c  les  Cames  fe-  duTa^eâT/n! 
Ion  un  autre  (t/)  Auteur,  en  font  privés.  quod 

On  remarque  à  toutes  les  Bivalves  une  charnière  qui  lie 
les  deux  écailles  enfemble  j  le  ligament  qui  fait  l’articulation  carenr.  De 
6c  le  mouvement  de  leur  ouverture  s’apelle  en  latin  Gingli- 
7nnm  j  rien  n’eft  plus  admirable  que  leur  flrudure  ^  leur  jeu,. 

&  leur  variété  ^  le  plus  habile  ouvrier  ne  peut  joindre  fi  par-  fd  Cf  vm-- 
faitement  deux  pièces  ^  fouvent  irrégulières  dans  leur  con- 
tour,  que  le  fait  un  petit  Poiffon  privé  de  la  vue. 

Les  Unîvalves  ont  une  clavicule  qui  n’efl  pas  moins  fur- 
prenante ,  c’eft  la  fpirale  ou  la  Pyramide  de  la  Coquille,  prifo 
vers  fon  milieu  julqu’à  fon  fommet.. 


(a)  Pitney 
tîijî,  natur. 

(b)  Singulis 
annis  incre-r 
mentum  ejus 
patet  per  or¬ 
bes  quibus  to- 
tidem  quor- 
annos  habet 
tefta  jntorra 
cuniculatim 
in  crepidi- 
nem  définit. 

(f)  Privatim 
amena  matc- 
ria  quæ  gru- 
mum  pron^p- 
tiùs  accrefce- 
re  facit  in  te- 
ftatn  firmio- 
rem ,  vel  faxi 
cujufdam  æ- 
mulam  ,  eft 
alter  quidam 
fuccus  lapi- 
dcus  virali 
permiftus  , 
quo  aqua:  tam 
dulces  quam 
jnarinæ  natu- 
raliter  ac  ne- 
çefTario  ob  ve- 
getationem 
ac  facilem  fo- 
imionem  la- 
pidis  calcis  » 
fane  omnium 
Jongè  çopio- 
fidîmi  Metalli 
imbutæ  fint. 
Ltfier  exerçiU 
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Si  les  Coquillages  ont  peu  de  parties  extérieures ,  ils  font 
suffi  exemts  de  plufieurs  fondions  qiî’on  remarque  dans  les 
autres  Animaux  ,  leur  mécanique  efl:  ajuftée  à  leur  nature  fia¬ 
ble  &  prefque  immobile. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  Animaux  ont  des  parties 
équivalentes  au  cœur  ,  au  foye  &  à  la  ratte  qu’on  dit  leur 
manquer ,  parcequ’elles  font  imperceptibles.  Ils  n’ont  point 
d’os ,  point  de  fang  ôc  peu  de  différence  dans  le  fèxe ,  de  mê¬ 
me  que  la  nature  en  a  donné  à  tous  les  autres  Animaux  qui 
font  plus  parfaits.  S’ils  avoient  toutes  ces  parties  internes  , 
ils  feroient  plus  lourds ,  êc  ils  auroient  plus  de  peine  à.  fe  re¬ 
muer  dans  leurs  demeures. 

Les  Coquillages  fuivarît  un.(^)  Ancien,  croifïènt  dans  la 
pleine  Lune  ^  principalement  les  Pourpres ,  c’eft-à-dire  qu’ils 
engrailfent  ^  ils  décroifTent  avec  la  Lune  ,  il  faut  entendre 
qu’ils  font  moins  gras  dans  ce  temps-là. 

Quelques  Auteurs  penfent  que  ces  Animaux  croifïènt  prom- 
tcment  5  ils  durent  les  uns  plus ,  les  autres  moins  ,  les  Pour¬ 
pres  &  les  Buccins  font  réputés  vivre  fîx  à  fept  ans. 

Leurs  écailles  ,  par  üne  addition  fucceffive  ôc  extérieure  des 
parties  qui  furvîennent  les  unes  après  les  autres  ,  des  pores  de 
l’Animal,  s’entafTent  peu  à  peu  par  couches  ,  ou  par  apofî- 
tîon ,  de  même  que  les  Pierres  6c  les  Minéraux.  Les  nouvel¬ 
les  parties  font  apliquées.au  corps  ,  fans  avoir  reçu  aucune 
préparation  du  corps  même  auquel  elles  font  jointes.  Les  (è) 
couches  fe  fuccédent  les  unes  aux  autres  ,  jufqu’à  ce  qu’elles 
foient  parvenues  à  l’épaiffeur  que  le  Créateur  a  deftinée  à 
chaque  efpéce. 

Ces  couches  font  faites  du  même  fuc  baveux  ou  de  la  mê- 
rne  humeur  dont  efl  formé  l’Animal  5  l’on  croit  que  les  écail¬ 
les  font  d’abord  molafïes  6c  qu’à  l’exemple  du  Corail  ,  elles 
fe  durcifTenc  dans  la  fuite  ,  la  première  peau  décide  des  au¬ 
tres  5  elle  fe  trouve  au-defîùs  6c  les  envelope  toutes.  Cette 
première  couche  s’épaiffit  par  le  moyen  des  autres  qui  fe  pro- 
duifent  fous  elle  ,  le  Poiflbn  travaillant  toujours  en  defibus. 
L’opercule  ou  le  couvercle  va  6c  vient  ^  6c  fert  à  donner  de 
l’air  au  PoifTon  :  les  Bivalves  qui  ont  deux  écailles  qui  les  cou¬ 
vrent  exaélement ,  ne  les  ouvrent  que  pour  refpirer  6c  pour  fè 
nourrir,  (ç)  Un  Auteur  veut  que  ce  foit  un  fécond  fuc  qui  dur- 
çifTe  les  Coquilles. 

Il  y  a  lieu  de  erpire  que  le  PoifTon  fe  forme  avant  fa  Co¬ 
quille 
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quille ,  fon  humeur  viTqueufe  fe  coagule  &  ayant  formé  le 
Poiflbn,  elle  lui  fert  en  bavant  à  étendre.  Tune  fur  l’autre, 
plufieurs  couches  de  cette  matière ,  pour  en  conftruire  fa  mai- 
fbn  J  c’eft  ainlî  que  la  Coquille  devient  plus  forte  ,,pour  main¬ 
tenir  fa  chair  qui  efl:  molallè ,  pour  le  garantir  des  infultes 
des  autres  Poilfons  5  cette  Coquille  le  couvre  dans  les  grands 
froids,  auflî-bien  que  dans  le  grand  chaud  ,  qui  fondroit  fon 
humeur  gluante  &  huileufe  ü  nécelTaire  à  fa  confervation. 

A  melure  que  le  PoilTon  croît  ,  il  devient  nud  j  alors  il 
eft  nécelTaire  pour  fe  couvrir  ,  qu’il  étende  fa  Coquille.  Les 
Limaçons  ôc  les  Ünivalves  faits  en  fpirales  ne  peuvent  aug¬ 
menter  que  du  côté  de  leur  bouche  j  les  Bivalves  au  contrai¬ 
re ,  comme  les  Moules  &  les  Cames ,  peuvent  s’étendre  dans 
tout  leur  circuit  :  cette  addition  de  Coquille  fe  fait  de  la  mê¬ 
me  manière  que  fa  première  formation  ,  &  elle  eft  toujours  de 
moindre  épailfeur  que  l’ancienne  Coquille.  Nul  doute  que  le 
Poiflbn  à  mefure  qu’il  croît ,  n’augmente  fa  Coquille ,  quoi¬ 
qu’elle  ne  fe  forme  pas  avec  lui-même ,  &;  qu’elle  ne  /bit  point 
un  mendbre  de  l’Animal. 

Une  humeur  douce ,  un  limon  gras ,  l’eau  de  la  mer  adou¬ 
cie  par  les  pluyes  ,  fervent  de  nourriture  aux  Coquillages  5  ils 
la  prennent  la  plupart  par  le  moyen  de  leurs  pores  ainfl  que 
les  Plantes.  Les  uns  demeurent  enfévelis  dans  ce  limon,  d’au¬ 
tres  en  Portent ,  ôc  s’élèvent  pour  refpirer  fur  la  furface  de 
l’eau. 

On  a  remarqué  que  les  Zepas  qui  font  attachés  aux  rochers 
Portent  de  leur  place  ,  pour  aller  chercher  l’aliment ,  &  que 
les  Oreilles  de  mer  vont  paître  dans  les  beaux  jours ,  furtout 
pendant  la  nuit  5  les  Pourpres  mangent  de  petits  PoiflTons , 
elles  aiment  auflî  la  chair  corrompue  ^  les  Buccins  Portent  de 
l’eau  pendant  l’été,  on  les  voit  paître  l’herbe,  &:  au  raport 
de  plufieurs  Voyageurs,  ils  montent  fur  les  branches  plian¬ 
tes  des  Arbres  dans  l’Ifte  de  {a)  Caïenne. 

Peut-être  que  les  autres  Coquillages  mangent  de  petits 
•poiflbns  6c  des  in/èftes  marins  :  il  faudroit  pour  s’en  alTurer, 

Î)êcher  de  ces  gros  Poiflbns  qui  tiennent  le  fond  des  mers  6c 
es  diflequer.  ' 

On  a  déjà  remarqué  que  les- Coquillages  avoîent  les  par¬ 
ties  renverfées  6c  la  bouche  près  de  la  terre  5  ils  prennent  de 
cette  manière  les  alimens  par  en  bas ,  6c  leurs  excrémens  apel- 
Ics  papaver  ,  Portent  par  en  haut. 

Seconde  Partie,  S 


fa)  tt  buccin 
de  tlfle  de 
Caienne  eft 
teneftre  ,  & 
conformément 
au  Limaçon  il 
s‘accoufte  <ir 
fait  des  eeufs* 


\a)  Anima- 
lia  ,  inquit 
Ariftoteles  , 
alia  ftabili  fe- 
de  degunt , 
alia  fedem  lo- 
cumque  mu¬ 
tant  ,  quæ 
ftabilem  fe- 


taxac degunt, 
nullius  ter- 
reftrium ,  fe 
des  ftabilis 
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Les  Murex  ,  les  Pourpres ,  les  Huîtres  &  les  autres  Coquîl- 
lages  qui  ont  des  pointes  ôc  des  tubercules  ,  ne  les  ont  fans 
doute  que  pour  garantir  leurs  ouvertures  de  l’aproche  des  ro¬ 
chers.  Sils  ne  changent  point  d’écailles  tous  les  ans ,  comme 
les  Ecrevifles  ,  les  Crables  ôc  les  Homarts  ,  c’eft  parceque  la 
plupart  de  ces  PoÜTons  ne  fe  meuvent  point  ,  qu’ils  vivent 
peu  J  ôc  que  leurs  écailles  plus  épaiJÛfes  qu’une  croûte  ,  ne  fe 

in  aquâ  dun-  Icchent  poilît.  ,  ^  .  • 

Ce  feroît  une  grande  queftîon  à  agiter  ,  h  tous  les  Ani¬ 
maux  à  coquilles  ont  un  mouvement  progrelTif  ou  non. 

{a)  Ariftote  diftîngue  les  Poiflbns  à  coquilles  qui  fe  meu- 
eft.  Rond.  p.  ^  d’avec  ccux  qui  font  immobiles  :  il  dit  faliunt  feïiines, 
^\l]  Moven-  Les  Nérîtes  font  réputées  avoir  le  même  mouvement  3  les 
tur  purpura,  Camcs ,  les  Pourpres  Scies  Turbinèei\b')  tournent  en  rond  dans 
cîumæ  leves^  prennent  leur  mouvement  du  côté  droit ,  non 

du  fens  de  leur  entortillement  ou  clavicule  ,  mais  dans  un  fens 
contraire. 

Les  Ourfins ,  félon  (c)  un  Ancien  ,  tournent  en  rond  3  la 
Patelle  Sc  l’Oreille  de  mer  qui  s’attachent  aux  rochers  ,  s’en 
féparent  Sc  vont  paître  fur  le  rivage  :  la  plupart  des  Turbi- 
nèes  font  réputées  fè  donner  (r)  du  mouvement ,  Sc  ferpen- 
ferpunt  parce  fgj-  que  les  Sâbots ,  les  Buccîns  Sc  les  Vis. 
adciavicuias,  Lc  Nautilie  tait  encore  remarquer  ion  mouvement  3  les 
fed  in  adver-  Vermifleaux,  furtout  ceux  qui  font  rouges  apellés  l’Orgue, 
pZf  logent  fur  les  rochers  Sc  ilir  les  Coquilles  des  Huîtres,  ils 
U)  Ici  orbem  font  fortîr  de  leurs  tuyaux  la  partie  fupérieure  Sc  enfuîte  ils 
vohu  Pline,  Ja  retirent.  Les  Glands  de  mer ,  attachés  dans  les  fentes  des- 
ic)  commu-  vailieaux ,  ont  a  peu  près  le  meme  mouvement  que  tous  les 
ne  quidem  Coquillages  qui  font  ouverts  par  en  haut.  Les  Moules  ,  les 
Sa^omnh^”  Cames  ,  les  Peignes,  les  Tellines  Sc  forcout  les  Bivalves  par 
quod  limbo’  le  moyen  d’un  membre  ou  d’aune  jambe  qu’elles  font  fortir, 
fine  prædita,  fendent  le  fable  ,  s’allongent  Sc  fe  donnent  quelque  mouve- 
do°fimiîrq°uo  traiïiée  dans  le  fable  fait  découvrir  leur  route, 

gradiuntuT  il-  les  endroits  qu’elles  quittent ,  SC  ceux  où  elles  veulent  aller  5^ 


quas  in  gy- 
rum  verti  in 
aquâ  vidi- 
mus,  Rondcl. 
tom.  i.pag.  Z. 

Moventur 
eriam  omnia 
turbin ata  & 


mieux  anoncer  leur  mouvement  ? 
ffxfatime.  Nous  avons  cependant  des  Poiifons  qu’on  peut  croire  im- 
(fii)  Aiiafuper  mobiles  ,  ce  font  les  gros  Poîffons  à*  Coquilles  qui  tiennent  le. 
ob^èfli^gra!  fond  dcs  (d)  mers  apellés  Ceti.  Leur  pefànteur  fpécîfique  Sc 
vitarem  ut  leur  grofïèur  confidérable  jufqu’â  pefor  200  livres,  font  des. 

preuves  certaines  de  leur  ftabilité.  Il  n’eft  pas  croyable ,  a 
4.  moins  d  admettre  des  eaux  aum- violentes  Sc  auih  agitées  qu  e- 
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toîent  celles  du  Déluge ,  que  ces  gros  Animaux  fi  chargés  de 
leurs  mailbns  ,  puifiènt  nager  &  avoir  quelque  mouvement 
progreiîîf.  Outre  ces  gros  Poifibns  nous  avons  encore  les  Huî¬ 
tres  colées  fur  les  rochers ,  les  Pinnes  marines  qui  enfoncées 
dans  le  fable  &;  attachées  par  leur  foye ,  ne  forcent  point  de 
leur  place  aînfi  que  les  Manches  de  couteau.  Les  Pholades  font 
encore  immobiles  dans  leur  fépulcre  ou  dans  leur  pierre ,  que 
l’on  rompt  en  plufieurs  morceaux ,  pour  les  faire  fortîr  :  Les 
autres  Poifibns  à  coquille  vont  chercher  leur  nourriture  ,  mais 
ces  derniers  battent  l’eau  avec  leurs  trompes  pour  faire  fuivre 
a  cette  nourriture,  le  mouvement  de  l’eau  ôc  l’attirer  a  eux. 

Les  Poifibns  à  Coquilles  n’ont  d’autres  lenfatîons  que 
celle  de  chercher  {a)  de  la  nourriture,  [b)  Ariftote  leur 
donne  les  fens  extérieurs  de  la  vue,  de  l’odorat,  &  du  goût, 
mais  on  ne  doit  apliquer  ce  pafiàge  qu’à  quelques  Coquilla¬ 
ges  qu’on  a  remarqué  cî-defius  avoir  des  yeux.  Leur  goût 
éc  leur  odorat  ne  confiftent  qu’en  ce  qu’ils  ne  mangent  rien 
qu’ils  n’aiment ,  ôc  qu’auparavant  ils  n’aient  fend.  On  pour- 
joic  encore  leur  attribuer  la  fenlàtîon  de  l’oüie  ,  puifque  ces 
Poifibns  fe  retirent  lorfqu  ils  entendent  du  bruit ,  que  pour 
les  pêcher,  on  garde  un  profond  filence.  Tout  ceci  peut  être 

Î>ris  pour  une  habitude  naturelle  à  ces  Animaux  ,  ëc  non  pour 
a  fenfation  dîfiînéle  de  l’oüîe  ,  du  goût  6c  de  l’odorat ,  mais 
comme  leur  en  tenant  lieu. 

Il  eft  à  préfumer  que  toutes  les  taches ,  les  raies ,  les  mar^ 
brures  6c  les  beaux  compartîmens  qui  fe  remarquent  fur  la 
robe  des  Coquilles  ,  proviennent  de, la  tête  des  Poifibns ,  ou 
de  la  partie  inférieure  de  (r)  fa  peau  :  cette  partie  excède  or¬ 
dinairement  l’ouverture  de  fa  Coquille  6c  hii  fert  à  porter  fon 
fuc  baveux  dans  toute  fa  couverture ,  pour  répaifiîr  6c  l’éten¬ 
dre  quand  il  fe  trouve  trop  ferré.  Elle  revient  au  çolîer  du 
Limaçon  6c  elle  eft:  ordinairement  différente  en  couleurs  6c 
en  raies, de  la  peau  de  l’Animal  j  on  voit  cette  partie  toute 
percée  de  cribles ,  dont  les  différentes  tiffures  par  leur  difpo- 
fition  5  caufent  la  variété  des  compartîmens. 

A  l’égard  des  intervalles ,  des  taches  particulières ,  6c  des 
irrégularités  qui  fe  rencontrent  fur  la  robe  delà  Coquille,  il 
faut  concevoir  qu’elles  fe  forment  quand  le  Poifibn  fe  déplace, 
qu’il  fe  repofe  en  chemin  ,  6c  qu’il  ceffe  de  travailler  en  hyver 
6c  dans  le  grand  chaud  ^  il  laifiè  alors  un  certain  intervalle 
entre  l’endroit  qu’il  a  quitté  6c  celui  qu’il  reprend.  Le  fuc 


[a]  Efcas  fe- 
qui  ,  odoran- 
di  fcilicet  fa- 
cultate.  Vlin. 
hifi,  mtur. 

{b]  VifujOÎ- 
fadlu  ,  guftu 
præditæ. 


(c)  In  ente 
enim  concha- 
rum  teftaceæ 
colores  præd- 
puè  apparent, 
non  aliunde 
perfeCbæ  miil- 
ticolori  & 
variæ,  nifî  ex 
variis  humo- 
ribus  quibus 
nutriuntur. 
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baveux  ou  rhumeur  qui  produit  des  bandes ,  des  ftrîes ,  des 
lignes  ,  des  points ,  fuit  le  contour  du  PoilTon  de  forme  des 
taches ,  des  marbrures  ^  des  mofaïques  de  des  compartimens 
en  teignant  la  fuperfîcie  de  la  Coquille  dans  tous  ces  en¬ 
droits  ,  ce  qui  forme  des  reprîfes  de  matière  faciles  à  remar¬ 
quer. 

Ce  pourroit  être  encore  la  fluidité  de  la  liqueur  ,  qui  le 
tranfpofant  d’un  crible  qui  doit  donner  de  la  couleur  rouge, 
va  fe  placer  vers  un  autre  qui  produit  du  brun  6c  du  noir  ^  Ôc 
qui  par  fon  changement  de  place ,  a  nuancé  les  couleurs  j  ainlî 
ce  feroit  au  changement  de  la  tilTure  des  cribles  qu’on  pour¬ 
roit  attribuer  l’irrégularité  ,  la  bizarrerie  des  compartimens 
6c  la  marbrure  des  Coquillages  nommés  Porcelaines  6c  Veuves.^ 

Les  BoflTes  apellées  tubercules ,  les  canelures  6c  les  pointes 
qu’on  remarque  fur  la  coquille  d’un  PoilTon ,  imitent  la  formé 
de  fon  corps  fur  laquelle  elles  font  pour  aînfl  dire  moulées. 
On  obferve  que  dans  Tendroît  du  corps ,  ou  le  PoilTon  a  uné 
éminence  ou  une  pointe  charnue  ,  fa  Coquille  efl:  vuîde  en 
dedans  ^  6c  forme  en  dehors  une  tubercule  ou  une  pointe  dî- 
reétement  opofée.  Si  le  Poiflbn  fe  déplace  en  tournant ,  il  for¬ 
me  une  autre  bofle  fur  fon  écaille  en  même  dîftance.  Quand 
fon  corps  efl:  canelé  ,  renflé  ou  creufé  ,  fa  Coquille  efl:  de 
même  canelée  ,  renflée  ou  creufée  ^  lorfque  la  canelure  elt  ex¬ 
térieure  feulement ,  6c  que  la  partie  opofée  en  dedans  efl:  pâ¬ 
lie  ,  il  faut  entendre  que  les  canelures  du  corps  de  PAnîmal 
s’étant  dilîipées  entièrement  pendant  qu’il  croilibit ,  la  matiè¬ 
re  qui  fert  à  former  la  Coquille  a  rempli  les  canelures  en  de¬ 
dans  ,  excepté  les  bords  de  la  furfaee  intérieure ,  lefquels  re^ 
fient  toujours  canelés. 

Les  circonvolutions  ou  fpîrales ,  6c  la  forme  fphérîque  des 
Coquilles  partent  de  la  même  caufe.  Comme  le  Poiflbn  fe 
meut  doucement  6c  toujours  en  tournant  autour  de  lui-même, 
il  décrit  des  lignes ,  des  fpirales  6c  des  bandes  circulaires.  Il 
efl:  aifé'de  voir  que  ces  lignes  font  toutes  décrites  fqr  des  cer¬ 
cles  ou  fur  des  ellipfes. 

La  forme  ronde  6c  tournée  en  poires  ,  félon  quelques  na- 
turalifl:es,a  été  donnée  aux  Coquillages ,  comme  la  plus  con¬ 
venable  à  leur  nature.  Ils  n’ont ,  comme  on  le  fçait ,  ni  pieds, 
ni  nageoires.  Les  rides  du  dedans  font  faites  pour  les  empê¬ 
cher  de  fortîr  de  leurs  Coquilles  au  premier  effort  qu’ils  font, 
ou  au  moindre  obflacle  qu’ils  rencontrent  en  leur  chemin. 
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Cette  forme  peut  encore  venir  de  ce  que  leurs  extrémi¬ 
tés  brrfées  6c  ufées  par  un  égal  6c  continuel  choc  ,  fe  réduî- 
/ènt  en  forme  ronde  j  l’agitation  des  flots  de  la  mer  6c  leur 
frotement  continuel ,  l’un  contre  l’autre  ,  pourroit  y  contri¬ 
buer,  de  même  qu’il  arrive  aux  galets  que  la  mer  roule  fur 

kA  O  i 

greve. 

Il  efl:  aufli  difficile  de  découvrir  la  caufe  immédiate  des 
belles  couleurs  des  Coquilles, que  de  celles  des  fleurs.  Ladi- 
verfité  des  eaux  ,  6c  des  humeurs  dont  fe  nourrilîènt  les 
PoilTons  caufe  à  ce  que  l’on  croit  les  différentes  couleurs 
donc  ils  font  embellis.  Les  eaux  chaudes  forment  la  couleur 
blanche  ,  ce  qui  fe  prouve  par  l’écume  5  la  couleur  fauve  pro¬ 
vient  des  eaux  froides.  Les  couleurs  dépendent  encore  des 
cxhalaîfons  6c  des  efprits  des  Minéraux  î  ceux  du  Vitriol ,  de 
rAlun,,  du  fel  Ammoniac  fe  communiquent  facilement  aux 
eaux ,  l’ardeur  du  Soleil ,  la  fanté  du  Poiflbn ,  fon  âge  6c  les 
diflerens  pays  où  il  fê  nourrit ,  tout  cela  joint  enfemble  aug¬ 
mente  ,  affoiblit  6c  varie  leurs  couleurs-  à  l’infini'. 

Nous  avons  l’expérience  des  Huitres  que  l’on  pêche  à  Diep¬ 
pe  6c  au  Havre  de  Grâce  j  ces  Huitres  ont  une  robe  fort  com¬ 
mune,  6c  ne  produifènt  aucune  Perle  à  caufe  de  la  différence 
des  eaux ,  de  la  diminution  de  l’ardeur  du  Soleil ,  6c  de  la  qua¬ 
lité  des  Huitres  qui  font  excellentes  à  manger  j  celles  que  l’on 
pêche  en  Amérique  6c  en  Perfe  font  au  contraire  nacrées  6c 
renferment prefque,  toutes  de  belles  Perles,  leur  chair  n’efl:  pas 
bonne  à  manger  6c  les  Côtes  de  la  mer  font  très  mal  faines  5. 
ce  qui  a  fait  dire  â  Plfne  que  la  naiffance  des  Perles  efl:  due 
à  la  maladie  des  Huitres. 

Un  {a)  Moderne  dit  que  les  couleurs  fe  forment  dans  les  (a)  Hiftoirs 
Am’maux  par  leurs  vaiffeaux  excrétoires,  ainfî  que  dans  l’hom- 
me  par  des  glandes  6c  des  vifcéres ,  par  lefquelles  fe  féparent 
certaines  liqueurs  qui  ont  des  couleurs  particulières.  Le  foie  4.  p.  17^^ 
donne  le  fiel  qui  efl:  verd  ;  la  ratte  la  bile  qui  efl:  noirâtre ,  les 
veines  6c  les  artères ,  le  fang  qui  efl:  rouge  j  les  vaifîeaux 
iivaires  une  humeur  craffe  6c  blanche  6c  le  chyle  qui  efl:  blanc, 
ainfî  du  refte  j  comment  apliquer  ce  fîftême  aux  Coquillages 
quin’^ont  point  de  cœur ^  dè  foie  ,  de  ratte  ,. ni  de  fang? 

Il  faut  concevoir  que  TAuteur  de  la  nature  a  difpofé  les 
glandes  excrétoires  de  ces  Animaux ,  dè  manière  qu’ils  puif- 
fent  former  leur  Coquille  avec  telle  ou  telle  couleur,  c’eft-aT- 
dire  avec  cette  bave  vifqueufe  teinte  d’une  couleur  conforme  aux 

S  iij, 


(a)  M.  de 
Keaumur-,  mé¬ 
moires  de  l\4- 
cadém.  année 
Ï709.  p.  580. 
.&  fuivant.es. 
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glandes  &  aux  vifceres  d'ou  elle  fort ,  il  réfulteroit  de-ld  que 
la  difpofitîon  des  couleurs  ,  dépendroic  abfolument  de  celle 
des  cribles  par  ou  paiTe  riuimeur  vifqueufe  qui  forme  la  Co¬ 
quille  de  ranimai. 

La  variété  des  couleurs  6c  des  raies  peut  encore  venir  de  la 
peau  de  l’Animal ,  laquelle  eft  difFéremment  percée  en  plu- 
fîeurs  endroits  3  ou  compofée  de  difFérens  cribles  3  dont  les  uns 
Jaillènt  pallèr  certaines  parties  qui  varient  en  figure  6c  en  natu¬ 
re  3  d’avec  celles  qui  palfent  par  les  autres  cribles  6c  qui  fer¬ 
ment  le  pafîàge  à  celles-ci. 

Il  s’agit  jpréfentement  de  fçavoîr  3  comment  ces  liqueurs 
colorées  diftéremment  ,  peuvent  trouver  pafFage  6c  s’impri¬ 
mer  fur  la  robe  des  Coquilles.  Le  (a)  fçavant  Académicien, 
dont  on  a  déjà  raporté  le  fentiment  fur  la  formation  des  Co¬ 
quilles  3  dit  que  c’efl  une  fuite  nécefTaire  de  la  manière  dont 
»  croit  la  Coquille  du  Limaçon,  que  tout  le  contour  de  laCo- 
55  quille  foit  formé  par  fon  colier,  parcequ’il  eft  la  partie  la  plus 

proche  de  la  tête ,  6c  qpe  par  conféquent  pour  peu  que  l’A- 

nimal  croîfFe  ,  il  cefFe  cp  colier  d’être  découvert  par  l’an- 
^3  cienne  Coquille  ^  c’eft  donc  toujours  à  lui  à  l’étendre  ,  6c 
->3  011  peut  le  regarder  comme  l’ouvrier  de  tout  le  contour  de 
33  la  Coquille  -,  ainfi  il  fuffira  que  ce  colier  foit  compofé  de 
33  difFérens  cribles  pour  former  une  Coquille  de  différente  cou- 
>3  leur.  S’il  y  a  fur  la  Coquille  trois  ou  quatre  raies  différen¬ 
tes  en  largeur  6c  en  couleur,  il  y  aura  autant  de  cribles  fur  le 
colier  du  Limaçon  en  même  proportion  6c  propres  à  laifîer 
pafFer  des  parties  noires ,  brunes  ,  blanches  ,  rougeâtres  ou 
citron. 

Pour  preuve  que  les  raies  différentes  viennent  des  cribles 
difFérens  du  colier,  35  il  remarque  que  lorfqu’on  a  dépouillé 
33  un  Limaçon  d’une  partie  de  fa  Coquille  3  tout  le  refte  du 
33  corps  paroît  d’une  couleur  afîez  blanche, au  colier  près,  dont 
35  le  blanc  tire  un  peu  fur  le  jaune,  6c  qui  outre  cela  eft  mar- 
33  qué  d’un  nombre  de  raies  ou  taches  noires  ou  brunes ,  égal 
33  à  celui  des  raies  de  la  Coquille  pofées  dans  le  même  fens  : 
33  il  raporte  plus  bas,  pour  prouver  que  les  taches  du  colier 
33  font  la  fondîon  de  cribles  difFérens  de  ceux  du  refte  du 
33  colier,  l’expérience  d’une  partie  de  Coquille  rompue  que  le 
33  Limaçon  a  réparée.  La  Coquille  qui  croît  fur  le  colier ,  vis- 
33  a- vis  les  raies  brunes  ou  noires  ,  eft  elle-même  noire  ou 
^  brune  5  celle  qui  fe  forme  encre  ces  raies  eft  blanche  ou 
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citron  ,  &c.  Ici  ce  n’eft  point  l’Auteur  qui  parle, .la  nature  en’ 
fait  tous  les  frais. 

Les  couleurs  ne  paflènt  pas  les  premières  couches  des  Co¬ 
quilles  ,  &  les  dernières  font  toutes  blanches.  Les  petites  ex- 
croilTanees  ou  reprifes  de  matière  qui  fe  voient  fur  leurs  robeSy, 
marquent  les  accroilîemens  de  rAnîmal  en  diïFèrens  temps. 

C^and  le  PoiïTon  elt  pris  vivant  ^  les  couleurs,  des  CoquiL 
les  font  plus  belles  j  elles  font  alors  exemtes  des  vers  qui 
les  attaquent  fûrement  lorfqu’elles  ont  été  prifes  après  la  mort 
de  l’Animal.  Ces  couleurs  font  plus  vives  que  celles  des  Plan¬ 
tes  ,  on  fçait  que  l’humide  eft  plus  propre  à  entretenir  la  vie* 
que  le  fec  ^  l’eau  même  y  eft  plus  convenable  que  la  terre. 

On  remarque  qu’un  genre  de  Coquillages,  ne  change  point 
de  couleur  ,  quand  il  efb  déterminé  naturellement  au  blanc , 
au  brun  ou  au  ronge  j  ce  changement  n’arrive  que  lorfqiie  le 
Poilîbn  a  été  malade  ,  comme  l’on  vient  de  dire  en  parlant 
des  Huitres  du  golfe  Perfique ,  ou  que  difFérens  fels  ou  ex- 
halaifons  font  portés  en  même  temps,  dans  la  même  ma., 
trice. 

Un  (a)  Auteur  prétend  qu’on  voit  rarement  la  couleur  bleue 
parmi  toutes  les  belles  nuances  qui  décorent  les  Coquilles, 
il  a  connu  par  expérience  qu’un  morceau  de  foye  bleuë  ,, 
une  plume  d’une  très-belle  couleur  , bleue  ,  une  quantité  de 
couleur  d’Inde,  mifes  dans  du  fel  de  nitre  ^  du  jus  d’orange,, 
du  vinaigre  &:'  de  l’urine  perdent  leur  couleur  bleuë.  Ces 
matières,  félon  lui  ,  analogues  ou  correfpondantes  aux  fels 
corrofifs  de  la  mer ,  détruifent  l’humeur  qui  peut  occafion- 
ner  la  couleur  bleuë  ^  à  la  vérité  elle  fe  trouve  rarement  dans 
le  mélange  des  belles  couleurs  que’ nous  remarquons  fur  lesï 
Coquilles. 

On  pourroît  raporter  contre  ce  fontiment  l’exemple  de  là’ 
(^)  Dorade  &  de  plufieurs  efpéces  de  Glaucus  ,  de  Ghromis. 
ôc  d’Orties  de  mer  qui*  ont  le  doS'  bleu  doré.  Ces  PoîlTons  fo 
nourrilTent  tous  dans  la'  même  eau  5  aihli  les  fels  qui  peuvent 
détruire  la  couleur  bleuë  des  Coquilles  ,  devroient  auffi  dé- 
truire  celle  de  ces  PoiffonSi. 

Les  Coquillages  qui' vivent  fous  lè  fable  ou  dans  là  boue  , 
pourroient  s’apeller  Coquillages  k  tuyaux  ,  parcequ’ils  ont  um 
ou  deux  tuyaux  charnus  plus-bu  moins"  longs,  fol  on  que  ces> 
Animaux  s’enfoncent'  plus  ou  moins  dans,  le  fable,.  C’eH. 


[a]  In  ter  co¬ 
lores  quibus  I 
diverfimodè 
cocleæ  pin- 
guntur ,  non 
apparer  color' 
cœruleus.  Bo- 
nanni  rnreat., 
mentis  &  ocu^j 
li.ÿ.  1^5.. 


{b)  Dbrfumi 
ex  cœrùleo 
nigrefcir,  la¬ 
cera  argentca^ 
funt  ,•  venter.' 
ladëo  colore.*. 
Rbnd.  de  Pi[y~ 
cibus, 
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ce  moyen  qu’ils  fe  confervenc  une  communication  libre  avec 
l’eau  qui  eft  au-delïiis  d’eux. 

Les  gros  Poilibns  à  coquilles  font  la  plupart  attachés  les 
uns  aux  autres ,  .tantôt  fur  des  pierres ,  tantôt  fur  des  cail¬ 
loux  ,  Ibuvent  au  fable  même  j  une  gluë  qui  fort  de  leur  corps 
fait  toutes  ces  liaifons  5  d’autres  ont  de  grofïès  pattes  pour  le 
cramponner  fur  les  mêmes  objets.  Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de 
leurs  .langues /pointues  &  tranchantes.,  pour  s’enfoncer  dans 
la  vafe  &  dans  le  fable  5  c’eft  par  ce  moyen  que  ces  Animaux 
refîftent  i  la  violence  des  flots  de  la  mer. 


chapitre 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

Ds  quelle  mmiére  Je  forment  les  Coquillages  des  Fleu^ 
^es  5  des  Rivières  ,  des  Lacs  ,  des  Etangs ,  des 
Marais  (d^  des  Canaux» 

La  (a)  mer ,  par  la  qualité  èc  la  force  de  Tes  ‘eaux  four¬ 
nit  infiniment  plus  de  Coquillages  &  plus  grands  &  plus 
beaux  ,  que  tous  les  fleuves  ,  les  rivières  &  les  lacs  pris  en- 
femble.  Ces  Coquillages  d’eau-douce^  moins  épais  &  moins 
variés  dans  leurs  genres  &c  dans  leurs  efpéces ,  n’ont  ordinai¬ 
rement  que  deux  cornes ,  au  lieu  qu’on  en  voit  quatre  dans 
Jes  Coquillages  de  mer  6c  dans  ceux  de  terre. 

Les  Auteurs  ont  fort  peu  parlé  des  Coquillages  d’eau- 
douce,ils  fe  font  contentés  de  dire  qu’il  y  avoit  des  Moules, 
des  Tellines  6c  quelques  Limaçons.  Un  (l)  feul  a  plus  étendu 
leurs  genres  en  parlant  des  fluviatiles  qui  fe  voient  dans  fon 
païs.  Que  ne  trouve-t-on  point  quand  on  confulte  la  nature  ? 
différentes  recherches  faites  fur  les  eaux,  plufîeurs  pêches  ont 
fait  découvrir  de  nouveaux  genres ,  comme  des  Vis  ,  des  Sa¬ 
bots  ,  des  Conques  fphériques ,  des  Patelles  6c  des  Peignes  dans 
la  Claflé  des  Bivalves. 

On  comprend  toutes  les  efpéces  de  Coquillages  d’eau-douce 
fous  le  nom  de  CocUa  fluviatiles ,  il  n’importe  qu’ils  fe  trouvent 
dans  les  fleuves  ,  dans  les  rivières  ,  dans  les  lacs ,  dans  les 
étangs ,  dans  les  marais ,  6c  dans  les  canaux. 

Il  ne  faut  pas  confondre  parmi  les  Coquillages  fluviatiles , 
ceux  que  l’on  pêche  dans  les  lacs  6c  les  marais  d’eau  fallée , 
qui  font  regardés  comme  des  Coquillages  marins  ou  mariti¬ 
mes  étant  dans  le  voifînage  de  la  mer  5  les  Auteurs  apellent 
ces  derniers  Coquillages  ,  Concha;  fta^ni  magni ,  Lacuflres  j  Pa- 
luftres  5  il  ne  s’agit  dans  ce  Chapitre  que  des  Coquillages  d’eau- 
douce. 

Les  fleuves  6c  beaucoup  de  ruiflèaiîx  engendrent  de  pc- 
Seconde  Partie,  T 


[à]  Longé 
plura  &  ma¬ 
jora  in  mari 
quam  in  flu- 
viis ,  vel  lacu- 
bus  gignun- 
tur  oflraco- 
derma ,  eu  jus 
rei  caufam 
fæpèaliàs  ma¬ 
rine  aquæ  vi 
attribuimus. 
Rondelet, 

{b)  Hiflioria 
Animalium 
Angliaj.  L/- 
fier. 
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{ii)RoMety  tits  {a)  Coquillages  femblables  à  ceux  de  terre  j  ils  ont  conw 
de  pifcibus ,  gux  des  comes  plus  cottrtcs  à  la  vérité ,  mais  plus  larges  en. 
114.  forme  de  nageoires  5  leur  Coquille  eft  plus  longue  fîniflant  en 
pointe  à  la  manière  des  Vis.  il  y  en  a  quelques-unes  de  plus 
aplaties  avec  des  pointes,, ce  qui  les  pourroit  faire  nommer 
fluviatiles  épineuiés» 

Quoique  l’on  trouve  dans  les  grands  fleuves ,  dans  les  riviè¬ 
res  Ôc  dans  les  lacs ,  des  Coquillages  femblables  à  ceux  de  la 
mer ,  on  ne  peut  raporter  leur  origine  au  Sel  au  Nitre  ^ 
tout  le  monde  fçaic  que  les  eaux  douces  en  font  exemtesj  elles 
font  cependant  remplies  de  quelques  parties  faiines  propres  à 
la  végétation ,  aînfi  qu’à  la  fermentation. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  que  c’eft  une  erreur  de  croire 
que  tous  ces  Poiflbns  à  coquilles  fe  forment  du  propre  gré  de 
la  nature ,  ou  d’aune  matière  corrompue ,  (  opinions  fuflîfamment 
combattues  dans  le  Chapitre  précédent  )  on  ne  peut  attribuer 
l’origine  des  Coquillages  fluviatiles,  qifà  leur  propre  efpéce  qui 
iè  multiplie. 

Les  uns  s’acouplent  Sc  font  des  petits  tout  vîvans  ,  on  les 
apelle  Vivipares  ^  les  autres  pondent  des  œufs  ôc  font  nommés 
pour  cet  effet  Ovipares ,  d’autres  enfin  font  des  glaires  baveu- 
fes ,  ainfi  que  les  autres  Poiffons.  De  ces  glaires  fécondées  par 
l’humeur  prolifique  que  le  male  y  répand,  &  échauffées  par 
l’ardeur  du  Soleil,  il  en  fort  des  œufs  qui  éclofent  dans  la 
fuite.  Les  Limaçons  d’eau-donce  font  réputés  Vivipares  par 
Ploot  6c  par  Lifter.  On  croit  les  Buccins  amphybies ,  les  Pa¬ 
telles  ou  Lepas  ont  été  vues  acouplées  à  la  fin  du  mois  de 
Septembre  3  les  Conques  fphériques  font  des  œufs ,  ou  bien  jet^ 
tent  une  femence  qui  s’attache  aux  herbes  6c  qui  eft  fèmbla- 
ble  à  celles  des  Grenouilles. 

(h)  Medio  Lifter  {b)  a  obfervé  fur  les  côtes  d’Angleterre  les  Comes 
Septembris  d’Ammon  dans  le  coït  vers  le  milieu  du  mois  de  Septembre5  elles 
depreLnd^'^  fingulîcr  qu’clles  fortent  6c  fe  montrent  dans  l’eau 

Liper  de  cg-  hors  de  leurs  Coquilles  5  elles  jettent  de  plus  par  leur  falive 
une  humeur  qui  teint  en  vermillon.  On  trouve  une  efpéce  de 
138.  Cornes  d’Ammon  au  fond  de  la  rivière  des  Gobelins. 

Il  eft  à  préfumer ,. que  les  Vis,  les  Sabots  ,  les  Nérites  66: 
tous  les  genres  qu’bn  pourra  découvrir  font  de  même  :  confort 
més  comme  les  autres  Coquillages ,  ils  ont  toutes  les  parties; 
nécelîaires  à  produire  leurs  femblables.  Qiielques- uns  font  umr 
biliqués  j  les  autres  ne  le  font  pas^ 


( 
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Les  Moules  d’étang  fe  produiTent  d’elles-mêmes  indépen¬ 
damment  de  l’âcouplement  d’un  autre  Animal  de  leur  efpé- 
ce ,  à  la  différence  des  autres  hermaphrodites.  Leur  femence 
fé  répand  fur  les  œufs  à  la  fortie  de  l’ovaire.  Ces  œufs  fe  ren¬ 
dent  dans  l’anus  ôc  éclofent  au  Printemps, 

Les  Cames,  les  Tellines  ôc  les  Peignes  de  rivière  n’excé- 
dent  pas  la  grandeur  d’une  fève.  Elles  ont  ordinairement  le 
dos ,  ou  le  talon  bofïu ,  de  leur  couleur  tire  fur  le  blanc  ,  quel¬ 
ques-unes  fur  le  fauve  ^  on  en  voit  qui  font  bariolées  ,  leur  con¬ 
fidence  eft  des  plus  minces  &  des  plus  fragiles. 

La  Moule  de  rivière,  beaucoup  plus  petite  que  celle  d’é¬ 
tang  ,  étant  couchée  fur  le  plat  de  fa  Coquille  en  fort  en  for¬ 
me  de  langue  pour  creufèr  le  fable  fous  elle  :  on  la  voit  s’a- 
puyer  fur  fbn  extrémité  pour  attirer  fa  Coquille  de  fe  traîner 
ainfi  dans  une  efpéce  de  rénure  qu’elle  forme  elle-même  dans 
le  fable ,  &  dont  on  a  donné  la  figure  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  (a)  des  Sciences.  L’Auteur  du  Mémoire  ne  fè  con¬ 
tente  pas  de  les  faire  marcher  ,  il  les  fait  voltiger  fur  la  fu- 
perficie  de  l’eau.  On  ne  doute  point  du  mouvement  progref- 
fif  des  Moules  pour  fe  rencontrer  de  fraîer,  quoique  bien  des 
gens  les  croient  androgines.  Elles  ont  une  fîngularicé  dans  leur 
marche  ,  c’efl:  d’avancer  par  la  partie  la  plus  courte  de  leur  Co¬ 
quille  ^  de  non^par  la  pointue ,  qui  étant  mince  de  tranchante 
fèroit  plus  propre  à  fendre  la  terre. 

Leur  flruélure  intérieure  de  extérieure  ne  laîfïè  pas  d’ê¬ 
tre  différente  de  celle  des  Coquillages  de  mer.  L’articulation 
des  Moules  de^  rivière  fe  fait  par  le  moîen  d’un  ligament  co- 
rîafîè  à  refibrt ,  qui  fe  voit  en  dehors  ,  au  lieu  que  les  Mou¬ 
les  de  mer  ont  ce  ligament  en  dedans  les  Huîtres  ont  cette 
articulation  renfermée  dans,  le  creux  du  talon  qui  eft  entre 
les  deux  Coquilles.  Tous  ces  ligamens  qui  s^allongent  ne  vont 
point  jufqu’à  la  pointe  du  talon  ,  ils  laiflent  un  certain  efpa- 
ce  pour  donner  la  liberté*  aux  Coquilles  de  s’ouvrir.  Deux 
gros  ligamens  fitués  fur  leur  dos  fe  racourciflènt ,  de  fervent 
â  les  fermer ,  6c  étant  mouillés  ils  fe  joignent  à  la  membra¬ 
ne  qui  borde  le  tranchant  des  Coquilles  ,  de  manière  à  ne 
pas  laifîèr  échaper  l’eau  néceffaîre  à  la  nourriture  de  la  Mou¬ 
le.  Elles  font  fortir  un  tuyau  en  forme  de  langue  qu’elles  traî¬ 
nent  de-tous  côtés  pour  chercher  un. point  d’apuî,  ou  pour  re¬ 
muer  le  fable  de  s’en  couvrir. 

Tij 


(a) 

1706. p.  60, 
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Les  mufcles  circulaires  de  Pinteftin  font  en  allez  grand  nom¬ 
bre  &  par  paquets ,  ils  contiennent  les  excrémens.  Outre  ces 
inreftins  ,  les  Moules  ont  une  efpéce  de  tête  ,  des  poumons  ,  un 
cœur,  un  foye ,  un  anus ,  deux  rélervoîrs  d*eau,  qui  fe  communia 
quent  par  deux  canaux  de  chaque  coté  du  ventre,  deux  ovaires 
bc  deux  velkules  leminales.  Elles  ont  encore  une  grolîe  glande 
pleine  de  lait  qui  fort  par  les  petits  trous  de  la  glande ,  em- 
Drallee  par  une  membrane  mulculeufe  qui  devient  dure  ôc  ri¬ 
dée  ,  quand  le  PoilTon  rentre  dans  fa  coquille.  Huit  mufcles 
attachent  la  Moule  intérieurement  à  fes  deux  Coquilles.  On 
^  ne  peut  douter  que  leur  accroidèment  ne  fe  fade  de  l'a  même 

manière  que  celui  des  Coquillages  de  mer  ^  lorfque  la  mem¬ 
brane  mince  qui  retient  les  extrémités  des  lîgamens ,  croît  ôc 
s’étend  vers  les  bords  de  la  Coquille  ^  les  ligamens  changent 
de  place  &;  avancent  avec  cette  membrane, &  cela  inlénfible- 
ment  &  par  degrés.  Les  difFérens  étages  d’accroidement  qui" 
la  forment  rendent  fa  Coquille  raboteufe  êc  fervent  à  la  coa- 
ferver  a  mefure  qu’elle  croît. 

Les  duviatiles  mangent  de  petits  Poîdbns  &  pludeurs  vont 
paître.  Les  Moules  vivent  d’eau  &  dans  leur  traînée  mangent 
du  fray  de  Poîdbns.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  autres 
Coquillages  vivent  de  la  même  manière. 

On  ne  peut  guère  attribuer  d*^autre  fenfation  à  ces  Caquil-^ 
lages  que  celle  de  l’ouïe.  Il  feroît  inutile  de  répéter  ici  ce 
qui  a  été  dît  dans,  le  Chapitre  précédent  à  ce  fujer.  Il  y  a 
>  tant  de  conformité  entre  les  Coquillages  marins  ,  ceux  de 
terre ,  &  ceux  des  rivières  ,  qu’on  peut  apliquer  à  ces  derniers, 
prefque  tout  ce  qui  a  été  dît  des  premiers. 

Les  compartimens  des  duviatiles  ne  font  point  comparables, 
à  ceux  des  Coquillages  de  mer  ,  leur  couleur  6c  leurs  raîu— 
res  font  également  légères.  On  trouve  cependant  des  Lima,- 
Gons  jaunes  raiez ,  quelques-uns  de  couleur  d’Agathe  avec  quel¬ 
que  compartiment  j  les  Nérites  de  la  rivière  de  Seine  forment 
un  beau  rélèau,  on  en  voit  quelques-unes  de  rouges  ,  d^autres 
verdâtres ,  on  trouve  audîdes  petits  Buccins. rouges,. beaucoup: 
<a)Mali{ùc-  bruns  6c  quelques-uns  verds.  La  foiblede  de  leur  couleur 
ci,quofit  ut  vient  du  défaut  de  parties  falines  6c  nitreufes ,  ce  qui  rend' 
2ûs vefcu'ntur  Coquillagcs  mal-lains ,  peu  propres  à  manger,  furtout  les. 
in  febres  in-  Moules ,  dont  la  chair  eft  dure  6c  îndigede  (a).  Un  Auteur  veuÇ: 
cidant.  «0»^.  inême  qu’elles  donnent  la  fièvre.. 
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11  y  en  a  qui  ont  des  fpirales  ,  des  canelures ,  des  boffes, 
des  pointes ,  des  tubercules  ,  mais  en  petit  nombre  j  les  Vis^ 
forment  plufieurs  tours  ,  quelques-unes  font  à  étages  avec  de 
petites  pointes.  Le  Buccin  apellé  Buccinum  fluviatile  eft  la 
plus  belle  Coquille  d’eau-dodee  que  nous  aîons ,  elle  eft  extrê¬ 
mement  mince ,  aiant  trois  étages  de  même  que  la  thiare , 
garnis  de  pointes  peu  élevées.  Sa  couleur  qui  eft  commune 
ne  répond  nullement  à  la  ftngularité  de  fa  figure.  Toutes  ces 
marques  ne  femblent  point  avoir  d’autres  principes  que  ceux 
qui  ont  été  établis  dans  le  Chapitre  précédent  en  parlant  des 
Coquillages  de  mer. 


\ 


(a)  Ex  his 
teftis  aliquot 
Jjoflè  cfle  ma¬ 
rinas.  Lifier 
hift.  feu  SynO' 
fjfs  prafat, 
pag,  s. 

(b)  Aquaram 
certc  moles 
quo  ampliùs 
quam  telluris 
patet.Deaqua- 
tilibus,  Epif. 
nuncup.p.  3. 

(c)  Ova  pa- 
riunt  quibus 
incubantes 
aliquando  re- 
periuntur 
maïo  menfe. 
Cefner. 
de  aquat. 

(c)  Liftit  de 
Cocleis  fl.  Ang. 

{c)  Soli  co- 
eunt  quod  eo- 
rum  unguia 
de  utroque 
lèxu  æquè 
participant  & 
funt  androgy- 
lia  ,  viciflîm 
cnim  agunt 
&  patiuntur, 
immittunt  fî- 
mul  reci- 
piunt.  Kaii. 
in  cntatogo 
Pla?it.  Canta- 
brig. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

De,  quelle  manière  fe  forment  les^CoquilUges  de  terre. 

Quoique  la  terre  foît  moîiis  propre  former  des  Co¬ 
quillages  que  la  mer ,  les  Coquillages  terreftres  ,  fui- 
vanc  un  {a)  Naturalifte  ,  égalent  ceux  de  la  mer ,  s’ils  ne  les 
furpalTent.  Il  met  pour  le  prouver  la  plûpart  des  Limaçons  & 
les  petits  Buccins  marins  parmi  les  terreftres ,  de  manière  qu’il 
y  a  plus  des  trois  quarts  de  ces  Coquillages  qui  font  marins, 
èc  il  en  convient  lui-même,  {b)  Gefner  eft  d’un  fentiment  en¬ 
tièrement  opofè. 

On  connoit  de  deux  fortes  de  Coquillages  de  terre  ,  les 
Coquillages  vîvans  ôc  les  morts. 

Les  Coquillages  vîvans.  font  tous  les  Animaux  à  coquille 
qui  fe  trouvent  dans  la  t^rre. 

Ces  Animaux  vîvans  fe  fubdivîlênt  en,  ceux  quî  font  cou¬ 
verts  d’ècailles  ,  &  en  ceux  quî  font  nuds,. 

Nous  connoiflbns  cinq  genres  de  ceux  quî  font  couverts  de 
Coquilles ,  les  Limaçons,  les  Buccins ,  les  Conques  fphèriques, 
les  Vis  ôc  les  Ze-pas. 

On  voit  les  Limaçons  s’acpupler  pendant  les  mois  de  Mai 
&  de  Juin  -,  l’acouplement  ne  les  empêche  point  de  marcher ,  / 
leurs  œufs  qu’on  trouve  en  fouillant  la  terre  prouvent  fufH- 
/àmment  qu’ils  font  ovipares.  J’ai  trouvé  des  amas  confidèra- 
bles  de  ces  œufs ,  en  faifant  fouiller  des  terres  :  ils  font  tout 
blancs  ,  de  forme  fphèriqueSc  couverts  d’une  membrane  mol¬ 
le.  Plufîeurs 
ou 

Le  Limaçon  né  avec  une  petite  Coquille  d’un  tour  tout  au 
plus ,  étend  lorfqu’il  groffit  ,  les  tours  de  fa  maifon  jufqu’à 
trois  ou  quatre  fpirales ,  par  le  moyen  d’une  humeur  baveu- 
iè  qui  fort  continuellement  de  fon  corps  j  c’eft  cette  même 
humeur  qui  facilite  fa  marche. 


drogynes , 
leurs  œufs 


c)  Auteurs  regardent  les  Limaçons  comme  an- 
hermaphrodites  ,  ils  croient  aullî  qu’ils  couvent 
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Les  Buccins  font  apellés  Ovipares  par  plufieurs  [a)  Phyfîcîens, 
ils  s’acouplent  à  la  fin  du  mois  de  Mars ,  on  ne  voit  cepen¬ 
dant  aucune  différence  de  fexe ,  celui  des  deux  qui  eft  pofé 
fur  l’autre  dans  le  coït  eft  remarqué  le  plus  grand  j  les  œufs 
en  perpétuent  l’efpëce ,  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  leurs 
Coquilles  le  forment  6c  croiflent  de  la  même  manière  que 
celles  des  Limaçons  dont  on  a  parlé  dans  le  troifiéme  Cha¬ 
pitre. 

Les  Conques  fphériques  ont  une  forme  enflée  dans  le  mi¬ 
lieu  ,  avec  une  boùche  évafée ,  c’eft  en  quoi  confifte  toute  leur 
différence. 

Les  Vis  rie  fè  diftînguent  des  Buccins  que  par  leur  figure 
pointue  6c  leur  bouche  aplatie  6c  tournée  en  deflbus  de  droit 
à  gauche  :  tous  ces  Animaux  fè  raportent  au  Limaçon  tant 
pour  les  parties  extérieures  que  pour  les  intérieures. 

A  l’égard  des  Lefas  je  n’en  ai  point  trouvé  de  vivans  ,  6c 
c’eft  fur  le  témoignage  de  Fabius  Columna  que  j’en  ai  'rapor- 
-té  la  figure. 

Les  Animaux  vivans  qui  font  nuds  fè  ;réduifent  à  la  feule 
Limace  qui  a  plufieurs  efpéces. 

•  Ces  Animaux  font  hermaphrodites  6c  font  de  la  nature  des 
Limaçons ,  ils  s’acouplent  6c  font  des  œufs  tout  bleus  6c  gros 
comme  des  grains  de  poivre,  que  les  Limaces  ont  grand  foin 
de  cacher  en  terre.  Ces  œufs  n’éclofent  que  fept  à  huit  mois 
après  le  coït.  On  trouvera  plufieurs  efpéces  de  Limaces  dans 
la  3  le  planche  qui  repréfente  les  Coquillages  vivans. 

Les  Coquillages  morts  font  ceux  qui  n’offrent  plus  que  les 
fépulcres  ou  les  couvertures  des  Animaux  qui  y  ont  exifté  6c 
qui  ont  péri  faute  d’eau  ,  tels  font  tous  les  Coquillages  foL 
files. 

On  a  déjà  vu  ci-deffus  que  les  Coquillages  fofliles  font  ainfî 
apellés ,  parcequ’ils  fe  trouvent  dans  les  fouilles  de  la  terre , 
ce  font  de  vrais  Coquillages  de  mer  qui  ont  fervî  de  demeu¬ 
res  6c  de  couvertures  à  des  Poiflons  marins ,  ces  Coquillages 
par  fucceflîon  de  temps  fe  font  convertis  en  pierres  ;  les  fucs  la- 
pidifiques  de  la  terre  les  mêmes  qui  forment  les  pierres ,,  ont 
produit  ces  changemens. 

-On  diftingue  de  cinq  fortes  de  Coquillages  fofliles,  ceux 
qui  ont  eonfervé  leur  poli.  2®.  Ceux  qui  l’ont  perdu  6c  qui  font 
entièrement  calcinés.  3°.  Les  Coquillages  pétrifiés.  4°.  Ceux 
qui  ont  imprimé  leurs  figures  fur  le  limon  ou  fur  la  pierre; 


(a)  liftevy 
AldrQvmduu 


{a)  Conchi- 
tes  lapides  qui 
quamdam  fi- 
militudinem 
cum  conchis 
marinis  lia- 
benr.  Lifter, 
hift.  feu  Syno- 
pfis.  lib. 


(b)  Ariftote^ 
Strabon  «  Vlu- 
targue. 
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5^.  Les  Coquillages  qui  ont  moulé  leurs  images  feulement  & 
font  entièrement  péris. 

Les  deux  dernières  efpéces  font  détruites  totalement  j  aux 
unes  il  n*y  a  plus  que  l’empreinte  ou  la  figure  de  la  Coquille 
périe ,  imprimée  fur  le  limon  ,  la  marne  ou  la  pierre  tendre , 
qui  fè  font  durcies  depuis ,  telles  font  les  empreintes  des  Pei¬ 
gnes  ,  des  Moules ,  des  Tellines ,  des  Buccins  &;  des  Vis.  On 
ne  trouve  aux  autres  fofliles  que  le  noiau  du  moule  qu’a  for¬ 
mé  la  Coquille  qui  eft  périe  par  fuccefîîon  des  temps ,  ce  qu’on 
remarque  dans  les  Cornes  d’Ammon ,  dans  les  Cames  ,  dans 
les  cœurs  de  Bœuf  &  autres. 

On  apelle  ces  Moules  ou  portraits  du  nom  latin  de  la  (a) 
Coquille  qu’ils  repréfentent ,  en  terminant  ce  nom  latin  en 
J  tes  i  ceux  qui  repréfentent  un  Ourfîn  dont  le  nom  latin  eft 
Echinus ,  font  nommés  Echinites  ,  un  cœur  de  Bœuf  Bucardi- 
tes  ,  un  Buccin  Buccinites ,  un  Peigne  PeBinites  ,  on  en  trou¬ 
vera  d’autres  genres  dans  la  fuite. 

Il  y  a  des  Fofliles  qui  fe  font  confervés  dans  leur  entier, 
ôc  qui  ne  tiennent  prefque  rien  de  la  Pierre.  Les  Coquillages 
dont  la  figure  ne  trouve  rien  de  femblable  dans  ceux  de  la 
mer,  comme  les  Cornes  d’Ammon  ôc  autres,  ne  font  pas  moins 
des  Fofîîles. 

Deux  difficultés  fe  préfentent  dans  la  manière  dont  ces  Co^ 
quillages  fofîîles  fe  font  formés  ,  la  première  eft  leur  forma¬ 
tion  primitive^qui  eft  la  même  chofe  que  leur  origine  j  elle 
n’eft  fûrement  due  qu’à  la  mer ,  l’on  en  a  parlé  fuffifàmment 
dans  le  troftiéme  Chapitre  de  cette  partie  qui  traite  de  la  for¬ 
mation  des  Coquillages  de  mer. 

La  fécondé  difficulté  roule  fur  la  manière  dont  les  Co¬ 
quillages  de  mer  parvenus  dans  les  entrailles  de  la  terre,  fe 
font  pétrifiés ,  c’eft  pour  ainfi  dire  leur  fécondé  formation  ,  êc 
ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Fofîîles. 

Le  fîftême  de  ces  Coquillages  eft  un  des  plus  intérefïàns  de 
la  Pliyfîque  ^  il  a  toujours  exercé  6e  exerce  encore  nos  meil¬ 
leurs  Phyfîciens.  Ce  fiftême  roule  fur  trois  points  eflèntiels  j 
le  premier  regarde  leur  origine  j  le  fécond ,  le  chemin  qu’ont 
tenu  ces  Coquillages  pour  fe  rendre  de  la  mer  dans  tous  les 
endroits  de  la  terre  ou  l’on  les  trouve  aujourd’hui  ,  on  rend 
compte  dans  le  troifîéme  point  de  la  manière  dont  ces  mêmes 
Coquillages  fe  font  pétrifiés. 

Les  anciens  {b)  philofophes  attribuoient  l’origine  des  Coquil- 

^  lages 
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lages  fofîîles  au  changement  des  lieux  &  des  mers ,  de  forte 
que  ce  qui  eft  terre  aujourd’hui  étoit  eau  autrefois.  Ifidofe 
&  Tertullien  l’ont  raporté  au  déluge  î  Olympiodorus  qui  a  tra¬ 
duit  Ariftote  ,  s’élève  contre  ce  fentîment  j  il  dit  que  les  vents 
impétueux  ont  porté  les  Coquillages  de  mer  jufqu’au  fommet 
des  plus  hautes  montagnes.  Jean  [a)  Goropius  Becanus  admet 
une  puilTance  générative  qui  donne  la  forme  de  toutes  chofes, 
autant  que  la  matière  en  eft  fufceptible. 

Il  s’engendre,  félon (^)  Aldrovandus,  des  Coquilles  dans  les 
montagnes ,  dans  les  fouterrains  &  dans  les  mines  ,  quand  il 
fe  rencontre  dans  ces  endroits  un  Nitre  pareil  à  celui  de  la 
mer  j’des  matières  fulphureufes  y  font  encore  très-propres  ,  tel¬ 
les  qu’on  en  trouve  dans  les  mines  ôc  dans  l’Egypte  proche 
du  (r)  Nil ,  dont  les  eaux  font  toutes  chargées  de  Nitre. 

Plufieurs  (d)  Philofophes  ont  prétendu  que  les  Coquillages 
foflîles  étoient  des  Coquilles  imitées ,  des  jeux  de  la  Nature 
&  des  effets  du  hazard.  La  Nature,  félon  eux  ,  eft  par  tout 
la  même  ^  elle  contient  fur  terre  ,  comme  fur  mer ,  les  fémen- 
ces  des  mêmes  chofes.  La  terre  eft  donc  fuffifante  pour  pro¬ 
duire  par  fës  fels ,  ces  fortes  de  Coquillages  fans  le  fécours  de 
la  mer ,  &  fans  avoir  recours  au  déluge. 

Tous  les  Coquillages  que  nous  poftëdons  ne  fè  forment  pas 
dans  la  mer  5  il  croît ,  félon  {e)  Bonanni ,  dans  les  montagnes 
&  dans  les  mines  des  pierres  de  même  genre ,  de  même  ef- 
péce  &c  de  même  figure  que  les  Coquilles  de  mer ,  c’eft-à-dire 
imitées  de  qui  ne  renferment  aucun  Animal. 

Lifter  (/)  eft  du  fentiment  que  les  Coquillages  fofîiles  ne 
font  que  des  reflemblances  de  de  pures  pierres  que  la  terre  a 
produit  de  auxquelles  elle  a  donné  cette  forme.  Son  opinion 
va  fî  loin  qu’elle  s’étend  fur  tout  ce  que  l’on  trouve  en  terre , 
urnes ,  armes  de  pierre ,  Pierres  magiques ,  Talîfmans ,  de  pour- 
roit  bien  aller  jufqu’aux  Médailles  de  aux  Monnoyes  fabri¬ 
quées. 

Les  raifons  que  ce  Naturalifte  aporte  font,  i®.  la  différen¬ 
ce  qu’il  y  a  entre  la  figure  des  Coquilles  de  mer  ,  de  celle  des 
FofTiles.  2°.  L’énorme  grandeur  de  quelques  Coquillages  fof- 
liles  de  la  claflè  des  Bivalves,  fi  opofée  à  la  forme  ordinaire 
des  Coquilles  de  mer.  3°.  Il  n’y  a  félon  lui  que  deux  fucs  la- 
pidifiques ,  le  fuc  vîtriolîque  de  celui  de  chaux  ^  le  vitriolique 
change  toutes  chofes  en  fa  nature  j  on  n’a  jamais  vu  chan¬ 
ger  des  Coquilles  terreftres  imbues  de  tous  côtés  de  fuc  de 
Seconde  Partie,  V 
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chaux ,  foit  pour  la  matière  ,  foît  pour  TépailTeur  &  le  poids. 

On  feroîc  voir  fur  le  premier  article ,  des  folîiles  parfaite¬ 
ment  femblables  aux  Coquillages  de  mer  pour  la  forme  ,  la 
figure ,  le  genre  ôc  l’efpéce  j  il  n’y  a  de  différence  entr’eux  que 
l’émail  ôc  la  couleur  naturelle  que  les  Fofliles  ont  perdu  dans 
la  terre.  2°.  Nous  ne  connoiifons  pas  tous  les  Poiffons  à  co¬ 
quilles  ,  furtout  les  gros  qui  tiennent  le  fond  des  mers ,  6c  il 
eft  à  préfumer  que  cette  groffeur  énorme  dont  parle  Lifter, 
eft  ordinaire  à  ces  gros  Poifibns  que  le  déluge  a  répandus  par¬ 
tout  J  quant  au  fuc  de  chaux  qui  n’a  rien  changé  aux  Coquil¬ 
lages  qu’on  lui  a  préfentés ,  il  faut  croire  que  les  chofes  le 
palîènt  tout  autrement  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  ou  bien 
que  le  fuc  vitriolique  aiant  corrodé  les  Coquillages ,  ils  font 
péris  entièrement  6c  qu’on  ne  trouve  que  ceux  qui  étoient 
voîfîns  d’un  fuc  de  chaux  ou  d’un  autre  fuc  moins  corrofif  que 
le  vitriolique. 

Si  certains  Phîlofophes  qui  donnent  tout  au  hazard  ,  confî- 
déroîent  attentivement  des  objets  aufli  réguliers  que  le  font 
les  Coquillages  ^  s’ils  examinoient  la  multitude  des  lignes ,  la 
régularité  des  compartimens  ,  la  précifîon  des  contours  ,  l’af- 
fortiment  des  couleurs  ,  la  variété  dans  les  formes ,  la  char¬ 
nière  6c  l’emboiture  des  Bivalves  ,  la  place  du  tendon  ou  nerf 
qui  attachoic  le  Poifibn  à  fa  coquille  ,  le  lieu  qui  marque  dans 
l’intérieur  d’une  Huitre  ou  le  PoifTon  étoit  affis ,  la  répétition 
à  l’infini  des  mêmes  chofes ,  ils  verroient  fans  doute  que  rien 
ne  fent  le  (a)  hazard  ,  ils  feroient  forcés  d’avouër  que  des 
mefures  fi  juftes  6c  des  proportions  fi  bien  gardées  indiquent 
plutôt  l’attention  que  le  jeu  de  la  Nature.  C’eft  une  unifor¬ 
mité  régulière  répétée  dans  la  mécanique  de  chaque  efpé- 
ce  de  Coquillages.  La  vertu  générative  ne  peut  former  en 
terre  des  Coquillages ,  pareeque  ce  font  les  Poiffons  de  la  mer 
qui  forment  eux-mêmes  leurs  Coquilles  ,  comment  la  terre 
pourroit-elle  les  produire ,  elle  qui  ne  peut  former  un  Lima¬ 
çon  fans  femence  6c  fans  œuf.  Si  la  terre  produifoit  ces  Co¬ 
quilles  3  elle  produîroit  auflî  les  Poifibns  qui  y  font  logés  6c 
l’on  trouve  toujours  ces  Coquillages  vuides.  Nous  avons  l’e¬ 
xemple  du  Limaçon  qui  augmente  fa  ‘maifon  6c  en  forme  pref- 
que  une  nouvelle.  J’ai  fouvent  caffé  un  morceau  de  la  coquille 
d’un  de  ces  Animaux ,  6c  l’aîant  enfermé  dans  une  boëte  pendant 
la  nuit,  la  cicatrice  s’efl:  trouvée  fermée  le  lendemain  matin  ^ 
c’efl  une  humeur  gluante  6c  baveufe  qui  opère  6c  forme  fa 
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Coquille.  Les  Crables  &  les  Ecrevîlïès  lorfqu’elles  perdent  une 
de  leurs  pattes ,  en  rétablidènt  de  nouvelles  qui  font  toujours 
plus  courtes  que  les  premières. 

Les  Oifeaux  forment  eux-mêmes  leurs  plumes ,  les  Animaux 
terreftres  leurs  poils  ,  ils  nailîent ,  comme  l’on  Içait ,  prefque 
tout  nuds ,  6c  la  nature  ne  leur  a  pas  refufé  les  moyens  de  fè 
couvrir  J  il  efl:  donc  certain  que  les  Poilïbns  aportent  comme 
eux  en  naîlîant ,  la  caufe  immédiate  de  leurs  Coquilles  3  ils  en 
font  eux-mêmes  les  fabricateurs. 

On  objede  que  les  Coquillages  foffiles  ne  font  pas  marins 
6c  que  ce  font  des  Animaux  terreftres. 

Si  les  Coquillages  foffiles  font  des  Animaux  terreftres  ,  com¬ 
ment  fe  peut-il  faire  qu’ils  foîent  détruits  au  point  qu’il  ne  s’en 
prélènte  aucuns  de  vivans  aujourd’hui  ?  A  en  juger  par  la  pro- 
dîgîeufè  quantité  que  l’on  trouve  de  Coquillages  répandus  dans 
toute  la  terre ,  ils  devroîent  être  en  grand  nombre  j  la  terre 
n’eft  donc  point  leur  élément ,  6c  nous  lifons  dans  la  (a)  Ge- 
nélè  que  Dieu  dit  à  l’eau  de  produire  des  Poilïbns  6c  non  à 
la  terre.  Une  autre  preuve  que  tous  ces  Coquillages  font  ma¬ 
rins  ,  c’eft  qu’on  en  tire  un  fel  marin  pareil  à  celui  que  l’on 
tire  des  autres  Coquillages  de  mer.  Ils  ont  le  même  goût ,  la 
même  odeur.  ^ 

Peut-on  dire  que  la  terre  ait  formé  autrefois  ces  Animaux 
6c  qu’elle  celTe  aujourd’hui  de  les  produire  ?  La  Nature  trop 
invariable  dans  fes  opérations  fait  rejetter  un  tel  fentiment. 
Les  foffiles  6c  les  autres  pétrifications  qui  n’ont  point  renfer¬ 
mé  d’Animaux  pourroient  plutôt  s’attribuer  a  la  terre.  C’eft: 
plutôt  ici  une  métamorphofe  qu’une  nouvelle  produdion.  Nous 
trouvons  donc  des  Coquillages  bien  exprimés ,  tant  dans  la  Pier¬ 
re  dure  que  dans  la  tendre ,  parceque  de  véritables  Coquilles 
fe  font  trouvées  dans  la  terre  avant  quelle  fût  convertie  en  Pier¬ 
re  ,  6c  elles  ont  donné  leur  configuration  à  cette  terre  ^  ou  au  fable 
qui  les  touchoîent ,  foit  en  s’incorporant  avec  la  Pierre ,  foit  en 
fe  détruifant  elles-mêmes  dans  ce  changement.  Les  unes  font 
adhérentes  à  la  Pierre,  les  autres  fe  détachent  facilement  de  la 
concrétion  pîerreufe  j  il  y  a  toujours  un  petit  efpace  vuide  entre 
ces  Coquilles  6c  la  mafte  de  Pierre ,  6c  l’on  en  voit  dont  la  Co¬ 
quille  trop  chargée  par  les  objets  voifins ,  s’eft  aplatie  en  fè 
pétrifiant. 

On  dît  encore  que  les  Coquillages  foffiles  n’ont  jamais  ren¬ 
fermé  de  Poiflbns  6c  que  ce  font  des  Pierres  qui  imitent  par¬ 
faitement  les  Coquillages  de  mer.  V  ij 
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Le  nerf  ou  tendon  qu*on  remarque  dans  les  foffiles  Bival¬ 
ves  ,  &c  la  place  qui  paroîc  au  milieu  de  leur  intérieur  oii  l’A¬ 
nimal  étoit  affis ,  dénotent  qu’il  y  a  eu  certainement  un  PoiA 
fon  attaché  dans  ces  Coquilles ,  lequel  eft  péri  faute  d’eau.  Sa 
conftruélîon  intérieure  eft  encore  une  preuve  du  tournoiement 
d’un  Poifton.  Souvent  il  eft  pétrifié  6c  endurci  dans  fa  Coquil¬ 
le  même ,  par  le  moien  d’un  limon  rempli  de  fels  pétrifîans. 
Ce  limon  s’y  eft  infinué  ft  fubtilement ,  que  les  parties  inté¬ 
rieures  s’y  font  confèrvées  dans  toute  leur  délicatefle. 

Voici  la  dernière  objedion.  Si  ces  Animaux  avoient  exifté 
au  temps  du  déluge ,  en  refteroit-il  aujourd’hui  le  moindre 
veftige  après  4000  ans  ,  6c  ne  fe  feroient-ils  pas  eonfumés , 
au  lieu  qu’on  en  trouve  de  tout  entiers  ?  Comment  une  ma¬ 
tière  aufïï  délicate  qu’une  Coquille  qui  n^a  fouvent  qu’une  de¬ 
mi  ligne  d’^épaifteur ,  a-t-elle  pu  réfifter  à  ce  qui  détruit  le  fer 
6c  le  bronze  ,  comment  peut-elle  fervir  aujourd’hui  de  mo¬ 
nument  autentique  du  déluge  ? 

Quand  ces  Coquillages  fe  trouvent  entiers  ,  n’én  raportons 
la  caufe  qu’au  limon  oii  ils  font  demeurés  couverts  &  enfé- 
velis  à  l’abri  des  injures  de  l’air  6c  fans  aucune  agitation  ?  Ce 
limon  même  mêlé  avec  leur  propre  élément  n’a  fervi  qu’à  les 
durcir,  6c  à  les  fortifier  au  point  où  l’on  les  voit.  Ceux  qui  ont 
perdu  leurs  écailles  ont  été  détruits  par  la  rencontre  des  fels 
corrofîfs  6c  vîtrioliques ,  6c  parcequ’étant  demeurés  fur  la  fur- 
face  de  la  terre  ^  le  Soleil ,  les  pluyes ,  les  vents  ,  6c  les  autres 
intempéries  de  l’air  ont  ruiné  leur  écaille,  qui  fouvent  par  fa 
propre  délîcatefte  a  pu  périr  d’elle-même. 

il  s’agit  préfentement  d’examiner  les  deux  autres  points  du 
fîftême,  1°.  comment  les  Coquillages  de  mer  ,  devenus  Foffi- 
les  ,  en  font  fortis  pour  fe  rendre  dans  tous  les  endroits  de  la 
terre  où  ils  fe  manifeftent  à  nos  yeux.  2°.  Comment  ces  Co¬ 
quillages  s’y  font  pétrifiés.. 

Le  chemin  qu’ont  tenu  ces  Coquillages ,  eft  ce  qui  fouffre 
le  plus  de  difficulté  dans  le  fiftême.  Il  eft  bon  de  raporter  là- 
deftus  les  différentes  opinions  des  Phîlofophes. 

Quelques-uns  ont  avancé  que  les  hommes  6c  les  Oifeaux 
de  proye  avoient  aporté  de  la  mer ,  ces  Coquillages  pour  les 
manger  J  6c  que  par  fucceffion  de  temps,  ils  s’étoient  enfouisi 
dans  la  terre  6c  étoient  devenus  Foffiles. 

Eft-ii  naturel  de  croire  que  les  hommes  aient_pû  aporter 
des,  Coquillages  principalement  dans,  des  pais  incultes,^  en  auiE 
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grand  nombre  que  ceux  qui  fe  rencontrent  partout  ?  Ces  lieux 
très-éloignés  de  la  mer  font  naître  une  difficulté  pour  le  tranf- 
port  J  &c  dans  tous  les  Coquillages  étrangers  à  nos  mers ,  il  s*en 
préfente  une  fécondé  encore  plus  invincible  j  fi  Ton  ne  peut 
manger  le  Poifibn  renfermé  dans  ces  Coquillages  fans  les  caf- 
fèr ,  pourquoi  les  trouve-t-on  ordinairement  tout  entiers  dans 
la  terre.  La  même  raifon  milite  contre  les  Oifeaux  de  proye. 

Les  Coquillages ,  à  ce  que  difent  d’autres  ,  ont  remonté 
d’eux-mêmes  par  les  rivières  comme  font  les  Saumons  ou 
bien  ils  ont  été  pouflés  par  des  canaux  fouterrains  dans  lel^ 
quels  la  mer  entre. 

C’eft  la  plus  grande  de#toutes  les  erreurs  de  croire  que  la 
mer  d’elle-même ,  ait  pu  poufier  des  Coquillages ,  peians  quel¬ 
quefois  trente  à  quarante  livres ,  fur  des  montagnes  hautes  de 
cinq  à  fix  cens  pieds  au-defliis  de  la  fuperficie  des  eaux.  Il  ne 
faudroit  pas  moins  que  des  eaux  auffi  hautes  &  auffi  agitées 
que  celles  du  déluge  pour  produire  un  tel  effet. 

Ces  Coquillages  n’ont  pu  faire  ce  voyage  d’eux-mêmes  • 
ils  ne  peuvent  avoir  nagé ,  ni  être  remontés  par  des  rivières 
dans  lefquelles  on  en  trouveroit  encore  quelques-uns.  Comme 
ces  tranlports  ne  fe  font  plus  aujourd’hui ,  on  ne  peut  en  ren¬ 
dre  raifon  qu’en  recourant  à  des  agens  fupérieurs  ,  tels  qu’é- 
toienc  les  élémens  confondus ,  les  vents  impétueux  3c  les  eaux 
du  ciel,  de  la  mer,  3c  de  la  terre,  mêlées  enfemble  ,  foule- 
vées  3c  agitées  violemment  de  tous  côtés  par  les  feux  fouter- 
raîns. 

D’autres  attribuent  l’arrivée  des  Coquillages  fur  la  terre 
a  des  eaux  extrêmement  agitées  3c  poufices  loin  par  des  vents 
impétueux ,  ou  par  des  débordemens  d’eau. 

Rien  n’efi:  plus  contraire  aux  loîx  de  l’équilibre  que  ce 
fentiment  5  auffi  a-t-il  été  peu  fuivi  ?  Comment  peut-il  que 
des  vents  3c  des  débordemens  d’eau  poufient  de  gros  Coquil¬ 
lages  qui  ne  nagent  point,  à  quatre-vingt  3c  cens  lieues  loin 
de  la  mer ,  3c  à  deux  ou  trois  cens  toifes  de  haut  fur  le  jfbm- 
met  des  plus  hautes  montagnes  >  La  vrai-femblance  en  efl  cho¬ 
quée.  Ils  auroient  été  ,  de  plus  tout  brifés  par  le  flot ,  3c  Von 
les  trouve  aujourd’hui  tout  entiers  avec  leurs  ftrîes  5  un  fluide- 
îmmenfe  les  a  fbutenu  en  l’air  jufqu’à  Ce  qu'ils  fe  foient  a£L 
faiffés  imperceptiblement  dans  les  différens  firatum  de  la  terre* 

Les  Poiflbns  à  coquilles  qui  ne  peuvent  nager ,  difénr  quel¬ 
ques-uns  ^  n’ont  point  eu  afiez  de  temps  pour  être  tranlportés 
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par  le  Déluge  d’auflî  loin  qu’on  les  fait  venir  ,  c’eft-à-dire  des 

extrémités  de  l’Afie  ,  de  l’Afrique  Ôc  de  l’Amérique. 

Il  efl:  dit  dans  [a)  l’Ecriture  que  les  eaux  commencèrent  à 
diminuer  150  jours  après  le  commencement  du  Déluge  ,  6c 
que  Noé  ne  fortit  de  l’Arche  avec  fa  famille  6c  les  Animaux, 
qu’au  bout  d’une  année  j  par  conféquent  les  eaux  couvrirent 
la  terre  près  d’un  an.  Ce  terme  eft  alTez  long  pour  avoir 
pu  amener  des  PoilTons  par  toute  la  terre.  Alors  les  cataraétes 
du  ciel  ouvertes ,  {b)  les  fources  du  grand  abime  rompues , 
jointes  aux  eaux  douces  des  lacs  6c  des  rivières  ,  6c  les  feux 
6c  vents  fouterrains  qui  cauférent  des  fecoulTes  violentes  dans 
la  croûte  du  globe  terreftre ,  foulenérent  infiniment  les  eaux 
de  la  mer ,  6c  les  agitèrent  à  un  tel  point ,  que  les  gros  Poif- 
fons  qui  ne  nagent  point  6c  qui  tiennent  ordinairement  le 
fond  des  hautes  mers ,  fe  trouvèrent  ébranlés  ,  changèrent  de 
place  6c  furent  difperfés  de  tous  côtés  malgré  leur  pefanteur 
énorme.  Pour  peu  que  ces  Animaux  fe  fufiènt  agités  d’eux- 
mêmes  y  le  grand  volume  d’eau  égal  à  leur  pefanteur  fpécifî- 
que ,  auroit  facilité  leur  tranfport  par  toute  la  terre ,  6c  comme 
ces  eaux  avoient  furpalTé  de  quinze  coudées  les  plus  hau¬ 
tes  montagnes ,  ils  auroient  atteint  fans  peine  à  de  fi  grandes 
élévations. 

Nous  avons  des  Phyficiens  qui  ont  apellé  à  leur  fêcours,  des 
vapeurs  élevées  iur  les  montagnes  venant  des  eaux  fouterraines 
ou  fe  nourriffent  des  Poifibns  marins  5  Ces  vapeurs  ont  porté 
félon  eux ,  les  oeufs  6c  les  femences  des  mêmes  PoilTons  fur  le 
haut  des  montagnes,  où  ils  fe  font  nourris  pendant  un  temps, 
ils  ont  péri  par  la  fuite ,  6c  fe  font  pétrifiés.  D’autres  fe  fer¬ 
vent  d’un  bras  de  mer,  pour  amener  tous  ces  Fofiiles  fur  la 
terre  ,  lequel  s’efl:  en  fuite  rempli. 

Il  efl:  aifé  de  leur  répondre,  1°.  Qu’il  efl:  împoflîble  que  des 
PoilTons  fe  nourrilTent  dans  lés  entrailles  de  la  terre.  2°.  Qu’il 
n’efl  pas  moins  impofiîble  que  des  vapeurs  légères,  portent  des 
œufs  ou  des  femences  d’une  confiflence  à  ne  pouvoir  pénétrer 
au  travers  les  pores  de  la  terre.  On  ne  croit  pas  d’ailleurs  que 
ces  vapeurs  malgré  leur  fubtilité,  foient  capables  feules,  de 
pénétrer  le  Tuf  &  les  rochers ,  dans  lefquels  on  trouve  les  Co¬ 
quillages.  Si  elles  avoient  pu  porter  en  ce  temps-là  les  femen¬ 
ces  ou  les  œufs  de  ces  PoilTons  fur  le  haut  des  montagnes, 
qui  poLirroit  empêcher  qu’elles  ne  les  portaflent  encore  aujour¬ 
d’hui  J  6c  qu’on  ne  trouvât  des  PoifTor;s  à  coquilles ,  par  exem- 
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pie ,  fur  Pëtang  du  mont  Cenî.  Quant  à  l’autre  opinion ,  on  ne 
voit  aucune  trace  fur  terre  de  ces  prétendus  bras  de  mer ,  & 
il  n’eft  pas  poffible  de  fçavoir  ni  comment  les  eaux  font  par¬ 
venues  dans  les  terres ,  ni  de  quelle  manière  elles  fe  font  écou¬ 
lées.  Parmi  les  Coquillages  fofliles  ramalTés  dans  le  même  lieu, 
il  fe  trouve  un  mélange  de  Coquillages  de  l’Océan  ôc  de  la 
Méditerrannée ,  ainf  que  des  mers  les  plus  éloignées,  un  fèul 
bras  de  mer  n’a  donc  pu  les  amener,  ni  par  un  Canal ,  ni  par 
une  inondation.  Le  feul  Déluge  univerfel  a  pu  faire  ces  tranf- 
ports  différens. 

Nos  terres  ont  fait  autrefois  partie  du  (a)  baffin  de  la  mer, 
enforte  que  ce  qui  eft  terre  aujourd’hui,  étoit  eau  autrefois  5 
en  admettant  ainh  une  ancienne  pofition  de  la  mer ,  on  met 
fou  fentiment  à  l’aife ,  pour  rendre  raifon  de  l’arrivée  des  Co¬ 
quillages  fur  la  terre ,  fans  recourir  au  Déluge.  Les  uns  en  at¬ 
tribuent  la  caufe  à  des  inondations  caufées  par  des  refus  ex¬ 
traordinaires  ,  à  des  tremblemens  de  terre ,  à  des  écrouleméns 
conlîdérables  de  ces  hautes  6c  vaftes  montagnes,  dont  la  chute 
aiant  occupé  un  grand  efpace  dans  le  lit  de  la  mer ,  en  a  rejetté 
les  eaux  dans  les  terres  j  les  autres  ont  recours  à  des  flots  im¬ 
pétueux  ,  pouffés  du  Nord  au  Sud  ,  6C  renvoiés  du  Sud  au 
Nord,  ou  à  des  fecouflès  confidérables  qui  ont  fait  de  grandes 
ouvertures.  C’eft  par  leur  moien  que  l’eau  de  la  mer  a  été  re- 
pouflee  bien  avant  dans  les  terres. 

Quelles  preuves  nous  en  donne-t-on  ?  des  obfervatîons  de 
Plantes  pierreufes  trouvées  dans  des  fouterrains ,  lefquelles  ne 
viennent  qu’au  fond  de  la  mer ,  des  Grés  couverts  d’un  fable 
femblable  à  celui  de  la  mer  ^  6c  plufieurs  minières  de  Coquilla¬ 
ges  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Quant  aux  changemens  de 
la  terre  arrivés  de  mémoire  d’homme,  ou  plus  éloignés,  fi  l’on 
veut,  dont  les  Hiftoriens  6c  les  Voiageurs  faf'ent  mention, 
nous  avons  la  nouvelle  Ifle  de  Santorin  dans  l’Archipel ,  à  3  5 
mille  de  Candie  j  laquelle  fut  divifée  en  deux  en  1707,  par 
des  tremblemens  de  terre  qui  ont  fait  naître  encore  en  1720, 
l’Ifle  neuve  entre  les  Açores  proche  les  Ifles  de  Terceres  6c  de 
faint  Michel,  le  Monte  delle  Cinere  en  1538  près  Pouzol  en 
s’élevant,  a  comblé  une  partie  des  lacs  Lucrmo  6c  à"  Averno  ^ 
entre  lef^uels  il  eft  fitué  préfentement.  (  ^  )  Le  Monticule  qui 
s’efl  élevé  à  côté  du  mont  Vefuve ,  6c  qui  en  a  changé  la  for¬ 
me  ,  eft  l’effet  de  l’irruption  d’un  Volcan  qui  a  vomi  quantité 
de  Pierres ,  de  Fluors ,  de  Charbons ,  6c  de  Cendres.  La  mer  peut 
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avoir  miné  vingt  à  trente  lieues  de  terrain ,  dans  de  certains 
païs,  comme  depuis  la  Rochelle  jufqu’à  Luçon,  làns  que  cela 
décide  rien.  Voila  les  feuls  exemples  que  nous  fourniflent  tou¬ 
tes  ces  relations ,  ils  ne  prouveront  jamais  la  poflîbilité  d’un 
changement  total  de  la  {uperfîcie  de  la  terre. 

C’ell  donc  au  (a)  Déluge  qu’il  convient  d’attribuer  le  che¬ 
min  que  les  Coquillages  devenus  foffiles ,  ont  tenus  pour  fe 
rendre  dans  tous  les  lieux  où  ils  fe  découvrent  à  nos  yeux.  Rien 
ne  paroît  plus  naturel  que  d’admettre  que  ces  Coquillages  font 
des  corps  déplacés  qui  vivoient  dans  la  mer ,  elle  feule  les  a 
portés  fur  la  terre ,  lorfqu’elle  s’eft  répandue  ôc  élevée  lî  con- 
iidérablement  fur  fa  furtace. 

On  ne  peut  auffi  attribuer  à  d’autres  caules ,  l’arrivée  des 
Fofîîles  étrangers  à  la  terre  ,  tels  que  font  les  os  ,  les  dents ,  les 
cornes,  les  mâchoires,  les  vertebres ,  &  les  parties  folides  des 
Animaux  terreftres  de  marins ,  ainlî  que  celle  des  arbres ,  des 
branches ,  feuillages  de  fruits  étrangers ,  que  l’on  trouve  en 
beaucoup  de  (^)  païs.  Il  en  eft  de  même  des  Plantes  marines 
de  du  Sable  marin  -,  les  eaux  du  ciel,  de  la  mer,  de  de  la  terre 
mêlées  enfemble ,  n’ont  pu  être  portées  par-tout  avec  violen¬ 
ce  ,  fans  fupofer  une  grande  agitation  du  fable  de  la  mer,  des 
rivières  de  de  tout  ce  qui  a  pu  fe  détacher  de  la  terre  ,  tels 
que  les  arbres  de  les  Animaux  morts,  que  l’impétuoUté  des  va¬ 
gues  aura  répandus  par-tout. 

Le  fçavant  (  c  )  Hiftorien  de  l’Académie ,  dit  que  pour  par- 
”  1er  plus  furement  fur  cette  matière ,  il  faudroit  avoir  desefpé- 
«  ces  de  Cartes  Géographiques ,  dreflees  félon  toutes  les  mi- 
>9  niéres  de  Coquillages  ,  enfouis  en  terre. 

Voici  le  dernier  point  du  Syftême  ^  c’eft:  le  moîen  par  lequel 
les  Coquillages  de  mer  fe  font  pétrifiés  dans  la  terre ,  ôc  font 
devenus  Fofîîles. 

Pour  établir  ce  Syftême,  plufleurs  Phîlofophes  modernes  ont 
été  obligés  de  recourir  à  une  nouvelle  Théorie  de  la  terre, 
dans  laquelle  ils  conviennent  que  l’arrivée  des  Coquillages  de 
mer  fur  la  terre  ,  ne  peut  s’attribuer  qu’au  Déluge  univerfèl. 

Le  Docleur  (d)  Woodward  ,  prétend  dans  fon  Syftême  que 
tout  le  Globe  terreftre  fut  difîbus  ôc  réduit  en  pouffiére  au 
temps  du  Déluge  ,  que  les  particules  de  Pierres ,  de  Marbre , 
ôc  des  autres  Fofîîles  ,  furent  defunies  ,  qu’elles  fè  trouvèrent 
dotantes  de  fufpenduës  dans  l’eau ,  confondues  avec  des  Co¬ 
quillages  de  mer,  des  Animaux  ôc  des  Végétaux,  que  l’eau 

cefTant 
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celTant  de  tenir  fufpenduës  toutes  ces  fubftances  ,  elles  font 
retombées  dans  les  lieux  où  elles  étoient  autrefois ,  &  fe  fbnf 
ainlî  réunies ,  que  par  conféquent  la  terre  dans  l’état  où  elle 
fe  trouve  à  préfent  j  n’eft  autre  chofe  qu’une  madè  compo- 
fée  6c  formée  d’un  alïèmblage  de  fable  ,  de  terre  ,  de  Co¬ 
quillages  ,  ôcc. 

Il  admet  une  {a)  deftruétîon  totale  de  la  terre ,  6c  pour  la 
prouver  il  marque  que  Dieu  dit  à  la  terre  vous  {h)  fere^  mau¬ 
dite  -y  le  Déluge  n’étoît  pas  fait  feulement  pour  punir  les  hom¬ 
mes  ,  mais  pour  la  deftrudion  d’une  terre  trop  fertile  ,  dont  il 
falloît  changer  l’état  6c  la  rendre  plus  difficile  à  labourer  6c  plus 
convenable  à  la  fîtuation  où  fe  trouvoit  l’homme  après  fa  chute. 

Il  n’étoit  nullement  nécelTaire  de  former  une  nouvelle  ter¬ 
re  pour  la  rendre  ftérile ,  une  feule  parole  de  Dieu  eut  fuffi 
pour  en  arrêter  la  fécondité ,  il  n’en  avoit  pas  fallu  davantage 
pour  opérer  un  plus  grand  effet  qui  étoit  fa  formation.  La 
terre  fut  inondée  ,  les  crimes  de  les  habitans  furent  punis  , 
Dieu  fut  vangé ,  mais  la. terre  ne  fut  pas  reproduite,  fon  état 
de  fertilité  fut  feulement  changé. 

Quant  a  la  diffolution  du  globe  terreftre  ,  elle  ne  paroît 
guéres  plus  nécedàire  ,  pour  rendre  raifon  du  logement  des 
Foffiles  dans  les  couches  de  Pierres  dures ,  dans  les  matières 
métalliques, le  Spart,  la  Pierre  à  fuhl  ,  le  Marbre  6c  autres 
concrétions.  Cette  diffolution  fupofée  du  globe  auroit  été  la 
deflruffion  de  la  première  création ,  ce  qui  eft  contraire  à  la 
Religion  6c  à  toute  vrai-femblance. 

Il  fuffifoit  de  dire  que  le  Déluge  unîverfel  aîant  détrempé 
les  terres  jufqu’à  une, certaine  profondeur ,  6c  aîant  répandu 
les  Coquillages^  de  mer  6c  les  autres  Foffiles  fur  toute  la  terre  , 
les  plus  légers  font  reftés  fur  la  fuperficie  des  terres  6c  y  font 
péris  dans  la  fuite ,  que  ceux  qui  étoient  plus  pefans  ont  été 
déterminés  félon  les  loix  de  la  gravité ,  à  s’enfoncer  dans  les 
terres  6c  les  fables ,  auffi  avant  qu’ils  ont  été  détrempés ,  les 
pluyes  enfuîte ,  les  ravines ,  6c  les  torrens  qui  entraînent  conti¬ 
nuellement  les  terres  du  haut  des  montagnes  en  auront  com¬ 
blé  les  plaines  6c  les  vallées  ^  ils  auront  caufé  la  profondeur 
où  l’on  les  voit  aujourd’hui.  Ces  Foffiles  fe  font  donc  trouvés 
couchés  horizontalement  dans  des  mafles  molles  de  fable  6c 
de  limon  ftratumper  firatum  ,  c’eft-à-dire  lit  par  lit.  Ces  maflès 
par  fucceffion  de  temps  fe  font  durcies  en  Pierres ,  en  Mar¬ 
bres  6c  autres  concrétions. 
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Le  Dodeur  Thomas  [a)  Burnet  &  (b)  Whifton  ont  compofé 
des  fiftêmes  (î  opofés  à  THiftoire  ôc  à  la  Nature  ,  qu’il  lufEt 
d’en  raporter  quelques  endroits  pour  en  être  convaincu.  Ils 
admettent  tous  deux  une  terre  fabuleufe,  fans  aucune  vicîfli- 
tude  de  chaleur  ni  de  froid  3  point  d’ Eté,  point  d’Hiver  3  une 
terre  fans  mer ,  fans  montagnes  &  fi  informe ,  qu’ils  l’envifa- 
gent  comme  une  vile  Planette  compofée  de  bouë ,  6c  qu’ils 
ont  peine  à  regarder  comme  la  production  d’un  agent  raifon- 
nabie  3  le  Déluge  eft  arrivé  ,  félon  eux ,  par  un  concours  ac¬ 
cidentel  des  caufes  naturelles.  L’extravagance  de  ces  fiftêmes 
m’épargnera  la  peine  de  les  combattre. 

D’autres  Sçavans  de  différens  païs  qui  ont  fuîvi  l’hypothé- 
fe  du  Dodeur  \\^oodward,  ont  avancé  1°.  que  l’état  préfent 
de  la  terre  eft  très-différent  de  celui  dans  lequel  elle  a  été 
pendant  plufieurs  fiécles  après  fa  première  formation,  lo.  Que 
la  forme  6c  la  difpofition  préfente  du  globe  flipofe  nécefiai- 
rement  qu’il  a  été  dans  un  état  de  fluidité  ,  qui  admet  le 
mouvement  du  globe  fur  fon  axe  6c  autour  du  Soleil.  Ih  con¬ 
cluent  delà  que  la  vélocité  du  globe ,  l’a  fait  diminuer  après 
avoir  fait  un  certain  nombre  de  révolutions  fur  fon  axe  6c 
autour  du  Soleil,  6c  que  cette  diflblution  changea tout-à-fait 
fon  état  précédent  6c  détruifit  fa  flrudure  extérieure.  Les. 
preuves  les  plus  fortes  qu’ils  aportent  font  i®.  les  Coquilles 
remplies  de  la  matière  même  qui  forme  les  bancs ,  les  cou¬ 
ches  ,  ou  les  mafles  de  pierres  qui  les  renferment ,  6c  jamais, 
d’aucune  matière  hétérogène.  2°.  La  ftrudure  régulière  des 
montagnes  6c  la  connexion  des  unes  avec  les  autres ,  tirant 
des  Pôles  vers  l’Equateur  ,  6c  de  l’Equateur  vers  les  Pôles. 
Cette  régularité  fuit  le  globe ,  elle  paroît  partir  de  la  même- 
caufe ,  6c  ne  point  fortîr  d’un  cahos  comme  étoit  la  premié-- 
re  création. 

Pour  établir  ce  fiftême ,  on  feroit  obligé  de  prouver  que 
le  monde  étoit  dans  un  defordre  extrême  au  temps  du  Dé¬ 
luge.  Le  mot  de  cahos  lors  de  la  création  du  monde  ne  dé¬ 
taille  rien ,  Dieu  en  tirant  le  monde  de  ce  cahos  ,  l’a  rendu 
(c)  parfait  dans  toutes  fes  parties.  Toutes  les  montagnes  auffi 
régulières  dans  leur  contour  6c  leur  connexion  ^  les  différen¬ 
tes  couches  des  Métaux,  des  Minéraux,  6c  des  autres  concré¬ 
tions  arrangées,  fuivant  leur  pefanteur  fpécifîque  ,  telles  que 
nous  les  voions  aujourd’hui.  Envain  les  Auteurs  du  fiftême 
prouvent-ils  la  diflblution  du  globe  par  fa  fluidité  6c  fon  mou^ 
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▼ement  fur  jfon  axe ,  comme  s’il  étoît  queftion  d’une  machine 
ordinaire  fujette  aux  frotemens  5  d’où  ils  concluent  qu’il  faut 
néceflaîrement  qu’il  y  ait  eu  une  fécondé  formation  du  globe 
terreftre. 

Ce  feroît  attaquer  la  puîllànce  de  Dieu ,  que  de  croire  la 
première  création  imparfaite.  Le  monde  a  été  créé  parfait  en 
toutes  fcs  parties.  Dieu  lui-même  examine  fon  ouvrage  ôc  l’ap¬ 
prouve  (a)  viditque  Deus  cunBa  quiC  fecerat  ^  erant  valdè 
bona.  Le  Ciel  qui  n’a  jamais  foufFert  de  changement  en  eft 
■une  bonne  preuve.  L’homme  &  tous  les  êtres  qui  lui  font  fub- 
ordonnés  n’ont  point  été  créés  de  nouveau  après  le  Déluge. 
Dieu  répandit  fur  chaque  efpéce  confèrvée  ,  allez  de  fécon¬ 
dité  pour  la  rendre  enceinte  de  toutes  les  créatures  de  fon  ef¬ 
péce  qui  dévoient  naîtrp  dans  la  fuite  des  lîécles.  Les  Ani¬ 
maux  ôc  les  Plantes  qui  croilïènt  aujourd’hui  font  d’une  ori¬ 
gine  auflî  ancienne  que  le  monde.  Preuve  manifefte  que  dès 
leur  commencement ,  elles  étoient  parfaites  de  même  que  le 
globe  terreftre. 

L’Afîe ,  l’Afrique  ôc  l’Amérique  aînlî  que  les  plus  hautes 
Montagnes  ont  toujours  été  dans  la  même  polîtion  ,  par  ra- 
port  à  l’alpeft  du  Soleil  ,  malgré  les  mouvemens  qu’on  veut 
attribuer  au  globe  terreftre  Ôc  à  l’équateur ,  contre  le  fenti- 
ment  de  nos  meilleurs  aftronomes.  Celles  de  l’Arménie  donc 
parle  {b)  la  Genéfe  ,  où  l’Arche  commença  à  fe  repolèr  le  2  7 
jour  du  7e  mois ,  ôc  cet  autre  paftage  (r)  qui  annonce  l’appa¬ 
rition  du  fommet  des  montagnes ,  font  connoître  qu’elles  n’a- 
voient  point  changé  de  fttuation ,  ôc  que  leur  terrain  quoiqu’en- 
touré  d’eau,  pouvant  arrêter  ôc  foutenir  une  auffi  grande  malle 
qu’étoît  l’Arche  ,  n’étoit  pas  entièrement  diflbus.  Joignez  à 
cela  la  confervatîon  de  plulîeurs  Végétaux  de  chaque  efpéce, 
qui  ont  été  tranlmis  jufqu’à  nous,  Ôc  qui  ont  fourni  à  la  Colom¬ 
be  une  branche  d’Olivier ,  laquelle  étoit  encore  verte  ^  toutes 
ces  raifons  conftatent  la  folidité  ôC  la  ftabilité  du  terrain  où 
ces  Arbres  étoient  plantés. 

Les  Naturaliftes  qui  ont  attribué  une  vertu  générative  à  la 
terre ,  ne  font  point  embarafles  de  rendre  raifon  de  quelle  ma¬ 
nière  les  Coquillages  de  mer  font  parvenus  fur  le  fommet 
des  montagnes  ôc  dans  les  entrailles  de  la  terre  ;  leur  pétri¬ 
fication  ne  leur  coûte  pas  davantage,  [d)  Ceux  qui  dans  leur 
nouvelle  Théorie  de  la  terre  mollinent  tout  le  globe  terreftre 
par  le  moyen  du  Déluge ,  n’ont  pas  plus  de  peine  à  rendre 
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raiTon  du  chemin  que  ces  Coquillages  ont  tenu  &  de  feus? 
pétrification.  Le  Déluge  félon  eux  ,  les  a  répandu  fur  toute' 
fa  terre  dans  des  couches  détrempées  de  fable  Ôc  de  limon  j  ils. 
fe  font  trouvés  enclavés  dans  ces  mêmes  couches  ,  durcies  par 
fuccelîion  de  temps  en  Pierres ,  en  Marbres  6c  autres  concré¬ 
tions  ,  de  même  que  les  moucherons,  le  font  dans  1- Ambre,. 
Les  Arbres  6c  les  Fofliles  les  pLus  pefans  ,  en  s’afFaiflant  avec 
les  mêmes  couches  détrempées ,  le  font  arrangés  facilement 
dans  les  entrailles  de  la  terre ,  6c  les  Fofliles  les  plus^  légers, 
font  reliés  fur  le  fommet  des  montagnes  6c  fur  la  fuperncîe  ' 
de  la  terre.  Ne  femble-t-il  pas  que  ces  fiftêmes ,  foient  faits, 
exprès  pour  répondre  à  toutes  les-  difficultés  > 

C’ell  allez  difcuter  les  fentîmens  des  Philofophes,  j*aî  long-^ 
temps  cru  avec  eux  ,  que  la  terre  étoit  fuffifante  pour  produire 

Î)ar  fes  fels ,  tous  les  Coquillages  fofliles ,  fans  le  lecours  de 
a  mer,  6:  fans  avoir  recours  au  Déluge.  Qiiand  elle  fait  naî¬ 
tre  une  Fleur,  un  Arbre,  un  Fruit,  un  Diamant,  elle  nous 
produit  quelque  chofe  d’aufli  merveilleux  qu’une  Coquille,. 
J’ai  combattu  avec  ces  Auteurs,  les  nouvelles  opinions,  enfin 
je  me  fuis  rendn^  leur  Syftême  ne  pouvant  répondre  aux  trois 
difficultés  fuivantes. 

I®.  Il  fe. trouve  enterre  des  Coquillages  étrangers  ,  qui 
n’ont  point  de.  lèmblables  fur  les  Côtes  voifines  de  ces  terres,. 
On  y  voit  de  plus  des  os  ,  {a)  des  dents  ,  des  cornes  ,  6c 
d’autres  parties  folides  d’ Animaux  terreftres  6c  marins,  qui  ne- 
font  point  originaires  du  Païs  où  ils  fe  manifellent.  L’on  ren-- 
contre  encore  dans^les  mêmes  couches  pierreufes,  des  bran¬ 
ches  ,  des  feuillages,  des  fruits-,  tels  que  des  Noix.  6c  des. 
Pommes  de  pins ,  6c  même  des  Arbres  entiers  qui  ne  croiflTent 
pas  naturellement  dans  le..  Païs ,  6c  que  tout  le  monde,  recon— 
noît  pour  étrangers. 

2°.  Le  goût,  l’odeur  6c  le  Sef  marin  que  l’on  tire  des  Co-- 
quillages  fofliles ,  font  pareils  à  ceux  que  rendent  au  fourneau: 
les  Coquillages  de  mer. 

3  ®.  L’affaiflTement  horilbntaPdans  lequel' on  trouve  lès  Fofli¬ 
les  ,  n’a  pu  fe  faire  que  par  le  moien  des  eaux  abondantes  6c. 
continues ,,  capables  de  les  avoir  fufpendus  6c  confervés  entiers,, 
jufqu’à  leur  defcente ,  aulieu  que  les  eaux  violentes  des-débor-. 
demens.  6c  les  vagues,  les  auroient,  entièrement  brifés. 

Il  n’y  a  point  de  répliqué  à  ces  trois  Articles ,  toute  la  Phy^-^ 
Sqiie  devient. inutile, Je. Syftême. du  Déluge  eft.  la  feule  p,ort€L" 
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Ear  où  Von  en  peut  fortir.  Comment  rendre  raifon  des  Coquil- 
iges  que  l’on  découvre  dans  la  terre ,  dont  les  femblables  ne 
fè  trouvent  qu’à  deux  mille  lieuës  de  dîftance  j  la  vertu  géné- 
rative  de  la  terre  ne  peut  produire  à  plus  de  deux  cens  pieds  de 
bas,  un  Arbre,  des  branches,  des  feuilles,  &c  des  Fruits  étran¬ 
gers  ,  encore  moins  des  os ,  des  dents ,  des  cornes,  ôc  des  par¬ 
ties  folides  d^Animaux  terreftres  àc  marins ,  toutes  matières 
hétérogènes. 

Aujourd’hui,  comme  dit  lî  bien  M.  de  (^)  Fontenclle ,  que' 
la  Phyfique  eft  fortie  de  l’enfance ,  il  n’eft  plus  queftion  des 
jeux  de  la  nature  ôc  des  effets  du  hazard  pour  expliquer  l’ori¬ 
gine  des  Coquillages  foffiles  :  c’eft  un  point  décidé,  tout  le  mon¬ 
de  fçavant  l’attribue  à  la  mer  ,  6c  plufieurs  (i>)  Naturalises- les 
ont  apellé  les  reliques  du  JDeluge. 

Il  faut  cependant  convenir,  qu’il  y  a  des  Pierres  qui  font  de 
vrais  jeux  de  la  nature  ,  6c  des  effets  du  hazard.  Les  Agathes 
arborifées  Dendrite s  ^  les  Pierres  de  Florence  qui  re- 

préfentent  des  Villes,  des  Païfages ,  d’autres  des-  Arbres,  6c 
des  feuillages,  ne  doivent  point  s’attribuer  au  Déluge,  elles 
font  crues  depuis ,  6c  croifïènt  encore  naturellement  tous  les 
jours.  On  a  remarqué  dans  le  fécond  Chapitre  de  la  première 
Partie ,  où  il  eft  parlé  de  ces  Pierres- qu’elles  repréfentent  de 
fauftès  Plantes  qui  ne  détruifent  point  le  fîftême  du  Déluge. 

C’eft  donc  à  la  mer  qvie  l’on  doit  attribuer  l’origine  des  Co¬ 
quillages  fo/îiles  3  qui  font  des  Coquillages  marins ,  ow  ont 
exifté  de  vrais  Poifibns  •,  c’eft  au  (r)  Déluge  univerfel  qu’eft 
due  leur  arrivée  6c  leur  difper.fion  fur  la  terre  j  enfin  c’eft  au 
temps,  aux  Sels,  aux  Sucs  pierreux,  6c  à  la  coagulation  des 
eaux  acides,  6c  4lées.de  la  terre  ,;que  l’on  doit  leur  dureté  6c 
leur  pétrification. 

Deux-  réflexions  finiront  ce  Chapitre ,  l’une  fur  l’univerfalîté 
du  Déluge ,, l’autre  fur  l’événement  du  régne  Animal  ,  du  régne 
Minéral,  6c  du  Végétal  dans  le  temps  du  Déluge. 

Quelques>^çavans  veulent  nier  l’univerfalité  du  Déluge  j- 
les  hommes,  difent-ils',  n’habicoient  qu’une  partie  de  l’Afie, 
le  Déluge  n’étant  fait  que  pour  les  punir,  n’à  pu's’écendre  que. 
ftir  les  lieux  habités  j  6c  nullement  par  toute  la  terre. 

La-  Genefe  dit  expreflëment  que  les  eaux  (d)  couvrirent.’ 
route  la  fnrface  de  la  terre,  6c.  que'  tout  ce  qui  eut  vie 
périt,  fous  les-eaux.  Les  Animaux  étoient  répandus  par  toute’ 
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la  terre,  à  la  difFérence  des;(^)  Hommes  qui  n’habicoient  qü*une 
partie  de  l’Alie.  Si  tous .les‘ Animaux ibnc  péris  fous  les  eaux,, 
comme  nous  n’en  devons  point  douter,  le  Déluge  a  donc  été 
univerfel ,  la  précaution  de  conferver  dans  l’Arche ,  chaque 
efpéce  d’ Animal ,  auroit  été  inutile ,  fi  le  Déluge  l’eût  épargné 
dans  quelques  parties  de  la  terre. 

Les  loix  de  l’Hydroftatique  prouvent  encore  parfaitement 
l’univerfalité  du  Déluge  5  les  eaux  fuivant  la  Genefe,  ont  fur- 
pafîé  de  (^)  [quinze  coudées  les  plus  hautes  montagnes.  On 
fçait  que  les  eaux  fe  mettent  toujours  de  niveau ,  ainfî  elles  fe 
font  répandues  par  toute  la  terre ,  5c  l’ont  furpafTée  de  quinze 
coudées  par  tout ,  pour  conferver  un  nivfau  parfait.  On  ne 
peut  concevoir  des  parties  fubmergées ,  à  côté  de  parties  vui- 
-des ,  que  l’énorme  poids  des  eaux  aurdit  remplies  fur  le  champ. 

D’autres  difent ,  fl  le  Deluge  a  été  univerfel ,  il  ri’a  pas  dû 
être  fi  refïèrré  dans  fes  effets.  La  caufe  étant  fi  générale  ,  on 
,devroît  trouver  par  toute  la  terre ,  des  Coquillages  foffiles  5c 
du  Sable  marin. 

Si  l’on  trouve  des  Coquillages  foffiles  en  de  certains  endroits 
8c  non  en  d’autres  j  c’eft  que  tous  les  endroits  de  la  terre  n’é- 
toient  pas  également  difpofés  à  recevoir  ces  fortes  de  dépôts  5 
ceux  qui  ont  pu  par  leur  réfiftance  s’opofer  à  leur  paflàge , 
comme  les  rochers  ,  les  digues  5c  les  montagnes ,  ont  été  des 
lieux  très  propres  à  retenir  ces  Foffiles. 

Il  eft  indubitable  que  le  Déluge  a  répandu  dans  une  infinité 
d’endroits  des  quatre  parties  du  monde ,  des  Coquillages  foffi- 
Jes  5c  du  Sable  marin  jonché  de  Coquilles  5  ces  lieux  faute  d’a¬ 
voir  été  découverts  font  cenfés  ne  point  exifter  5  c’eft  au  be- 
foin  des  hommes  que  l’on  doit  toutes  les  foüilles  des  Puits, 
des  Mines ,  des  Carrières ,  des  Minières ,  5c  des  Sablières  j  tous 
^es  trous  n’ont  jamais  été  faits  pour  chercher  des  Foffiles,  ils 
les  ont  feulement  expofés  à  notre  vue  -,  d’autres  Foffiles  fe  font 
découverts  fur  les  montagnes  5c  fur  les  rampes  des  coteaux , 
dans  le  temps  des  grandes  pluies  qui  font  écrouler  les  terres 
de  deffus^  ïfi  enfin  nous  ne  connoifTbns  point  tous  les  endroits 
remplis  de  Foffiles ,  prenons-nous-en  à  notre  ignorance,  ôc  fou- 
vent  à  celle  des  habitans  du  lieu  où  ils  exîftent.  Ces  gens  ac¬ 
coutumés  à  ces  merveilles  ,  qifils  ont  fans  cefïè  devant  les 
yeux ,  ne  s’en  étonnent  point ,  ils  n’en  font  aucun  cas ,  aucune 
•mention.  Il  y  a  donc  des  Coquillages  foffdes  par  toute  la 


\ 


Scies  cerræ. 
Ge«.  c.  vm. 
V.  13. 

{b)  Vitiuni 


La  Conchyliologie,  II.  Partie.  1^7  . 
terre ,  ôc-le  Déluge  qui  les  y  a  répandus ,  doit  être  réputé  uni-  W  Vidîtque 
verfel.  Ces  Coquillages  en  font  les  reliques  ,  iis  fervent  de  ta^drcrfùp^^I 
monumens  éternels  de  fon  ancienne  exiftence. 

L’autre  réflexion  fur  l’événenent  du  régne  Animal  ,  du 
Minéral  Ôc  du  Végétal ,  dans  le  temps  du  Déluge  ,  confifte  en 
ce  que  tous  les  Animaux  à  l’exception  des  Poifldns  qui  étoienc  furculos  uni 
dans  leur  élément  ,  ont  péris  ôc  ne  fe  font  perpétués  que  par 
les  foins  que  Noé  prit  d’en  conferver  dans  l’Arche  ,  la  quantité  pk^fruftW- 
de  chaque  efpéce^que  Dieu  lui  avoit  ordonné.  Les  Minéraux  rammque  ar- 
fe  font  auffi  confervés  dans  les  couches ,  dans  les  Carrières  n'ï’bus” 

&:  les  concrétions  Métalliques  ,  quoique  détrempés  par  les  fubito  in. 
eaux  du  Déluge  3  les  fels ,  les  fouphres  ,  les  matières  huileufes 
qui  fe  font  formées  de  nouveau ,  quand  la  terre  a  été  [a)  def-  v?re  poffencr 
féclîée ,  ont  fermenté ,  &  ont  produit  de  nouveaux  Minéraux.  Ktnher. 

A  l’égard  des  Végétaux  ,  malgré  le  fentiment  du  Pere  [b)  W  P<5rtans 
Kircher  ,  qui  ne  parle  que  de  la  Vigne  ,  du  Bled ,  &  des  vtlîntTbusfo- 
Plantes  délicates  ,  dont  on  avoit  eu  foin  de  conferver  une  lüsinorefuo. 
grande  quantité  de  remettons  &:  de  femences,  le  rameau  d’Oli- 
Vier  que  la  Colombe  aporta  [c]  a  JNoe  qui  etoit  encore  enferme  xamo fa- 
dans  l’Arche  ,  prouve  qu’il  refta  fur  la  terre  des  Plantes  de  cilior  fuit  ar- 
chaque  efpéce ,  ôc  en  quantité  fufiîfante  pour  en  perpétuer  la  ^orum  omnis 
race  jufqu’à  nous ^ s’il  n’étoit  refté  aucun  arbre  fur  pied,  com- 
ment  la  Colombe  auroit-elle  pu  arracher  une  branche  verte  ?  confcrvatio  ; 
S’il  n’étoît  refté  aucune  herbe  fur  la  terre,  comment  Noé  au- 
roit-il  pu  fans  un  nouveau  miracle  ,  les  conlerver  une  année  dans  non  fimpiex , 
l’Arche ,  aflèz  fraîches  pour  pouvoir  produire  leurs  femblables  ?  p^rajimpida. 
Il  n’a  donc  fallu  pour  les  trois  régnes ,  aucune  {d)  création  iLoS^pard* 
îîouvelle  ,  ils  n’ont  fait  que  croître  &  multiplier  depuis  ce  bus  terreis 
temps-là  ,  jufqu’à  nous  ,  luivant  cette  parole  de  l’Ecriture  : 

Crefcit€  ^  multi^licamini.  Scheuci{tr , 

'  berbar»  diluv^ 

f.  14. 
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(a)  Rumphius 
npelle  une  Co- 
quilie  leo  af- 
cendens ,  à 
caufe  d’une 
efpese  de  fi¬ 
gure  de  Lion 
qui  fe  dt flin¬ 
gue  fur  fon 
écaille. 

Concha  fpe- 
ftrorum  nom¬ 
mée  a-'nf  ^  par 
raport  a  quel¬ 
ques  peines 
figures  bi jarres 
faites  comme 
des  Jpeéires. 


coquil¬ 
lages  DE 

J^IER. 

{b)  Conchæ 
în  mari  In- 
diarum  O- 
rienrali  egre- 
giùs  pidlura- 
tæ.  Bonanni. 
n  créai,  ment, 
ds;  oculi. 


CHAPITRE  SIXIEME.  ■ 

Vms  quels  lie  upc  fe  trouvent  les  Coquillages  de  mer  ^  dC'^ 
rivière  de  terre  ,  avec  les  differentes 
manières  de  les  pécher,. 

NOUS  venons  de  voir  l’admirable  ftrudtnre  dès  Coquil¬ 
lages  qui  nous  font  connus,  que  ne  remarquerions-nous 
point  dans  ceux  que  la  mer  nous-  cache  !  Quelle  variété  dans 
un  même  genre  !  Elle  eft  Ci  grande  qu’on  trouve  rarement  deux 
Coquilles  parfaitement  femblables  j  il  y  ^  toujours  de  la  dif¬ 
férence  dans  la  grandeur  ,  dans  la  forme  excérieure ,  ou  dans 
quelques  marques  particulières ,  la  Nature  y  a  même  emploie 
jufqu’à  la  bizarrerie  î  en  effet  on  y  découvre  des  lettres  ro¬ 
maines,  des  caraètéres  hébraïques,  des  notes  de  mufique  6t 
quelquefois  des  têtes  d’Hommes  &  (a)  d’Animaux  j  la  réçula^ 
ricé  des  compartimens  l’emporte  fur  le  compas  &  fur  là  réglé ‘j 
&  à  la  vivacité  de  leurs  belles  couleurs ,  la  peinture  efl  obli¬ 
gée  de  céder.  Parcourons  préfentement  les  lieux  où  tous  ces 
beaux  Coquillages  fe  trouvent,  dc  les  différentes  manières  de 
les  pêcher. 

Ces  belles  Coquilles  viennent  de  la  mer ,  mais  toutes  lés 
mers  n’en  fourniflent  pas  ,  iiûn  omnis  fert  oynnia  tellus  ^  nous  ti¬ 
rons  les  plus  belles  Coquilles,  des  grandes  Indes , des  Indes  {p) 
Orientales ,  &  de  la  mer  rouge. 

Le  Soleil  par  la  forte  chaleur  qu’il  répand  dans  ces  clîmarsï- 
fî  voifins  de  la  ligne.,,  y  rend  les  couleurs  plus  vives  ,  plus  bril¬ 
lantes  &  plus  nettes  -,  la  vafte  étendue  des  mers ,  qui  ne  per¬ 
met  pas  à  l’eau  falée  d’être  adoucie  ni  tempérée  par  les  fleuves^ 
qui  s’y  jettent ,  conferve  encore  ôc  entretient  cette  chaleur** 
Les  Sels  ,  les  Nitres ,  le  Vitriol  Sc  les  bitumes  qu’emporte  de' 
deffus  les  terres,  le  mouvement  continuel  de  ces  vaftes  mersq, 
fourniffent  aux  Poifîbns  la  nourriture  &  les  humeurs  nécef-- 
iàires  pour  former  ces  Eeaux  CoquillageSi 

Les  côtes  de  i’Afie  font  les  premières  parties  du  mondé  quL 

ie 
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fe  préfentenc  à  nos  yeux ,  l’Ifle  de  Bahren  dans  le  golfe  Per- 
lîique  ou  d’Ormus  eft  l’endroit  où  fe  pêchent  les  plus  belle* 
Nacres  de  perles ,  ainfi  que  fur  la  côte  de  l’Arabie  heureufe, 
proche  la  ville  de  Catifa  ,  &;  proche  le  bourg  de  Manar  dans 
rifle  de  Ceylan.  On  en  pêche  encore  ,  félon  Tavernier  ,  en 
cinq  endroits  de  l’Amérique ,  dans  les  Ifles  de.  Cubagua  &  de 
la  Marguerite  ,  à  Comogote  ^  au  Rio  de  la  Hacha  à  Ste  Mar¬ 
the.  Celles  ^  A  ru ,  de  Ceram  ,  de  la  Sonde  &  âi  Amboine  fî  fré¬ 
quentées  par  les  Hollandois,  fourniflent  des  Peignes ,  la  Feuil¬ 
le  de  choux ,  l’Arrofoir ,  les  Doublettes  ou  Bivalves  comme 
le  Manteau  ducal  ,  les  belles  Moules  ,  les  Huitres  épineu¬ 
ses  les  Tellînes ,  les  belles  Volutes  ou  Cornets,  les  Roul- 
leaux,  les  Trompettes  ou  Buccins ,  la  Couronne  d’Ethiopie, 
les  Tonnes  ,  l’Efcalier,  les  Murex  ^  les  Sabots  ,  les  Nérîtes^ 
les  Cafques  ,  les  Calîandres  ,  les  beaux  Limaçons  ,  l’Araignée, 
le  Scorpion ,  le  Lambi ,  les  Vis  ^  l’Eperon ,  ôc  les  Conques  fphé- 
riques. 

Les  Ifles  Maldives ,  les  Philippines  ,  Bengal  Sc  la  côte  de 
Malabar  donnent  de  beaux  Limaçons  êc  autres  Coquillages, 
la  Chine  produit  des  Nérites  ,  des  Sabots ,  de  petits  Boutons, 
des  Porcelaines  ôc  de  très-beaux  Limaçons.  Le  Japon  fournit 
fur  fes  côtes,  des  Bivalves  très-épaiffes  :  les  Moules  ôc  les 
Tonnes  fe  trouvent  fur  celles  de  la  terre  des  Papous. 

Dans  l’Ifle  de  Chypre ,  on  voit  de  très-beaux  Zepas. 

L’Amérique  ne  donne  pas  d’auiîi  belles  Coquilles  ni  en  lî 
grande  quantité  que  l’Afie  ;  Panama ,  ville  de  la  Terre-ferme, 
fournit  des  Roulleaux ,  des  Porcelaines  ôc  des  Conques  fphé- 
riques  ,  apellées  Pourpres  de  Panama.  On  trouve  au  Bréfil 
principalement  à  Fernambuco  &  dans  le  golfe  du  Mexique , 
iprocheCampêche  .^des  Murex  ^  des  Tonnes,  des  Buccins,  des 
Burgau ,  des  Pourpres  ,  des  Peignes ,  des  Porcelaines  ^  des  Né¬ 
rites  ,  des  Moules ,  des  Vis,  des  Sabots  ,  des  Cœurs  6c  des  Le- 
pas.  L’Ifle  de  Caïenne  nous  fournit  un  beau  Buccin  6c  l’O¬ 
reille  de  Midas.  La  Jamaïque  6c  l’Ifle  des  Barbades  eft  rem¬ 
plie  de  Porcelaines  ^  de  Cames  6c  de  Buccins.  On  trouve  à 
S.  Domingue  de  toutes  les  efpéces  qui  viennent  des  Indes 
Orientales  mais  moins  belles,  ainlî  que  des  meres  Perles  moins 
groITès  que  celles  du  golfe  Perfique. 

On  pêche  à  la  Martinique  de  très-petits  Coquillages  infé¬ 
rieurs  à  ceux  de  S.  Domingue. 

On  trouve  au  Canada  des  Cames  violettes  ,  6c  les  hauts 
Seconde  Partie.  Y 
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lacs  du  même  pais  ,  donnent  de  très-belles  Moules  de  cou¬ 
leur  de  Lilac  bien  nacrée  j  il  y  en  a  de  légères  ^  d’autres  font 
très- lourdes  ôc  très-épaifïès. 

Dans  le  grand  banc  de  Terre-neuve  en  Amérique  ,  on  pê¬ 
che  des  Moules  de  différentes  efpéces.  dans  la  Guian- 

ne  ne  laifle  pas  de  fournir  des  Coquillages  ,  des  Animaux  ra¬ 
res,  des  Infedes  ôc  des  Plantes. 

A  Carthagéne,  dans  la  même  Guianne,  on  trouve  des  Co¬ 
quillages  pareils  à  ceux  des  autres  côtes ,  ôc  des  mères  Perles 
qui  font  plus  baroques  ôc  d’un  œil  moins  éclatant  que  celles 
du  golfe  Perfique. 

L’ifle  de  Magellan,  a  l’extrémité  de  l’Amérique  Méridio¬ 
nale  ,  nous  fournit  la  belle  moule  de  Magellan  de  la  grande 
&  petite  efpéce ,  Ôc  le  beau  Lepas  pyramidal. 

{a]c‘ùfiune  Dans  l’Afrique ,  la  Guinée  vous  offre  la  petite  {a)  Coquîl- 
]aine  Ipüuê  Y  monnoye ,  il  y  a  une  autre  Porcelaine  toute 

'vulgairement  blanche  ,  dont  les  femmes  font  des  bracelets  ôc  dont  les 
ia  Colique,  Levantins  garnifîent  les  brides  de  leurs  chevaux. 

A  Mofambique  ,  fur  la  côte  de  Zanguebar  ^  la  mer  vous  don¬ 
ne  des  Porcelaines ,  des  Noix  de  mer  ôc  des  Nautilles  de  tou¬ 
tes  les  efpéces.  On  trouve  d’affez  beaux  Coquillages  aux  Ifles 
de  Zoanda  ôc  de  l’Afcenfion  :  aux  Ifles  Canaries  on  pêche  des 
Murex  ,  ôc  dans  l’ifle  de  Madere  qui  eft  voifîne,  les  Moules, 
les  Ourfîns ,  ôc  les  Oreilles  de  mer  font  communs. 

Rien  n’eft  fî  abondant  en  Coquillages  que  la  mer  rouge  ç 
les  Nérites ,  les  Pourpres  ,  les  Porcelaines  ,  les  Buccins ,  la 
Faîtière,  le  Manteau  ducal,  les  Tonnes  ,  les  Limaçons  ,  les 
•  Huîtres  ,  les  beaux  Ourfins  ,  les  Lepas  ôc  quantité  de  très- 
belles  Coquilles  s’y  préfentent  de  tous  côtés. 

L’Europe ,  dans  l’Océan  Septentrional  ôc  dans  la  Méditer¬ 
ranée  ,  pofféde  bien  des  richeflès  en  Coquillages ,  à  la  vérité 
moins  gros  ôc  inférieurs  en  couleurs  à  ceux  des  Indes. 

La  Méditerranée  efl:  plus  abondante  que  l’Ocean  5  le  golfe 
de  Tarente  donne  des  Pourpres ,  des  Porcelaines,  des  Naii- 
tilles,  des  Murex  ^  des  Manches  de  couteau  ôc  de  belles  Huî¬ 
tres  5  Naples  Ôc  les  côtes  voifînes  en  font  remplies,  ainfi  que 
la  Sardaigne.  La  Sicile,  près  les  Villes  de  Palerme,  de  Mef- 
fîne,  de  Trapanî  ôc  fur  toutes  fes  côtes,  fournit  des  Huîtres 
très-blanches ,  de  grandes  Moules  apellées  Pinnes  marines , 
des  Porcelaines,  des  Peignes ,  des  Hirondelles ,  des  Tellines, 
des  Cames  ôc  autres  belles  Coquilles, 
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tes  Ifles  de  Sardaigne  &  de  Corfe  abondent  en  Coquilla¬ 
ges  ,  furtout  en  Pînnes  marines. 

On  trouve  à  Syracufe  des  Gondoles  ^  des  Murex  ailés ,  des 
Sabots  ,  des  Limaçons,  des  Tonnes  ,  des  Nérites,  des  Che¬ 
nilles  6c  autres. 

La  mer  Adriatique  ou  le  golfe  de  Venife  n’eft  pas  fi  abon¬ 
dante  en  ces  fortes  de  produdions  j  elle  donne  cependant  de 
même  que  les  côtes  de  l’Italie ,  dés  Moules  de  diftérente  ef- 
péce ,  des  Huitres  ,  des  Cœurs  ,  des  Cames ,  des  Tellines  6c 
des  Patelles  qui  s’attachent  fur  les  rochers  de  Dalmatîe.  Le 
Pholas  encaftré  dans  des  pierres  de  Marne ,  eft  fréquent  dans 
le  port  d’Ancône ,  6c  les  Oreilles  de  mer  font  très-communes 
près  Pouzol. 

Les  ports  de  Marfeille ,  de  Toulon ,  d’Antibes, de  S.  Tropés, 
de  Fréjus,  de  Cete  font  remplis  de  Bivalves ,  de  Pinnes  rAarî- 
nes,  de  Cames ,  de  Tellines ,  de  Moules  6c  d’autres  Coquillages. 

Les  Glands  de  mer ,  les  Conques  anatiféres  6c  les  Poufiè- 
pieds  fe  prennent  en  Bretagne  fur  les  Plantes  marines,  fur  les 
bois  pourris  des  vaifièaux,  dans  les  marécages  6c  dans  les  caver¬ 
nes  voifines  de  la  mer  j  il  s’en  trouve  encore  dans  les  Eponges. 

Les  autres  côtes  de  France  ,  en  Bretagne ,  en  Provence  ,  en 
Normandie,  comme  Brefi:  ,  la  Rochelle  ,  S.  Malo ,  l’Orient, 
Luçon  ,  Rochefort ,  Dieppe ,  le  Havre  ,  Dunkerque  ,  Calais , 
fournifiènt  des  Huitres  très-excellentes  à  manger  ,  mais  dont 
les  écailles  font  communes ,  quantité  de  Moules  ordinaires  , 
des  Burgau,  peu  de  Tellines,  des  Manches  de  couteau  ,  des 
Glands  de  mer ,  Pelures  d’oignon  ,  Conques  anatiféres.  On 
trouve  de  très-beaux  Peignes  6c  des  Cœurs  de  bœuf  à  Gran^ 
ville ,  en  Bafie-Normandie  ^  pour  le  Mont  S.  Michel ,  donc  le 
fond  eft  vafeux ,  il  n’y  a  pas  une  Coquille ,  6c  celles  donc  on 
chamare  les  bandoulières  des  Pèlerins  viennent  des  côtes  voî- 
fines.  ' 

L’Angleterre  ne  laîfiè  pas  d*avoir  beaucoup  de  Coquillages 
fur  fes  bords,  on  trouve  à  Plimouth ,  à  Rochefter  des  Huî¬ 
tres  ,  des  Moules ,  des  Manches  de  couteau ,  des  Oreilles  de 
mer  ,  des  Dentales  6c  des  Peignes  bons  à  manger  j  Lîfier  dit 
qu’il  a  pêché  des  Coquilles  en  pleine  mer  vers  Scarborough  , 
iiarthepool  ,  Zancafier  ,  Lincoln ,  Philo  ,  Redcar ,  Portland  s 
on  trouve  de  belles  Moules  fur  les  hauts  bords  de  l’Irlande, 
vers  les  Ifles  Açores ,  6c  les  Perles  d’Ecofie  font  eftimées,  ainfi 
que  les  Pholades. 


fa)  Au  raport 
de  Mathiole  & 
de  Tavern/er. 


coqxtilla- 

GES  D’EAU- 
DOUCE» 


(b)  Rondelet. 
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Les  côtes  d’Erpagne  ,  de  Portugal  ,  de  Danemarck  Sc 
d’Allemagne  produifent  à  peu  près  les  mêmes  genres  de  Co¬ 
quillages  que  celles  des  Indes ,  à  la.  vérité  d’une  couleur  ter¬ 
ne  6c  d’une  nacre  bien  difFérente,  Il  y  a  des  rivières  en  (a)  Baviè¬ 
re  qui  donnent  d’aflTez  belles  Perles.  A  Cadix  6c  à  Carthagéne 
de  Murcie,  on  prend  beaucoup  de  Buccins,  de  Madrépores, 
6c  de  grandes  Pinnes  marines.  Les  Ifles  de  Majorque  6c  de 
Minorque  font  les  plus  abondantes  en  ces  fortes  de  Coquilla¬ 
ges  ,  qui  ont  de  très-belles  couleurs ,  de  leur  foye  ou  de  leur 
diffus  on  fait  plufieurs  ouvrages  dans  le  pais.  S.  Jacques  de 
Compoftelle  en  Gallice ,  offre  des  Murex  ,  des  Peignes  ,  des 
Cames  6c  des  Glands.  On  trouve  des  Limaçons  6c  des  Buc¬ 
cins  en  Portugal ,  6c  la  mer  Baltique  ,  parmi  nombre  de  Co¬ 
quillages  ,  vous  donne  un  fort  beau  Peigne  de  couleur  orangé. 

Il  n’y  a  guéres  de  Fleuves  ni  de  Rivières  en  quelque  pais 
que  ce  foit  ,  qui  ne  fourniffent  des  Coquillages  remplis  de 
leurs  Poifibns  vivans.  Ces  Coquillages  font  petits  6c  d’une 
couleur  blanchâtre  ou  grife.  On  y  pêche  beaucoup  de  Mou¬ 
les,  de  Cames ,  de  Peignes  ,  de  Limaçons.,  de  Nérites  ^  de 
Cornes  d’ Am  mon  ,  de  Buccins.  6c  autres  efpéces.  L’Egypte  6c 
le  Nil  fournifïenc  des  Tellines  afièz  grandes  6c  très-bonnes  à 
manger  ,  on  les  apelloit  anciennement  par  excellence  T ellina 
[b)  bafilicie  ,  hoc  efi  regiæ.  La  Seine  ,  la  Marne  6c  la  Loire  font 
très-abondantes  en  Coquillages  qui  ne  font  d’aucun  ufàge ,  le 
Rhône  oii  j’ai  fait  jetter  plufieurs  fois  la  drague  ,  ne  donne 
que  des  Limaçons ,  6c  la  Saône ,  foit  à  Lyon  fbit  aux  envi¬ 
rons  ne  produit  aucun  Coquillage. 

Près  le  village  de  S.  Savinien  fur  la  Charente ,  au-deffous 
de  la  Ville  de  Saintes,  on  pêche  une  fort  belle  Moule  épaifîe 
6c  bien  nacrée  en  dedans. 

La  petite  rivière  d’Huînes  dans  le  Perche  fournît  des  Buc¬ 
cins  petits  à  la  vérité ,  mais  qui  ont  leurs  opercules. 

On  a  trouvé  dans  la  rivière  des  Gobelîns  ^  des  Moules  gran  ] 
des  6c  moîennes  ,  des  Limaçons  ,  des  Cornes  d’Ammon ,  des 
Buccins ,  des  Cames  6c  des  Conques  fpbériques. 

Pour  être  plus  au  fait  de  ces  fortes  de  Coquillages  d’eau- 
douce ,  dont  les  Auteurs  ont  peu  parlé  ,  on  a  defTein  de  faire 
l’biftoire  des  principaux  fleuves  de  l’Europe  ,  fuivie  d’une  col- 
leélion  des  Coquillages,  des  Pierres  ,  des  Cailloux,  des  Planâ¬ 
tes  6c  des  Sables  qu’ils  eharient  ckns  leurs  lits. 

Cette  partie  de  l’Hifloire  Naturelle  ^négligée  jufqu’à  prer- 
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lènt ,  fourniroit  fans  cloute  quelques  nouveaux  genres  de  Pier¬ 
res  ou  de  Coquillages ,  échapës  à  la  recherche  des  Naturali- 
fles ,  elle  ferviroic  encore  de  Mémoires  pour  travailler  à  l’hiftoî- 
re  Naturelle  de  l’Europe ,  furtout  de  la  France  dont  nous 
n’avons  jufqu’à  préfent  que  des  parties  peu  détaillées. 

Le  projet  eft  de  recueillir  des  Pierres ,  des  Cailloux  &  des 
Coquillages  de  la  Seine  ,  de  la  Marne  du  Rhône  ,  de  la 
Saône ,  de  la  Loire ,  de  la  Garonne  ,  de  la  Mofelle,  du  Danube, 
du  R  hein,  du  Main  ,  de  l’Elbe ,  de  laMeufe ,  du  Tibre,  du  Pô, 
du  Tage,  de  l’Ebre ,  du  Douro  ,  de  la  Tamife  ,  du  Tay,  du 
Schennon ,  de  la  Viftule  ,  de  la  Tome ,  de  la  Guden  ,  du  Don 
ou  Tanais  ,  de  Lobi  ,  du  Volga  ,  du  Boriftene ,  du  Drin  &  de 
plufieurs  autres  rivières  moins  confidérables  de  l’Europe ,  en 
y  j ornant  le  Sable  qu’elles  charient  ôc  les  Plantes  qui  y 
croiÆnt. 

Cette  entreprîfe  n’eft  pas  petite  j  combien  de  voyages  fur 
l’eau ,  combien  de  pêches  en  différentes  rivières ,  quel  foin , 
quelle  dépenfe  6c  quelles  relations  indifpenfables  i  11  eft  bien 
vrai  que  ces  fortes  de  colledîons  qui  tiennent  dans  un  tiroir 
ou  deux  ,  ne  préfentent  point  des  objets  fort  agréables  à  la 
vue  ,  elles  font  plus  curieufes  que  belles,  mais  elles  fèrviroient 
infiniment  à  l’Hiftoire  Naturelle  de  l’Europe.  C’eft  au  temps 
à  nous  mettre  à  portée  de  la  finir,  Jj" Efpérance  ,  félon  Pope , 
voyage  avec  nous  ^  ne  nous  quitte  pas  meme  à  l'heure  du  trépas. 

Les  Lacs  ,  les  Etangs ,  les  Marais  d’eau-douce  ,  jufqu’aux 
canaux  des  jardins ,  donnent  des  Coquillages  ,  la  plupart  des 
mêmes  genres  de  efpéces  que  ceux  des  Rivières  ;  les  Moules 
extrêmement  minces  font  les  plus  communes. 

Nous  avons  encore  des  couches  entières  ou  des  lits  de  Co¬ 
quilles  de  rivière  dans  les  Ifles  qui  s’y  forment  ^  tous  ces  Poif- 
fons  à  Coquilles  fe  nourriffent  de  feuilles ,  d’herbes  6c  de  Plan¬ 
tes  qui  croiftent  dans  les  eaux. . 

L’on  a  vu  dans  le  premier  Chapitre  de  cette  Partie  ,  que  les 
Coquillages  terreftres  fe  divifoient  en  vivans  6c  en  morts. 
Les  vivans  font  les  Limac^ons  de  tout  genre  ,  les  Buccins , 
les  Conques  Sphériques,  les  Visôc  les  Lepas ,  que  l’on  trouve 
par-tout  en  fouillant  la  terre ,  dans  la  moufle  des  vieux  murs 
de  Jardins  ,  dans  celle  qui  eft  dans  les  troncs ,  ou  au  pied  des 
grands  Arbres ,  fous  les  bruyères  ,.fous  les  palliftàdes  d’Ifs ,  dans 
les  Galles  des  Figuiers  ou  des  Mirthes^  les  Limaffes,  ou  Limas 
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font  encore  de  ce  nombre.  Ils  habitent  les  Caves  ,  les  lieux 
fouterraîns ,  humides  ôc  marécageux  ainlî  que  les  bois  épais; 
ils  pailTent  plutôt  la  nuit  que  le  jour. 

Si  l’on  n'a  pu  augmenter  jufqu’à  préfent  le  nombre  des  Co¬ 
quillages  terreftres ,  c’eft  à  la  difficulté  de  pénétrer  dans  les 
terres  des  Sauvages ,  &  à  la  fragilité  de  ces  objets ,  qu’on  doit 
s’en  prendre.  Les  Coquillages  que  l’on  apelle  morts  ou  Foffiles , 
font  enfoncés  dans  les  terres,  dans  les  montagnes,  dans  les 
carrières,  fondrières,  marnîéres,  mines,  puits,  fontaines  ,  ôc 
fouterrains.  On  les  trouve  en  fouillant  la  terre,  éc  la  plupart  ne 
font  que  des  débris  de  Coquillages  de  mer  ,  quoiqu’il  y  en  ait 
cependant:  d’entiers  j  rarement  on  y  voit  des  Coquillages  d’eau 
douce. 

Les  Foffiles  fe  rencontrent  prefque  en  tons  les  Païs  de  la 
terre  ^  chaque  jour  en  découvre  de  nouveaux ,  chaque  fouille 
en  différens  Roïaumes  eft  une  preuve  qu’ils  font  répandus  par 
toute  la  terre  ,  le  temps  découvrira  ce  Phénomène  qui  ell  pref¬ 
que  démontré. 

Les  endroits  fuivans  font  les  plus  renommés  de  l’Europe  pour 
les  beaux  Foffiles.  Proche  la  Ville  de  Syraeufe  ,  il  y  a  des  car¬ 
rières  toutes  pleines  de  Coquilles ,  celles  des  Mégariens  en  ont 
abondamment ,  la  Ville  de  Meffine  en  expofe  dans  tous  fes  en¬ 
virons  ,  Sc  Palerme  dans  une  grotte  attenant  fes  murs.  Dans 
la  Pouille  ,  Province  du  Roïaume  de  Naples,  près  la  Ville 
à^Andriay  tous  les  coteaux  font  remplis  de  pierres  de  Tuf 
chargées  de  Coquillages  ,  entr’autres  les  cavernes  de  fainte 
Marie  in  Lamis  ,  à  un  mille  de  cette  Ville,  ainiî  que  du  côté 
de  Milaz^.  On  trouve  à  Malthc  dans  le  Tuf  du  terroir  apellé 
terra  di  fan  Paolo  ,  beaucoup  de  Coquillages ,  &  des  Gloflope- 
tres.  Sur  le  monte  Mario ,  àNettuno  près  Albano ,  qui  font  dans 
les  environs  de  Rome  il  y  a  quantité  de  Foffiles.  Près  la  Ville 
de  Verone ,  principalement  fur  les  monts  Bolca  &c  Zoppica ,  &: 
dans  un  lieu  apellé  Roncà ,  on  voit  non-feulement  de  toutes 
fortes  de  Coquillages,  mais  encore  des  pierres  empreintes  de 
figures  de  PoilTons,  de  Plantes,  &  d’Infedes.  Les  montagnes 
du  Frioul  principalement  les  monts  del  Art  &  Spilimbergio  , 
le  Modenois  dans  un  lieu  dit  Monte  delle  maraviglie ,  fur  le 
mont  délia  Salfa ,  Sc  proche  Saxs^olo  ,  le  Bolonoîs  fur  le  mont 
delle  grotte ,  dans  les  lieux  dits  deltinferno  ,  del  Martignon 
&  Mercati  y  font  tout  remplis  de  Foffiles ,  ainfi  que  les  environs 
de  Turin  Ôc  de  Nice. 
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Les  Mines  {a)  d’Allemagne  font  pleines  de  cés  pétrifications 
fur  tout  le  canton  de  Hidelberg,  de  Nuremberg,  d’Eyftetten, 
d’Eifleben  ,  Hildesheim  en  Saxe ,  Braubac ,  Franckenberg, 
Spangerberg,  les  monts  Carbonate  &  Odenberg,  RiegelfdorfFôc 
le  Comté  de  Mansfeld.  LaSuifie  n’en  pofiede  pas  moins ,  prînci- 
|>alement  dans  les  cantons  de  Soleure ,  de  Zuricli  fur  le  mont 
Legerberg  ,de  Berne,  de  Balles ,  de  Claris  fur  le  mont  Guppen , 
deSchwits  fur  le  mont  Albrîg ,  dans  le  Païs  de  Neiif-châtel  au 
torrent  de  Scyon ,  dans  les  carrières  d’Oenîngen  fituëes  dans 
TEvêchéde  Confiances,  il  y  a  des  couches  de  Coquilles  dans  les 
Païs-Bas ,  principalement  à  Anvers  &  à  Bruxelles ,  lefquelles 
s’étendent  plufieurs  lieues,  6c  le  Dodeur  W oodward ,  dit  que 
rien  n’eft  fi  commun  ^dans  toutes  les  Provinces  d’Angleterre.  On 
trouve  des  Folîîles  a  Almanda  en  Portugal  j  les  Pyrénées  6c 
les  montagnes  près  de  Barcelonne  ,  font  connoître  que  l’Ef* 
pagne  n’en  ell  pas  dépourvue.  Rien  n’ell  plus  certain  que  les 
Roïaumes  du  Nord  tels  que  la  Pologne, la  Suède,  la  Molcovie^ 
le  Danemarck  6c  fur-tout  la  Norwege  ,  fournillènt  en  tous 
lieux  des  Folîiles  ^  les  relations  des  Voïageurs  nous  inllruifent 
que  l’Afie ,  l’Afrique  6c  l’Amérique  expolènt  des  Folîiles  en 
plufieurs  endroits,  principalement  fur  le  mont  Liban,  6c  dans 
le  Roïaume  de  la  Chine.  Ces  grandes  parties  de  la  terre  en 
fourniroient  davantage.  Il  l’on  y  faifoit  les  fouilles  6c  les  re¬ 
cherches  nécelîaires. 

En  France  dans  la  Province  de  (^)  Touraine,  il  y  a  un  canton 
d’environ  neuf  lieues  en  quarré ,  éloigné  de  plus  de  3  6  lieues 
de  la  mer,  tout  rempli  .de  Coquillages  fans  nul  autre  mélange, 
on  s’en  lèrt  comme  de  marne  pour  fertilifer  les  terres ,  ce  que 
l’on  apelle  Falun  ou  minière  de  Falun  ou  faluniére.  Il  s’en 
trouve  aulîî  dans  tout  le  Poitou  ,  dans  l’Auvergne  ,  dans  le 
Rouflîllon,  dans  le  Languedoc,  à'Boutonet,  6c  au  pont  du 
Gard  près  Montpellier,  6c  dans  la  Provence.  A  quatre  lieuës 
de  Rheims  fur  le  coteau  de  Comtagnion ,  qui  dure  plufieurs 
lieuës ,  il  y  a  des  Folîiles  très  curieux  6c  des  mieux  confervés  ; 
on  les  découvre  fur  la  fuperficie  de  la  terre ,  fur-tout  lorfqu’if 
a  plu.  La  même  chofe  arrive  à  Nogent-le-Rotrou  dans  le  Per¬ 
che,  dans  le  Païs  Chartrain  près  d’Armenon ville,  au  Château 
de  Vilbon  ,  au  gué  de  Loré  fur  le  chemin  de  Paris  à  Chartres, 
dans  la  plaine  près  d’Ellampes ,  au  gué  Douefence ,  où  l’on- 
trouve  non-feulement  des  Fbfliles  ^  mais  de  très-beaux  Cail-^ 
loLix  tranfparens  6c  crillallifés. 


(a)  Tn  edi- 
tiflîma  fermé 
montis  parte, 
quam  Wider- 
feld  vocant , 
fcopuli  func 
compaili  ex 
meris  con- 
cliarum  La- 
pidearum  te- 
ftis.  Scheueb- 
^er.  iter  alp^ 
p.  iX. 


(b)  Depaif 
la  petite  ville 
de  Ste  Maure 
jusqu’au  Man», 
telan* 


(a)  On  tra¬ 
vaille  à  don¬ 
ner  au  public 
un  catalogue 
raifomé  de 
tous  les  en¬ 
droits  de  la 
France  ou  l'on 
trouve  des 
Ft(Jiles. 


La  CoNCHŸLTOibGT e  ,  il  Partie; 

A  cmq  lieues  de  Blois  dans  le  champ  des  grandes  vignes  ^ 
qui  dépend  de  l’ A  haïe  de  Pont-le-Voi,  on  tire  du  Sable  marin , 
très-eftimé  pour  bâtir ,  il  eft  tout  femé  de  Coquillages  de  mer, 
parmi  lefquels  on  en  reconnoît  plufieurs  de  l’Ocean  &  de  la  Mé¬ 
diterranée,  Des  pierres  finguliéres ,  femblables  à  celles  des  ri¬ 
vages  de  la  mer,  des  oilemens  d’ Animaux  aquatiques  pétrifiés, 
des  racines  de  Plantes  marines  pétrifiées,  des  mafTes  de  Sable, 
&  de  matières  hétérogènes  formant  des  galets  criftaliifés ,  s’y 
voient  fréquemment.  Il  y  a  cinq  ou  fîx  lieues  de  terrain  tout 
couvert  de  Coquillages  étrangers  ou  inconnus  aux  portes  de 
la  Ville  de  Seez  en  Normandie,  à  plus  de  vingt  lieues  de  la 
mer.  On  trouve  encore  fur  une  montagne  près  la  ville  deCaën, 
des  Nautilles,  des  Cornes  d’Ammon,  de  des  Priapolites.  Chau¬ 
mont  dans  le  Vexin  François  ,  eft  un  des  endroits  des  plus 
abondans  en  toutes  fortes  de  Foffiles. 

On  ne  finiroit  jamais  fi  l’on  vouloit  raporter  ici  tous  les  en¬ 
droits  de  la  France ,  où  l’on  trouve  des  (a)  Foffiles.  Les  environs 
de  Chantilly ,  de  Breuilpont ,  de  Solfions  ,  les  Carrières  de 
faint  Leu  ,  celles  d’Arcuëil ,  de  faine  Maur  de  d’ifiy  aux  envi¬ 
rons  de  Paris,  à  plus  de  quarante-cinq  lieues  de  la  mer  ,  ont 
fucceflivement  des  lits  de  Coquilles  ,  des  lits  de  Sable,  de 
Marne  de  de  Pierre  5  toutes  ces  couches  font  horizontales  ,  de 
les  Carriers  apellent  Coquillart  ,  celle  où  font  les  Coquilles. 
Dans  les  lits  même  où  fe  forment  les  Pierres  de  taille  ^  il  y  a 
des  Coquilles  de  mer  enclavées  dans  la  pierre  même  où  elles 
ont  moulé  leur  figure,  les  plus  ordinaires  font  des  Buccins  ,  des 
Peignes,  des  Vis  ôc  des  Cœurs  de  bœuf^  quand  la  Coquille, 
fouvent  périe  par  fa  délicatefiTe  ne  s’y  trouve  plus ,  elle  laifiè 
fon  moule  intérieur  ou  fon  noiau,  êc  Ion  peut  aifément  remar¬ 
quer  le  vuide  que  remplifibit  la  Coquille ,  entre  la  terre  êc  le 
moule  ou  noiau  intérieur. 

Outre  tous  ces  Coquillages ,  on  voit  dans  les  mêmes  cou¬ 
ches  des  Arbres  de  des  Végétaux  en  plus  grand  nombre,  que- 
celui  des  fragmens  d’ Animaux  terreftres  êc  marins,  à  faint 
Chaumont  de  à  faint  Etienne  en  Forêt  ,  il  y  a  dans  des  mi¬ 
nes  de  Charbon ,  à  cent  pieds  de  profondeur  ,  des  Pierres 
ëcailleufes  de  feuilletées  d’un  noir  ardoizé ,  où  fe  trouvent  les 
empreintes  en  creux  de  en  relief  de  plufieurs  Plantes  étran¬ 
gères  de  l’Amérique  5  ce  font  la  plupart  des  Capillaires  de 
des  Fougères  étendues  de  Içur  long, 
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II  y  a  cinc^  manières  de  pêcher  les  Coquillages  ,  à  la  main ,  Manière 
au  Rateau,  a  la  Drague,  au  filet  &  en  plongeant.  de  pêcher  les 

Quand  la  mer  le  retire ,  on  marche  à  pied  fur  la  grève  ^  6c  Coquillages^ 
Ton  prend  les  Huitres  6c  les  Moules  à  la  main ,  rien  n’efi:  plus 
ordinaire  au  Havre ,  à  Dieppe ,  6c  en  Angleterre  j  quand  les 
huitrières  6c  les  moulières  ne  découvrent  point ,  on  prend  des 
bateaux  6c  Ton  fe  fert  de  la  Drague.  Il  y  en  a  qui  foulent 
le  fable  avec  les  pieds ,  pour  faire  fortir  les  Coquillages  qui 
s’enfablent  après  le  retour  de  la  marée. 

Pietro  (a)  Délia  Valle  ,  fameux  voiageur  ,  raporte  qu’en  pê-  (a)  uttn  lî. 
chant  lui-même  dans  la  mer  rouge ,  il  prit  une  fi  grande  quan¬ 
tité  d’Huitres  ,  de  Limaçons  6c  d’autres  Coquillages  ,  qu’il  en 
remplit  quatre  à  cinq  caîlTes.  Il  dit  que  ces  Coquilles  naifient 
dans  les  fonds  6c  dans  les  cavités  qui  font  en  grand  nombre 
dans  le  golfe  Arabique ,  6c  que  les  pêcheurs  defcendent  dans 
l’eau  avec  leur  chemife  qui  ne  leur  vient  qu’au  bas  de  l’efto- 
mac  6c  les  prennent  à  la  main ,  l’eau  étant  fi  claire ,  que  l’on 
découvre  tout  ce  qui  eft  au  fond. 

Le  Rateau  eft  un  inftrument  de  fer  garni  de  dents  longues 
6c  creufes  enmanché  de  perches  proportionnées  à  la  profon¬ 
deur  du  fond  où  l’on  pêche ,  c’efl:  ainfi  que  l’on  prend  les 
moules. 

La  Drague  eft  un  autre  inftrument  de  fer  qui  a  ordinaire¬ 
ment  quatre  pieds  de  long  fur  dix-huit  pouces  de  large  ^  avec 
deux  traverles  3  celle  d’en  bas  eft  faite  en  bifêau ,  pour  mor¬ 
dre  fur  le  fond  6c  enlever  l’Huitre  attachée  au  rocher ,  il  y 
a  un  fac  dont  le  defius  eft  ordinairement  un  refèau  de  cor¬ 
dage  3  6c  par  deflbus  on  fubftituë  un  cuir ,  ou  bien  l’on  fait  les 
mailles  du  dellbus  du  fac ,  de  lanières  de  cuir  qui  étant  gluant 
de  fa  nature  glifiè  mieux  au  fond  de  l’eau.  On  defcend  la 
Drague  avec  un  cordage  proportionné  à  la  profondeur  ou  font 
les  Coquillages.  En  Amérique  la  Drague  a  fix  pieds  en  quar- 
ré ,  6c  l’on  y  attache  des  cordages  convenables  à  la  profon¬ 
deur  du  fond  ,  c’eft  par  leur  moîen  qu’on  tire  la  Drague  à 
bord ,  6c  c’eft  la  meilleure  manière  de  pêcher  les  Coquillages 
6c  la. plus  ufitée. 

^  Gn  fe.  fert  de  différentes  efpéces  de  filets  dans  les  ports  de 
mer  pour  pêcher  le  Poifibn.  Parmi  les  ordures  qu’amènent 
les  filets  des  Pêcheurs ,  il  fe  rencontre  des  Coquillages  6c  des 
plantes  marines ,  qu’ils  rejettent  ordinairement  dans  la  mer. 

Seconde  Partie,  Z 
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J’aî  trouvé  de  cette  manière  à  Marfeille  ôc  à  Toulon  des  Co-^ 
qiiillages  &  des  mouflès  de  mer  très-curieufes. 

L’on  pêche  à  Toulon  à  vingt  ou  trente  pieds  de  bas  avec 
des  crocs  de  fer ,  des  Pinnes  marines  toutes  grifes  Ôc  qui  n’ont 
pas  les  belles  couleurs  de  celles  de  Meffme ,  de  Corfe  ôc  de 
Majorque. 

Les  Manches  de  couteau,  ou  Daélyles,  fe  prennent  dans  le 
golfe  de  Tarente  ôc  autres  ports  de  mer,  dans  les  trous  qu’ils- 
font  dans  le  fable ,  ou  l’on  jette  du  Sel  pour  les  faire  fortir. 

On  fe  lert  beaucoup  de  plongeurs  dans  les  Indes ,  6c  c’efl: 
le  meilleur  moien  d’avoir  de  beaux  Coquillages  ^  leurs  belles 
couleurs  ne  fe  confervent  qu’autant  qu’ils  ont  été  pêchés  vi- 
vans  en  pleine  mer ,  ou  à  la  rade.  Ceux  que  le  flot  amènent- 
fur  le  rivage  font  roulés  ou  fruftes ,  6c  les  Bivalves  font  dépa¬ 
reillées. 

Les  Nègres  de  l’Amérique  ^  fürtout  à  la  Martinique  6c  à- 
S.  Domingue  3  plongent  fans  Aucune  précaution  à  une  demie- 
lieue  du  rivage  6c  à  plufîeurs  brallès  d’eau.  Dans  un  calme , 
l’eau  efl  fi  claire  qu’ils  voient  diftindement  à  huit  6c  à  dix 
brafiés  d’eau ,  les  Coquillages  6c  les-  Plantes  marines  qui  font' 
au  fond.  Ils  les  vont  détacher  à  la  main  l’une  après  l’autre' 
n’ayant  point  de  paniers  comme  les  plongeurs  de  Perles  :  quand* 
les  Plantes  tiennent  fur  lé  rocher,  deux  plongeurs  vont  pajf- 
fer  un  bâton  6c  une  corde  defibus  pour  les  tirer.  A  S.  Dbmin- 
gue  les  Huitres  s’attachent  fur  les  branches  pendantes  du" 
Manglier  ,  ArbrifiTeau  qui  vient  au  bord  de  la  mer. 

Il  n’y  a  que  les  jeunes  Nègres  qui  puiflent  retenir  aflez»  long-t 
temps  leur  baleine  pour  être  propres  à  être  plongeurs- ils  fe 
remplifient  la  bouche  d’huile  de  Palmier  afin  de  rejettsr  cet¬ 
te  huile  dans  l’eau  j  ce^  qui  leur  procure  un  moment  de  ref- 
piration.  C’eft  un  métier  qu’ils  ne  peuvent  faire  que  quatre 
ou  cinq  ans  de  fuite  ,  il  ne  font  plus  maîtres  de  retenir  leur 
haleine  à  vingt-trois  ans.  Un  bon  plongeur  mange  peu  ,  6c 
toujours  des  viandes  féehes. 

Les  plongeurs  qui  vont  à  cinq  ou  fix  lieuës  du  rivage  pêcher 
des  Huitres  6c  des  Coquillages  ,  portent,  des  «-paniers  apellés* 
,  dans  lefqueîs  ils  mettent  les  Coquillages  6c  ce  qu’ils, 
rencontrent.  Ils  plongent  huit  à  neuf  fois  de  fuite  ,  ordp 
nairement  à  douze  braflès  d’eau.  Ce  qui  les  incommode  le 
plus  c’eft,  la  froideur  de  l’eau  j  ils  craignent  encore  un?  Poifr 
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ion  âpellé  Tiboron  ,  grand  comme  un  Marfoüin  ,  lequel  cou¬ 
pe  tout  ce  qu’il  rencontre.  Pour  prévenir  ce  danger ,  ils  por¬ 
tent  avec  leur  panier  un  bâton  ferré  pour  l’enfoncer  dans  la 
gorge  du  PoilTon. 

D’autres  {a)  plongeurs  defcendent  au  fond  de  l’eau  fous  une 
cloche  de  verre ,  &  font  obligés  quelque  temps  après  de  re¬ 
monter  pour  refpirer  un  air  (/O  plus  frais. 

On  pêche  les  Huitres  qui  portent  des  Perles  dans  le  gol¬ 
fe  Perfique  ,  à  dix  ou  douze  brades  d’eau  ,  fur  des  bancs  éloi¬ 
gnés  de  terre  de  cinq  à  lîx  lieues.  La  barque  où  eft  un  plon¬ 
geur  &c  deux  rameurs ,  part  de  la  Côte  avant  le  lever  du 
Soleil  avec  un  vent  de  terre  qui  dure  environ  jufqu’à  dix  heu¬ 
res.  Le  plongeur  fe  met  du  cotton  dans  les  oreilles ,  &  des 

f)incettes  au  nez  pour  empêcher  que  l’eau  n’y  entre ,  enfuite  on 
uî  lie  fous  les  bras  une  corde  dont  les  rameurs  qui  font  dans  la 
barque  tiennent  le  bout  :  il  s’attache  au  gros  doigt  du  pied 
une  pierre  d’environ  vingt  livres  pefant  ,  dont  la  corde  eft 
tenue  par  les  mêmes  hommes.  Le  plongeur  prend  un  Refèau 
fait  comme  un  fac,  qu’un  cerceau  tient  toujours  ouvert,  le¬ 
quel  eft  attaché  à  une  corde ,  dont  le  bout  eft  encore  retenu 
dans  la  barque.  Alors  il  defcend  dans  la  mer  ,  où  la  pefan- 
teur  de  la  pierre  l’entraîne  au  fond  de  l’eau ,  il  détache  auflî- 
tôt  de  fon  pied  la  pierre ,  que  ceux  qui  font  dans  la  barque 
retirent.  Le  plongeur  remplit  fon  refeau ,  d’huitres  &  de  Co¬ 
quillages  3  ft-tôt  qu’il  manque  d’haleine, il  en  donne  le  lignai  en 
tirant  la  corde  qui  eft  liée  fous  fes  bras ,  alors  on  le  remon¬ 
te  le  plus  vite  que  l’on  peut.  On  retire  enfuite  le  retz  rempli 
de  Coquilles.  Ce  manège  peut  durer  environ  un  demi  quart 
d’heure ,  tant  à  tirer  le  refeau ,  qu’à  donner  au  plongeur  le  temps 
de  fe  repofer  6c  de  reprendre  haleine,  il  retourne  enfuite  avec 
les  mêmes  précautions  au  fond  de  la  mer.  Cette  pêche  dure 
fept  à  huit  heures  pendant  lefquelles  il  plonge  une  cinquan¬ 
taine  de  fois. 

Les  Coquillages  d’eau-douce  font  fi  aîfés  à  pêcher  ,  foît  au 
filet  foit  avec  une  drague  pareille  à  celle  qui  ferc  à  tirer  du 
fable  de  rivière ,  qu’il  eft  inutile  d’en  parler  ici. 


(a)  Ox  ejt 
obligé  de  plon¬ 
ger  dans  lapi^ 
che  du  Corail  i 
pour  ramajfer 
les  morceaux 
que  le  chajfis 
de  bois  a  cajfe' 
&  qui  font 
tombés  au  fond 
de  la  mer. 

(b)  On  pré¬ 
tend  que  l’air 
eft  plus  pefant 
dans  la  mer 
&  plus  fupor- 
table  dans  les 
mines. 
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[a]  Aien  fa- 
ru  m  præcipuè 
ornamenta  Sc 
giilæ  incica- 
me  nta.  Al.lro. 
Irb.  J.  de  Te~ 
ftostis. 

(b)  Lex  fcau- 
ri  &  popuü 
cen  forum 
fuit ,  conchy- 
lioram  ufum 
prohibf’nscæ^- 
nis  ,  ac  ea  fe- 
renri  pænas 
perfcril>?ns. 
Se/icc.  lib^  a4. 
Ep'fi.  I. 

(c)  A!dn- 
vandus.pag. 

JJO. 

{d)  Coclea- 
rum  cervices 
în  rebus  ve- 
nerem  ma- 
gnopere  exci- 
tantibus  ,  nu- 
meratæ  Àint. 

(e)  Dignus 
prorfus  fîlio , 
àquo  devora- 
tas  diximus 
margaritas , 
fingulis  unio- 
nes  convivis 
quoquèabfor- 
bendos  dédit. 
Tlin.  tib.  9. 

(  f)  Ipia  ab- 
forbuit  ,  ut 
difceret  An- 
tonius,  quan¬ 
ti  cænare  pof- 
fet  Regina 
mererrix.Af/z- 
erobitts,  fa¬ 
tum.  3.  c.  17. 

(g)  Has  quo- 
qaè  faginare 
iulenc ,  ica  ut 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 

Des  dîfferens  ufiges  que  I  on  peutfuire  des  Coquillages. 


Tout  le  monde  fçaît  que  les  Coquillages  fervent  à 
difFérens  ufages  dans  la  vie ,  les  uns  font  bons  a  man-» 
ger ,  comme  les  Moules  ,  les  Huitres,  les  Patelles  &  les  Li¬ 
maçons  ^  les  autres  ont  diverfes  propriétés. 

Les  Coquillages  étoient  fort  en  ufage  dans  les  repas  des 
Romains ,  qui  connoilToient  jufqu^à  quel  point  ils  excîtoîent 
à  la(^)  volupté.  Cet  ufage,  devenant  abufif,  fut  défendu  par 
une  \b)  loi.  Un  Auteur  les  apelle  viduarum  [c]  eufedÎA^^  de  (d) 
Petrone  elt  du  même  fentîment. 

Le  fis  de  Clodius  (e)  Efopus ,  fameux  Comédien  Romain,' 
pour  furpalïèr  fon  pere  en  magnificence  ,  fit  avaler  des  Perles 
difibutes  dans  le  vinaigre  à  tous  les  convives  de  fon  feftin  5  dc 
la  Reine  Cléopâtre  (/)  pour  prouver -fon  luxe  de  fon  opulen» 
ce  à  Mare- Antoine  ^  avala  dans  un  repas  qu’elle  lui  donnoit,^ 
une  des  fameufes  Perles  qui  lui  fervoient  de  pendans  d’o¬ 
reille. 

Varron  donne  la  manière  d^engraîlïèr  (g)  les  Coquillages 
pour  les  rendre  plus  agréables  au  goût. 

Avant  l’ulàge  des  fèves  ,  établi  aujourd’hui  en  plufieurs 
endroits ,  les  Coquilles  fervoient  dans  les  grandes  alTemblées 
pour  donner  fon  fufFrage.  A  Venifè  on  vous  donne  de  petites 
balles  blanches  de  vertes  que  vous  jettez  dans  une  boëte  ou¬ 
verte  ,  d’où  eft  venu  le  mot  de  baloter.  J’ai  vu  en  Angle¬ 
terre  dans  la  Chambre  des  Communes,  une  manière  d’^opiner 
fort  fingulîére.  Sept' à  huit  cent  députés  des  villes  de  bourgs 
d’Angleterre  font  aflis  fur  des  gradins  en  amphîtéatre  des 
deux  côtés  d’une  grande  falle,  6c  l’Orateur  eft  en  bas  dans 
le  milieu.  Il  ouvre  un  avis ,  ceux  qui  en  font,  reftent  à  leur  pla¬ 
ce  ,  ceux  de  l’avis  contraire  paflent  de  l’autre  côté ,  de  forte 
qu’il  eft  aifé  enfuite  de  compter  le  nombre  des  voix.  Ce  ma¬ 
nège,  pendant  toute  une  matinée  que  l’on  traite  plufieurs  aP 
faires ,  ne  laîlîè  pas  d’être  dîvertifiant. 
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La  Loi  de  VOfiracifme  tire  fon  nom  3  qui  iîgnifie 

une  Coquille  5  elle  fut  établie  chez  les  Athéniens  pour  exi¬ 
ler  pendant  dix  années,  ceux  que  leurs  grandes  rîchefles  avoient 
rendus  fufpeds  au  peuple.  On  fè  fervoit  de  Coquilles  dans  les 
allèmblées  publiques  ,  on  y  écrivoit  le  nom  de  l’Exilé  ,  ôc  le 
nombre  des  fulFrages  devoir  excéder  celui  de  Ex  mille  5  fans 
toutes  ces  conditions ,  le  Magiftrat  chargé  de  cet  emploi  ne 
prononçoit  point  rexil. 

Chez  les  Romains,  les  (a)  Coquilles  nommées  Buccins  fer- 
voient  de  trompettes  à  la  guerre  ,  elles  en  ont  retenu  le  nom  j 
ils  teignoîent  leur  belles  robes  du  fuc  des  Murex  &c  des  Pour¬ 
pres  ,  de  ceux  de  la  ville  de  Tyr,  au  raport  de  (^)  Virgile,  ex- 
celloient  dans  ces  fortes  d’ouvrages.  Les  Coquilles  étoient  en¬ 
core  propres  ^  félon  le  même  (c)  Auteur  à  faciliter  le  palTage 
des  piuyes  dans  les  terres  enfemencées  ou  plantées  auxquelles 
elles  communiquoîent  leurs  fels. 

Cette  teinture  eft  encore  en  ufage  dans  plufieurs  endroits  ^ 
quoique  l’on  fe  ferve  aujourd’hui  de  la  Cochenille  en  France,  en 
Angleterre  &  en  Hollande.  A  Panama  dans  le  Pérou  ,  mer  du 
Sud ,  on  tire  une  couleur  Pourpre  de  la  Conque  PerEque ,  que  l’on 
apelle  pour  cet  effet  Pourpre  de  Panama  ^  on  en  teint  des  étoffes 
de  Cotton  faites  de  El  de  Plantes  ôc  d’Arbres  j  dans  l’Améri¬ 
que  Septentrionale  au  Royaume  de  Guatimala  ^  on  amaflè  ces 
Coquilles  &  l’on  en  teint  pareillement  des  morceaux  d’étoffes 
faites  de  fil  de  Cotton.  La  Pourpre  ôc  le  Murex  fervent  en¬ 
core  aujourd’hui  en  Sicile  a  la  teinture ,  de  pluEeurs  relations 
nous  aprennent  qu’en  différentes  mers  beaucoup  de  Coquilla¬ 
ges  ont  la  même  propriété.  On  tire  également  cette  belle  cou¬ 
leur  du  Buccin,  comme  du  Murex  de  de  la  Pourpre. 

Dans  l’Ifle  de  Goana  on  met  les  Coquilles  dans  des  four¬ 
neaux  bien  allumés ,  leur  cendre  fait  de  la  chaux  très-propres 
a  bâtir  J  on  les  pile  à  la  Chine,  dans  la  Province  de  Kiamfiy 
on  les  enterre  &  au  bout  d’un  certain  temps  elles  fe  réduifent 
en  une  pâte  très-propre  à  faire  de  belles  Porcelaines.  Quel¬ 
ques  Sauvages  les  joignent  enfemble  pour  en  former  des  Lires 
qui  rendent  un  certain  bruit  qui  les  fait  danfer. 

Les  Coquilles,  dans  TlEe  de  fainte  Marthe  font  empfoïées 
â  orner  les  nattes  de  Joncs  de  de  Palmes  qui  couvrent  les  mu¬ 
railles  de  leurs  habitations  j  en  Guinée  elles  fervent  de  monoie 
ainE  qu’aux  lEes  du  Cap  verd,  dans  celle  de  Loanda  au  Sé- 

Ziij 


ollamcumfa-i 
raminibus  in- 
cruftenc  fàpa 
&  farre  ubi 
pafeantur , 
quæforamina 
habeat  ut  in- 
trare  aèr  pof- 
fît  ,  vivax 
enim  liæc  na-» 
tura.  Varro  de 
re  Kuftica, 
lib.  3. 

[a]  Buccîna 
jani  prifeos 
CGgebat  ad 

arma  Quiri- 
tes. 

,  (^^jTyrioque 
ardebat  Mu- 
rice  laiia, 
Æneid,  l.  4» 

(c)  Aut  La- 
pidem  bibu- 
lum  autfqua- 
lentes  infode 
Couchas. 
CeorgU.  i-r 


î  s  2  L  a  C  o  n  c  h  y  l  I  o  l  I  e  j  XI.  P  a  r  t  i  e; 
riégal,  à  Bengale,  &  dans  quelques  Ifles  Philippines  *.  on  les 
emploie  encore  à  Bengale  à  faire  des  Coliers,  des  Bracelets^ 
&  autres  Bijoux. 

Les  Turcs  Ôc  les  Levantins ,  en  garnilTent  les  harnoîs  de 
leurs  chevaux  j  ils  en  revêtent  de  grandes  bouteilles  de  Cuivre, 
avec  une  adrelTe  furprenante. 

Plulîeurs  Infulaires  dans  les  Indes,  fur-tout  à  Zaganguara , 
en  couvrent  les  parties  que  la  pudeur  ne  permet  pas  d’expofer 
aux  yeux. 

Les  -Canadiens  font  des  Ceintures  6c  des  Colîers  de  paix , 
d’une  grolïè  Came  violette  en  dedans  qui  vient  de  leur  mer 
d’Oüefl: ,  6c  des  morceaux  de  Lambis ,  couleur  de  rofe  ^  ces 
Coliers  font  fort  recherchés  dans  le  P  aïs.  Il  ne  fe  fait  aucun 
traité  entr’eux,  ni  avec  les  Officiers  du  Roi,  qu’on  ne  fe  pré¬ 
fente  de  part  6c  d’autre  pour  alTurance  de  fa  parole,  de  ces 
fortes  de  Coliers. 

En  Egypte  6c  en  Afrique ,  les  femmes  pour  ornement  pen¬ 
dent  les  Coquilles  à  leurs  oreilles  6c  à  leur  cou,  elles  fe  font 
des  Bracelets  pour  les  bras ,  6c  pour  les  jambes.  Les  Gréques 
en  compofent  du  fard  mêlé  avec  du  jus  de  Citron  ,  ou  de  la 
graille  de  Coq  dont  elles  fe  frotent  tout  le  corps. 
la  ]  Alius  En  Angleterre  ,  félon  (  a  )  Lifter ,  les  Coquilles  fervent  d 
Burnoftro-"  blanchir  la  Cire,  6c  à  Montpellier  l’on  les  deftine  au  même 
rum  homi-  iifage  j  les  Angloîs  emploient  même  les  Coquillages ,  fur  tout 
Kum  les  (^)  Moules ,  à  engraifter  leurs  terres, 

dïïbandam'!  On  fert  en  France  d’Ecailles  d’Huitres  pour  faire  de 
AnCoccineus  la  chaux ,  6c  pour  blanchir  les  toiles  qui  fervent  au  commerce 
2umoTa1?*pi-  îd’Efpagne,  fur-tout  a  Landernau  à  cinq  lieues  de  Breft  ,  re- 
ciuram  adhi-  montant  la  rivière  du  même  nom. 

beripoffir.  ;;.  Dans  le  Poitou ,  la  Touraine  6c  dans  plusieurs  autres  Pro- 
vînces  ,  les  Coquillages  de  terre  apellés  FoJJîles  ,  fervent  d’en- 
Eorum  terres  en  guife  de  marne  j  on  les  apelle  des  Felu^ 

præcipuus  TliCYCS^ 

aifus  apud  Les  ouvrîers  tirent  du  Burgau  une  belle  nacre  apellée  But-- 
fes'^quofdam  i  propre  à  pluficurs  ouvrages.  En  y  joignant  de  petits 

adagios  fter-  Limaçons  faits  en  fabots,  que  les  Bretons  apellent  Sorcières^  on 
corandps,  fort  belles  fleurs  à  l’Abaïe  de  la  Joie  ,  à  deux  lîeuës  du 

port  d’Orient.  On  fait  encore  avec  les  Cames ,  des  bagues 
■  iculptées  que  l’on  apelle  Camées. 

Aujourd’hui  les  Perles  fervent  d’ornement  aux  Dames ,  6^ 
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I^)n  les  emploîoit  au  même  ufage  du  temps  de  (^)  Marda^l- 
les  autres  Coquille^  communes  embelîlïènt  les  grottes  ôc  les 
fontaines.  J’en  excepte  les  beires ,  dont  les  curieux  parent  leur 
Cabinets.  De  ces  dernières  on  fait  des  Tabatières  ,des  Boctes 
à  mouches,  des  manches  de  couteau,  des  cuilliers,  on  en  in- 
crufte  des  fufils  ,  des  tables ,  &  les  Peintres  en  mignature  les 
emploient  pour  dèleîer  leur  couleurs^ 

En  Sicile,  en  Sardaigne, &  en  Corfe ,  la  foye  de  la Pinne  ma¬ 
rine  qui- y  eft  fort  commune  ,  fert  à  faire  des  Etoffes,  des  bafs 
&  des  gans.  A  Meffine  6c  à  Palerme,  on  ne  voit  que  des  fem¬ 
mes  occupées  à  dévider  cette  foye ,  qui  a  beaucoup  de  raport 
zwBijJus  des  Anciens. 

La  Médecine  ne  laifïè  pas  de  tirer  quelque  fecours  des  Co¬ 
quilles. 

Le  Buccin  eft  bon  pour  les  (^)  palpitations  de  cœur,  6c  pour 
les  douleurs  d’èftomac. 

La  Pourpre  elî:  un  contre-poîfon ,  elle  guérit  les  Puffules  6c 
les  Ulcérés ,  6c  aplîquée  fur  le  nombril  d’une  femme,,  elle  la* 
difpofe  à  devenir  féconde. 

Le  Murex  ôte  les  tumeurs ,  lès  taches  du  vîfage  6c  lès  abcès 
qui  viennent  fur  les  oreilles ,. fur  quoi  (  r)  un  Ancien  dit  vMuri- 
cum  vel  Conchyliorum  te  fl  a  cinis.  maculas  in  facie'înulierum  furgat^ 
cuni  melle  illitus. 

Les  Sabots  6c  lesNérîtes  excitent  rapetil:,.6c  la  Pinne  ma¬ 
rine  fait  uriner. 

Les  Peignes  font  bons  pour  Beftomac  6C-la  rétention  d’ù- 
rine. 

Les  Moules  étant  broiéès‘  font  cenfées  propres  à  guérir  leS’ 
douleurs  6c  tumeurs  des  talons; 

Les  Hüitres  communes ,  étant  calcinées, ^donnent une  pou-r 
dre  excellente  pour  lès  dartres  vives. 

Leur  diliblutibn  efl:  d’ùn  grand  iècours  pour  lés  Eftomacs- 
dérangés.  Celle  des  Perles  fait  le  même  effet.  Cette  poudre  fè' 
fait  après  avoir  fait  fécher  au'  Soleil ,  les  Coquilles  pendant: 
plufîeurs  jours. 

Z'Echinus  marinus  efl  propre  aux  ulcérés,  6c  la  petite  Co-»- 
quille  apellée  monoie  de  Guinée ,  guérit-  de-  la.  colique,  dont: 
elle  a:  pris  le  nom; 

Selon-Galièn ,  les  Coquilles  guérîflent  la  fîffule  lacrymale 
^  teigne  de§  enfans,  les  ulcérés ,  la- douleur  des  dents, 


{a]  Mulîebrî’ 
ornatui  præ- 
cipuè  conve- 
nientcs  &  ob 
cy  theriacæ  di- 
ccbantur  quià 
veneri  graræ.. 
Lavior  ô  Con- 
chis  Galle  Cj^- 
theriacis»- 


(b)  Th'ea-- 
trum  Anima-- 
liüm.  Jonjla/i^ 
&  Ruyfçh, 


(c)  pz/'/ÿ;. 
lib, 


(«)  Conchas 
fepticæ  virtu- 
tis  efle  affir¬ 
mât  ,  in  Om¬ 
ni  ventriculi 
jcruditat^ido- 
neas. 
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les  brûlures  5  leur  qualité  falée  provoque  encore  le  ventre  &  les 

urines. 

Lifter  {a)  dît  que  les  Coquilles  en  général  font  corroftves  5 
elles  guériftènt  la  fièvre  apellée  HeBica  ,  &  lî  nous  en 
croions  les  Auteurs  ,  elles  font  propres  à  une  infinité  de  remè¬ 
des  ,  tout  le  monde  convient  qu*elles  ont  toutes  une  vertu*  Al¬ 
caline,  qui  diifout  les  humeurs  acides. 

Les  Coquilles  d^Huîtres  calcinées ,  font  eftîmées  propres  d 
prévenir  l’hydrophobie,  lorfqu’onaeu  le  malheur  d’étre  mordu 
par  quelque  Animal  enragé. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  HUITIEME. 

De  quelle  manière  on  doit  nettéier  les  Coquilles  ,  les 
-polir  (^  augmenter  leur  beauté  naturelle ,  fans 

les  altérer. 


SI  la  nouveauté  répand  des  agrémens  fur  un  ouvrage,  ce 
Chapitre  ôc  ceux  qui  le  fuivent ,  doivent  fe  reflèntir  de  cet 
avantage.  . 

Aider  la  nature,  &  la  faire  paroître  dans  tout  fon  éclata 
cfl:  le  but  principal  où  chacun  doit  tâcher  d’afpirer  :  vou¬ 
loir  au  contraire  forcer  cette  nature,  y  ajouter  des  grâces, 
rien  de  plus  téméraire.  La  hardieflè  de  ce  travail  ,  démen¬ 
tie  par  la  découverte  de  la  vérité ,  rend  le  fujet  encore  plus 
méprifable  &  le  gâte  entièrement.  L’exemple  des  Agarhes 
arborifées  (  où  l’on  defline  des  figures  d’arbres ,  en  y  pafiTant 
en  fuite  de  la  -Térébentine ,  ce  qui  les  imprime  allez  fur  la 
Pierre  pour  ne  point  s’effacer ,  )  ne  trompe  perfonne ,  rien  ne 
faute  plus  aux  yeux  que  ce  prellige. 

Il  y  a  des  Coquilles  qui  fortent  de  la  mer  très-belles  8e  très- 
polies  ,  8e  qui  n’ont  befoin  que  d’être  rangées  dans  leurs  dalles, 
telles  font  les  Porcelaines ,  les  Callàndres ,  les  Tonnes ,  les  Buc¬ 
cins  ,  les  Cornets  8e  les  Cylindres ,  excepfé  la  Thiare ,  la  plume 
8e  la  Peiotte  de  beure  dont  la  pelicule  comme  un  voile  en  ca¬ 
che  la  beauté.  La  plupart  de  ces  Coquilles  ont  un  poli  natu¬ 
rel  8e  fi  parfait ,  qu’il  eft  difficile  d’y  atteindre. 

D’autres  fortent  de  la  mer,  fangeufes ,  bruttes,8e  couvertes 
de  leur  Epiderme ,  qui  efi:  une  première  Pellicule,  ou  un  certain  * 
Drap  marin  ,  velouté ,  ou  à  poil ,  tel  qu’on  le  remarque  fur  les 
Tellines ,  les  Moules ,  les  Limaçons  8c  fur  certains  Cornets.  En¬ 
fin  il  y  en  a  qui  ont  des  défauts  très  elfentiels,  qu’il  efi:  bon 
d’examiner  dans  ce  Chapitre. 

Qiioique  plufieurs  Naturalifires  veuillent  avoir  toutes  les  Co¬ 
quilles  ,  telles  qu’elles  fortent  de  la  mer,  c’efb-â-dire ,  couver- 
Seconde  Partie,  A  a 
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tes  de  leur  fange  &  dans  tout  leur  brut ,  on  ne  peut  adhérer 
entièrement  à  leur  avis.  Combien  perdroît-on  dé  beautés  Ôc 
de  variétés  dan5  les  couleurs  6c  dans  les  efpéees ,  fi  l’on  ne 
fe  déterminoit  à  néteier  les  Coquilles  6c  à  les  découvrir  ^ 
jufqu’à  même  les  ufer  fur  la  roue  ^  une  Coquille  eft  comme 
un  Diamant  brut,  dont  on  ne  jouit  que  quand  il  efl:  découvert , 
qu’il  eft  taillé  6c  poli  j  c’efi:  par  ce  moien  qu’on  acquiert  de 
nouvelles  efpéees ,  6c  pour  ainfi  dire  de  fécondés  Coquilles. 

On  pourrbit  en  prenant  les  Coquilles  doubles ,  concilier  les 
deux  fentimens  j  la  Coquille  brute  conferveroit  fon  naturel,  ôc 
l’autre  perdant  cet  état ,  préfenteroit  de  nouvelles  beautés^ 

Le  travail  qu’il  efi:  quelquefois  nécefiàire  de  faire  aux  Co¬ 
quilles  ,  demande  de  grandes  précautions ,  pour  ne  lés  pas 
perdre  entièrement.  Examinez  prerniéremerit  fi  la  Coquille  a 
une  füperfîciê  unie,  ou  fi  elle  paroît  faboteufe  par  les  pointes 
êc  les  Tubercules  qui  la  couvrent  ^  c’eft  ce  qui  doit  détermi¬ 
ner  le  .travail. 

Une  Coquille,  unié ,  qui  a  naturellement  un  poli  terné,  ffoté 
avec  du  chamois  j  ou  avec  la  main  devient  brillante  ,  pourvû- 
que  l’on  y  mette  un  peu  de  Tripoli  fin.  II  ne  faut  point  fe  fervir 
d’Emerî ,  parce  qu’eh  poliflant  il  ufe  trop.  Cette  operation  de  i 
mande  un  homme  entendu ,  6c  qui  n’oublie  point  que  les  belles 
couleurs  6c  le  petit  travail  de  rÂnîmal,  qui  côhfifte  en  ràiures 
imperceptibles ,  ne  pénétrent  pas  bien  avant.  Souvent  même 
elles  n’exiftent  que  fur  la  première  peau. 

Si  la  Coquille  eft  limoneufe,  crafleufej,  ou  couverte  d’un 
Sel  Tartareux,  on  la  laifiera  tremper  üne  journée  dans  de  l’eait 
chaude  pour  la  laififer  îmbibet ,  enfuite  on  la  frotera  d’Emeri 
rude  pour  achever  de  la  décrafier  ,  en  fe  fervant  d’un  morcéâii 
de  bois  ou  d’une  lamé  de  couteau  y  avec  lefquels  on  là  ratifiera 
doucement.  On  peut  encore  la  tremper  dans  de  l’eau  fécondé, 
en  la  retirant  de  moment-à-moment ,  pour  la  plonger  dans 
un  autre  vafe  plein  d’eau  commune.  Cette  eau  leconde  n’eib 
autre  chofe  que  dé  l’eau  forte ,  modérée.  Le  Savon  noir 
peut  être  aufiî  fort  bon  avec  un  petit  linge  mouillé ,  la  Co^ 
quille  étant  néteîée  fuffifammeht ,  on  prendra  pour  achever  dô 
la  polir ,  une  brofiè  fine  de  poil  avec  de  l’Emeri  fin. 

Si ,  lorfqu’ellé  eft  féche  ,  elle  n’a  point  acquis  afiez  de  poli 
on  paflè  par-tout  avec  un  pinceau  fin ,  un  eau  de  gomme  Ara- 
bique,  qui  donne  de  la  vivacité  aux  couleurs  fans  rien  gâter,. 
&  fans  fentîr  trop  fort ,  comme  le  vernis  5  le  blanc  d’œuf  y  eft' 


K 


La  Conchyliologiï,  IL  Partie;  1S7 
encore  fort  bon ,  Î1  eft  plus  luîfànt  que  la  gomme ,  maïs  il  eft 
fujet  à  jaunir. 

Il  arrive  quelquefois  que  -PEpiderme  d’une  Coquille ,  empê- 
che  qu’on  ne  la  puiflè  polir  ^  on  ne  peut  fe  dilpenlèr  alors  de 
l’enlever  avec  de  l’eau  leconde.  Cet  Epiderme  fè  détache  peu- 
â'peu ,  &c  laîlTe  voir  le  dellbus ,  que  l’on  frote  enfuite  avec  une 
brodé  fine  de  poil  trempée  de  potée  d’Emerî  ou  de  Tripoli,  juf- 
qu’à  ce  que  la  Coquille  foit  nette  &  polie. 

Si  ce  n’eft  qu’une  Pelicule  comme  Ton  en  voit  aux  Thîares; 
aux  Plumes  ôc  aux  Pelottes  de  heure ,  on  les  laiflé  tremper  dans 
de  l’eau  chaude ,  enfuite  avec  une  lime  ufée ,  on  les  découvre 
peu-à-peu ,  crainte  d’emporter  les  couleurs  ôc  le  beau  travail 
de  la  Robe. 

Quand  la  Coquille  eft  couverte  d’un  Epiderme  graîfteux  , 
ou  l’eau  féconde  &  même  l’eau  forte  pure  ne  mord  point , 
comme  font  la  plupart  des  Moules  ôc  des  Tellines,  on  le  fert 
d’un  Emeri  fort  avec  des  brodés  plus  rudes  5  la  peau  de  chien 
de  mer  ,  la  Pierre  ponce  ,  y  font  quelquefois  emploïées.  Si 
la  croûte  un  peu  épaidé  ne  s’enlevoit  pas ,  comme  il  arrive 
fbuvent  aux  Lepas ,  aux  Oreilles  de  mer  ,  aux  Burgau  ,  aux 
Cafques  &  autres ,  il  n’y  a  qu’un  feul  moïen  de  jouir  des  beau¬ 
tés  que  cache  cette  croûte,  c’eft  de  tremper  la  Coquille  dans 
un  vafe  plein  d’eau  forte  pure  :  ce  qui  fe  fait  aînfi  5  on  attache 
un  long  morceau  de  cire  qui  couvre  la  bouche  de  la  Coquille, 
^  qui  fért  de  tenon  pour  la  pouvoir  tremper  facilement ,  de 
manière  que  l’eau  forte  ne  pénétre  pas  dans  l’interieur ,  ce  qui 
ruîneroit  fa  belle  nacre ,  on  a  grand  foin  de  la  retirer  de  temps- 
cn-temps  ,  pour  la  plonger  dans  un  autre  vafe  plein  d’eau  com¬ 
mune  5  ôc  à  chaque  fois  on  examine  les  progrès  de  l’eau  forte, 
qui  écume  &;  devient  toute  blanche  fur  la  Coquille,  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  trempée  dans  l’eau,  c’eft  aînfi  qu’on  ménage  une 
belle  pièce ,  de  peur  d’en  altérer  la  nacre  &  les  belles  cou¬ 
leurs.  Pour  conferver  la  pointe  de  la  Coquille  Sc  les  parties 
délicates,  on  les  couvre  de  cire,  afin  d’empécher  l’eau  forte 
de  corroder.  Les  trous  de  vers  feront  encore  remplis  de  cire , 
fans  cela  l’eau  forte  tranfperceroit  la  Coquille  j  l’on  pafîéra 
enfuite  l’Emeri  fin  pour  la  polir ,  èc  l’eau  de  gomme  ou  le  blanc 
d’œuf,  fi  l’on  la  veut  rendre  plus  brillante.  Aïez  la  précaution 
de  mettre  des  gants  pour  garentir  vos  doigts  de  l’eau  forte 
qui  les  rend  jaunes,  fouvent  pele  la  peau,  êc  fait  tomber  les  on- 
gles, 
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■  Il  y  a  des  Coquilles  qu'il  faut  encore  découvrir  plus  avant; 
ce  qui  s’apelle  les  dépouiller  entièrement,  on  les  pallè  pour  cet 
eflfèt  à  la  roue  horifontale,  qui  eft  de  (^)  Plomb  ou  d’ Etain, 
&.  l’on  les  ufe  avec  de  l’Emeri  fort,  de  même  que  les  piérre- 
ries.  Rien  n’efl  plus  difficile  à  conduire  que  ce  travail ,  fou- 
vent  même  on  rifque  de  les  gâter  j  (^uand  il  relie  quelque 
veine  ou  excroilTance ,  on  les  adoucit  a  la  lime  douce  ^  enfin 
on  les  polit  avec  de  l’Emeri  fin  ou  du  Tripoli  ôc  un  petit  mor¬ 
ceau  de  bois  j  à  la  place  de  la  roue ,  il  n’y  a  qu’à  mettre  une 
grofiTe  brolTe  de  poil  de  Sanglier ,  qu’on  fait  tourner  à  la  main , 
ou  au  marche-pied  ,*  ce  qui  polit  en  peu  de  temps. 

Quand  on  a  des  Coquilles  raboteufes,  dont  les  pointes  de 
les  tubercules  empêchent  de  fe  fervir  de  la  roue ,  ou  d’un  vafe 
plein  d’eau  forte  ,  la  feule  patience  en  vient  à  bout  :  on  prend 
un  pinceau  ou  la  barbe  d’une  plume ,  pour  porter  l’eau  forte 
dans  tous  les  petits  endroits  qui  fe  voient  entre  ces  pointes  ou 
ces  tubercules ,  ôc  l’on  les  trempe  fouvent  dans  l’eau  commune, 
l’eau  forte,  fans  ce  correctif,  mordroit  trop  avant  ôc  mange- 
roit  les  couleurs.  Enfuite  on  les  polit  avec  du  Tripoli  ou  de 
l’Emeri.  On  peut  encore  fe  fervir  de  la  Pierre  à  polir  des  Or¬ 
fèvres  ,  en  l’éguifant  fuivant  le  befoin.  Cette  opération  longue 
&  ennuieufe ,  fur-tout  quand  on  nettéie  des  Huitres  épineufes , 
des  Pourpres  ,  ôC  des  Murex  garnis  de  pointes  ,  ne  fouille  pas 
partout  éc  l’on  eft  obligé  de  fe  fervir  d’eau  de  gomme ,  de 
blanc  d’œuf  Sc  quelquefois  de  vernis  pour  faire  briller  les  en^ 
droits  qu’on  n’a  pu  nettéier ,  ôc  qui  fans  ce  moien  refteroient 
ternes. 

Voici  le  moien  de  reproduire  les  Coquilles  fuivantes  qui  re- 
naîfîent  pour  ainfî  dire ,  ôc  forment  des  efpéces  fî  finguliéres, 
qu’elles  ont  trompé  les  plus  habiles  gens> 

Le  Cornet  apellé  Onix  ,  dont  l’épiderme  eft  brun  ,  vous 
donne  étant  découvert  une  couleur  jaune  peu  vive  5  lorfqu’il 
eft  dépouillé  jufqu’au  vif  ,  vous  jouifîèz  d’un  beau  blanc  de 
lait  dont  l’extrémité  d’en  bas  qui  eft  violette ,  imite  l’Onix. 

La  Porcelaine  violette  ne  paroît  dans  cet  éclat ,  que  lorf- 
qu’elle  eft  dépouillée. 

L’Oreille  de  mer ,  qui  ordinairement  eft  auffi  crafïèufè  en 
dehors ,  qu’elle  eft  nacrée  ôc  belle  en  dedans ,  découvre  des 
marbrures  vertes ,  quelquefois  rouges  ,ôc  fî  l’on  va  plus  loin, 
une  très-belle  nacre. 

Le  Nautille  étant  découvert ,  préfente  un  fort  bel  orient; 
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quand  il  eft  feulement  nettëié ,  fà  robe  eft  d*un  jaune  doux 
avec  de  grandes  veines  fauves. 

On  ne  peut  voir  un  orient  plus  parfait  que  le  Burgau  dé¬ 
pouillé  entièrement.  Quand  il  n’eft  que  découvert, il  montre 
une  robe  marbrée  de  verd  Se  de  rouge  ^  qui  le  fait  nommer  le 
Perroquet, 

Le  Cafque ,  étant  découvert  eft  de  couleur  d’Agathe  claire. 
La  Moule  de  la  terre  des  Papous  qui  eft  de  couleur  fauve , 
par  le  même  moien  expofe  aux  yeux  les  plus  belles  couleurs 
de  rofe  ôc  de  violet ,  mêlées  d’Agathe. 

'  Celle  de  Magellan  grande  &  petite  ne  nous  paroîtroît  pas 
d’un  ft  beau  Pourpre  nacré ,  ft  elle  n’étoit  pas  découverte. 

•  La  Conque  Perlique  quî  eft  toute  blanche  êc  couverte  de 
tubercules,  étant  ulée  fur  la  roue,  préfente  une  robe  grifè, 
raiée  de  lignes  ponduées  de  blanc  ôc  d’un  très-beau  poli. 

On  voit  l’Oreille  de  Midas  ^  qui  eft  pareillement  brune  ; 
devenir  lorfqu’elle  eft  dépouillée  auflî  belle  que  l’Agathe. 

Les  Lepas  font  tout  difFérens  lorfqu’ils  font  travaillés ,  fur- 
tout  Iç  Magellan  ôc  celui  que  l’on  nomme  l’écaille  Tortue. 

La  Came  jonquille  qui  a  furpris  tant  de  curieux,  qui  l’ont 
cru  une  nouvelle  efpéce ,  n’eft  autre  chofe  qu’une  Came  blan¬ 
che  dont  le  deftus  eft  fait  en  refeau  5  quand  ce  travail  eft 
abatu  ,  elle  préfènte  une  robe  très  -  polie  d’un  beau  ci¬ 
tron.  La  Came  violette  de  Canada ,  dont  on  fait  les  coliers 
de  paix  ^  étant  dépouillée ,  vous  découvre  fur  fa  fuperfîcie  un 
blanc  de  lait ,  mêlé  de  veines  violettes  tirant  fur  l’Agathe, 
d’une  couleur  admirable. 

-  Une  autre  Came  du  même  pais  quî  eft  d’une  nacre  couleur 
de  chair  en  dedans ,  ôe  toute  brune  par  delTus ,  acquiert  par 
le  travail  la  même  couleur  de  chair. 

"  Lorfque  l’Oreille  d’Afne  eft  mangée  à  la  lime  ,  dans  la  par¬ 
tie  quî  correfpond  au  rouge  intérieur  de  fa  bouche ,  elle  dé¬ 
couvre  une  robe ,  couleur  de  rofe ,  très-agréable  à  la  vue. 

On  n’auroit  jamais  fini ,  fi  l’on  vouloir  parcourir  toutes. les 
nouvelles  beautés  que  ces  moiens  fourniftènt  ^  fans  eux  on  ne 
jouiroit  point  de  toutes  ces  couleurs  ^  la  Nature  nous  lesavoic 
d’abord  refufées. 

'  Les  Hollandoîs  habiles  a  travailler  les  Coquilles  ,  ne  s’ar¬ 
rêtent  jamais  aux  moiens  fimples,  ils  y  emploient  les  plus  vfo- 
lens-,  fbuvent  ils  altèrent  les  Coquilles  à  un  point  qu’elles  font 
entièrement  perdues;  ils  les  liment  de  tous  côtés  ^  ils  les  ufent- 
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toutes  à  la  roue  pour  les  -mieux  polir  ,  ôc  ils  y  ajoutent  au  pîn-i 
ceau  des  couleurs  brillantes  fur  lefquelles  ils  paiîent  un  vernis 
imperceptible.  Les  Scorpions  &c  les  Dauphins  font  fouvent 
peints  en  rouge  ,  aîniî  que  les  Brûlées  en  noir.  On  prétend 
que  ces  couleurs  font  mifes  à  la  lampe ,  ou  que  c’eft  un  noir 
compofé  au  fourneau ,  lequel  ne  s’en  va  pas  étant  mouillé* 
Combien  de  curieux  font  trompés  tous  les  jours  de  cette  ma¬ 
nière  ? 

Ceux  qui  font  graver  &  cîzeler  des  fujets  d’Hiftoife  flir  les 
Nautîlles  fur  les  Burgau,  .en  diminuent  beaucoup  le  mé¬ 
rite.  On  y  forme  des  bandes ,  des  cercles ,  des  étoiles  en  re¬ 
lief  6c  mille  autres  ligures  que  la  Nature  n’avoit  point  jugé  à 
propos  de  leur  donner ,  ils  apauvrilTent  .,  pour  ainfî  dire ,  le  fu- 
jet  pour  vouloir  le  lîngularifer  j  c’eft  ainli  qu’on  travaille  les 
Coquilles  apellées  Veuves, les  Sabots ,  les  Boutons  de  la  Chine^ 
&  les  Nérites.  Un  (a)  Auteur  donne  à  la  fin  de  fon  livre  plu- 
fieurs  figures  de  Coquilles  ainfi  travaillées ,  6c  il  a  foin  dans 
fa  defcrîptîon  d’avertir  le  Ledeur  de  la  tromperie. 

Les  défauts  qu’on  remarque  aux  Coquilles  font  naturels, 
ou  accidentels.  Les  naturels  viennent  de  la  maladie ,  de  l’âge 
ou  de  la  mort  des  Poifibns  5  la  maladie  ou  la  mort  leur  ôtent 
la  durée  de  leurs  belles  couleurs ,  6c  les  vers  les  piquottent  de 
tous  les  côtés ,  ce  qui  les  détruit  entièrement.  L*âge  ou  la 
vieillefiè  les  rend  jaunes  6c  livides.  " 

On  évite  tous  ces  défauts  en  pêchant  les  Coquillages  en 
pleine  mer ,  où  ils  font  ordinairement  bien  vîvans. 

Les  autres  défauts  naturels  ,  comme  les  raies ,  les  cavités 
Sc  les  excroifiances  fe  peuvent  pallier  j  o’efl:  ainli  qu’on  peut 
augmenter  leur  beauté  naturelle,  fans  les  altérer. 

Les  raies  ou  cavités  fe  remplüTent  avec  du  maftîc  (^)  très-^fin,’ 
délaié  dansl’efprit  de  vin  ou  dans  le  vinaigre,  pareil  à  celui  qui 
fert  à  racommoder  les  Porcelaines.  L’on  y  mêle  une  couleur 
femblable  à  celle  de  la  Coquille,  ou  bien  l’on  pallè  defiùs  le 
maftîc ,  une  petite  couleur  à  la  gomme  6c  fur  le  tout  un  ver¬ 
nis  à  l’eau ,  une  eau  de  gomme  Arabique ,  ou  un  blanc  d’œuf. 
Cet  expédient ,  quand  les  cavités  font  petites  ,  réulîît  à  s’y 
méprendre ,  on  peut  même  s’en  fervir  dans  les  parties  caftées. 

Gn  abat  les  excroilTances  à  la  lime  douce  ^  quand  la  bou¬ 
che  d’  une  Coquille  eft  bleflee  dans  fon  bord  ou  écornée  en 
quelques  endroits on  Tufe  .6c  Ton  l’unît  adroitement  avec  des 
Jîmes  frés-fines. 
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Les  défauts  accidentels  des  Coquilles  font ,  d’être  fruftes ,  d’ê¬ 
tre  roulées  ,  d’être  piquées  de  ver  ou  rouillées.On  apelle  fruftes^ 
&  roulées  les  Coquilles  dont  les  pointes  ôc  les  extrémités  ont 
été  ufées  par  le  flot,  jufqu’à  ce  qu’il  les  ait  jetté  fur  le  riva¬ 
ge.  A  ces  défauts  il  n’y  a  point  de  remède ,  non  plus  qu’à  la 
piquûre  de  vers  ,  lorfqu’elle  efl:  confldérable.  Pour  la  rouille 
on  peut  empêcher  qu’elle  n’augmente  ,  en  frotant  les  Coquilles 
d’huile  ou  de  vernis  j  on  prétend  qu’une  eau  de  favon  y  efl  très- 
bonne  5  on  les  efliiye  de  façon  qu’il  ne  refte  d’huile  ou  de  favon 
que  ce  qui  efl:  entré  dans  la  rouille. 

L’habitude  qu’ont  les  Hollandois  de  peindre  les  Coquilles 
n’efl:  nullement  à  fuivre  -,  c’eft:  une  fupercherie  dont  un  Natu- 
ralifte  ne  doit  point  ulèr  j  plus  il  s’aproche  de  la  nature ,  plus 
l’art  doit  s’éloigner  de  luH 
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chapitre  NEUVIEME. 

De  t arrangement  d'un  Cabinet  d'Hifloire  'Naturelle, 

NOUS  avons  donné  autrefois  dans  le  Mercure  {a)  Fran¬ 
çois  une  dilTertation  fur  le  choix  ôc  l’arrangement  d’un 
Cabinet  curieux  j  tout  y  eft  emploie  &  tout  contribue  à  l’em¬ 
bellir  5  les  livres ,  les  médailles ,  les  morceaux  d’antiquité  ,  ceux 
de  fculpture ,  les  tableaux  ,  les  delTeins  des  grands  Maîtres  , 
les  eftampes ,  les  habillemens  étrangers  ,  jufqu’aux  ouvrages 
de  tour  &  de  mécanique  j  l’équipage  d’un  laboratoire  n’y  eft 
pas  même  oublié. 

C’eft  ici  une  nouvelle  fcene  quihe  préfente  que  les  ouvra¬ 
ges  de  la  Nature  -,  infiniment  au-defius  de  l’art ,  ils  doivent  ef¬ 
facer  tous  les  autres  j  cette  fcene  donne  l’idée  de  l’ordre  qu’on 
pourroit  fuivre  dans  les  grandes  colleétioris. 

Comme  on  diftingue  l’Hiftoire  Naturelle  en  trois  Régnes, 
le  Régne  Minéral ,  le  Régne  Végétal  &  le  Régne  Animal, 
cet  ordre  demanderoit  trois  pièces  de  fuite. 

La  première  oflFriroit  ce  qui  concerne  le  Régne  Minéral  ; 
on  trouveroit  dans  la  fécondé  pièce  le  Végétal  ^  enfin  "dans 
la  troifiéme  ,  les  Animaux ,  ôc  tout  ce  qui  y  a  raport  feroient 
placés  méthodiquement  i  les  matières  par  cet  arrangement  fe 
trouveroient  divifées  fuivânt  leur  ordre  naturel ,  au  lieu  qu’on 
les  voit  pêle-mêle  dans' une  galerie,  qui  n’a  d’autre  avantage 
que  celui  du  coup  d’œil. 

De  belles  armoires  uniformes  régnantes  au  pourtour ,  avec 
des  fcabellons  dans  les  angles,  pour  porter  des  buftes  de  Mar¬ 
bre  ,  compoferoient  tous  les  meubles  de  cet  apartement  j  des 
pilaftres  avec  des  agraffes  d’ornemens  dorés  enrichiroîent  ces 
armoires  garnies  en  dedans  de  tablettes ,  avec  des  portes  de 
glace  pour  expofer  aux  yeux ,  dans  des  fioles  de  criftal  ou  de 
verre  blanc  apellées  Bocaux  ,  les  tréfors  de  la  Nature.  D’au¬ 
tres  armoires  formant  deux  colonnes  feroient  partagées  en 
difFérens  tiroirs  pour  être  moins  larges  ôc  plus  portatifs ,  avec 
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Jes  ftudioles  pratiquées  dans  le  bas ,  donc  le  defTus  ferviroit- 
à  pofer  les  tiroirs  quand  on  les  veut  vidter. 

C’eft  dans  la  première  pièce , deftinée  au  Régne  Minéral  ,, 
que  commenceroit  le  droguier  î  des  Bocaux  remplis- de  bols, 
de  terres  ,  argilles ,  fables  -,  talcs ,  6c  craies^  que  l’on  diftingué 

Î)ar  la  couleur,  la  pefanteur,  l’odorat-,  6c  le  goût,  occuperoient 
a  première  Armoire  :  ceux  de:  la  fécondé  offriroient  les  Sels’ 
les  Bitumes  ,^les  Charbons  de  terre  6c  les  poudres  des’ Minéi 
raux,  rangés  fiiivant  les  différens  païs-d’oii  ils  viennent. 

Les  Pierres  fines ,  les  Criftaux ,  les  Agathes  -,  les  Jafpes';  les 
Marbres,  le  Porphyre 3- le  Granité,  l’Albâtre,  le  Jade,  les  Pier, 
res  figurées-,  iQs  Dendrittes  ou-Pierres  arborifées,  iBhyope:. 
très  ou  PoifTons  qui  ont  imprimé  leurs  figures ,  les  Pierres  com¬ 
munes  ,  les  û/'/é-A:  6c  les  Cailloux- feroient  rangés 'dans  les  ti¬ 
roirs  de  la  troifiéme  Armoire.' 

Qn  trouveroit  dans  ceux  de  là  qtiatriéme ,  les  Métaux  6c 
lès  Minéraux  diftingués  par  les  lieux  oii  ils  fe  trouvent.  On  y' 
joindroit  les  Gangues ,  les  Mines ,  les  Marcafiîres ,  les  Pyrites 
avec  les  dijfFérens  elTais  de.  ces  Minéraux  6c  leurs  vitrifica¬ 
tions. 

Les  gradins  dès  dèux  dernières  armoires ,  conciendroiènt 
les  Pétrifications  de  la  mer  ,  celles  de  la  terre,  les  Congella- 
tions,  les  Criftallifations ,  6c  les  Encroûtemens  ,  matière  fuffi^ 
fànte  pour  les  remplir  ,  quoiqu’on  les  fupofe  ici  diftingués  des  ‘ 
autres  Fôfiiles. 

Quelques  bufbes  de  "Marbre âc  lés' gros  moreeaux  de  Pé-- 
trifications  ,  dé  Marcafiites;  6c  de  Congellatiôns ,  qui  par  leur 
grofleur  ne  peuvent  avoir  place  dans  les  tiroirs  6c  fur  les  gradins 
des  armoires  ,  feroient  rangés  par  fimétrie,  fur  le  delTus  des- 
ftx  armoires,  relativement  à  la  matiérecontenuë  dans  chacune; 
Cet  arrangement- méthodique  ,  peut  tenir  liéu  d’un  catalogue 
ehifïré  6c  numéroté  ^  c’eft-le  feul  moien  ,  malgré  la  multitude  = 
des  objets ,  de  trouver  dans  le  moment  ce  que  l’on  cherche. 

Le  Régne  Végétal  placé' dans  là'fécondé  pièce",  ne  fèroft' 
peut*être  pas  le  moins  intéreftânt  5  même  ordre. d’armoires',^ 
même  fimétrie  ,  meme' arrangement. 

On  inettroit  à  fèc  dans  des  bocaux  ,  les  fruits  tant  de  France  ' 
que  des  Pâïs  étrangers  bien  étiquetés.  Les  bois  de  routes  es  ¬ 
pèces  J  les  racines,  les  écorces  ,  les  feuilles,  6c  lés  fleurs  four-î^ 
nirdiènr  une  fécondé  armoire  On  trouveroit  dans"  la  troifiéme-^ 
S econde  'P artUo  -  R  ■'  b.  ; 
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les  graines  ,  leS  femences ,  les  gommes  ,  les  fucs  ,  les  huiles  ^  les 

refînes  &c  les  poudres  qu’on  tire  de  tous  les  Végétaux. 

L’herbier  collé  dans  des  livres  feroit  rangé  par  genres  ,  ou 
par  ordre  alphabétique  ,  les  Plantes  molles  ,  les  Coralloides , 
Le  placeroient  delà  même  manière,  &  compoferoient  une  Bota¬ 
nique  marine ,  qui  laifîeroit  dans  la  quatrième  armoire  une 
place  pour  l’hiftoire  du  coraiPprifè  dans  fon  commencement, 
îès  progrès  &  Les  difFérentes  couleurs. 

Il  conviendroit  de  placer  fur  ces  quatre  armoires ,  (  en  fui- 
vant  la  décoration  des  autres ,  )  les  Plantes  marines  pierreufes  , 
ôc  derni  pierreufes  ,  telles  que  les  Madrépores ,  Millepores , 
Retîpores ,  Frondipores ,  Eponges ,  Efcara ,  Lytophytes ,  Panaches 
de  mer ,  œillets  ôc  giroflées  de  mer  ,  montés  fur  des  pieds  d’ou- 
che  de  bois  doré  j  les  racines  de  Bambou  ^  de  Mandragore,  quel¬ 
ques  roches  de  Végétations  chymiques  ^  quoique  ces  dernières 
foient  dues  en  partie  à  l’art,  pourroientaiifîî  y  trouver  leur  place. 

Entrons  dans  latroifiéme  pièce  deftinée  au  Régne  Animal, 
comme  la  plus  curieufe  6c  la  plus  ornée ,  elle  termineroit  agréa¬ 
blement  le  coup  d’œil. 

Les  grands  oyfeaux  ,  les  Animaux  terreftres  ,  maritimes  , 
6c  aquatiques  empaillés  &  attachés  à  des  crampons ,  feroienc 
rangés  par  fîmétrie  fur  le  Plat-fond  ,  dont  la  couleur  blanche- 
ferviroit  infiniment  à  les  faire  valoir. 

On  trouveroit  dans  la  première  armoire  des  bocaux  rem¬ 
plis  d’efprit  de  vin  ,  d’Eau-de-vie  camphrée ,  ou  de  l’eau  de 
grin  ,  pour  conferver  des  Embrions  humains  de  tout  âge  • 
ceux  des  Animaux  Aeriens ,  terreftres  6c  aquatiques  ,  6c  des 
Monflres  de  plufieurs  efpéces  ,  vîendroient  à  la  fuite. 

La  fécondé  armoire  ferviroît  pour  mettre  pareillement  dans 
des  bocaux  les  petits  Serpens ,  les  Couleuvres  ,  Afpîcs ,  6c  au¬ 
tres  Reptiles  ^  les  Grenouilles  ,  les  Souris  6c  Rats  des  Indes. 
Les  petits  Oyfeaux  6c  les  Amphybies  y  pourroient  trouver  leur 
place. 

Les  gros  Infeéles  renfermés  dans  des  bocaux ,  les  uns  à  fec 
les  autres  remplis  de  liqueur  orneroient  la  troifiéme  armoire. 
Ces  gros  Infedes  font  les  mouches  ,  les  Scarabés  ^  les  Tarentu¬ 
les,  Scorpions,  Efearbots,  Sauterelles,  Scolopendres,  Araignées  j 
Bourdons ,  Demoîfelles ,  Hannetons  ,  6c  autres  Infedes  de  la 
grande  efpéce. 

L.es  petits  Infedes ,  tels  que  les  Mouches ,  les  Chenilles , 
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[Araignées ,  Papillons ,  Abeilles ,  Vers  à  foye,  Fourmis ,  Giie- 
•îïiUrr,  Cochenilles,  Kermes,  &:  difFérents  Vers  mis  entre  deux 
Verres,  bordés  de  cire,  crainte  des  Mittes ,  rempliroient  la 
quatrième  armoire. 

La  fuivante  feroit  partagée  en  trente- fix  tiroirs  pour  les 
Coquillages  qùi  y  feroient  divifés  en  vingt-fept  familles,  ou 
genres  fuivant  la  nouvelle  méthode. 

Bonanni  apelle  les  armoires  qui  renferment  des  Coquilles; 
Coclearium  ^  qu’on  peut  fort  bien  rendre  en  François  par  celui 
de  Coquillier,  de  même  que  l’on  apelle  Médailler,  une  ar¬ 
moire  remplie  de  Médailles. 

L’arrangement  de  ces  Coquilles  demande  ici  quelque  dé¬ 
tail.  Les  Naturalises  difpofent  les  Coquilles  par  clalTes  par 
familles- J  c’eS  fans  contredit  la  meilleure  manière  ôc  la  plus 
méthodique  j  ils  mêlent ,  fuivant  ce  principe  ,  les  bruttes  avec 
les  belles ,  les  grandes  avec  les  petites ,  de  forte  que  l’œil  en 
eft  quelquetois  fatigué. 

Les  curieux ,  au  contraire  ,  donnant  tout  aux  plaifîrs  des 
yeux  ,  facrihent  l’ordre  méthodique,  pour  former  des  compar- 
timens  variés,  tant  dans  la  forme  des  Coquilles,  que  dans  les 
couleurs 5  l’émail,  en  eft  charmant,  ôc  c’eft  le  plus  beau  coup 
d’œil  qu’on  puilfe  imaginer  5  enchantés  de  cet  afpeS,  les  uns 
en  forment  des  Parterres ,  les  autres  les  rangent  dans  les  diffé- 
rens  tiroirs  d’une  armoire.  . 

Ces  Parterres  fe  difpofent  ainlî  3  on  prend  le  defîus  d’un 
grand  Bureau  dans  toute  fa  longueur,  &  l’on  le  coupe  en  plu- 
fîeurs  compartimens,  formant  un  vrai  Parterre.  Ces  féparations 
fe  font  de  bois  ou  de  carton  recouverts  de  fatîn  ou  de  velours 
verd,  bordés  d’un  galon  d’or.  On  éléve  ces  compartimens  de 
cinq  à  fîx  pouces  pour  y  pouvoir  loger  les  plus  hautes  Coquilles 
fans  crainte  de  les  brifer.  Le  fond  de  ces  quarrés,  ou  cafés 
garni  de  cotton  ,  empêche  les  Coquilles  de  rouler  les  unes  fur 
les  autres.  Comme  l’on  ne  cherche  dans  les  Parterres  que  le 
plaifir  de  la  vue  ,  on  y  difpofe  fimétriquement ,  les  formes  ôc 
les  couleurs  les  plus  opofées ,  c  eft  le  goût  qui  en  décide. 

Quand  on  veut  jouir  du  Parterre ,  on  levele  delTus  du  Bureau 
qui  eft  à  rénures  :  il  pourroit  encore  fe  renverfèr  en  deux  par¬ 
ties  ,  par  le  moien  de  groffes  charnières.  Les  Coquilles  ainfî 
renfermées  font  en  fureté  &  font  exemtes  de  la  pouffiére. 

Ceux  qui  le  fervent  des  tiroirs  d’une  armoire ,  les  garnifîènt 
de  fatin  ou  de  velours  verd ,  pour  empêcher  les  Coquilles  de 
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rouler.  On  y  forme  des  colonnes ,  des  foleils ,  des  lignes  tra- 
verfallcs  ôc  autres  compartimens.  Attentifs  à  opofer  toujours 
par  fimétrie,  les  formes  ôc  les  couleurs  les  plus  variées  ils 
jouilîent  d’un  afped  aufïï  agréable  que  les  premiers. 

Les  Hollandois  difpofent  leurs  Coquilles  par  compartiment^ 
fans  s’^emba trader  d’un  ordre  plus  méthodique.  Ils  ont  de 
grandes  armoires  de  noier ,  coupées  de  tiroirs  rangés  fur  plu- 
lîeurs  colonnes.  Au  fond  de  ces  tiroirs  ,  au  lieu  de  fatin  ou  de 
velours ,  ils  collent  une  étoffe  de  lin  blanc ,  affez  rude  pour  re¬ 
tenir  les  Coquilles  dans  leurs  places.  C’eft  fur  cette  étoffe 
qu’ils  forment  avec  de  petites  bandes  de  carton  peintes  en 
bleu,  des  foleils  &  des  compartimens,  dont  l’œil  efttrès  fàc 
tîsfait.  Souvent,  même  les  Plantes  marines  font  rangées  dans  . 
ces  armoires  fur  des  gradins,  avec  des  glaces  dans  le  fond. 

Quoiqu’il  paroiffe  qu’en  rangeant  les  Coquilles  par  familles.;  • 
l’on  perde  le  bel  émail  des  couleurs ,.  on  peut  cependant  apro- 
cher  de  la  beauté  des  Parterres  par  une  nombreufè  colleélion^ 
de  manière  que  chaque  tiroir  foit  rempli  d’une  feule  famille  5 
les  couleurs  alors  variées  dans  les  différentes  efpéces  de  la  fa¬ 
mille,  préfentent  un  afped  fort  agréable..,  ôc  l’on,  ne  perd  que 
dans  la  diverfité  des  formes. 

Il  y  auroit  un  moien  de  réunir  les  deux  manières  différen¬ 
tes  de  ranger  les  Coquilles,  ce  feroît  de  n’en  mettre  qu’un 
Çenre  dans  chaque  féparation  du  Parterre ,  l’exécution  en  eft 
a  la  vérité  un  peu  difficile.  J 

Revenons  à  la  fixiéme  armoire  qui  termine  notre  dçrniére 
pièce ,  on  la  réferveroît  pour  les  Coquillages  d’eau  douce  ,  les 
terredres  vivans,ôc  les  terreftres  morts ,  autrement  dits  Folîiles; 
Ces  derniers  feroient  compris  en  trois  tiroirs,  l’un  pour  les 
Univalves  ,  l’autre  pour  les  Bivalves,  ôc  le  troifiéme  pour  les 
MultivalveSi  Les  parties  féparées  des  Animaux,  telles  que  les. 
os ,  les  dents-,  les  glofïbpetres ,  les  cornes ,  les  mâchoires ,  les 
vertèbres ,  les  befoarts  ôc  leurs  plumes  feroient  rangés  dans  les 
autres  tiroirs  5  une  tête  injedée  fuivant  la  méthode  du  . Doc¬ 
teur  Ruy(&h^,ou  quel  qu’autre  Partie  du  corps,  humain,  telle 
que  le  cerveau,  les  parties  nobles ,  ou  celles  de  la  génératioa 
conviendroîent  fort  dans  cette  place. 

On  ne  répétera  point  ici  que  la  même  fîmétrie  doit  être  ob- 
fervée.pour  la  décoration  du  deffus  de  ces  armoires,  on  y  ran^ 
geroit  des  fquelettes  d’Oy féaux  ôc  d’ Animaux  de  différentes 
efpéces  entremêlés  de  buftes  ôc  de. Porcelaines, 
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Il  feroit  à  fouhaiter  qu’un  petit  cabinet  terminât  c^s  trois 
pièces  5  pour  y  placer  les  meilleurs  livres  de  Phyfique  6c  d-hi^ 
Itoire  Naturelle  ^  ce  feroit  joindre  Tutile  à  l’agréable,  6c  l’in- 
ftruétion  au  coup  d’œil  j  par  ce  moien  ,  on  feroit  en  état  d’6^ 
pofer  furie  champ  l’autorité  des  bons  Auteurs,  aux  objeébions 
des  Sçavans  qui  vifitent  une  colledion.  En  matière  de  Phyfi-  ' 
que  ,  quel  befoin  n’a-t-on  pas  d’autorité  6c  d’expérience  ? 

Cette  pièce  pourroit  encore  fervir  de  laboratoire,  pour  faire  ‘ 
les  expériences  de  Phyhque  6c  dè  Chymie,  relTaî  des  Métaux- 
6c  des  Minéraux  ,  les  décompofitîons  dé  plufieurs  corps,  6c ^ 
l’Analyfë  des  Terres,  des  Bols,  des  Sels ,  des  Souphres ,  6c  des  • 
Bitumes.  Il  s’agiroit  alors  d’y  conftruire  un  fourneau ,  6c  de  l’ac* 
compagner  de^  principales  pièces  qui  y  font  nécedTaireSr.  - 
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CHAPITRE  DIXIEME. 

Des  plus  fumeux  Cubinets  de  l'Europe  touchant 

XHiftoire  Naturelle, 

ON  ri’âurdît  jatnaîs  entrepris  de  décrire  les  plus  fameux 
Cabinets  de  l’Europe,  lans  en  avoir  vu  la  plus  grande 
p)artie  par  foi-même  ,  &;  c’eft  ce  qui  eft  arrivé  à  l’Auteur  que 
des  voiages  pendant  plufieurs  années  dans  les  principales  vil¬ 
les  de  l’Europe,  ont  mis  à  portée  de  vifiter.  Ce  Chapitre  pour- 
roit  fort  bien  porter  le  titre  de  Mufeoyra'phie. 

La  France  ne  le  cède  à  aucune  Nation  en  fait  de  goût  & 
de  curioiîté  ^  on  y  regarde  les  belles  ciiofes  ^  lurtout  les  pro- 
dudions  de  la  Nature,  comme  la  vraie  nourriture  des  fcien- 
ces.  Commençons  par  la  capitale. 

La  galerie  d’Hiftoire  Naturelle  que  le  Roi  fait  augmen¬ 
ter  tous  les  jours ,  eft  fituée  au  Jardin  des  Plantes  médecina- 
les  •  elle  eft  précédée  d’une  Bibliothèque  des  meilleurs  livres 
^e  Phyfique  „  de  Botanique ,  ôc  d’Hiftoire  Naturelle  3  plus  de 
foixante  volumes  de  Plantes  &  d’Animaux  peints  en  migna- 
ture  en  font  le  principal  ornement  ^  ainlî  que  les  Herbiers 
eompofés  de  14000  Plantes  deflTéchées,  êc  qui  ont  été  recueil¬ 
lies  par  Meilleurs  Tournefort  &  Vaillant.  La  galerie  a  iepc 
travées  dans  fon  plat-fond  ^  la  première  eft  remplie  d’armes , 
de  raquettes ,  de  lits  &  autres  équipages  de  Sauvages ,  atta¬ 
chés  au  plat-fond.  La  fécondé  offre  des  fruits  des  Indes  j  la 
troiiîéme,  des  Reptiles  &:  des  Quadrupèdes  j  on  voit  dans  la 
quatrième  des  Animaux  amphybies ,  &  dans  la  cinquième  des 
Poiifons.  Les  Serpens  font  attachés  dans  la  fîxiéme  travée 5 
enfin  la  feptiéme  eft  remplie  de  fquelettes  de  différens  Ani¬ 
maux.  Le  pourtour  des  murs  eft  orné  de  belles  armoires  ,  ou¬ 
vertes  ôc  garnies  de  glaces ,  avec  des  ftudioles  par  le  bas  cou¬ 
pées  de  quantité  de  tiroirs  j  deux  armoires  accompagnent  la 
porte  d’entrée  ^  elles  fervent  à  renfermer  dans  des  phioles ,  les 
^ros  Infedes ,  ôc  ,des  parties  de  Crables  ôc  d’autres  Animaux  5 
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on^a  rangé  au-deflus  de  ces  deux  armoires ,  différens  habille-' 
mens  ôc  plumages  des  Indiens.  Les  ftudioles  d’en  bas  font  rem-- 
plies  de  Pierres ,  d’Aftroites ,  de  Cornes ,  6c  de  FolTiles  j  à  droite' 
on  trouve  neuf  armoires  de  fuite  à  neuf  rangs  de  gradins  cha-- 
eune,  garnis  de  bocaux  5  les  quatre  premières  renferment  les> 
Métaux ,  les  poudres ,  6c  les  cendres  des  couleurs  qu’on  en  tire,, 
les  Sels ,  les  Pierres,  les  Talcs,  6c  les  terres  3  la  cinquième, 
qui  efb  au  milieu ,  eft  ornée  de  deux  pilaftres  de  glaces ,  6c 
s’élève  en  ceintre ,  portant  un  trophée  des  armes  du  Roi ,, 
cette  armoire  n’a  que  cinq  gradins  j  le  fond  eft  garni  de  dif- 
rens  Coquillages  couchés  fur  des  fils  de  léton  ,  des  bocaux- 
partie  pleins  d’efprit  de  vin ,  partie  vuides ,  confervent  plu- 
lîeurs  Animaux,  des  Befoards ,  entr’autres  celui  d’une  Couleu¬ 
vre  avec  un  gros  morceau  d’Ambre  gris,  lefquels  font  placés 
fur  les  gradins  ^  les  quatre  dernières  armoires  fuivantes  offrent’ 
les  fucs  6c  les  gommes  des  Végétaux  ,  leurs  racines  j  6c  les 
différentes  parties  des  Plantes  de  la  Chine. 

Le  deftiis  de  ces  neuf  armoires  eft  décoré  de  différentes  Plan-' 
tes  marines ,  avec  des  galles,  quelques  groflès  Coquilles ,  &  des 
Guêpiers  de  l’Iflè  dé  Caïenne  ^  les  ftudioles  d’en  bas  ont  cinq' 
rangs  de  tiroirs  ^  le  premier  renferme  toutes  les  Pierres  fines  diP 
pofées  par  clafîés  6c  placées  dans  des  Criftaux  de  montre  5  on"- 
y  remarque  une  belle  Topaze  d’Inde  ^  parmi  les  Jafpes^  les» 
Agathes ,  les  Jades ,  les  Cornalines  6c  les  Crapaudines,  fe  di- 
ftingue.un  œil  de  Chat  oriental,  6c  deux  belles  Agathes  arbo- 
rifées:-  Les  Pierres  de  Florence, -les  Cailloux  d’Egypte  6c  des- 
autres  pays ,  les  Lapis ,  les  Marbres ,  les  Albâtres ,  les  Criftaux* 
fui  vent  le  même  ordre  ,-avec  une  Pierre  étoilée  très-diftin- 
guée  -6c  des  tranches  de  bois  pétrifié  de  la  Chine ,  aufîî  par¬ 
faites  que  des  Jafpes  pour  le  poli  6c  la  bigarrure  ,  on  y  voit 
un  grand  Platau  convexe  des  deux  côtés ,  de  Criftal  noir  6c 
ondé ,  trouvé  dans  les  tombeaux  des  Incas  du  Pérou.  Un  Echi-^ 
nus  poli,  6c  une  grande  partie  de  Nautille  marbrifiè  ^  agati-- 
fé  ,  qui  eft  un  très-beau  morceau.  Le  deuxième  6c  le  troifiéme  - 
rang  font  remplis  des  Coquillages  de  mer  6c  de  rivière ,  ran-- 
gés  fuivant  la  méthode  de  Lifter  :  on  voit  au  quatrième  rang^  ^ 
différens  Animaux  cruftacés,  Echinites  ^  Etoiles  ,  Coraux,-, 
œufs  de  Canards  des  Indes,  parmi  lefquels  on  remarque  une- 
Etoile  ,  venant  de  Salonique  apellée  la  Tulipe.  Le  cinquième  êc  '- 
dernier  rang  offrent  différens Poiflons  defîechés,  Zoophites  ,êc-^ 
autres..  Il  y  a  encore  fix  armoires  dans  les  trumeaux  des  cro^- 
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fées  qui  renferment  les  Bois ,  les  Fruits- ôc  les  Graines  étrâH^ 
-gères ,  les  gros  morceaux  de  Mine  ôc  les  fragmens  d’Anîmaux 
font  logés  dans  les  ftudioles  d’enbas  -,  les  Infedes  occupent  la 
troilîéme  ftudiole.  Le  dellus  de  ces-fîx  armoires  eft  difpofé 
dans  le  goût  des  autres,' il  préfente  quelques  Quadrupèdes, 
comme  le  Rinoceros ,  le  Caftor  ,  quelques  Oifeaux  ,  avec  de 
grands  bocaux  remplis  de  Serpens  6c*  de  Poîlibns  j  les  cinq  ar¬ 
moires  du  fond  font  remplies  de  Fruits  6cle  delTus  eft  garni  de 
,bois  de  Cerf,  de  Daîn ,  d’Elan  ,  6c  de  Rennes  j  on  trouve  des 
-Mines  6c  différentes  pétrifications  ,  dans  le  bas  des  ftudio- 
des.  Une  niche  qui  forme  cinq  gradins  en  occupe  le  milieu  5 
-on  y  voit  un  gros  fémur  avec  deux  dents  macheliéres  d’un 
Animal  inconnu  j  deux  autres  défenfes  .extraordinairement 
îgrandes  6c  pétrifiées  ,  une  belle  congellation  aportée  de  la. 
.grotte  d’Antiparos  par  feu  M.  Tournefort.  Plufieurs  criftalifa- 
tions  ,  de  greffes  Coquilles  bien  choifies  ,  quelques  Tubulites, 
un  très-gros  Befoart  oriental  d’Eléphant ,  le  gros  Champignon 
apellé  par  M.  Tournefort  le  bonnet  de  Neptune  :  au  milieu  eft 
(a)  Fameux  ^^e  tête  en  cire  colorée  ôc  fculptée  par  l’Abbé  (^)  Zumbo  ^  cet- 
AnatomiftcSh  vte  galerie  a  été  arrangée  par  M.  de  Bufon,  Intendant  du  Jar¬ 
din  Royal  6c  de  l’Académie  des  Sciences ,  on  y  reconnoît  par- 
ftout  fon  bon  goût  6c  fon  habileté  dans  l’Hiftoire  Naturelle. 

M.  le'Duc  de  Sully ,  Pair  de  France  6c  Chevalier  ^edg  Tdf- 
-fon  d’Or,  par  fon  amour  pour  les  Arts  6c  par  lâ’belle  colle- 
élion  qu’il  a  amaffé  dans  tous  les  genres  de  curiofités ,  mérite 
?ici  une  place  diftinguéej  c’eft  une  foibie-reconnoiiîànce  de  ma 
.part  pour  toutes  les  politeftes  que  j’en  reçois  tous  les  jours.  Son 
.Cabinet  eft  compofé  de  cinq  pièces  de  fuite^  la  première  eft  rem¬ 
plie  d’une  Bibliotéquenombreufe  ornée,  de  recueils  de  Cartes, 
d’Eftampes  6c  de  Deftèins  des  meilleurs  maîtres,  on  voit  fur  la 
corniche  des  tablettes ,  un  rang  de  buftes  de  Marbre  6c  d’urnes , 
dont  la  plus  grande  partie  font  antiques.  Les  Fofliles  font  ren¬ 
fermés  dans  deux  bureaux  placés  entre  les  croifées,  fur  lefquels 
font  deux  coffrets,  l’un  rempli  de  Pierres  fines  &  l’autre  de 
Papillons  étrangers.  La  fécondé  pièce  eft  deftinée  à  la  Pein¬ 
ture.,  on  y  remarque  plufîeurs  tableaux  de  grands  Maîtres., 
les  tables  6c  la  cheminée  font  garnies  de  gradins  qui  portent 
quantité  de  figures  de  bronze  antiques  ,  parmi  lefquelles  on 
u7mn^!T/a-  ^Iftlngue  plufieurs  divinités  Egyptiennes  6c  Gauloifes  ^  avec  un 
^■ant  Bénedi-  (i?)  vafc  à  anfès ,  Egyptien  6c  chargé  d’hîeroglyphes,  qui  fer- 
,y.oit  à  .mettre  beau  luftrale.  Les  Piejres  précieufes ,  les  Aga- 
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thés  ,  les  Jafpes  rares  &c  les  Pierres  gravées  font  renfermés 
dans  un  grand  bureau  ,  &  les  Oifeaux  ,  les  Poîflbns ,  les  par¬ 
ties  d’Animaux  ,  les  Cailloux  d’Egypte  fe  voient  vis-à-vis  dans 
un  beau  cabinet  de  la  Chine  furmonté  de  gradins  ornés  de 
vafes  de  Criftal  de  roche ,  d’Albâtre  oriental ,  d’Ambre  &  de 
Pierre  antique.  On  trouve  dans  le  troilîéme  apartement  deux 
Coquilliers  de  quarante-huit  tiroirs  remplis  de  tout  ce  qu’on 
peut  defîrer  en  ce  genre,  ôc  rangé  par  familles.’  Les  murs  font  ' 
ornés  de  têtes  de  Marbre  en  bolfes ,  ainfi  que  de  plufîeurs  bas- 
reliefs  antiques.  Une  lanterne  trouvée  dans  un  ancien  fépul- 
cre  eft  fufpenduë  au  milieu  du  plat-fond.  La  quatrième  pièce 
fuîvante  eft  recommandable  par  une  armoire  pleine  de  bijoux 
garnis  d’or  ôc  d’argent,  de  belles  Porcelaines,  de  Pierres  fines, 
de  Criftaux  de  roche  travaillés,  Ôc  de  figures  d’Ambre  ôc  d’Y- 
voire.  Le  bas  de  l’armoire  montre  plufieurs  Plantes  marines , 
des  Coraux ,  dés  mines  d’Emeraude  Sc  de  Diamant,  avec  quel¬ 
ques  parties  d’Animaux.  Deux  petits  cabinets  de  la  Chine 
placés  au  côtés  de  cette  armoire  renferment  les  plus  petites 
Coquilles  de  mer  &  de  rivière.  Enfin  la  cinquième  pièce  eft 
pour  les  Minéraux  ,  les  Métaux  ,  les  Pierres  figurées  j  les  Cail¬ 
loux  ,  les  Congellations ,  les  Pétrifications  ôc  les  Marbres ,  avec 
un  Droguier  qui  régne  tout  autour  rangé  fur  des  tablettes, 
dont  le  delTus  eft  orné  de  Plantes  marines ,  de  Madrépores  ôc 
de  Coraux  ,  avec  quantité  de  petites  figures  de  Porcelaine, 
d’émail  ôc  de  pierre  de  Lare.  On  y  trouve  une  belle  colleélioii 
de  Médailles  Confulaires  ôc  Impériales  en  or  ôc  en  argent, 
avec  une  fuite  de  Cachets  ôc  de  Sceaux  antiques  ôc  gaulois , 
ôc  une  autre  très-nombreufe  de  Jetions  françois  6c  étrangers. 
Les  murs  de  ces  deux  dernières  pièces  font  couverts  de  def- 
feins  d’Animaux ,  de  modes  Turques  6c  Chinoifes  mifes  dans 
des  bordures. 

M.  le  Duc  de  Sully  a  encore  dans  fes  terres , d’autres  colle¬ 
rions  d’Hiftoire  Naturelle,  avec  une  galerie  d’armes  ancien¬ 
nes  ôc  modernes  6c  une  fuite  de  médailles  Impériales  Ôc  Grec¬ 
ques  ,  grand  ,  moyen  6c  petit  bronze. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Préfident  Bernard  de  Rieux  n’eft 
point  encore  ,  fuivant  fon  projet  ,  réuni  dans  une  galerie. 
Un  grand  modèle  en  bronze  doré  ,  très-bien  réparé ,  de  la 
ftatuë  équeftre  de  Louis  XIV.  exécutée  en  grand  dans 
une  des  villes  de  France ,  eft  monté  fur  un  beau  pîéd’eftal  de 
Marbre  accompagné  de  plufieurs  figures  ^  6c  placé  au  bout  du 
Seconde  Partie,  C  ç 
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cabinet  où  eft  le  bureau  ;  de  grands  candélabres  de  bronze 
doré  ,  ornés  de  groupes  d’enfans  ,  fe  voient  dans  les  encoi¬ 
gnures  de  la  même  pièce.  On  palTe  delà  dans  une  Biblioté- 
que  nombreufe  de  compofée  de  Livres  rares  :  on  y  voit  une 
pendule  extrêmement  curieufe  avec  des  ouvrages  de  Méca¬ 
nique  &  d’Horlogerie  ,  entr’autres  une  Cycloide.  On  trouve 
dans  un  autre  endroit  un  amas  d’armes  anciennes  de  d’habîl- 
lemens  étrangers.  Ce  qui  regarde  THiftoire  Naturelle  confî- 
fte  dans  un  parterre  de  Coquilles  renfermées  dans  un  grand 
bureau  qui  occupe  tout  le  milieu  d’un  cabinet.  On  voit  dans 
d’antres  armoires  Thiftoire  du  Corail ,  conlîdéré  de  fuivî  dans^ 
tous  lès  états ,  celle  des  Plantes  Coralloides ,  celle  du  Criftal  ; 
la  ftruéture  intérieure  de  tous  les  genres  de  Coquillages  eft 
démontrée  par  les  Anatomies  que  feu  M.  Mery  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  en  avoît  faites.  On  y  trouve  des  preuves  de 
leur  âge ,  de  leurs  accidens ,  de  leurs  maladies ,  de  par  plufieurs. 
ouvrages  de  l’art  qui  les  accompagnent,  on  eft  convaincu  que* 
les  Coquilles  ne  font  pas  inutiles. 

M.  l’Abbé  Joly  de  Fleury ,  Chanoine  de  l’Eglilè  de  Paris,, 
dans  fes  momens  de  loîfir  a  commencé  un  cabinet  d’Hiftoirc' 
Naturelle ,  qui  devient  très-întéreftant  par  les  belles-  chofes , 
qui  y  encrent  tous  les  jours.  Les  Coquillages  les  plus  rares  s’y 
trouvent ,  tels  que  le  Marteau,  l’Amiral,  les  belles  Huîtres 
épîneufes ,  une  couronne  d’Ethiopie  tigrée  de  panachée  dans . 
toute  fa  fiiperficie  ,des  Lepas  dont  lès  ftries  s’élèvent  en  for-- 
me  de  pîquans ,  de  un  Ourfin  à  grandes  pointes.  Les  Dendric-- 
tes  font  en  grand  nombre  de  d’un  choix  parfait  ^  on  en  remar-- 
que  une  qui  repréfente  les  feux  du  mont  Vefuve ,  deux. autres  , 
offrent  des  têtes  de  Nègre  très-bien  formées.  Parmi  les  Pier¬ 
res  précieufès  on  diftingue  une  belle  Onîx  ,  deux  grandes  Opa¬ 
les  de  la  première  beauté,  de  des  Jafpes  très-bien  choifs  dont: 
on  a  fait  des  Tabatières  mêlées  de  Dendrittes.  Il  y. a  une  col-' 
leélîon  des  plus  beaux  Marbres  d’Italie  de  de  France ,  une  au¬ 
tre  de  Papillons  choifis  ,  la  plupart  étrangers ,  avec  une  nom- 
breufè  Bibliotéque ,  des  recueils  d’Eftampes  de  tout  ce  qui  at 
raport  aux  expériences  de  Phyft'que  &  à  l’Hydraulique. 

M.  Sevîn ,  Confeiller  honoraire  au  Parlement  ,  a  fait  un^^ 
choî5t  de  Pierres  fines  de  couleur  ,  d’Agathes,  de  Dendrittes  ,., 
de  vafès  de  Jafpes  de  de  Crift'al ,  Cornalines ,  Pierres  gravées  êC' 
une  colleélîon  de  Coquilles ,  où  fe  rencontrent  les  plus  belles? 
de  les  plus  rares.  Extrêmement  délicat  dans  leur  egniervadosà. 
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îl  n'a  cherché  dans  leur  arrangement  que  le  coup.d’œîl.  On 
remarque  dans  ce  cabinet  un  Chrift  flagellé ,  taillé  dans  un 
Jafpe  ianguin ,  dont  le  rouge  imite  les  taches  de  fang ,  &c  une 
iculpture  en  Yvoire  de  la  dernière  beauté,  c'efl:  l’union  de 
l’Amour  de  de  Bacchus  reprélèntés  par  plufieurs  Nymphes  de 
Amours  qui  fe  groupent  autour  de  deux  troncs  d’Arbres  gar¬ 
nis  de  Pampres  de  de  Raiflns.  M.  Sevin  joint  à  une  parfaite 
connoiflance ,  l’habileté  de  la  main  pour  tailler  de  pour  mon¬ 
ter  des  Pierres  dans  la  dernière  perfedion. 

Le  Cabinet  de  M.  Dargenville ,  Maître  des  Comptes ,  de  la 
Société  Roiale  des  Sciences  de  Montpellier ,  eft  connu  depuis 
long-temps  par  fa  belle  colledion  de  Livres  ,  de  Tableaux, 
d’Eflampes ,  de  de  Defleins  de  grands  Maîtres ,  dont  l’accès 
a  été  rendu  facile  aux  Amateurs  de  aux  Artifles ,  par  des  aflem- 
blees  publiques  qu’il  a  tenues  pendant  plufieurs  années.  Ce  qui 
regarde  l’Hiftoire  Naturelle  eft  un  amas  choifl  de  toutes  les 
parties  qui  la  compofent  3  les  Animaux ,  les  Minéraux  ,  les 
Métaux  ,  les  Marcafîites  ,  les  Criftaux,  les  Agathes ,  les  Jaf- 
pes  ,  les  Cornalines ,  les  Dendrittes  de  les  Marbres  anciens  de 
modernes  s’ofFrent  à  la  vue  dans  un  ordre  nouveau  j  ils  for¬ 
ment  des  parterres  ainfî  que  les  Pierres  fines,  les  Pierres  figu¬ 
rées  ,  les  Pierres  communes  de  les  Cailloux  de  toute  efpéce. 
Ce  qui  eft  porté  le  plus  loin ,  ce  font  les  Fofîiles  ,  les  Plantes 
marines  ,  les  Coraux ,  les  Coquillages  d’eau-douce  ,  les  ter- 
reftres  de  furtout  ceux  de  mer ,  qui  peuvent  le  difputer  par  leur 
nombre ,  leur  choix  ,  leur  rareté  de  leur  diftribution ,  à  tous 
les  autres  Cabinets. 

Voici  un  des  plus  Beaux  cabinets  de  Paris,  tant  par  l’ar¬ 
rangement  que  par  les  belles  chofes  qu’il  pofïede  ^  il  fufiît  de 
dire  qu’il  apartient  à  M.  Bonier  de  Lamoflon.  Sept  pièces  de 
plein-pied  &  d’enfilade  forment  un  coup  d’œil  charmant.  La 
première  eft  un  laboratoire  doré  de  peint  en  Marbre  ,  avec 
deux  fontaines  dans  des  niches ,  de  plufieurs  tablettes  fur  lef- 
quelles  font  arrangés  les  Alambics ,  les  Recipiens  de  les  Marras 
en  criftal  d’Angleterre  3  rien  n’eft  plus  propre  que  les  four¬ 
neaux.  L’Apotiquairerie  vient  enfuite  compofée  de  plufieurs 
rangs  de  pots  aux  armes  du  Maître  3  les  armoires  d’en  bas 
font  remplies  d’Efprîts ,  d’Elixîrs ,  de  Sels  de  autres  produdions 
de  la  Cliymie.  On  trouve  dans  la  troifiéme  pièce  le  tour  gar¬ 
ni  de  tous  les  morceaux  les  plus  curieux  î  la  quatrième  pièce 
eft  deftinée  pour  le  Droguîer ,  compofe  de  Bocaux  placés  flir 
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des  tablettes ,  avec  des  portes  vitrées  j  on  trouve  auflî  dans  des 
phîoles  quantité  de  Fœtus  3  de  Serpens  6c  autres  Animaux 
rares ,  avec  des  tiroirs  par  bas  où  font  les  Minéraux ,  les  Mé¬ 
taux  ,  les  Marcalîîtes  ,  les  Marbres  ^  les  Agathes  6c  autres  dif¬ 
férentes  Pierres  j  on  a  pratiqué  derrière  ces  deux  pièces ,  un 
petit  corridor  ,  où  fe  confèrvent  plufieurs  Anatomies  du  corps 
humain,  avec  quelques  parties  injeélées.  La  cinquième  pièce  qui 
fuit  ,  infiniment  plus  grande  6c  plus  élevée  ,  eft  confacrée  â 
THiftoire  Naturelle.  Rien  n’eft  rangé  avec  plus  de  goût  6c  de 
magnificence  ;  cinq  grandes  armoires  de  menuiferie  vernie  ,  fé- 
'  parées  par  des  raontans  fculptés  en  ferpentaux  ,  forment  des 
■  portes  6c  des  quadres  garnis  de  glaces  ,  pour  expofer  fur  les 
tablettes  les  Oifeaux ,  les  Reptiles  ,  les  Infèdes  ^  furtout  les 
Papillons  collés  fur  des  cartons  blancs  j  cinq  petites  armoires 
pratiquées  entre  les  grandes ,  offrent  des  Plantes  marines  ,  des 
/Minéraux  J  des  Métaux  6c  des  Coraux.  Au-deffous  font  cinq  ou¬ 
vertures  garnies  pareillement  de  glaces,  où  l’on  découvre  les 
plus  belles  congellations ,  pétrifications,  quelques  gros  mor¬ 
ceaux  d’Agathe ,  de  Calcédoine  Orientale  ,  une  ramification 
d’Or ,  6c  une  grofîè  mine  d’Argent  j  il  y  a  au-defïbus  plufieurs 
tiroirs  remplis  de  Cruftacées  ^  d’Etoiles  différentes  ,  de  Be- 
foarts ,  de  Crables  6c  autres  curiofités.  Toutes  les  armoires 
font  furmontées  de  grandes  Plantes  marines ,  de  Cornes  d’A- 
nimaux  6c  de  Plumages ,  qui  paroiflènt  fortir  ejes  têtes  fcul- 
ptées  dans  le  couronnement  d’enhaut.  C’eft  à  la  mécanique 
qu’on  a  deftiné  la  fixiéme  chambre  j  de  grands  montans  de 
menuiferie,  fculptés  en  Palmier  ,  foutiennent  par  leurs  bran¬ 
ches  plufieurs  tablettes  ,  où  font  rangés  les  machines  6c  les 
modèles  en  bois  6c  en  carton  ^  qui  concernent  l’Hydraulique  ^ 
l’Artillerie ,  la  Navigation  6c  l’Architedure  ^  des  inftrumens  de 
Mathématique  6c  toutes  les  figures  d’Optique  garnifîènt  les 
armoires  des  encoignures  j  on  y  voit  auflî  plufieurs  figures 
Chinoifès  6c  des  habillemens  étrangers  j  une  belle  Sphère  cé- 
lefte  mouvante  6c  toute  dorée  en  remplit  le  milieu.  ÈnfinTon 
voit  dans  la  dernière  pièce  une  Bibliotéque  contenue  dans 
neuf  grandes  armoires  remplies  de  Livres  des  plus  curieux 
fur  différentes  matières  j  l’Hiftoire  Naturelle  en  fait  le  prin¬ 
cipal  objet,  la  grande  table,  ou  bureau  qui  eft  dans  le  milieu 
fert  de  parterre  à  de  très-belles  Coquilles  rangées  en  compar- 
timens ,  6c  autant  que  l’on  a  pu  par  genres  j  il  y  en  a  de  très- 
rares,  Cette  belle  enfilade  eft  terminée  par  un  Apartement 
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d*été  avec  un  job*  cabinet ,  boifé  ôc  orné  de  Tableaux ,  Penfî-* 
lade  du  rez-de-chauflee ,  fè  dîftingue  par  de  très-beaux  Meu¬ 
bles,  de  belles  Porcelaines,  des  Bronzes,  un  buffet  d’Orgue, 
ôc  une  grande  boëte  qui  expofe  la  Mécanique  de  l’Opéra. 

Le  Cabinet  de  M.  Pajot  d’Onfembray ,  honoraire  de  l’Acadé¬ 
mie  Roiale  des  Sciences, eft  lîtué  au  village  de  Bercy,  près  Paris, 
il  a  depuis  long-temps  la  réputation  d’être  un  des  plus  beaux 
cabinets  de  l’Europe.  On  trouve  au  premier  étage  huit  piè¬ 
ces  d’enfilade  toutes  entourées  d’armoires  vernies  de  différen¬ 
tes  couleurs  ôc  garnies  pour  la  plupart  de  glaces.  La  premiè¬ 
re  pièce  eft  remplie  de  quantité  de  machines  pour  calculer  la 
force  du  vent ,  éc  connoître  le  ftllage  des  vaiftèaux  autrement 
que  par  eftime.  Le  fameux  miroir  ardent  de  feu  M.  le  Duc 
d’Orléans  fe  voit  dans  cette  pièce  j  la  fécondé  eft  deftinée  à 
la  géométrie ,  dont  toutes  les  figures  font  exécutées  très-pro¬ 
prement  en  cuivre.  Les  armoires  de  la  troifiéme  pièce  offrent 
chacune  une  matière  différente  -,  dans  l’une  c’eft  l’optique , 
dans  l’autre  la  Staftique ,  l’Hydraulique  ,  les  forces  mouvan¬ 
tes  ,  où  l’art  de  l’Horlogerie  eft  fuivi  éc  exécuté  depuis  le 
mouvement  le  plus  fîmple jufqu’aux  pendules  les  plus  com- 
pofées.  La  quatrième  pièce  eft  confacrée  à  l’hiftoire  de  l’Ai¬ 
mant  avec  toutes  les  expériences  qu’on  en  peut  faire  ,  cha¬ 
que  expérience  a  fa  Pierre  particulière  ,  &  l’on  en  compte 
dans  ce  Cabinet  jufqu’à  400  ,  dont  la  plus  confîdérable  qui 
péfè  environ  9  livres  ,  emporte  un  poids  de  96  livres.  La 
machine  Pneumatique  différens  Microfcopes  avec  ce  qui 
eft  néceflàire  pour  les  expériences  ,  fe  voient  dans  les  em- 
brafures  des  croifées,  ainfî  que  toutes  les  Sphères  en  cuivre 
qui  établiflènt  les  différens  fiftêmes  du  monde.  Les  quatre 
autres  pièces  ne  font  pas  encore  rangées  ,  deux  font  defti- 
nées  à  la  mécanique  y  la  troifiéme  qui  eft  en  galerie ,  eft  pour 
la  bibliotéque  ,  les  arts  &  métiers  rempliront  la  dernière. 
Au-deffus  de  ces  Cabinets  font  les  deux  d’Hiftoire  Naturelle 
&  le  laboratoire  j  les  grofïes  Coquilles  font  placées  fur  la  cor¬ 
niche  de  la  première  pièce ,  dont  le  plat-fond  eft  couvert  de 
différens  Animaux ,  chaque  armoire  eft  remplie  d’une  matiè¬ 
re,  l’une  eft  pour  le  Corail ,  l’autre  pour  les  Mines ,  dont  une 
feule  qui  eft  de  l’Or  du  Pérou  eft  de  la  valeur  de  13375  li¬ 
vres.  On  voit  dans  les  autres  armoires  les  Madrépores ,  les  Ly- 
thophîtes  èc  autres  Plantes  marines ,  il  y  en  a  une  qui  ne  mon¬ 
tre  ques  des  CoDgellations  êc  des  Pétrifications ,  &;  deux  font 
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remplies  de  Coquillages  j  on  trouve  dans  d’autres  des  parties 
d’Animaux  &  des  habillemens  étrangers.  L’embrafure  de  la 
porte  eft  ornée  de  deux  paneaux  remplis  de  tubes  où  font  renfer¬ 
més  des  Serpens ,  ôc  autres  Reptiles.  La  fécondé  pièce  eft  le  Dro- 
•  guier  J  dont  les  armoires  font  peintes  des  deux  côtés  fur  du 
taffetas ,  &  repréfentent  les  Oîfeaux  &c  les  Plantes  les  plus  ra¬ 
res.  Le  plat-fond  eft  garni  dans  le  goût  de  la  première  pièce, 
6c  dans  plufieiirs  armoires  en  long  Ton  trouve  des  fquelettes 
d’Homme,  de  Femme,  6c  de  dîfFérens  Animaux  avec  plufîeurs 
parties  injeélées.  La  troifiéme  pièce  eft  le  fameux  laboratX)ire 
avec  trois  cheminées  fur  lefquelles  font  rangés  les  alambics, 
recipiens  6c  matras  de  Criftal  d’Angleterre  j  toutes  les  tables 
qui  couvrent  les  fourneaux  font  de  Marbre ,  avec  dîfFérens 
robinets  donc  l’eau  qui  tombe  fur  le  plancher  pavé  de  Mar^ 
bre,s’échape  par  un  écoulement  imperceptible.  Le  pourtour 
des  murs  préfente  des  tablettes  garnies  de  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  à  la  Chymie. 

M.  de  Reaumur ,  Intendant  de  l’Ordre  Militaire  de  faint 
'Louis ,  de  l’Académie  Roialc  des  Sciences ,  dont  on  a  déjà  eu 
occafîon  de  parler  plufieurs  fois  ,  a  ramaffé  dans  une  grande 
pièce  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  en  Minéraux  ,  en  Métaux, 
en  Terres,  Bols,  Pierres ,  ôcFofîîles.  On  y  trouve  non-fèulement 
toutes  les  Mines  de  France,  mais  celles  des  Païs  étrangers  les 
plus  éloignés  telles  que  les  Mines  des  Indes  &  du  Pérou.  Les  plus 
remarquables  font  celles  de  Hartz  dans  le  Duché  de  Brunfwick. 
Les  Minéraux  font  renfermés  dans  des  Bocaux  rangés  fur  les 
tablettes  de  plufîeurs  armoires  grillées ,  donc  la  plus  grande 
qui  occupe  le  milieu,  contient  les  FoffileSj  de  môme  que  les 
Studîoles  régnantes  au  pourtour  des  armoires.  Une  fuite  de 
pierres  fines ,  entr’autres  de  Turquoîfes  s’y  diftingue  parmi  le 
refte.  Le  bureau  qui  eft  au  milieu ,  eft  rempli  d’une  quantité 
d’Infèdes  pris  dans  tous  leurs  états  différens  :  ces  Infècles  fe 
confervent  fecs  entre  deux  verres,  6c  il  y  a  encore  une  fuite 
confîdérable  dTnfedes  mous  comme  Chenilles ,  vers  ,  Clopor¬ 
tes  ,  6cc.  qui  font  logés  dans  la  liqueur  de  plufîeurs  petits 
tubes  de  verre  dîfFérens,  des  Phioles  6c  des  Bocaux,  invention 
très  nouvelle.  Cette  fuite  fe  voit  dans  un  cabinet ,  à  côté  de 
la  grande  pièce ,  6c  elle  eft  rangée  fur  des  tablettes ,  avec  une 
colledion  de  Phioles  qui  expofent  dans  la  liqueur,  quantité  de 
Quadrupèdes  ,  de  Reptiles  èc  de  PoifFons  étrangers ,  fans  par¬ 
ler  de  plufieurs  Animaux  defFéchés  qu’on  a  rangés  fur  le  mur. 
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C’efl:  une  des  plus  belles  colledion  ôc  des  plus  complettes  que 
nous  aîons  dans  ce  genre. 

Le  Cabinet  de  M.  Juffieu  Dodeur  en  Médecine,  &  Démon- 
ftrateur  Roial  des  Plantes  du  Jardin  du  Roi ,  des  Académies 
des  Sciences  de  Paris  6c  de  Londres ,  6c  Secrétaire  de  Sa  Ma- 
jefté  en  la  grande  Chancellerie  de  France ,  contient  un  grand 
nombre  de  Plantes  rares  des  Païs  étrangers,,  qui  compofent 
un  herbier  très  confîdérabie.  Il  joint  à  cela  une  fuite  de  pé¬ 
trifications ,  de  Minéraux,  6c  de  Foflîles,  oii  l’on  trouve  des- 
chofes  extrêmement  curieufes  ^  renfermées  dans  quatre  gran¬ 
des  armoires,  dont  les  montans  forment  en  dedans  un  Dro- 
guier,  fans  parler  d’une  Bibliotéque  des  mieux  choifies  con¬ 
cernant  la  Médecine  6c  l’Hiffcoire  Naturelle. 

M.  Duhamel  du  Monceau  des  Académies  des  Sçîences  de* 
Paris  6c  de  Londres,  fait  connoître  fon  goût  pour  l’Hiftoirc 
Naturelle,  par  une  colleébion  de  Coquillages  bien  choifis ,  de 
Plantes  marines ,  de  Coraux ,  de  Foffiles ,  de  Madrépores  6c 
Lithophytes.  Plufieurs  tiroirs  font  remplis  de  plumes  6c  d’ha- 
billemens  étrangersi  Les  pétrifications ,  les  congellàtîons  ,  6c' 
les  criftaliifatîons  n’y  font  pas  oubliées  ,  on  y  remarque  un  gros 
Caillou 'marin  marbrîfié  6c  fcîé  en  plufieurs  tranches,  où  font: 
incorporées  des  Pholades  ,  qu’on  nomme  Dattes  à  Toulon  ;  on  : 
y  trouve  aufiî  plufieurs  parties  humaines  ihjedées.  Il  y  a  une* 
pièce  remplie  de  modèles  des  machines  concernant  la  Mutine' 
6c  la  conftruétion  des  VailTeaux. . 

Celui  de  M.  Mahudel  Dodeuf  en  Médecine,  6c  de  l’Aca¬ 
démie  Roiàle  des  Belles-Lettres ,  eR  remarquable  par  l’allian¬ 
ce' étroite  de.T’Hiftoîre  Naturelle  avec  celle  de  l’antiquité:- 
elles  font  foutenuës  par  une  Bibliotéque  nombreufe  ,  garnie  de 
Livres  fingulîèrs  fur  ces  matières,  ce  qui  vérifie  la  remarque' 
qui  a  été  faite  fur  le  grand  nombre  de  Médecins ,  qui  fe  font  ' 
attachés,  à  la  Phyfique  auflî-bien  qu’à  l’Antiquité,  tels  que’ 
Occo',  Lazîus,  6c  les  deux  Wolcamer  en  Allemagne ,  Fabri  en 
Italie,  Jacobeus  en  Danemarck ,  Nonnius  dans  les  Païs-Bas,, 
Eepois  en  Lorraine  ,  Savot ,  Spon  ,  Charles  Patin,  6c  Vaillanr: 
en  France. 

La  colleéfion  de  M.  Geoffroy  de  l’Académiè  Roiale  dés* 
Sciences  ,  6c  de  la  Société  Roiale  de  Londres ,  s’étend  fur  toute' 
l’Hiftoire  Naturelle.  Le  cabinet  au  rez-de-chauffée contient: 
environ  1800  Bocaux  de  Criftalfemplis  de  ce  qu’il  y  a  de  plus* 
'curieux  dans  les>  trois  régnes.  La  fuite  :dèsr  terres  Sigillées  -‘effi: 
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des  plus  complette,  ainfi  que  celle  des  Befoarcs.  Ce  Drogmcr 
rangé  Lur  des  tablettes ,  occupe  deux  faces  du  cabinet  avec  des 
S.erpens  confervés  dans  des  Tubes  de  verre  ,  &  placés  dans  les 
montans  de  la  Menuîlède.  La  troifîéme  face  offre  une  Biblio- 
téque  ,  concernant  l’Hiftoîre  Naturelle  ôc  la  Médecine.  Le 
plat-fond  efl:  garni  de  plufieurs  Crocodilles ,  de  Lézards  écail¬ 
leux,  de  Serpens  ôc  autres  Reptiles.  Le  bas  des  tablettes  porte 
quatre  rangs  de  tiroirs  remplis  de  Pétrifications  ,  de  Minéraux, 
de  Fofiilqs  &;  de  Pierres  figurées.  Dans  un  autre  cabinet  au  pre¬ 
mier  étage  compofé  de  plufieurs  pièces ,  on  voit  une  colledion 
de  Coquilles  choifies  &  très-bien  rangées,  une  fuite  de  Coquil¬ 
lages  foflîles  des  mieux  confervés ,  ou  fe  trouvent  des  Frag- 
mens  d*un  Solen ,  &  un  petit  Nautille  dans  lequel  on  diffingue 
les  cloifons  du  dedans.  Il  y  a  plufieurs  Plantes  marines ,  ou  le 
Corail  fe  ypit  dans  toutes  fes  couleurs  6c  dans  tous  fes  Etats  , 
entr’autres  une  belle  branche  de  Corail  blanc,  tel  qu’il  eft  fortî 
de  la  raqr,  on  y  remarque  encore  une  fuite  de  Pierres  fines, 
d’Agathcs  ,  de  Jafpes  6c  de  Cailloux ,  plufieurs  parties  humai¬ 
nes  injeffées,  lurtout  la  tête  d’un  jeune  homme.  Je  ne  parle 
point  de  plufieurs  beaux  laboratoires ,  munis  de  tout  ce  qui  eft 
néceffajre  aux  procédés  ,Chymiques,  6ç  dignes  d’un  aufli  grand 
Pharmad.en. 

La  Bibliotéqne  de  Sre  Géneviéve ,  fi  connue  par  fa  vafte 
fabrique  .6c  par  fes  Livres  rares  ,  eft  accompagnée  d’un  cabi¬ 
net  d’Hiftoire  Naturelle  qui  étoit  autrefois  dans  un  grand  or¬ 
dre.  Ce  Cabinet  a  été  donné  au  public  avec  nombre  de  plan¬ 
ches.  Renfermé  préfentement  dans  un  garde-meuble ,  jiifqu’â 
ce  qu’on  ait  bâti  un  fieu  convenaWe  pour  le  placer ,  il  n’ex- 
pofe  pas  au  grand  jour  toutes  les  belles  chofes  qu’il  contient. 
On  y  remarque  un  grand  amas  de  Médailles  ,  plufieurs  figu¬ 
res  antiques ,  des  .Urnes  ,  un  beau  Cinéraire  ,  tous  les  coins 
des  Médailles  apellées  Padoüanes,  Les  Minéraux ,  les  Mé¬ 
taux  ,  les  Pétrifications ,  les  Fofliles  ,  les  Plantes  marines  &  les 
Coquillages  s’y  font  remarquer.  Le  temps  ôc  de  nouveaux  foins 
.augmenteront  çette  cojleélîon  6c  la  rétabliront  dans  fon  an^ 
cien  luftre. 

Les  Bénédiffîns  de  l’Abaie  S.  Germain  des  Pre?;  ont  une 
collection  d’Hiftoire  Naturelle  qui  devient  confidérable  de 
jour  en  jour.  Elle, eft  placée  au  bout  du  Jardin  dans  le  bafL 
ment  de  J’Apotîquairerie  j  le  vaifièau  n’eft  pas  grand ,  mais-ij. 
.^jft  prop;'ement  feoilé  &  entouré  de  fix  grandes  armoires.  Qo 
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trouve  dans  l’une  des  Minéraux  de  difFérens  pays,  des  Cri- 
ftaux ,  des  Pierres  fines  accompagnées  des  Fadices ,  des  Dendrit- 
tes ,  des  Befoarts  avec  quelques  vitrifications  de  Métaux  ,  une 
autre  préfènte  les  Cailloux  ,  les  Agathes ,  les  Jafpes  ,  les  Por~ 
phyres ,  les  Marbres  avec  plufîeurs  Plantes  marines  ,  furtouc 
les  Coraux  parmi  lefquels  eft  un  groupe  de  Corail  blanc ,  qui 
par  fa  groflèur  &  fon  élévation  peut  paiïer  pour  un  morceau 
unique.  La  troifiéme  eft  deftinée  aux  Pierres  figurées ,  on  y 
voit  celle  qui  repréfente  un  amas  de  Lentilles  apellée  Phaci- 
tes ,  la  Pierre  Pyrites  feu  Circos ,  qui  imite  la  Poire  j  celle  qui 
eft  nommée  Ficoides  qui  repréfente  une  Figue  &;  des  Hiflerape^ 
ira  de  plufîeurs  fortes.  On  trouve  dans  la  quatrième  armoire  des 
Animaux  de  difFérens  genres  avec  quelques-unes  de  leurs  par¬ 
ties  détachées ,  des  Fruits  étrangers  ,  des  bois  pétrifiés  ,  de 
grofîes  Coquilles,  des  grappes  de  Raifin  &  des  fruits  fadices  for¬ 
més  avec  de  petites  Coquilles.  Les  deux  dernières  armoires 
font  réfervées  pour  quelques  Livres  curieux  &  des  recueils 
d’Eftampes.  Des  parties  d’Animaux  ,  de  grofïés  Plantes  mari¬ 
nes  ,  des  peaux  de  Serpens ,  deux  grolles  boules  de  Pierre  de 
Florence  qui  imitent  le  globe  Terreftre ,  font  répandus  en  plu. 
fîeurs  endroits  Ôc  principalement  fur  le  defîus  de  ces  armoi¬ 
res  dont  les  tiroirs  d’en  bas  font  remplis  de  belles  Coquilles 
rangées  par  clafFes  &  par  familles.  On  y  voit  le  Marteau , 
des  Couronnes  Impériales ,  des  Huitres  épineufes  &  autres  mor¬ 
ceaux  rares. 

Les  Auguftins  de  la  place  des  Vidoîres  ont  au  bout  de  leur 
belle  Bibliotéque, un  cabinet  de  Médailles  rares, avec  plufîeurs 
figures  antiques.  Ils  y  ont  joint  une  colledion  de  Coquil¬ 
lages  ,  de  Plantes  marines ,  de  pétrifications  ,  &  de  Pierres  fi¬ 
gurées.  Ces  difFérens  morceaux  entre-mêlés  de  bons  tableaux 
d’Italie ,  par  la  variété  des  objets  ôc  par  leur  difpofîtion  mé¬ 
ritent  d’être  vus. 

On  voit  un  Cabinet  chez  le  fleur  Gaillard  près  le  petit 
Châtelet ,  lequel  eft  préfentement  â  vendre ,  on  en  a  diftri- 
bué  le  catalogue  imprimé.  Ce  cabinet  eft  compofé ,  fur  cha¬ 
que  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle ,  de  pièces  aftèz  curieufes. 
jLes  Plantes  marines  de  tout  genre  ,  les  Coralloides  dans  des 
bordures  fous  des  verres ,  ainfi  que  les  Infeéles  ,  les  Plantes 
terreftres  defFéchées  6c  les  Papillons  étrangers  y  font  en  grand 
nombre.  On  y  voit  plufîeurs  Oifeaux  en  plume.  Les  Lézards, 
les  Serpens ,  avec  quelques  Poiflbns  6c  autres  Animaux  font 
Seconde  Partie,  D  d 
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confervés  dans  des  phioles  ôc  dans  la  liqueur.  D’autres  font 
defîechës ,  d’autres  en  fquelette.  Des  Coquillages  bien  choi- 
fîs  &  en  quantité  s’ofFrent  de  tous  côtés.  Les  Congelladons , 
les  Pétrifications ,  les  Pierres  figurées ,  les  Cailloux  crîftalifés 
&  les  Marbres  y  font  en  abondance,  de  même  que  les  Mines 
de  difFérens  païs ,  entr’autres  une  mine  de  Diamans  5  quelques 
dieux  Egyptiens  avec  de  grandes  urnes  antiques ,  des  vafes  de 
Criftal  de  roche  ôc  d’Agathe  font  placés  dans  difFérens  en¬ 
droits  du  Cabinet.  On  y  trouve  des  Armes  anciennes  Ôc  très- 
curieufes  ,  entr’autres  un  bouclier  de  Cuir  ,  avec  des  habil- 
lemens  de  Sauvages  ôc  des  Momies.  Les  ouvrages  de  tour,, 
les  figures  de  cire  &.  de  bois  ,  n’y  font  point  oubliés. 

Le  refpeci;  ne  permet  pas  de  nommer  ici  plufîeurs  Dames: 
aufîi  diftinguées  par  leur  rang ,  que  par  leur  goût  pour  les  Arts 
&  les  Sciences.  Les  collerions  qu’elles  ont  amaflées  fur  l’Hi- 
ftoire  Naturelle ,  èc  qu’elles  communiquent  fi  gracieufèment 
aux  amateurs ,  font  des  preuves  certaines  de  ce  que  l’on  avan¬ 
ce. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  Bourbon ,  qui  fê  voit  à  Chantilly 
proche  Senlis ,  à  dix  lieues  de  Paris  ,  réunît  toutes  les  parties 
de  l’Hiftoire  Naturelle  dans  deux  pièces  de  fuite ,  placées  à 
l’entrée  du  petit  Château.  La  première  de  forme  barlongue 
toute  entourée  d’armoires ,  ofFre  une  grande  quantité  de  Bo¬ 
caux  étiquetés  aux  armes  du  Prince.  Cette  pièce  confacrée 
au  régne  Minéral ,  outre  les  Bols ,  les  Sels  ,  les  Souphres ,  les 
Bitumes,  les  FofTiles,  &:  les  Pierres  figurées  qui  s’y  voient  en 
abondance, expofe  les  Pierres  précieufes  parmi  lefquelles  fe  re¬ 
marque  une  Amethîfle  renfermant  une  bulle  d’air  qui  fuît  la 
dîredion  qu’on  lui  donne  ,  àc  quantité  de  Dendrîttes  j  la  fuite 
des  Métaux,  &  des  Minéraux  de  France  ôc  étrangers  ,efb  des 
plus  complettes ,  on  y  voit  plufîeurs  végétations  chymiques  en 
or  &  en  argent.  Les  tiroirs  qui  occupent  le  bas  des  armoires ,  font 
remplis  de  quantité  de  Pétrifications ,  de  Congellations ,  de  Cri- 
flalifatîons ,  de  Marbres ,  iHhyopctres ,  Ardoizes  arborifées  d’Al¬ 
lemagne,  de  SuifFe  ôc  de  faint  Chaumont.  La  deuxième  pièce 
qui  efl  plus  grande  &  de  forme  quarrée,  renferme  le  régne 
Végétal  &.  l’Animal.  Des  armoires  pareilles  à  celles  de  la  pre¬ 
mière  pièce ,  contiennent  des  Bocaux  remplis  de  fruits ,  de  feuil¬ 
les  d’arbres ,  de  Plantes  terreftres  ôc  marines  de  l’Europe  & 
des  Païs  étrangers ,  des  bois  difFérens ,  des  plumes  ôc  diverfes 
parties  Animales.  Le  Plat-fond  eft  orné  de  grands  Poifibns, 
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de  Reptiles  d’Amphybies.  On  trouve  dans  les  tiroirs  d’en 
bas  les  Eponges,  les  Coraux  ,  les  Plantes  marines ,  ôc  les  Co¬ 
quillages  compris  dans  quatorze  tiroirs ,  partagés  en  compar- 
timens  revêtus  de  Taffetas  verd^  où  chaque  pièce  eft  enca- 
ftrée  avec  beaucoup  d’art.  On  a  pratiqué  dans  la  croifée  en 
face  de  la  cheminée  des  gradins  garnis  de  Phioles  ,  dont  l’ar¬ 
rangement  eft  de  bon  goût  j  les  vitres  de  cette  croifée  font 
peintes  en  jaune  ^  pour  faire  un  fond  agréable  à  toutes  ces  belles 
chofes  J  on  y  voit  des  Serpens  ,  des  Oy féaux  ,  des  Reptiles , 
des  Madrépores  &  de  très-belles  Roches  ^  d’Amethifte  &  de 
Calcédoine  Orientales  ^  dans  une  petite  antichambre  à  côté, 
eft  une  armoire  en  vernis  rouge  ,  remplie  de  tiroirs  ,  où  font 
arrangés  fous  des  verres  6c  dans  des  tubes ,  différens  Infèétes 
rares  6c  curieux. 

On  connoît  de  tout  temps  la  fameufe  colleétîon  de  M.  de 
Bon ,  Premier  Préfident  des  Cours  des  Comptes ,  Aides  6c 
Finances  de  Montpellier,  des  Académies  de  Paris,  de  Mont¬ 
pellier  6c  de  Londres.  Notre  commerce  littéraire  depuis  plu- 
fîeurs  années ,  m’a  fait  obtenir  le  détail  fuivant ,  je  n’en  at- 
tendois  pas  moins  d’un  grand  Magiftrat ,  aufîî  connu  par  fa 
Littérature ,  que  par  fa  politeilè.  On  ne  peut  guéres  difeon- 
venir  que  le  progrès  de  l’Hiftoire  Naturelle  en  France  ,  ne 
doive  beaucoup  à  M.  de  Bon ,  6c  par  fes  recherches  dans  fes 
volages,  6c  par  la  dépenfe  confidérable  qu’il  a  faite  en  expé¬ 
riences  ,  6c  en  machines  dont  il  a  gratifié  l’Académie  de 
Jdontpellier.  Sa  maifon  a  toujours  été  le  rendez-vous  des  Sça- 
vans.  Son  cabinet  eft  compofé  d’une  ample  colleétion  de  Co¬ 
quillages  de  toutes  efpéces ,  de  Plantes  marines  6c  terreftres  j 
l’Hiftoire  du  Corail  y  eft  dans  tout  fon  entier.  On  y  trouve 
nombre  de  Foffiles ,  de  Pierres  fines ,  6c  de  Marbres  tant  an¬ 
ciens  que  modernes  ,  de  tout  païs  ,  des  Pierres  figurées  ,  des 
bois  6c  des  Fruits  rares  de  beaucoup  d’efpéces  ,  des  Infeffes 
6c  des  Animaux  différens ,  une  Mithologie  très-fuivie  d’idoles, 
de  Dieux  Egyptiens, Grecs  6c  Romains,  des  Urnes,  des  Vafes, 
Lampes,  Cinéraires ,  6c  Lacrimatoires ,  trois  fuites  de  Médail¬ 
les  très-nombreufes,  quelques  Médaillons,  6c  une  belle  fuitede 
Médailles  Impériales  6c  Confulaires  en  argent ,  avec  un  grand 
nombre  de  Monoies  6cde  Jettons  modernes.  M.  de  Bon  a  joint 
à  toutes  ces  belles  chofes,  une  Bibliotéque  des  mieux  choifîe, 
6c  ornée  d’un  grand  nombre  de  Livres,  d’Eftampes ,  de  Ta- 
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bleaux  des  Grands  Maîtres ,  &  d’Inftrumens  de  Mathémati¬ 
que  &  de  Phyfique. 

M.  de  Robien  le  fils,  Préfident  à  Mortier  du  Parlement  de 
Bretagne ,  eft  encore  un  Magiftrat  très-diftingué  ,  par  fon 
amour  pour  les  Sciences,  par  fon  goût,  par  fa  connoiffance, 
&  par  la  belle  colledion  qu’il  a  amaffée  j  c’eft  une  juftice  que 
notre  ancienne  amitié  ne  peut  lui  refufer.  Il  a  divifé  le  catalo¬ 
gue  de  fon  cabinet  en  quatre  parties.  La  première  contient 
les  Fofîiles  naturels  à  la  terre,  comme  les  Sels,  les  Bitumes, 
les  Souphres  iles  Bols  ôc  Terres  rares,  les  Pierres précietifes,  les 
moins  précieufes ,  &:  les  communes,  les  Pierres  figurées,  les 
.Minéraux,  les  Métaux  &  Marcaffites,  les  Fofîiles  étrangers  à 
la  térre,  tels  que  les  Coquillages ,  les  Bois ,  les  parties  d’A- 
nimaux  pétrifiées.  On  trouve  dans  la  fécondé  partie  les  Plantes, 
les  Bois  rares  de  l’Europe  &  des  Pais  étrangers, les  Ecorces ,  les 
Racines  ,  les  Feüilles,  Fleurs,  Fruits  ,  Gommes ,  Sucs&  les  di- 
verfes  Plantes  marines.  La  troifiéme  partie  fe  divife  en  deux  5  la 
première  comprend  les  Animaux  marins  ,  comme  les  tefîa- 
cés,  les  cruflacés ,  ceux  à  peau  molle  6c  gluante  ,  les  Animaux 
qui  ont  des  écailles  ,  6c  ceux  dont  la  peau  efl:  unie  6c  cha¬ 
grinée  ,  les  Cétacés  éc  les  Amphybies.  La  fécondé  divifion 
regarde  les  Animaux  terreftres ,  tels  que  les  Quadrupèdes ,  les 
Oy féaux,  les  Reptiles ,  les  Infedes  rampans  6c  volans , 6c  les  em- 
brions  d’enfans,  tant  naturels,  que  monftrueux.  L’antiquité  6c 
la  Mithologie  des  Dieux  font  lefujet delà  quatrième  partie.  On^ 
y  voit  cinq  belles  fuites  de  Médailles  très  complettes,  des  Mo- 
noies  de  nos  Rois  6c  des  Païs  étrangers ,  diverfes  gravures  en 
Pierres,  en  Bois  6c  en  Métaux ,  plufîeurs  Statues  de  Marbre  6c 
de  Bronze,  des  Tableaux ,  des  Inftrumens  de  Mathématique, 
des  Machines,  avec  une  Bibliotéque  ou  les  Livres,  rares,  les 
Cartes  6c  les  Eftampes  ne  manquent  pas. 

M.  Peflalozzi ,  fameux  Médecin  établi  à  Lyon,  a  joint  au 
Cabinet  de  feu  M.  de  Monconis ,  quantité  de  Morceaux  donc 
il  a  formé  un  cabinet  très  curieux  divifé  en  trois  régnes.  Ce¬ 
lui  des  Minéraux  contient  les  Terres,  les  Sels,  les  Bitumes,, 
les  Ambres  où  font  enfermés  divers  Infedes,  les  Criflaux  de 
roche  avec  des  Corps  étrangers  qui  s’y  font  incorporés.  On  y 
trouve  des  Cridalifations  ,  des  Congellations ,  des  Pierres  fi¬ 
gurées,  des  Pierres  fines,  des  Fluors  du  mont  Vefuve,  des 
Cailloux ,  Dendrittes ,  Marbres ,  Pétrifications  ^  parties  d’Ani- 
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maux  pétrifiées  d’une  confervation  parfaite  j  entr’autres  une 
grofle  dent  molaire  qui  fait  l’admiration  des  curieux  -,  les  Mé¬ 
taux  ,  les  Minéraux ,  les  Mines  de  les  Marcaffites  finifient  cette 
clafTe.  Le  régne  Végétal  préfente  un  Herbier  fort  ample  ,  avec 
un  Droguier ,  &  une  colledion  de  Plantes  marines ,  de  autres 
produdions  de  la  mer.  Les  Animaux  compofent  le  troifiéme 
régne  J  on  y  voit  des  Quadrupèdes ,  des  Oy féaux  ,  des  Reptiles, 
des  Infectes ,  de  des  Poiflbns  avec  une  fuite  de  Coquilles  de 
mer  de  trois  grandeurs  différentes.  11  y  a  encore  des  Cruftacésf, 
des  Etoiles  de  mer ,  des  Ourfins,  des  Squelettes  de  des  monftres 
de  différens  Animaux.  Ce  cabinet  offre  aufîî  quelques  Pièces 
étrangères  travaillées  de  main  d’Ouvrier. 

Le  Cabinet  de  M.  Barerre  Médecin  de  Perpignan ,  eft  di- 
vîfé  en  trois  articles.  Le  régne  Minéral  contient  les  Ter¬ 
res  ,  les  Bols  ,  les  Gyps,  les  Talcs,  les  Pierres  figurées,  les 
Pierres  fines,  les  Métaux,  les  Minéraux,  les  Sels  fofîiles  de  les 
Sucs  Bitumineux.  Le  fécond  article  eft  pour  les  Végétaux  tels 
que  les  Eponges,  les  Madrépores  ,les  Litliophytes,  les  Coraux, 
les  Racines,  Ecorces  ,  Fruits  ,  Sucs  tirés  des  Plantes ,  Subfian¬ 
ces  gomeufès  &:  réfineufes  ,  excroiffances  des  Végétaux.  Le 
troifiéme  article  qui  regarde  les  Animaux ,  contient  plufieurs 
peaux  de  Serpent  de  de  Porc-Epic,  des  Infeétes  étrangers,  un 
Caméléon  ,  des  Etoiles  de  mer  ,  des  Cancres  de  Crables ,  des 
Ourfins,  Befoarts,  becs  d’Oyfeaux ,  Oeufs  ,  Mâchoires ,  Ecailles, 
pieds  ,  Griffes ,  Cornes, Dents, nids  de  Colibri  des  Coquil¬ 
lages  différens,  mais  en  petite  quantité.  Cet  habile  Médecin  qui , 
a  demeuré  long-temps  dans  les  Ifles ,  a  ramalTé  quantité  d’ha- 
bîllemens  ,  d’armures  ,  de  d’ouvrages  de  différentes  nations  des 
Sauvages.  On  compte  dans  fon  Catalogue  315  articles. 

La  colledion  de  M.  l’Abbé  Favart,  Archidiacre  de  TEglife 
de  Reims,  outre  les  bons  Livres,  les  belles  Eflampes  ,  les 
Tableaux  de  une  fuite  de  Médailles  Impériales  de  grand  Bron¬ 
ze  des  mieux  confervés  ,  eft  confidérable  dans  la  partie  de 
l’Hifloire  Naturelle.  On  y  trouve  de  belles  Coquilles  Bival¬ 
ves  rangées  dans  quatorze  tiroirs  ,  principalement  des  Huî¬ 
tres  épîneufes  ,  le  Marteau  ,  le  Choux ,  la  Tuillée  ,  la  dou¬ 
ble  crête  de 'Coq,  ŸEphyppium  de  autres  5  on  remarque  dans 
les  Univalves  ,  de  beaux  Limac^ons  de  la  Jamaïque,  des  Ca¬ 
drans  ,  des  Chenilles ,  de  des  Pourpres.  Les  Minéraux ,  les 
Pétrifications ,  les  Congellations ,  les  Plantes  marines  de  les 
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Coraux  font  rangés  fur  dîffërens  bureaux  avec  des  EtoîîeS 
quelques  Ourfins  quî  ont  confervés  toutes  leurs  poin¬ 
tes.  On  diftingue  dans  les  Métaux  une  ramification  d’argent 
qui  a  végété  dans  un  morceau  de  Marbre  ,  y  a  formé  un 
joli  arbrilTeaU:,  une  Agathe  fur  laquelle  eft  venue  une  prifme 
d’Amethifte.  On  voit  difFérens  Poifibns  imprimés  fur  la  Pier¬ 
re  de  fur  l’Ardoize  parmi  les  Pierres  figurées,  de  dans  les  gra¬ 
vées  ,  il  y  a  une  Pfyché  parfaitement  belle  fur  une  Corna-’ 
line  de  vieille  roche,  de  un  Didius  Julianus  fur  un  Saphir  Orien¬ 
tal.  Les  Pierres  d’Aiman  ,  de  les  Foflîles  étrangers  de.  du  païs  , 
n’y  font  pas  oubliés  ,  ceux  du  païs  fe  trouvent  la  plupart 
dans  les  bancs  de  Craye  des  carrières  fituées  aux  portes  de 
Reims,  de  dans  le  coteau  du  village  de  Comtagnion  à  quatre 
lieu  ës  de  cette  Ville. 

On  connoît  dans  la  Ville  de  Roüen  la  collection  de  M. 
François,  manufacturier  de  Tapifleries  de  laines,  elle  confifte 
en  pluficLirs  habillemens  Indiens ,  Armes  ,  Etoffes ,  Plumages 
de  autres  curiofités.  Les  Coquillages  de  les  Pétrifications  s’y 
diftinguent  de  s’y  augmentent  tous  les  jours. 

Le  fieur  Ferret  Apotiquaire  à  Dieppe  ,  a  ramaffé  un  cabinet 
fur  toutes  les  parties  de  l’Hiftoire  Naturelle  avec  quelques  Mé¬ 
dailles.  Comme  il  eft  dans  le  deflein  de  le  vendre ,  de  peut- 
être  même  que  la  chofe  eft  déjà  faite,  nous  n’avons  pu  obtenir 
de  lui  un  détail  un  peu  circonftancié. 

M.  Bleville  du  Bocage  ^  fameux  Commerçant  au  Havre 
de  Grâce,  commence  une  collection  d’Hiftoîre  Naturelle  où 
l’on  trouve  des  chofes  fort  curieufes.  Son  commerce  dans  les 
Indes  le  met  en  état  de  la  perfectionner  tous  les  jours. 

On  voit  à  Marfeille  la  collection  de  M.  Chabert  Chirur¬ 
gien  du  Roi  pour  les  Galères  ,  de  celle  de  M.  Verc  ,  Apo¬ 
tiquaire  du  Roi.  Le  détail  nous  en  manque  n’aiant  répondu  nî 
l’iin  ni  l’autre  aux  lettres  qu’on  leur  a  adreffées. 

Tout  le  monde  le  doit  céder  aux  Hollandois,  en  fait  de 
cabinets  d’Hiftoire  Naturelle  ,  aucun  peuple  n’eft  plus  à  portée 
d’acquerîr  de  nouvelles  richeflès  en  ce  genre  j  le  commerce  de 
la  pofleflion  d’une  partie  des  Indes  Orientales  ,  les  Ifles  d’Am- 
boine ,  de  Banda  ,  de  Ceram  ,  celles  de  la  Sonde  où  eft  fi- 
tuée  Batavia ,  font  des  fources  fécondes  où  ils  ne  permettent 
la  pêche  qu’à  leurs  Marins.  Ces  païs ,  ainfi  que  Surinam  dans 
F  Amérique,  font  abondans  non-feulement  en  beaux  Coquilla- 


La  Conchyliologie ,  II.  Parti e.  215: 
ges ,  maïs  même  en  Plantes  rares,  en  Animaux,  en  Oyfeaux, 
ôc  en  Infedes  très  fuiguliers  5  chaque  jour  en  fournit  de  nou¬ 
velles  efpeces,  on  y  envoie  des  {a)  Peintres  ôc  des  Defîina- 
teurs ,  dont  les  ouvrages  d’après  nature  ont  fervi  à  compofer 
d’excellens  traités  fur  THiftoire  Naturelle.  ' 

Les  Cabinets  de  (^)  ’W'ormius  Médecin,  de  (r)  Cofpîo 
étoîent  fort  renommés ,  ôc  ils  ont  tous  deux  été  donnés  au 
public.  Ces  deux  collerions  ont  pafle  en  d’autres  mains ,  & 
c’efl:  alTez  la  deftinée  de  ces  tréfors  particuliers.  Il  feroit  à  fou- 
haiter  qu’ils  fulTent  entre  les  mains  des  Princes  ,  des  Collèges , 
des  Maifons  Religieufes,  ou  bien  qu’à  l’exemple  des  Italiens, 
un  cabinet  palTât  du  pere  au  fils,  qui,  loin  de  le  démembrer, 
cherchât  tous  les  jours  le  moien  de  l’enrichir.  Combien  de 
temps,  combien  de  foins  &c  de  dépenfes  pour  completter  une 
colledion  ,  que  huit  jours  de  vente  publique  anéantiflent  ôc 
difperfent  de  toutes  parts  r 

Le  Doéteur  Ruyfch  qui  a  travaillé  à  augmenter  le  théâtre 
des  Animaux  de  Jonfton ,  &  qui  s’efi:  diftîngué  par  fon  fe- 
cret  pour  injeder  les  parties  charnues  du  corps  humain ,  pof- 
fédoit  auflî  un  beau  cabinet  qu’il  a  vendu  à  Pierre  Alexiovis 
Premier ,  Czar  de  Mofcovie. 

On  vient  de  vendre  publiquement  le  Cabinet  de  M.  de  la 
Fay ,  Auditeur  des  Etats  à  la  Haye  ,  c’étoit  la  plus  ample  col- 
ledion  de  la  Hollande  5^  le  Cabiner  de  M.  Segueldt  vient  d’a¬ 
voir  le  même  fort. 

On  voit  aujourd’hui,  dans  la  même  Ville  de  la  Haye,  celui 
cle  M.  Kifglaër,  qui  eft  des  plus  recherchés  êc  des  plus  dignes 
d’être  vifité  pour  les  Coquillages. 

Monfieur  Boot  Officier  des  Etats ,  vient  d’acquérir  le  fameux 
Cabinet  de  Levinus  Vincent ,  lequel  fe  diftingue  par  une  grande 
quantité  d’Infedes  &  d’ Animaux  dans  des  Phioles  rangées 
avec  un  grand  art,  de  très- belles  Coquilles ^  des  Pétrifications, 
des  Plantes  marines des  Coraux  ,  un  grand  Herbier,  des 
Habillemens ,  des  Armes ,  &  Inftrumens  de  tous  les  païs.  Les 
Métaux  5  les  Minéraux,  les  Pierres  différentes  y  trouvent  leur 
place  5  nous  avons  un((i)  Catalogue  imprimé  avec  des  figu¬ 
res  qui  repréfentent  les  douze  armoires,  dont  ce  cabinet  étoic 
CÔmpofé. 

La  Ville  d’Amflerdam  pofféde  le  Cabinet  de  Rumphius , 
qui  étoic  d’abord  entre  les  mains  de  M.  Scheinvoët,  AdmL 


(a)  Comeilfe 
le  Brun  ,  Au¬ 
teur  du  voyage 
du  Levant  , 
&  des  Indes 
Orientales» 
Plantes  deSu* 
rinam  dejfmées 
par  Sybille 
Merian. 

(b)  Mufeum 
Vormianum, 

(c)  Mufæum 
Coipianumr 


(d)  ElencKus 
tabularum 
Pi  nacotheca- 
rum  atque 
nonnulloruni 
Cimeliorum 
in  gazophy- 
lacio  Levini 
Vincent. 
lemi.  17 1?. 
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niftrateur  de  l’Hopical  des  Orphelins  ,  &:  Auteur  du  Livre  at¬ 
tribué  à  Rumphius.  Il  a  palTé  entre  les  mains  de  M.  Vincent  Po- 
ftumus  Gendre  de  M.  Scheinvoët:  cette  colleélion  fe  diftingue 
par  une  grande  quantité  de  Mines  ôc  de  beaux  Coquillages. 

On  voit  encore  dans  la  même  Ville,  le  Cabinet  du  lîeur 
Seba  fameux  Apotiquaire  mort  depuis  peu.  On  a  donné  au 
public  deux  Volumes  de  fon  cabinet  j  on  y  remarque  une 
grande  fuite  d’Animaux  en  Phioles  ,  &;  c’eft  certainement  la 
plus  ample  collection  de  Serpens  que  nous  aions. 

Il  y  a  encore  à  Dort  plulîeurs  cabinets  de  Coquillages ,  que 
je  palîerai  fous  filence  ,  mon  deflein  n’étant  que  de  parler  des 
collections  qui  embraffent  toutes  les  parties  de  THifloire  Na¬ 
turelle. 

PLAN-  Flandre  n’offre  qu’un  cabinet  dans  la  Ville  de  Lille , 

DRE,  p’eft  celui  de  M.  Delgiüdes,  Avocat 3  il  conlîfte  en  un  grand 
nombre  de  Plantes ,  de  Pétrifications  Sc  de  Coquillages  très- 
bien  choifis, 

ANGLE-  Le  plus  beau  cabinet  que  j’aie  vu  en  Angleterre,  efl:  celui  de 
TERRE,  M.  Seloanne  Médecin  ,  6c  Préfident  de  la  Société  Roiale  des 
Sciences  :  il  femble  que  les  Indes  fe  foient  dépouillées  pour 
remplir  tous  fès  tiroirs  ,  pour  tapîflèr  fes  murailles  de  mor¬ 
ceaux  de  vernis  6c  de  lacque,  relevés  en  boflè,  6c  d’un  travail 
admirable.  On  y  trouve  des  Minéraux,  des  Métaux  ,  entr’au- 
tres  des  ramifications  très  finguliéres ,  d’or  6c  d’argent ,  for¬ 
çant  des  Mines  du  Potofi  ,  une  quantité  d’Animaux  6c  de 
Serpens  dans  des  Phioles,  un  grand  Droguier,  un  Herbier, 
des  Pétrifications ,  des  Plantes  marines,  des  Coquilles  en  grand 
nombre,  parmi  lefquelles ,  on  diftingue  un  bel  Amiral  6c  deux 
Huitres  à  pointes  rouges ,  parfaitement  belles.  Il  feroit  diffi¬ 
cile  de  détailler  toutes  ces  richeffes  j  il  y  a  parmi  fes  Livres , 
des  Eftampes  fort  curieufes  ,  6c  de  beaux  deffeîns  àLAlberdurer. 

Le  Dofteur  W'oodward  poffédoit  une  belle  colleélion 
d’Hiftoîre  Naturelle ,  entr’ autres  beaucoup  de  Foffiles  ,  de 
Minéraux ,  6c  de  Coquillages  dont  la  plus  grande  partie  étoîc 
brutte.  Ce  Cabinet,  depuis  fa  mort ^  eft  pafté  en  d’autres  mains. 

Un  Officiel*  de  la  Monoie  avoir  encore  une  colledion  très 
complette  de  Coquillages  ,  de  Pierres  gravées ,  d’Agathes , 
de  Jafpes  ,  6c  d’autres  curîofités  5  ce  cabinet  moins  nombreux 
que  les  deux  précédens ,  étoit  infiniment  plu§  parfait  par  le 
phoîx  6c  par  la  rareté  des  Morceaux» 
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Le  Cabinet  d’Hiftoîre  Naturelle  de  la  Société  Roîale  de 
Londres ,  mérite  d’être  vu  par  les  belles  chofès  qui  le  compo¬ 
sent. 

Celui  de  M.  Lettîeullîer  n’eft  pas  général  fur  toutes  les 
parties  de  l’Hiftoire  Naturelle,  mais  il  renferme  des  pièces 
très  curieufes ,  entr’autres  une  Corne  d’Ammon  allez  grande , 
qui  eft  toute  convertie  en  Agathe  ôc  d’une  fort  belle  couleur , 
on  l’a  fcîée  en  ti^vers  pour  y  découvrir  toutes  les  cloifons  du 
dedans. 

On  voit  dans  les  Villes  d’Oxfort  &  de  Cambrige ,  qui  font 
les  deux  feules  Univerlîtés  d’Angleterre,  de  belles  Biblioté- 
ques  accompagnées  (  ^)  de  cabinets  curieux ,  où  l’on  conferve 
plulîeurs  prodiuflions  naturelles. 

Le  fameux  Cabinet  d’André  Balfourianus  Médecin  ,  fe  voit 
dans  la  BibÜotéque  publique  de  la  Ville  d’Edimbourg  Capitale 
d’Ecode  5  c*ell  un  compofé  de  tout  ce  qu’on  peut  voir  de  plus 
rare  en  chaque  genre  à  en  juger  par  le  Livre  (  ^  )  imprimé 
que  nous  en  avons,  furtout  depuis  qu’on  y  a  joint  le  ( c)  Cabi¬ 
net  de  Robert  Sibbaldus  Médecin  ,  qui  en  a  fait  préfênt  â 
la  Ville  ,  à  condition  de  le  rendre  public. 

L’Allemagne,  dans  fon  étendue,  offre  quantité  de  beaux 
cabinets  touchant  l’Hiftoire  Naturelle.  Voici  ceux  qu’un  (d) 
Sçavant  du  Païs  nous  a  indiqués ,  comme  exiftans  aduellement. 
Les  changemens  arrivés  depuis  trente  ans  que  je  fuis  de  retour 
d’Allemagne  ,  m’ont  obligé  d’avoir  recours  à  cette  informa¬ 
tion. 

La  galerie  du  Roi  de  Pologne  Electeur  de  Saxe  ,  fe  voit 
aduellement  à  Drefde  j  on  la  dit  très-bien  choifie  6c  fe  foure- 
nant  également  ,  per  omnem  ambitum  Hifioriæ  'Naturalis.  Ce 
font  les  termes  mêmes  du  mémoire  3  on  ajoute  que  de  l’aveu 
des  Connoiffeurs  6c  Voiageurs  qui  l’ont  vifîté,  elle  furpafTe  en 
tous  genres  les  plus  belles  colledions  de  l’Europe. 

Le  Cabinet  de  S.  A.  S.  le  Marggrave  de  Brandebourg 
Bayreuth  eft  dans  li^Ville  de  Bayreuth,  6c  vient  d’être  confi- 
dérablement  augmenté  par  l’acquifîtion  de  celui  de  M.  Kleînius 
de  Dantzic.  On  peut  regarder  ce  cabinet  comme  un  des  plus 
complets  fur  l’Hiftoire  Naturelle. 

Celui  du  Bourguemeftre  Anderfon  eft  fameux  à  Ham¬ 
bourg  ;  le  maitre  l’a  arrangé  fuivant  la  méthode  du  Doéteur 
W ood\}^ard.  On  prétend  que  les  Foffiles  s’y  diftinguent  par¬ 
faitement,  par  leur  choix  6c  leur  grand  nombre, 

Seconde  Partie^  E  e 
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(d)  M.  de' 
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feiller  de  la. 
Cour  de  Saxe 
&  Médecin  du 
Roi  y  üméieur 
de  la  galerie 
du  Roi  de  Po¬ 
logne:,  Eleéleur 
de  Saxe  ,  d. 
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M.  i’Abbé  Môlannus  poiTéde  â  Hanovre  un  cabinet  très- 
curieux.  • 

Le  Cabinet  de  M.  Bruckmann  à  Wolfenbuttel ,  eft  renom* 
mé  pour  les  morceaux  pétrifiés. 

Celui  de  M.  K.  Rofinus ,  dans  la  BafiTe  Saxe ,  eft  aufli  fameux 
.  pour  les  Pétrifications. 

M.Schluter  Diredeur  des  Mines ,  à  ClaulTthal  fur  le  Hartz,, 
a  recueilli  une  belle  colledion  de  Minéraux  ^  on  vifite  pour  le 
même  genre  de  curiofités, le  Cabinet  de  M.  Tettau ,  Capitaine 
des  Mines  de  Saxe  à  Freyberg ,  ôe  celui  de  M.  Lyncke  de 
Leipfic  qui  a  rafiemblé  une  grande  quantité  de  Coquillages 
&  de  Pétrifications,  ainfi  que  des  Animaux  étrangers  con- 
fervés  dans  une  liqueur  Balfamique. 

Le  Jardin  Bofiianus  à  Leipfic  pofiTéde  peu  de  Coquillages 
il  efi:  plus  confidérable  en  Animaux  &  en  Infedes. 

Le  Cabinet  de  M.  Rîchter  Banquier  dans  la  même  Ville, 
efi:  très  confidérable  dans  toutes  les  branches  de  rHiftoirc 
Naturelle,  mais  (principalement  dans  les  Minéraux. 

Celui  de  M.  Trier  Confeiller  de  la  Cour  de  Saxe  &c  des 
Mines  du  Païs  à  Drefde ,  efi:  Jtrès  diftingué  pour  les  Pierres, 
les  Minéraux ,  ôc  les  Coquilles. 

M.  de  Heucher  Confeiller  de  la  Cour  de  Saxe  â  Drefde , 
&  Médecin  du  Roi ,  a  ramafle  une  fuite  complette  de  Pierres  ^ 
il  a  compofé ,  pour  prouver  leur  origine ,  un  ouvrage  dont  il 
fêroit  à  fouhaiter  qu’il  voulût. faire  part  au  public. 

L  A  La  colledion  du  fameux  Félix  Platner  eft  la  plus  riche  de  la 
SUISSE,  Ville  de  Baies , quoiqu’on  en  ait  démembré  les  Médailles  6c 
les  Pierres  précieufes  :  elle  contient  dans  une  même  pièce  fur 
de  grandes  Tablettes,  les  Terres  ,  les  Minéraux  6c  les  Cri- 
fi:aux,  les  Pierres  figurées,  grand  nombre  de  femences  6c  de 
fruits ,  des  Plantes  marines  ,  des  Coquilles  6c  autres  produ« 
dîons  de  la  mer.  Les  Animaux  tant  terreftres  qu’aquatiques 
y  trouvent  leur' place  j  il  y  a  deux  Herbiers,  dont  un  efi:  relié 
en  I  8  vol.  fol.  6c  dont  les  Plantes  font  très-bien  confèrvées 
avec  Je  deflein  de  chacune,  vis-à-vis  de  la  naturelle.  On  voit 
outre  cela  un  recueil  de  trente  vol.  remplis  de  Figures  faites 
à  la  main ,  avec  les  couleurs  naturelles  des  Oyfeaux ,  des  Pa¬ 
pillons,  des  Poîflbns,des  Reptiles , 8c autres  Animaux  auxquels 
il  a  joint  les  Eftampes  des  mêmes  Animaux  tirées  des  Auteurs. 

M.  Benoît  Stehelin  Dodeur  en  Médecine  ,  6c  Profefieur  de 
Phyfique ,  a  ramaflé  beaucoup  de  Foffiles ,  de  Minéraux  6c  de 
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Crîftaux  tirés  du  Marquîfat  de  Bades.  Il  y  a  joint  des  fruits , 
des  fèmences ,  &  un  herbier  fort  ample,  où  fe  trouve  princi¬ 
palement  une  fuite  de  graminées  ^  de  lichen ,  ôc  de  mouffes. 
Parmi  les  Pierres  figurées,  il  peut  montrer  des  parties  d’Anî- 
maux  pétrifiées  fi  diftindes  ,  qu’elles  lèvent  tous  les  doutes 
qu’on  en  peut  avoir.  11  pofTéde  un  recueil  de  defïeins  de  Plan¬ 
tes  ,  d’Animaux ,  de  Volatils,  avec  leurs  œufs ,  leur  flfudure , 
leur  anatomie ,  &  la  manière  de  les  injeder ,  dont  il  fe  dit  l’in¬ 
venteur. 

M.  de  Heuber  Peintre  &  Confeiller  de  cette  Ville ,  avoît 
une  belle  colledion  de  Pierres  figurées  &  de  produdions  ma¬ 
rines  qu’il  a  vendue  :  il  a  depuis  ce  temps-là ,  fait  un  nouvel 
amas ,  qui  fait  plaifir  aux  Amateurs. 

On  ne  parlera  point  ici  de  la  Biblîotéque  publique  de  Ba¬ 
ies  qui  eft  autant  confidérable  par  fes  Livres ,  qu’elle  l’eft  peu 
par  fà  fuite  d’Hidoire  Naturelle. 

M.  le  Marggrave  de  Bade  Dourlac  ,  outre  fa  belle  colledîon 
de  Médailles  ,  en  commence  une  pour  l’Hiftoire  Naturelle 
qui  contiendra  des  pièces  très-intéreflantes  j  comme  le  païs 
efl  plein  de  Fofîiles  ôc  de  Minéraux ,  il  ne  peut  manquer  d’ac- 
querir  tous  les  jours  des  nouveautés. 

M.  Ritter  le  fils ,  Dodeur  en  Médecine  à  Berne ,  a  raflèm- 
blé  dans  fon  cabinet  ce  qu’on  peut  fouhaiter  fur  l’Hiftoire  Na¬ 
turelle  :  les  Fofîiles  en  font  la  principale  partie,  6c  il  y  a  joint 
ce  qu’il  a  pu  ramaffer  fur  les  trois  Régnes. 

On  voit  à  la  Bibliotéque  publique  un  amas  confidérable  de 
Fofliles ,  mais  très- peu  de  produdions  marines. 

A  Burgdorf ,  dans  le  canton  de  Berne,  M.  Greînerus  qui 
en  efi:  Curé  ,  pofTéde  un  cabinet  de  Fofîiles  &  de  Pétrifica¬ 
tions  ,  où  Ton  trouve  des  chofes  fort  curieufes. 

La  ville  de  Zurich  fe  glorifioit  autrefois  d’avoir  les  Cabinets 
de'W agnerus,  de  Murait,  de  Scheuchzer  6c  de  Conrad  Gefner  j 
le  premier  qui  eft  riche  principalement  en  Minéraux  ,  en  Pétri¬ 
fications  6c  en  Marbres  très-bien  choifis ,  6c  donc  Scheuchzer 
fait  mention  dans  fes  écrits ,  fe  voit  à  la  Bibliotéque  publi¬ 
que.  Le  fécond  cabinet  qui  eft  celui  de  Murait ,  eft  entre  les 
mains  de  M.  Lochman  Médecin,  qui  a  époufé  fa  fille  3  ce¬ 
lui  de  Scheuchzer  a  été  un  des  plus  fameux  6c  des  plus  am¬ 
ples  de  la  Suiflè,  il  en  a  donné  le  catalogue  (a)  au  public. 
Plufieurs  perfonnes  en  ont  acquis  différentes  parties ,  6c  l’Her¬ 
bier  eft  entre  les  mains  de  fon  frere.  Les  Coquillages ,  les  Pa- 


(a)  Herbâ- 
rium  diluTii- 
num. 
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pillons ,  les  Pétrifications ,  les  Minéraux  de  quelques  Végétaux 
lonc  encore  à  vendre. 

Le  Cabinet  de  M.  Efeherus  eft  un  vrai  tréfor  par  les  bel¬ 
les  chofes  qu’il  contient  j  fans  parler  du  recueil  des  monoîes 
modernes  ôc  particuliérement  de  la  Suifie ,  confidérables  par 
le  poids  de  l’or  de  de  l’argent ,  il  fe  diftingue  par  les  pétrifi¬ 
cations  d’Italie ,  de  France  ,  d’Allemagne  de  de  Suifie  ,  qui 
font  très-belles  de  très-bien  confervées.  Les  Minéraux  ne  font 

f>as  moins  remarquables  ,  furtout  les  Fofliles  de  Saxe  que 
ui  a  donnés  le  Roi  de  Pologne  de  les  beaux  Criftaux  qu’il 
a  achetés  d’un  Comte  de  Milan ,  qui  font  dignes  d’entrer  dans 
les  Cabinets  des  Princes.  On  y  trouve  des  Pierres  précieu- 
lès  J  de  beaux  Marbres  ^  au  nombre  de  500  ,  tirés  de  l’O¬ 
rient  ,  de  l’Egypte ,  de  l’Italie  de  de  divers  pais ,  des  ouvra¬ 
ges  de  raport  faits  à  Florence,  qui  imitent  plufieurs  Animaux , 
des  fruits  ^  des  fleurs ,  jufqu’au  profil  des  Villes  ^  une  grande 
multitude  de  Coquillages,  de  quantité  d’Animaux  confervés 
dans  la  liqueur.  Sa  mort  arrivée  depuis  peu  a  interrompu 
une  fuite  de  Végétaux  ,  qu’il  avoit  commencée  avec  M.  le 
Dodeur  Gefner. 

Celui  de  Zollierus  doit  fon  origine  depuis  5  o  ans  à  M.  Col- 
lerus ,  de  fè  diftingue  par  la  variété  ,  l’arrangement  de  le  nom¬ 
bre  des  belles  chofes  que  fournit  la  Suifie.  Les  anciennes  mé¬ 
dailles  du  païs,  les  produdions  de  la  mer  ,  les  Pétrifications, 
les  Minéraux  de  les  ouvrages  de  l’art  y  trouvent  leur  place. 
Tout  eft  difpofé  dans  un  grand  ordre  j  chaque  tiroir  expofè 
dans  un  belle  fimétrie  de  d’un  coup  d’œil,  toute  une  matière 
diftinguée  par  le  lieu  qui  la  fournit  ^  avec  des  catalogues  très 
exads  de  très^hiftoriques. 

Les  Cabinets  de  Meicherîanus  6c  de  Heflîanus ,  contenant 
quantité  de  chofes  rares  font  entre  les  mains  de  M.  Jean 
Gefner ,  Profefièur  en  Médecine  ,  defeendant  du  fameux  Con¬ 
rad  Gefner  ,  fi  connu  dans  la  République  des  Lettres.  Cette 
colledion  contient  beaucoup  d’Animaux  ,  quelques-uns  avec 
leur  peau  ,  des  Oyfeaux  ,  plufieurs  Amphybies  ,  les  Poifibns 
de  Suifie  empaillés ,  des  Papillons  conlèrvés  entre  deux  verres, 
6c  500  Coquilles  6c  Vers  difpofés.  en  deux  armoires.  On  voit 
dans  cinq  gros  volumes  en  grand  papier  ,  les  figures  de  tous  les 
Animaux  peintes  de  gravées  parfaitement.  L’Herbier  contient 
4000  Plantes  vives  ,mifes  en  bon  ordre  6c  attachées  à  Téguille 
fur  de  pareil  papier,  compofant  20  gros  volumes.  Les  femen- 
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ces,  au  nombre  de  600,  font  placées  dans  des  réparations  de 
bois ,  ainfi  que  les  fruits.  On  y  voit  peu  de  Plantes  marines: 
lesFoffiles,  les  Pierres  &.  les  Minéraux  font  rangés  par  fymc- 
trie  dans  une  grande  armoire  ,  coupée  en  de  longs  tiroirs , 
partagés  en  nombre  de  cafés. 

On  voit  à  Lucerne  la  colledîon  de  M.  Langius  commen¬ 
cée  par  fon  pere  ,  &  qu  il  a  beaucoup  augmentée  j  elle  con¬ 
tient  des  produdions  marines ,  des  Fofliles ,  des  Plantes ,  fur- 
tout  des  Pétrifications  admirables  à^Halits  ,  Province  de  la 
Rufiîe  Polonoifè. 

M.  Capplerus  polTéde  à  Fribourg  un  amas  confidérable  de 
Foffiles  ,  de  Criftaux ,  de  Minéraux  ôc  d’autres  effets  de  la 
Nature. 

Le  Cabinet  de  M.  Puntîner  ,  dans  le  canton  d’Üri ,  s’eff 
fait  connoître  par  fes  beaux  Criftaux  ,  fes  Fofiiles  &;  autres 
chofes  rares  ,  qu’il  a  mifes  en  ordre  dans  le  couvent  d’£/«- 
Jtdlen, 

On  remarque  à  Claris  la  collection  de  M.  Tfcliudîus ,  qui 
après  avoir  parcouru  toutes  les  montagnes  du  païs  ,  l’a  enrichie 
de  leurs  dépouilles  ,  par  un  très' grand  nombre  de  beaux  fofiîlcs 
&  de  Pétrifications ,  où  il  prétend  faire  apercevoir  toutes  les 
figures  imaginables  ,  dont  la  plus  grande  partie  n’exilfe  que 
dans  l’idée.  Il  a  joint  à  ces  belles  chofes  un  recueil  confidé¬ 
rable  de  Plantes. 

Celle  de  M.  Relier  Profefîèur  de  Phyfique  à  Schafou/e , 
mérite  d’être  vue  ,  il  a  joint  au  cabinet  de  feu  fon  pere,  qui 
étoit  Médecin  de  l’Empereur ,  ceux  d’Ammianus^  d’Hurteria- 
nus  &■  de  Thurn ,  &  il  pofFéde  actuellement  des  pièces  rares. 

M.  Scobingerus  à  S.  Gall,  a  ramaffé  500  Fofiîles  de  diffé- 
rens  genres  très- bien  choifis,  avec  un  grand  nombre  de 
Plantes,  ôc  M.  Schærerus  DoCteur  en  Médecine  dans  la  même 
Ville  ,  pofféde  toutes  les  Pétrifications  du  païs  de  S.  Gall. 

On  connoît  à  Neuf-chatel  le  Cabinet  de  M.  Bourguet 
ProfefiTeur  en  Phiîofophie  ^  il  eonfifte  principalement  en  Pierres 
figurées,  dont  il  vient  de  faire  une  nouvelle  collection  ,  il.  a 
vendu  la  première  aux  Magiftrats  de  Geneve.  Il  y  a  encore 
celui  de  M.  Hædlerî  DoCteur  en  Médecine  ,  qui  pofféde  les 
plus,  belles  productions  de  la  Suifîè  ^fa  diftribution  fuivant ,  les 
lieux  d’où  viennent  les  morceaux  d’Hiftoire  Naturelle  ,  eft  afîèz 
curîeufè.  Les  Plantes  marines  n’y  manquent  pas. 

Outre  le  cabinet  de  M.  Bourguet ,  q^’on  voit  à  Geneve  dans 

E  e  iij 
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la  Bîblîotéque  publique,  il  y  a  encore  celui  de  M.  le  Profefïèur 
Gallebert  qui  eft  rempli  de  belles  chofes. 

Le  cabinet  deM.Harderle  fils  Jurifconfulte  deSchafoufe, 
mérite  d’être  vifité  par  les  Amateurs. 

M.  de  Sandos  Confeiller  à  Neuf-chatel ,  parmi  les  raretés 
de  fa  colleélion ,  montre  des  Crables  pétrifiés  de  la  côte  de 
Coromandel ,  d’une  confervatîon  parfaite.  -piyz  X-Zo. 

M.  Gourgas  de  Geneve ,  a  fait  un  recueil  d’Hiftoîre  Na¬ 
turelle  qui  eft:  vifîté  par  les  Amateurs,  principalement  pour 
les  Poiftbns  imprimés  fur  des  Tables  de  pierre  trouvées  fur  la 
montagne  de  Tripoli  en  Syrie.  Ces  Animaux  font  fl  bien  con- 
fervés  &  fî  diftindement  marqués ,  qu’on  en  reconnoît  le  genre 
&  le  nom. 

L’Italie  remplie  des  merveilles  de  l’art ,  ofFre  dans  plufîcurs 
cabinets  celles  de  la  nature.  Le  Vatican  riche  dans  toutes  les 
matières ,  ne  l’eft:  pas  moins  dans  la  partie  des  Minéraux ,  dont 
la  colledion  fe  voit  dans  la  petite  cour  des  antiques.  On  en  a 
fait  une  (  a)  defcription  latine,  Clement  XII  a  acheté  la  col- 
ledîon  du  feu  Cardinal  Gualterio ,  qui  confîfte  en  beaucoup 
de  Coquillages  très-bien  choifis  ^  en  Minéraux  ,  en  Plantes 
marines , en  Fofîiles,  enCriftaux,  en  Coraux,  en  ouvrages  de 
Tour,  en  inftrumens  de  Mathématique  Sc  de  Phyfique,  &  en 
un  grand  nombre  de  deflèins  originaux  de  Grands  Maitres 
mis  dans  des  bordures  ,  avec  des  verres  blancs. 

.  Les  Jefuites  pofTédent  la  Galerie  du  fameux  Pere  Kircher  , 
qu’ils  ont  fait  augmenter  par  les  foins  du  Pere  Bonnani,  qui 
en  a  compofé  {b)  deux  Ouvrages,  avec  plus  de  cinq  cens  figu¬ 
res  à  chacun.  Les  Métaux,  les  Minéraux  êc  les  Coquillages  ,  y 
font  en  grand  nombre ,  quoiqu’ils  n’aient  pas  les  plus  rares ,  on 
y  a  joint  beaucoup  de  Médailles,  d’ürnes,  de  Lampes ,  de 
Lacrymatoires , d’idoles  êc  d’autres  morceaux  antiques,  avec 
des  habillemens  étrangers ,  6c  plufieurs  modèles  de  Mécanique. 

On  voit  de  belles  colledions  en  ce  genre,  dans  la  (r)  Bi- 
blîotéque  du  Palais  Barberin,  6c  chez  le  Prince  Pamphyle, 
dans  fa  maifon  de  bel  Refpiro  ,  proche  faint  Pancrafte. 

Celle  du  Palais  Chigi ,  fur  le  mont  Efquilin ,  eft:  la  même  que 
celle  de  Bellori  dont  le  (^)  cabinet  étoit  fi  fameux. 

Il  feroît  furprenant  que  le  Grand  Duc  de  Tofcane  ne  pofTé- 
dât  pas  dans  fon  Palais  de  Florence  fi  riche  en  toutes  chofes, 
lune  colledion  d’Hifloire  Naturelle,  elle  y  eft  en  efFet ,  mais 
^lle  n’étoit  point  encore  rangée ,  quand  je  l’ai  vifité,  on  y  voit 
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des  pièces  rares  &  en  grand  nombre.  Le  Chevalier  Bâillon  , 

Diredeur  Général  des  Fortifications  du  Grand  Duc ,  a  amafie 
à  Florence  une  colledion  confidérable  j  il  y  en  a  encore  une 
belle  à  Livourne. 

On  peut  aller  voir  à  Verone  les  colledions  du  Chevalier 
Blanchi ,  du  Marquis  MafFey ,  ôc  du  Dodeur  Rotario. 

Le  Cabinet  de  (^)  Mofcardi  dans  la  même  ville,  eft  plus  t  xx,  r 
diltingue  pour  les  Médaillés  6c  pour  1  antiquité  ,  que  pour  Mofcardi. 
THidoire  Naturelle  j  il  y  a  cependant  une  nombreufe  fuite  de 
..Coquillages  allez  fales  ^  6c  ou  les  beaux  6c  les  rares  ne  fè  trou¬ 
vent  point. 

Celui  du  Comte  Marfilly  à  Bologne,  eft  ce  qu’il  y  a  de  plus 
curieux  en  Italie  5  le  Sénat  a  deftiné  un  Palais  pour  le  ranger 
6c  pour  le  rendre  public  ^  chaque  Science  a  fa  chambre  parti¬ 
culière:  quand  on  vient  à. celle  de  THiftoirc  Naturelle,  les 
yeux  font  fatîsfaics  de  l’arrangement  des  Coquillages  ,  de^ 

Métaux  6c  des  Minéraux  ^  c’étoît  le  fruit  de  tous  fès  voiages. 

Il  a  donné  ce  cabinet  à  PAcadémie  de  l’Inditut  qu’il  a  lui- 
même  établie  dans  la  même  Ville. 

On  voit  au  Palais  Caprara  à  Bologne ,  une  belle  colledion 
de  Coquillages  ^  de  Madrépores  ,  6c  autres  tré/brs  de  la  mer. 

Celle  de  Jofeph  Monti,  Profefleur  en  Botanique  6c  en  Hifloire 
Naturelle ,  ne  mérite  pas  moins  d’hêtre  vifitée. 

La  Galerie  (^  )  Setalle  à  Milan,  eft  remplie  de  tout  ce  que  (^)Mufeum 
l’on  peut  Ibuhaiter  en  fait  d’Hiftoire  Naturelle  j  j’en  excepte  Settaiü. 
toujours  les  Coquillages  rares  6c  uniques,  qu’on  ne  voit  qu’en 
Hollande  6c  qu’en  France. 

Le  Cabinet  du  Dodeur  Taflî  Préfet  de  la  Bîbliotéque  Am- 
brofiane  dans  la  même  Ville,  mérite  d’être  vifité  3  parmi  plu- 
lîeurs  belles  choies  on  y  remarque  une  grande  Couppe  ou 
Tafiè  naturelle  ,  dans  laquelle  l’Agathe ,  l’Améthifte ,  la  Cal¬ 
cédoine  ,  6c  autres  Pierres  forment  le  dedans  , ‘revêtue  en 
dehors  de  parties  de  Crîftal  de  roche. 

J’ai  vu  à  Pife  trois  cabinets  afiez  curieux  î  le  premier  elb 
au  Jardin  des  fimples,  la  rareté  6c  la  condition  des  morceaux 
qui  le  compofent  ,  eft  jointe  à  l’abondance  de  la  matière  r 
les  deux  autres  moins  confidérables  à  la  vérité ,  ofFroient  de 
très  -  belles  chofes ,  6c  apartenoient  à  deux  Médecins ,  donc 
un  s’apelloit  Cofmo  Rofernizni. 

La  Ville  de  Padouë  renommée  pour  être  le  féjour  des  Sça- 
vans,  offre  aux  curieux  le  beau  cabinet  de  Valilnieri,,fils  da 
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Profelîèur  qui  a  donné  pluiieurs  bons  ouvrages  au  publie.’ 

•  Venife  pofTëde  la  colledîon  de  Zannichelli  fameux  Apotî- 
quaîre  mort  depuis  quelques  années,  donc  le  fils  a  donné  le 
Catalogue  au  public  en  1736.  Cette  colledion  eft  rangée  eti 
•trois  armoires  ,  qui  ont  chacune  plufieùrs  tiroirs.  On  trouve 
dans  la  pr’emiére  les  Plantes  marines  de  les  Coraux  ,  quelques 
Oyfeaux ,  les  Poifibns  cruftacés ,  les  Mous  6c  les  Zoophites,  des 
parties  féparées  cl’Animaux,  &  les  grands  Coquillages.  Les  pe¬ 
tits  font  rangés  dans  cinq  tiroirs  de  la  même  armoire  ^  les  rares 
font  point  marqués  ,  6c  les  Univalves.&  les  Bivalves  font 
mêlées  toutes  enfemble.  Comme  il  raporte  les  dénominations 
des  Auteurs  ,  il  adopte  par  conféquent  toutes  leurs  erreurs.  Les 
grandes  Pierres  figurées  occupent  la  fécondé  armoire ,  avec 
les  parties  pétrifiées  de  plufieurs  Animaux  ,  entr’autres  le 
crâne  d’un  homme  avec  fes  dents ,  des  Cancres ,  6c  des  Ecré- 
vifies  d’Egypte  ^  plufieurs  dents  molaires  d’Eléphant,  des  cô¬ 
tes  de  Baleine,  des  ongles  de  Boeuf,  des  Squelettes  de  Poif- 
fbns ,  d’autres  PoifiTons  entiers  figurés  fur  la  Pierre  ,  6c  trouvés 
dans  les  environs  de  la  Ville  de  Verone,  des  Pierres  qui  imi¬ 
tent  plufieurs  fruits,  deux  Nautillesdont  im  découvre  fa  fbru- 
fture  intérieure.  Les  moiennes  Pierres  figurées  font  comprifès 
dans  les  neuf  tiroirs  d’en  bas  de  la  même  armoire ,  on  y  voit 
des  Dendrittes ,  des  feuilles  de  Fougères ,  de  Capillaires ,  Ce- 
terach ,  Lautiers ,  &  autres  Plantes  imprimées  fur  l’Ardoize  6c 
fur  la  Pierre.  On  a  rangé  parmi  ces  Pierres ,  fuivant  la  com¬ 
mune  erreur ,  les  Coquillages  foffiles  6c  les  Cornes  d’Ammon 
qui  s’y  trouvent  en  grand  nombre.  Ce  qui  paroîc  le  plus  re¬ 
marquable  eft-  le  Squelette  pétrifié  d’un  Lézard  ,  quelques 
ovaires  de  Poîflôns  6c  des  dents  pétrifiées.  Enfin  la  dernière  ar¬ 
moire  eft  réfervée  pour  les  Minéraux.  Des  Mines  d’or  6c 
d’argent  de  tous  les  pais  s’y  préfentent  en  nombre  avec 
des  Marcaflites  très-riches  mêlées  de  Criftal.  Les  autres  Mé¬ 
taux  viennent  enfuite  avec  les  Minéraux,  les  Pierres  minérales 
comme  l’Aiman ,  le  Lapis  Lazuli.  Scc.  les  Silex,  les  Pyrites, 
les  Fluors,  les  Befoarts ,  les  Bois  pétrifiés,  les  Criftanx ,  les 
Agathes,  les  Jafpes,  6c  les  Marbres  finiftènt  cette  grande  col¬ 
ledion  qui  eft  préfentement  entre  Les  mains  du  fieur  Zanni- 
çhdlîkfils. 

On  voioit  autrefois  dans  la  ville  de  Naples  le  fameux  Ca¬ 
binet  de  Jean-Baptifté  Porta  ^  6c  celui  de  Ferrante  Im- 
perapo ,  qui  a  donné  au  public  un  grand  ouvrage  dont  11  a 

été 
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été  parlé  au  commencement  de  la  première  Partie  de  ce 
Traité.  Ces  deux  cabinets  ,  fuivant  le  fort  ordinaire,  ont  été 
difperfés  à  leur  mort ,  il  n’y  a  préfentement  à  Naples  aucun 
Naturalifte  qui  Toit  en  état  de  fbutenir  la  réputation  de  ces 
deux  grands  Phyficiens.  C’efl  ce  que  me  mande  un  des  plus 
(a)  fçavans  hommes  de  cette  Ville  dont  l’amitié  6c  le  com¬ 
merce  littéraire  entretenu  depuis  plufieurs  années ,  me  font 
extrêmement  chers. 

Les  villes  de  Palerme  &  de  Meflîne  au  raport  du  même  Sça- 
vant,ne  font  pas  mieux  fournies  d’Amateurs  6c  de  Naturaliftes. 
Il  faut  un  fiécle  (  comme  tout  le  monde  le  fçait  )  pour  former 
de  grands  hommes. 

Le  Cabinet  du  Marquis  de  Villena  ,Duc  d’Efcalônne  à  Ma¬ 
drid  eft  très-eftimé.  Les  Pétrifications  ,  les  Plantes  Marines  , 
les  Pierres  fines  ,  les  Figurées  ,  les  Minéraux  ,  les  Coquilla¬ 
ges,  les  Animaux  6c  les  Plantes  defféchées  qu’il  a  recueillies, 
ne  font  pas  indignes  de  la  recherche  des  Curieux. 

Celui  de  Ûom  Jofeph  Bermudez,  Confeiller  du  Roi ,  Grand 
Prévôt  de  fon  Hôtel  ,  offre  une  colledion  confidérable  fur 
toutes  les  parties  de  l’Hiftoire  Naturelle  j  on  y  remarque  de 
belles  Pierres  d’Aiman,des  mines  d’Or  6c  d’ Argent  fi  riches, 
que  les  feuilles  6c  les  ramifications  font  détachées  de  la  mine, 
des  Agathes,des  Jafpes,des  Hyacinthes  de  différentes  figures 
qui  forcent  avec  l’eau  courante  d’une  fontaine  qui  eft  dans  la 
ville  de  Tolède  ,  apellée  pour  cet  effet  la  Fontaine  des  Hya¬ 
cinthes.  Les  vafes  d’Albatre  ,  les  Marbres  de  différens  pays,  un 
vafe  de  Criftal  fait  au  tour,  auquel  on  a  ajouté  desances  avec 
beaucoup  d’art,  les  Pierres  imitant  des  Poires ,  des  Amandes, 
des  Figues  ,  des  Dattes  6c  autres  Fruits  qui  fe  trouvent  dans 
le  Royaume  d’Arragon  ,  quantité  de  Coquillages  fofiîles  6c  de 
Pierres  figurées  ,  plufieurs  Aftroïtes  venant  d’Haquera  à  qua-f 
tre  lieues  de  Valence,  s’y  voient  en  abondance,  ainfi  que  dif. 
férens  Cailloux  dont  la  fuperficie  eft  couverte  de  plufieurs 
pointes  unies,  dont  les  unes  brillent  comme  des  Diamans,les 
autres  comme  des  Emeraudes ,  quelques-unes  imitent  le  Rubis 
6c  l’Hyacinthe  ,  d’autres  d’une  couleur  blanchâtre  n’ont  au-, 
cune  pointe  6c  font  groupés  en  forme  de  nuages  j  il  y  en  a 
de  lîflès  avec  des  taches  de  couleur  de  laque  apellée  Rofi- 
çler.  Les  Campagnes  voifines  de  la  Ville  de  Madrid  four^ 
nîflènt  de  ces  fortes  de  Pierres.  Ce  qui  regarde  les  VégétauîC 
Seconde  Partie,  F  f 
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confifte  en  Plantes  marines  de  différente  nature  ,  en  plulîeurs 
Arbriffeaux  pétrifiés  ,  des  Châtaignes  de  mer  pétrifiées  ,  ainff 
que  quatre  Champignons  de  diverfes  grandeurs  ^  le  Régne 
Animal  offre  plufieurs  Animaux  &  des  Poilïbns  defféchés  , 
entr  autres  une  Tortue  de  mer  d’une  gran4eur  prodigieufe , 
un  HérilPon  ôc  un  Tatou  d^une  beauté  parfaite  ,  lefquels  on 
a  vus  vivans  à  Cadix  il  y  a  plus  de  loo  ans  ,  un  Limaçon 
extrêmement  grand  qui  renferme  un  Murex  ,  de  beaux 
Coquillages  de  diverfes  couleurs  ,  grandeurs  &  figures  que 
l’on  a  tirés  de  toutes  les  mers  ^  une  entr’autres  qui  a  trois 
pieds  de  diamètre  &  qui  péfe  environ  cent  livres ,  une  autre 
femblable  qui  ne  pefe  que  quatre- vingt-trois  livres  parcequ’il 
y  manque  plufieurs  morceaux,  deux  crânes  de  têtes  d^ün  Poîf- 
fon  apellé  GyJttare  fa  relîemblance  avec  cet  inftrument.  üa 
autre  Crâne  couvert  de  pointes  très-aiguës  qui  pourroi't  être 
la  tête  d’un  Poîffon  apellé  Centolla  ^  des  Limaçons  ,  dès  Co- 
q-u'llages  &.  des  Infeétes  pétrifiés  de  diverfes  grandeurs,  dont 
la  plus  grande  partie  ont  confervé  leur  figure  naturelle  ,  quoi¬ 
que  renfermés  dans  des  morceaux  de  Pierres. 

Ce  Cabinet  eft  encore  recherché  pour  les  Tableaux  des 
grands  Maîtres  dTtaliè  8c  de  Flandre  ,  pour  les  figures  de 
Bronze  8c  de  Marbre  ,  les  Mofaïques  antiques  ,  les  Armes 
eurieufes  ,  les  inftrumens  de  Mathématique  8c  autres  curio- 
fi  tés. 

'  La  Colleffion  del  Senor  Hortega  ,  Apotîquaîre  â  Madrid^ 
prouve  que  le  Maître  efl:  fort  intelligent  dans  l’Hiftoire  Na¬ 
turelle,  il  n’a  négligé  aucune  de  fes  parties  8c  il  peut  montrer 
fur  chacune  ,  des  pièces  très-curieufes. 

Le  Cabinet  dcL  Sehorjean  Salvador  ^  Doéleur  en  Médecine 
8c  Apotîcaire  à  Barcelone  ,  frere  de  celui  qui  le  pofiTéde  au¬ 
jourd’hui  8c  qui  exerce  la  même  profeflîon  dans  cette  Ville  ,  a 
toujours  été  regardé  comme  un  des  premiers  Cabinets  de  l’Eu?- 
rope.  Oii  y  trouve  fur  toutes  les  parties  de  l’Hîïloire  Naturel¬ 
le ,  des  amas  confidérables  d’Infcéles,  de  Coquillages  ,  d*Anf- 
maux  fecs  8c  d’autres  confervés  dans  la  irqueur  ^  les  Minéraux,  les 
Pierres  fines  ,  8c  les  pétrifications  qui  lé  trouvent  en  Efpagne, 
principalement  dans  la  province  de  Catalogne ,  avec  un  Her^- 
mer  très-nomb-reux  ,  font  le  principal  objet  de  ce  Cabinet  qui 
eft  accompagné  d’une  belle  Bibliothèque  de  livres  d’Hîftoi're 
Naturelle  8c  de  Phyfique. 


La  Conchyliologie,  II.  Partie.  227 

L’Académie  de  Seville  a  commencé  une  colledion  de  cu- 
rîoficés  naturelles  où  l’on  trouve  des  morceaux  très-lînguliers, 
avec  un  Herbier  confidérable  &c ,  beaucoup  d’inftrumens  de 
Mathématique.  Cela  eft  joint  à  une  Bibliothèque  curieufe  où 
le  choix  des  Livres  eft  ce  qu’il  y  a  de  plus  à  eftimer. 

Le  Roi  de  Portugal  parmi  les  belles  chofes  qu’il  poftede,  a 
ramaftë  quantité  de  morceaux  très-intéreflans  concernant  l’Hi- 
ftoire  N aturelle  ^  on  y  remarque  parmi  les  Pierres  fines ,  de  très- 
beaux  Diamans  &  des  Pierres  de  couleur  de  toutes  efpéces, 
un  Amiral  d’une  grofieur  confidérable  ôc  d’une  confervatîon 
parfaite  ,  fe  remarque  parmi  de  très-belles  Coquilles.  Ces  ad¬ 
mirables  produftions  de  la  Nature  acquiereront  bien  d’autres 
beautés,  quand  elles  feront  mifes  en  ordre. 

On  diftingue  à  Lifbonne^  le  Cabinet  du  Comte  d’Erîcera 
chef  de  l’Académie ,  pere  du  Viceroi  des  Indes  Orientales. 
Outre  fa  Bibliothèque  &  Tes  Médailles  qui  font  confidérables,il 
poftede  touchant  l’Hiftoîre  Naturelle  des  chofes  rares  ôc  qui 
méritent  d’être  recherchées  par  les  Amateurs. 

Celui  du  Comte  d’Aftlimar  dans  la  même  Ville  ,  n^eft  pas 
inférieur  au  premier,  en  ce  qui  regarde  les  produétions  natu¬ 
relles.  Sa  Colledion  de  monnoyes  d’Or  eft  extrêmement  cu- 
rieufe. 

Le  goût  des  Sciences  &  des  Arts  brille  fouvent  chez  les 
Dames  j  outre  les  exemples  que  nous  en  avons  aftuellement 
à  Paris ,  nous  en  trouvons  un  à  Lifbonne  dans  la  Perfonne  de 
la  Duchefte  de  Cadaval ,  qui  étok  de  la  Maifon  de  Lorraine. 
Cette  Dame  nourriftbit  quantité  d’Animaux  de  toute  efpéce , 
&  elle  avoir  amafté  plufieurs  chofes  rares ,  entr’autres  une  très- 
belle  fuite  de  Befoarts. 

La  Suède  pofledoit  autrefois  les  Cabinets  de  Mrs  Nyman 
SL  Harlfteen. 

Celui  de  feu  M.  Bromel ,  premier  Médecin  du  Roi  à  Stoc¬ 
kholm  ,  confifte  en  beaucoup  de  Minéraux  de  Suède ,  de  Pétri¬ 
fications  ,  de  Coquillages ,  de  Pierres  figurées  des  Befoarts 
de  dîfférens  Animaux  ,  dont  une  partie  eft  reftée  à  fes  héri¬ 
tiers.  Les  ades  littéraires  de  Suède  font  mention  de  ce  Ca¬ 
binet  fous  le  nom  de  Lithographia  Suecana. 

Le  Collège  Royal  des  Mines ,  dont  M.  le  Baron  de  Ralamb 
eft  Préfident,a  fait  recueillir  avec  çrand  foin  un  amas  de  Mi¬ 
néraux  tant  de  Suède  que  des  pays  etrangers  -,  on  y  a  joint  une 
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fale  de  modèles  des  machines  inventées  pour  les  mines  &  les 
forges  par  le  célèbre  M.  Polhem  ôc  autres. 

A  Malmnyk  ,  terre  htuée  auprès  du  Lac  de  Meier ,  il  y  a 
un  très-beau  Cabinet  de  Minéraux ,  de  Pétrifications  &;  d’au¬ 
tres  curiofités  naturelles  avec  une  fuite  de  morceaux  antiques. 

A  Upfal ,  M.  Robcrg  ,  ancien  ProfefiTeur  de  Médecine ,  a 
fait  une  belle  colledion  d’Hiftoire  Naturelle. 

M.  Rudbeck  ,  auflî  Profeflèur  dans  la  même  Unîverfité 
d’Upfal ,  qui  vient  de  mourir  ,  avoir  fait  de  grandes  recher¬ 
ches  fur  la  même  matière  j  il  en  a  fait  imprimer  le  Catalo¬ 
gue  fous  le  titre  de  Zaponia  Jllufirata,  L’incendie  qui  brûla 
la  Ville  en  1701.  confuma  une  partie  de  fon  cabinet,  donc 
Je  relie ,  furtout  les  Oyfeaux  peints  parfaitement ,  font  entre- 
les  mains  de  fes  héritiers. 

M.  Celfius  ,  Dodeur  en  Théologie  &  Doyen  du  Chapitre 
de  la  Cathédrale ,  a  fait  un  recueil  très  -curieux  des  Plantes  que 
fournit  le  pays. 

M.  Stobeus ,  Profelïeur  &  Médecin  du  Roi  à  Lund  ,  après 
avoir  ramalTé  avec  grand  foin  des  Minéraux  ,  des  Plantes  6c 
des  Folîiles  tant  de  la  Suède  que  des  pays  étrangers, en  a  fait 
prélènt  à  l’Unîverfité  de  Lund  j  il  continue  même  à  augmen¬ 
ter  ce  Cabinet  avec  la  même  ardeur  que  s’il  lui  apartenoic 
encore. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Telîin,  Surintendant  des 
Bâtimens  du  Roi,  confidérable  en  Tableaux,  en  Ellampes  , 
en  Livres  5c  en  Delïeins  originaux  des  plus  grands  Maîtres, 
mérite  bien  ici  une  petite  place ,  quoiqu’il  ne  polTéde  que 
quelques  morceaux  détachés  de  l’Hilloîre  Naturelle.  Ce  bel 
amas  commencé  par  M.  le  Baron  de  Telîin  fon  Pere,  5c  aug¬ 
menté  depuis  très-confidérablement,  prouve  bien  le  bon  goût 
&  la  connoilTance  parfaite  dans  les  Arts,  de  M.  le  Comte  de 
Telîin.  C’ell  de  lui  que  nous  tenons  le  mémoire  ci-defius  con¬ 
cernant  la  Suède. 

.  On  voîoit  autrefois  en  Pologne  le  fameux  Cabinet  des 
Princes  Radfivil ,  lequel  ell  palTé  pour  la  plus  grande  partie 
dans  la  colleélion  du  Roi  de  Pologne,  Eledeur  de  Saxe  ,  5c  fo 
conferve  à  Drefde. 

Le  Pere  Gabriel  Rfaefvnski  Jéfuite  ,  a  donné  en  1711  une 
Hilloire  Naturelle  de  la  Pologne  imprimée  à  Sandomir  in'4'^. 
Ce  Livre  contient  pour  la  plus  grande  partie ,  le  détail  de 
fa  propre  colledion. 
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On  voit  à  Dantzic  le  fameux  Cabinet  de  M.  Breynîus , 
Auteur  connu  par  plufîeurs  bons  Ouvrages  de  littérature.  Il 
confifte  en  quantité  de  morceaux  rares  des  pays  etrangers. 

Celui  de  M.  Kleinius ,  autre  Sçavant  très-renommé  &  Se¬ 
crétaire  de  la  ville  de  Dantzic ,  lequel  étoit  très-vilité  par  les 
Etrangers  ,  vient  d’être  vendu  à  S.  A.  S.  le  Marggrave  de 
Brandebourg  Bayreuth. 

Parmi  les  colleéfcions  qui  fe  trouvent  dans  le  Royaume  de 
Dannemarck  lî  riche  en  Mines  ,  en  Congellations  Sc  en  Pé¬ 
trifications  particuliérement  en  Norvège  ^  Iflande  ôc  Grone- 
land,  celle  du  Roi  eft  la  plus  confidérable  ,  elle confifte  en  trois 
Cabinets.  Le  premier  eft  riche  dans  toutes  les  différentes  produ¬ 
ctions  de  la  Nature  ,  aiant  été  confidérablement  augmenté 
&  embelli  depuis  la  defeription  que  Olig.  Jacobeus  en  a  faite 
fous  le  titre  de  Mufaum  Regium  Dani^e,  Le  fécond  Cabinet 
efl:  à  Rofenbourg,  Château  fitué  dans  Copenhague  même  :  il 
renferme  principalement  les  chofès  produites  par  l’art  les 
Pierres  precieufes  avec  quelques  armoires  qui  contiennent  des 
curiofîtés  Naturelles.  Le  troifiéme  Cabinet  du  Roi  efl  à  Got- 
torp  en  Slefwig  ,  c’efl:  le  plus  confidérable  quant  aux  Ani¬ 
maux  J  aux  Plantes  ôc  aux  Minéraux  ,  dont  le  fameux  Olea- 
rius  a  donné  la  defeription  enrichie  de  figures. 

Le  Cabinet  de  l’Univerflté  de  Copenhague  étoit  fuperbe 
&  renfermoit  toutes  fortes  du  curiofîtés  avant  l’incendie  de 
la  Ville  en  1729.  Le  Roi  pour  réparer  cette  perte  ^  leur  a 
fait  donner  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  double  dans  ces  Cabinets. 

M,  FofT,  ProfefTeur  de  l’Académie  de  Copenhague  ^  a  fait 
depuis  long-temps ,  une  colledion  confidérable  d’Animaux ,  de 
Pétrifications  ôc  de  Coquillages  qu’il  a  joint  â  une  Bibliothè¬ 
que  nombreufe  fur  cette  matière. 

Celle  de  M.  le  Commandeur  Kloumand  efl  très-belle ,  on  y 
trouve  plufîeurs  pièces  fort  rares  dont  le  détail  feroit  ici  trop 
long. 

Le  Cabinet  de  M.  Riîs  efl  le  plus  eflîmé  pour  les  belles 
Coquilles  ,  ôc  les  autres  parties  de  l’Hifloire  Naturelle. 

Les  Cabinets  de  Mrs  Sechusôc  Samfoë  font  enrichis  depîiu 
fleurs  CLirîofirés  naturelles  ôc  artificielles. 

M.  Hersleb  ,  Evêque  de  Zeelande  ,  ôc  M.  Pontopidan ,  Pré¬ 
dicateur  du  Roi ,  ont  commencé  des  collections  qui  devien¬ 
nent  confidérables  de  jour  en  jour. 

En  Fionie  Mrs  Biercherod  ôc  Luja  ,  Profe .Tours  du  College 
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d’Odenzée^  ont  de  grandes  colledîons  fur  toutes  Jes  parties  de 
î’Hiftoire  Naturelle  ,  6c  M.  l’Eveqne  de  Schalholt  en  Iflan- 
de  ,  a  recueilli  toutes  les  raretés  du  pays. 

■  Pierre  Alexiowis  ^  premier  Czar  de  JVlofcovîe,  (lirnommé 
le  Grand ,  a  mérité  ce  nom  par  plufieurs  endroits ,  particu¬ 
liérement  en  faîfant  fleurir  les  Arts  6c  les  Sciences  dans  un 
pays  auflî  groflîer  que  le  fien.  Ce  Prince  avoit  acquis  dans  fou 
•  «voyage  d’Hollande  ,  la  colledion  du  Doefleur  Ruyfch  ,  Bota- 
nifte  Hollandois  J  auquel  a  été  jointe  celle  d’un  autre  Bota- 
nifte  très-fameux  nommé  Paul  Herman  ,  Saxon  j  qui  avoir 
^porté  de  lès  voyages  quantité  de  belles  choies ,  particulière* 
ment  un  herbier  de  Plantes  féches  6c  étrangères  des  plus  rares. 
Toutes  ces  productions  naturelles  font  rangées  à  Peterfbourg 
dans  le  lieu  deltiné  à  i’Obfervatoire  ,  voifln  de  la  fale  de 
l’Académie  6c  de  la  Bibliothèque  du  Czar ,  on  apelle  en  Mof* 
covie  ce  Cabinet  Cons-camhre  ,  ce  qui  veut  dire  Chambre  des 
Raretés,  On  y  voit  une  Pièce  remplie  d’Oyfeaux  ,  d’In- 
lèCtes  6c  d’autres  Animaux  confervés  dans  une  liqueur  dont  le 
Docteur  Ruyfch  avoit  ^ul  le  fecret.  La  collection  des  Plan¬ 
tes  d’Afrique  6c  d’autres  pays  ^  n’elt  point  encore  rangée 
ni  décrite.  Le  beau  recueil  des  Plantes  rares  des  Indes  Orien¬ 
tales  deiflnées  6c  peintes  d’après  nature  par  Sibille  Merian , 
ü’ell  pas  le  moindre  objet  de  ce  Cabinet.  Les  Papillons  qui 
le  nourriflènt  fur  les  Plantes  qui  leur  font  propres  ,  font 
peints  de  la  main  de  cette  illuitre  femme.  Quatre  chambres 
de  fuite  font  confacrées  à  Panatomie  du  Corps  humain  dont 
toutes  les  parties  ont  été  injectées  avec  beaucoup  d’Art ,  cha¬ 
que  partie  principale  a  fon  Armoire  ou  tout  eft  détaillé  6c 
uibdivîfé  dans  un  arrangement  qu’on  ne  trouve  nulle  part. 
Plufieurs  pièces  font  deftinëes.  pour  la  Bibliothèque  com- 
pofée  des  meilleurs  Livres  fur  chaque  matière  6c  rangés  très- 
méthodiquernent.  Il  y  a  encore  des  Cabinets  particuliers  où 
j’on  trouve  des  colleâions  dé  Minéraux  ,  de  Pétrifications 
4e  Plantes  marines  ^  de  Fofljles  de  Coquillages  6c  autres 
productions  de  la  Nature  &  de  l’Art.  Ce  Prince  avoit  formé' 
des  Jardins  de  Plantes  rares  ,  6c  des  ménageries  où  l’on  éle*- 
voit  de  toutes  fortes  d’Anîmaux.  Sa  mort  6c  celle  de  l’Impé- 
matrice  Catherine  fon  époufe ,  ont  interrompu  le  progrès  de 
tous  ces  grands  projets  qui  feroieot  parvenus  au  point  le  plus 
parfait. 
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ADDITION.;: 

O  M  M  E  l'on  a  envoyé  trop  tard  les  mémoires  fuîvans-, 

^  le  Ledeur  eft  prié  de  les  reporter  ci-dellus  aux  articles 
de  France  &  de  Suifle. 

M.  Gotbout ,  marchand  Bralîèur  à  Dieppe ,  a  fait  une  col- 
ledîon  de  Coquillages  ^  de  Pétrifications  ,  de  Madrépores, 
de  Minéraux  ,  de  PoifTons  &  Animaux  defTéchés  ,  où  l’on 
remarque  entr’autres  un  Choux  de  Mer  qui  a  trois  pieds  de 
tour  venant  de  PAmérique,  une  Huître  toute  blanche  d’une 
grolleur  confidérable  &;  hérîflee  de  grandes  pointes  de  la 
même  couleur ,  6c  un  grand  Crablcde  l’Amérique  dans  lequel 
eft  contenu  l’Animal. 

Le  Cabinet  de  M.  Verc ,,  Apotîqnaîre  du  Roi  à  Marfèille, 
confifte  en  plufieurs  pieds  de  Corail  rouge ,  blanc  6c  autres- 
couleurs ,  uir  leurs  Rochers  ,  fur  des  Coquillages  ,  fur  des 
Madrépores ,  fur  un  morceau  de  Fer  ,  6c  fur  une  Urne  anti¬ 
que  de  Terre.  Les  yeux  font  frapés  de  la  quantité  de  Ma¬ 
drépores  de  différentes  elpéces ,  àç:  Zithophiton  ,  de  Panaches 
de  mer  ,  accompagnés  d’une  crès-grolîè  Coucha  Veneris  ,  de 
plufieurs  efpéces  d’^Oitrfins  ,  d’Etoilles  de  mer  ,  de  quelques 
Poiffons  6c  Animaux  rares  ,  de  fqueîettes  d’Oyfeaux  ,  avec 
des  peaux  de  Serpens  de  l’Amérique. 

M.  Jallabert ,  Médecin  à  Genève  ,  a  formé  un  afibrtîmenc 
très-curieux  de  Plantes  marines ,  de  Coquillages  ,  de  Miné¬ 
raux  6c  de  Marbres  tant  anciens  que  modernes  5  il  y  a  joint 
différentes  efpéces  de  Criftalifations  ,  plufieurs  empreintes  de 
Poîlïbns  tirées  des  Cantons  de  Claris  ôc  de  Schaffoufe  ,  des 
bois  ,  des  os  ,_6c  autres  parties  Animales  converties  en  Pierre. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Sandos ,  Conièîller  d’Etat  6c  Préfî- 
dent  en  la  Châtellenie  de  Thiele  dans  la  Souveraineté  de 
Neuf-Châtel  ,  confifte  en  une  colledîon  de  tous  les  Mar¬ 
bres  d’Italie ,  de  France  d’Allemagne ,  6c  de  Suiffe de  Mi¬ 
néraux  étrangers  ,  de  diverfes  pièces  d’Ambre  où  font  enfer¬ 
més  des  Infeàes  ,  de  Criftaux  ,  de  Pétrifications  très  bien 
confervées  de  dîfférens  pays  ,  parmi  lefquefles  iè  dîftinguenc 
un  gros  Çrabîe  de  mer  apellé  Pa^urus ,  une  Coquille  de  faîne 
Jacques  6c  un  Efeargot  d’une  groftêur  non  commune,  divers; 
Poiffons  J,  Ourfîns  6c  Coquillages  foffiles.  Oh  y  trouve  une 
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belle  fuite  de  Coquilles  de  mer  tant  des  Indes  que  de  TO-^ 
cean,de  la  Méditerranée  &  du  golphe  Adriatique ,  plufieurs 
Plantes  ôc  Animaux  de  mer  &  divers  Fruits  étrangers.  Quan¬ 
tité  de  Papyions  des  Indes  &  de  la  Suille.  M.  de  Sandos  n’a 
pas  néglige  les  belles  chofes  dues  à  l’Art  ^  les  Monnoyes  étran¬ 
gères  ^  les  Médailles  modernes  les  belles  Eftampcs  gravées 
par  les  plus  fameux  maîtres  de  l’Europe. 
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Diftribuer  les  Coquillages  de 
mer  ,  fuivant  leurs  carade- 
res  génériques  &  fpécifiques , 
.  dans  les  clafTes  qui  leur  con¬ 
viennent. 

AVEC 

Des  figures  en  taille-douce  des 
plus  belles  Coquilles  ,  leurs 
explications  des  remarques 
Jur  chaque  famille. 
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FACILIS  METHODUS 

Teftacea  marina  diftribuendi 
in  fuas  débitas  clafTes ,  Te- 
cundum  notas  eorum  cha- 
raderifticas  ,  genericas  ,  & 
fpecificas. 
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Figuris  mets  concharum  eximia^ 
rum  earumque  defiriptionihus , 
adduntur  objervationes  in  fin- 
gulas  concharum  familias. 
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AVERTISSEMENT. 

ON  ne  répétera  point  Ici  les  principes  de  la  nouvelle  mé¬ 
thode  de  diftribuer  les  Coquilles  fulvant  leurs  caractè¬ 
res  claffiques ,  génériques  àc  fpécifiques  ,  dans  les  claflès  5c 
les  familles  qui  leur  conviennent.  Ces  principes  ,  établis  dans 
le  premier  Chapitre  de  cette  partie ,  expdfent  dans  le  fuivanc 
la  pratique  de  connoître  dans  le  moment ,  la  dalle ,  la  famil¬ 
le  ,  le  genre ,  &c  Tefpéce  d’une  Coquille  quelqu’embaralTantc 
qu’elle  paroiflè  au  premier  afpeét. 

Il  s’agit  prélêntement  de  diftribuer  dans  les  vingt-lèpt  fa¬ 
milles  établies  ,  5c  comprifes  dans  les  trois  claflès  d’Unîvalves, 
de  Bivalves  5c  de  Multivalves,  toutes  les  Coquilles  connues 
julqu’à  prélènt ,  5c  dont  les  noms  fe  trouvent  dans  les  ouvra¬ 
ges  des  Naturaliftes.  Raîfon  plus  que  fufîîfante  pour  mettre 
cette  diftribution  en  latin  5c  en  fran<^ois ,  afin  de  conferver  à 
chaque  Coquille  ,  le  nom  primordial,  dont  fe  font  fervis  ces  Au¬ 
teurs.  L’on  a  donc  mis  à  l’exemple  de  Tournefort ,  toutes  les  dé¬ 
nominations  en  latin  5c  en  françois ,  elles  en  feront  mieux  recon¬ 
nues  par  les  étrangers  j  à  l’égafd  de  la  méthode ,  l’on  n’a  point 
eu  en  vue  de  la  donner  en  latin  dans  cette  édition ,  non  plus 
que  de  citer  les  différentes  dénominations  qu’ont  emploiécs 
les  Auteurs ,  lefquelles  répondent  à  chaque  genre ,  à  chaque 
efpéce  5  5c  à  chaque  variété  des  Coquilles.  Le  Leéleur  y  pourra 
fupléer  de  lui-même  ,  pour  peu  qu’il  ait  quelque  connoiflTance 
de  ces  fortes  d’ Ouvrages. 

Pour  l’intelligence  des  tables  ,  il  eft  bon  d’avertir  que  le 
nom  de  la  Famille  qui  eft  au  haut  de  la  table  dénote  le  genre 
d’une  Coquille  dont  on  a  marqué  les  Efpéces  par  des  chiffres 
Arabes  ,  pour  les  diftinguer  des  variétés  que  l’on  a  indiquées 
par  une  main  On  a  encore  obfervé  (  pour  une  plus  gran¬ 
de  exaditude  )  de  mettre  à  la  fin  de  chaque  Efpéce  les  Co¬ 
quilles  que  l’Art  à  découvertes  ou  polies  -,  elles  font  déflgnées 
par  un  aftériqne  *. 

On  n’a  pu  parler  avec  certitude  d’un  Coquillage ,  apellé  le 
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(a)  F.  impe- 
lato.  Bajcrus. 
F.  Columna 
dit  :  mirum 
quidem  cfl: 
hujufmodi  te- 
Itas  recentes 
&  vivas  hodiè 
non  reperiri  j 
quamobrem 
è  longa  maris 
alluvione  pro- 
feélas  &  eve- 
(flascenfemus 
poriufquam 
nacuram  defî- 
iïïe  fimiles. 
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Coq  Sc  la  Poule ,  Bivalve  d’une  conllftence  légère  ôc  fembla^ 
ble  à  de  la  corne  ,  avec  un  bec  qui  relève  au-delTus  de  fa 
charnière.  Ces  mots  du  Coq  &  de  la  Poule  font  ufitès  en  Bour¬ 
gogne  &  en  Normandie ,  près  la  ville  d’Eu.  Aucun  Natura- 
lifte  ne  fait  mention  de  ce  Coquillage  dans  fon  état  naturel.. 
On  trouve  en  beaucoup  de  livres  fa  figure  pétrifiée,  fous  le 
nom  de  Concha  rarior  anomia  vertice  rojirato.  Plufieurs  [a]  Au¬ 
teurs  l’ont  raporté  à  la  clafle  des  Fofliles  ,  parmi  lefquels  elle 
efl:  auffi  commune ,  qu’elle  eft  rare  à  trouver  dans  fon  premier 
état. 

Les  Coquillages  les  plus  difficiles  à  placer  dans  une  métho¬ 
de  font  l’Arche  de  Noé  bivalve,  la  Navette  qui  efl  l’œuf  al¬ 
longé  6c  une  petite  Coquille  plate  qui  laifïè  en  doute,  fi  elle 
efl  une  Patelle ,  ou  une  Oreille  de  mer  ,  ces  deux  dernières 
font  Univalves  ^  après  les  avoir  bien  examinées  on  les  a  pla*- 
cées  dans  les  familles  qui  ont  paru  leur  mieux  convenir. 

On  pourroit  hazarder  le  nom  de  Parafites  à  certains  Coquil¬ 
lages  qui  font  crus  fur  d’autres ,  ce  qui  forme  des  groupes  j 
ils  font  différens  de  ceux  qui  font  adhérens  à  des  Coquilla¬ 
ges  de  leur  efpéce ,  ou  à  des  corps  étrangers  ,  dont  il  ne  pa- 
roît  point  qu’ils  puiflènt  tirer  aucune  nourriture  ,  comme  font 
les  premiers. 

Il  ne  refie  plus  qu’à  parler  des  trente-trois  planches  qui  or¬ 
nent  cet  ouvrage ,  le  titre  peint  aux  yeux  tous  les  différens 
objets  de  l’Hifloire  Naturelle  ,^les  quatre  planches  fuivantes 
font  remplies  de  morceaux  extrêmement  rares  6c  qui  n’ont 
point  encore  été  gravés  ^  ce  font  des  Pétrifications,  des  Con- 
gellations  ,  des  Crîflalifations ,  6c  quelques  Plantes  pierreufès. 
Les  vingt-fept  autres  planches  expofènt  les  plus  belles  Coquil¬ 
les  de  mer  ,  de  rivière  ,  6c  de  terre ,  dont  plufieurs  paroifîènt 
pour  la  première  fois.  La  dépenfe  auroît  été  trop  grande  de 
faire  graver  toutes  celles  dont  il  efl  parlé  dans  cette  métho¬ 
de  ,  ce  n’auroit  été  d’ailleurs  qu’une  répétition  d’objets ,  puif- 
qu’elles  fe  trouvent ,  pour  la  plus  grande  partie^  dans  les  ou¬ 
vrages  de  Lifler ,  de  Bonanni  ôc  de  Rumphius.  On  a  fait  gra¬ 
ver  feulement  les  plus  belles  6c  les  plus  rares  Coquilles  de 
chaque  genre  ,  au  nombre  de  cinq  cens.  La  dernière  planche 
comprend  tous  les  Coquillages  Fofliles  ,  relatifs  aux  mêmes 
genres  des  -Coquillages  de  mer. 

Quoique  quelques  Auteurs  aient  repréfenté  les  Coquilles  la 
pointe  en  haut,  on  a  cru ,  ainfi  que  Columna ,  qu’elles  feroient 
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mieux  êc  qu’elles  auroient  plus  de  grâce,  étant  difpofées  en 
cul  de  lampe. 

On  a  évité  le  défaut  qui  fe  rencontre  dans  les  planches  de 
Rumphius  ,  de  Bonanni  ,  &c  de  prefque  tous  les  Auteurs  qui 
ont  traité  cette  matière.  Ces  planches  ,  d’ailleurs  très-bien 
gravées ,  repréfentent  les  objets  à  contre-fens  ,  de  ce  qu’ils’ 
font  vus  naturellement.  Cette  précaution  échapée  aux  Auteurs 
fuivant  {a)  Columna ,  a  obligé  de  graver  les  Coquilles  au  mf- 
roir,  afin  que  la  planche  les  rendit  du  même  feus  ,  qu’elles 
font  vues  Se  examinées  par  les  curieux.  Elles  font  prefque  rou¬ 
tes  repréfentées  de  leur  grandeur  naturelle. 

Chaque  planche  a  fa  defeription  particulière  ,  ce  moîen  feuf 
en  peut  faire  connoître  toutes  les  beautés  de  détail ,  de  même 
que  la  variété  des  formes  6c  des  couleurs.  Des  remarques  ef- 
lentielles  ôc  intérefiantes  açcompagneiit  chaque  famille  5  on  y 
raporte  leurs  difFérens  noms  6c  les  fentimens  des  Auteurs ,  fou- 
vent  mêmes  leurs  pafiTages.  On  a  répété  pour  l’inftrudion  du 
Leéleur  les  obfervations  qui  fe  trouvent  dans  le  fécond  Cha¬ 
pitre  de  cette  Partie ,  pour  établir  les  caractères  génériques 
6c  fpécifiques  de  chaque  famille.  Cet  ordre  rend  à  chacune  ce 
qui  lui  eft  dû.  ' 

L’Auteur  avoit  defiîné  lui-même  d’après  nature  toutes  les 
figures  de  cet  Ouvrage  ;  fans  fortir  de  fon  cabinet ,  il  avoit 
trouvé  prefque  tous  ces  tréfors.  Quelle  perte  pour  le  public, 
fi  l’on  eut  exécuté  fes  defièins  i  Une  main  plus  habile  accou¬ 
tumée  à  faifir  les  finefles  de  la  Nature  ,  6c  ,  pour  ainfi  dire, 
à  fe  les  aproprier ,  a  bien  voulu  fe  charger  de  ce  foin.  Qu’on 
ne  s’imagine  pas  que  ce  coup  de  pinceau  trace  l’homme  du 
métier ,  là  naifiànce  6c  fon  caraCtére  le  mettent  au-defllis  de 
cette  fphére,  c’eft  un  ami  tendre  6c  fidèle  ,  chéri  des  mnfes , 
familiarifé  avec  le  beau  en  tout  genre  ,  6c  dont  les  talens  dans 
la  partie  du  defièin  6c  des  arts,  égalent  l’élévation  dans  les 
Sciences.  Il  eft  fâcheux  que  fa  modeftie  ne  permette  pas  que 
fon  nom  achevé  cet  éloge. 

On  ne  peut  mieux  finir  cet  Avertiftèment  qu’en  parlant  des 
perfonnes  de  diftindion  ,  qui  par  leurs  fecours  généreux  ,  ont 
contribué  à  la  dépenfe  des  planches  de  ce  traité  :  ces  per¬ 
fonnes ,  aufii  diftinguées  par  leur  naîffance,  que  par  leur  goût 
6c  leur  connoiiiance  dans  lés  Arts  6c  les  Sciences,  donnent  un 
grand  exemple  à  la  poftérité  5  elle  verra  un  jour  que  tous  les 
ilécles  ont  eu  leurs  Mecénes  ,  6c  que  celui  de  Louis  XV.  renv 

G  g  iij 


(a)  Pi(flor 
ignoravit  ar- 
tem  typogra- 
phicam  in 
quâ  omnia 
çverfa  depin- 
guntur  ucim- 
prelfa  deindè 
reéta  reddan- 
tur.  Quare 
omnia  illius 
&  aliorum 
iconesfîniftro 
aipedu  funt , 
cuni  dextro 
elfe  debeant. 
A^uat.  &  ter- 
reft.  ûbfcrva^ 
Uones,  f.6i. 
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pli  de  Sçavans  6c  d’ Amateurs ,  n’eft  pas  inférieur  aux  fiécles 

d’Augufte  6c  de  Louis  XIV. 

M.  le  Duc  de  Sully ,  Pair  de  France ,  Chevalier  de  l’Or- 
xlre  de  la  Toifon  d’Or. 

M.  le  Comte  de  Meurcé  ,  Maréchal  des  Camps  6c  Armées 
du  Roi. 

M.  l’Abbé  Arnauld  de  Pomponne,  Confeîller  d’Etat  ordinai¬ 
re  ,  Commandeur  6c  Chancelier  des  Ordres  du  Roi ,  ci-devant 
Ambafladeur  de  France  auprès  de  la  République  de  Venife. 

M.  de  Bon  le  pere.  Premier  Préfîdent  des  Cours  des  Com¬ 
ptes  ,  Aides  6c  Finances  de  Montpellier ,  des  Académies  de 
Paris,  de  Montpellier  6c  de  Londres. 

M.  l’Abbé  Joly  de  Fleury ,  Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris. 

M.  de  Robien  le  fils ,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de 
Bretagne. 

M.  Chevalier,  Préfident  honoraire  au  Parlement  de  Paris. 

M.  Bernard  de  Rîeux ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris. 

M.  le  Comte  de  Rantzau ,  fils  du  Viceroi  de  Norwége. 

M.  le  Comte  de  Danneskiold  Laurvig ,  Chambelan  du  Roi 
de  Danemarck. 

M.  le  Comte  de  Tefiîn  ,  fur-intendant  des  bâtimens  du  Roi 
de  Suède, 

M.  le  Baron  de  W'ind ,  Envolé  du  Roi  de  Danemarck. 

M.  le  Comte  d’Egmont ,  Duc  de  Gueldre  6c  de  Julîers. 

M.  Bonier  de  Lamofibn. 

M.  l’Avocat ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeîls,  Maître  or¬ 
dinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes. 

M.  Sevin  ,  Confeiller  honoraire  au  Parlement  de  Paris. 

M.  de  Monflambert ,  Chevalier  de  S.  Louis ,  Commandant 
un  Bataillon  du  Régiment  de  Champagne. 

M.  Dufort ,  Maître  des  Comptes  6c  Seigneur  de  S.  Leu. 

M.  le  Marquis  d’Houël,  Capitaine  aux  Gardes  Françoifes. 

M.  Raudot ,  Meftre  de  Camp  ,  ci-devant  Major  des  Cara-*- 
biniers. 

M.  de  Beze  de  Lys  ,  Confeiller  au  Parlement. 

M.  de  Julienne ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel. 

M,  de  Lope ,  Avocat  en  Parlement. 


I 
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HÜJUS  TRACTATÜS 

DISTRIBUTIO  UNIVERSALIS. 


CLASSIS  PRIMA. 

CONCHÆ  UNI  VALVES. 

Familia  i* **.  Conchæ  diâæ  | 


5  Cocleæ' 

iS - 


—  Planæ  -  - 

— —  Canales  — 
—  Naviculæ  - 
-Lunares  -  - 
•—  femi-Lunares 
•J  — .  — —  — .  —  Ore  depreflo 

8  Conchæ  didæ  Buccina  - 

9  — -  —  — —  Turbines  - 

10  —  —  — Volutæ  -  - 

1 1  . . .  »—  Rhombi  - 

1 2  — -  — — —  —  Murices  -  - 

13  Purpuræ  — 

14  - 


15 - 


•  Globofæ  - 
Porcellanæ  - 


CLASSIS  SECUNDA. 

CONCHÆ  BIVALVES. 

Familia  Conchæ  didæ  Oftrea  -  - 


S - 

5 


—  Mufculi  - 

—  Cordiformes 
— •  Pedines  - 


6  —  I  —  — .  — -  Solenes  -  - 

CLASSIS  TERTIA. 

CONCHÆ  MÜLTIVALVES. 

Familia  i  a.  Conchæ  didæ  Echini  - 
2  —  — —  —  —  Vermiculi'- 

4  — —  —  Pollicipedes 

5  —  ——  —  —  Anatiferæ  - 

6  —  Pholades  - 


DIVISION  GENERALE 

DE  CE  traite; 


PREMIERE  CLASSE. 
COQUILLES  ÜNIVALVES, 

Famille  Coquilles  dites  Patelles, 

Plates  ou  Oreilles 
de  mer. 

'  — Tuyaux  de  mer. 
- V  aifleaux  ou  Nautillesv 


3  — 

4  , 

5  — Limaçons——  à  Bouche  ronde. 


O 

O 

9 

10 

1 1 
1 2 


à  Bouche  demi^ronde, 
—  —  à  Bouche  aplatie. 


Coquilles  dites  Trompes, 

—  — .  —  —  Roulleaux, 

—  —  —  >(■  Rochers, 

I  3  —  —  Pourpres. 

14  — ^  —  — — Tonnes. 

1 5  —  —  Porcelaines; 


SECONDE  CLASSE. 

COQ^UILLES  BIVALVES, 

Famille  i  Coquilles  dites  Huitres. 

2.  —  —  —  — —  Cames. 

3  —  — . Moules, 

^  —  ■—  ■—  •—  Manches  de  Couteau, 

TROISIEME  CLASSE. 

COQUILLES  À  PLUSIEURS  PIECES.. 

Famille  i  Coquilles  dites  Ourfins  ou  Boutons, 
-  2  —  —  —  —  Vermifleaux  de  mer, 

3  —  — —  —  —  Glands  de  mer, 

4  —  —  —  —  PoulTe-pieds. 

5  —  —  —  —  Conques  anatifereÿ, 

6  —  — •  ——  —  Pholades, 


*  On  a  rendu  le  mot  de  Murex  par  celui  de  RocHer  auquel  il  reflèmble  aflèz  bien;. 

**  On  a  retranché  l'H  du  mot  de  Cames  pour  le  rendre  plus  doux  dans  notre  langue,. 
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.CLASSE  PREMIERE. 

DES  COQUILLES 

D’UNE  SEULE  PIECE 

APELLÉES  UNIVALVES. 

Famille  i  Coquilles  dites  Patelles, 


'  CLASSIS  PRIMA. 

•  CONCHÆ 

UNIVALVES- 

FamilU  i^.Conchædiâæ  | 


Planæ  -  - 


5 

4 


Canales  ^ — 
—  Naviculæ  - 
i— ^Lunares  — 


5  Çocleæ— —  • 

^  —  — - - femi-Lunares 

y  — .  —  —  Ore  depreflo 

8  •  Conchæ  didæ  Buccîna  - 
P  —  — . Turbines  - 
.  — Volutæ  •  - 


lo 


1 1  ^  Rhombi  - 

1 2  —  —  Mûriers  -  - 
15  — J.  — .  Purpuræ  -  - 


14  - 

15  - 


'  Globofæ  - 

'Porcellanæ  - 


{ 


Plates  ou  Oreilles 
de  mer. 


3 

4 


'  — Tuyaux  de  mer. 

—  — —  V  aifièaux  ou  Nautilles," 


- 5- Limaçons— à  Bouche  ronde. 

I.—  (S  — .  —  —  — i-  à  Bouche  demi-ronde; 
y  ——  — .  à  Bouche  aplatie. 


8  Coquilles  dites  Trompes. 

10  Cornets. 

1 1  —  —  —  —  Roulleaux, 

12  Rochers. 
15——.  —  —  Pourpres. 

14  —  —  —•—Tonnes. 

I  ^  —  ...  Porcelaines. 


FAMILIA 
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FAMILIA  PRIMA. 
Conchæ  didæ  -Pacellæ  ieu 
Lepades. 

Zepas  efi  Concha  univalvis ,  gib- 
bofa  J  alicui  corpori  dura  femper 
adharens  ^  vertice  obtufo^  acuto^ 
depreffo  recurvo  vel  perforato. 

■J .  Lepas,  vertice acuto  —  —  — -  — 
pyramidalis  &  mucronata.  — 
— - —  —  canaliculata.  — 


cinerea. 


2. 


■^lævis.  —  —  —  —  — 
—  decem  coftis  inftruda.  —  — 
vertke  depreffo. 


canaliculata  &  marmorea.  — 

- uberis  papillam  exhibens.  — 

- in  ftriarum  circuitu  laciniata. 


—  capillaceis  ftiiis  infignita.  — 

—  ftriata,  aculeis  albidis  horrida. 
■■^clypeus  teftudinarius.  —  — 

maculis  rubris  diftindus. 


•{ 


. . —  —  —  albido  &  rubro  radiatus.^ 

— — -  —  —  oculus  hirci. - 

- —  - — ^carbunculi. - 

■  —  intiis  concamerata.  —  —  — 
— figura  oblonga  cum  roftro.  — 

■'  ■"  '  rotunda  &  volutata ,  rarior.  — 

—  '  ■  mitella  Sinenfîs.  —  —  — 

cum  ftilo  interno  è 
fundo  exurgente. 

_ _ C  vertice  irrégulariter 

\  elongato. 

femi- concamerata.  —  — 
feptenis  coftis  è  vertice  effluen- 
jtibus  ,  in  circuitu  extremo 
/feptem  aculeos  formantibus  , 
Iftellæ  inftar  radiata.,  aliàs  dida 
.aftrolepas. 

J. , - vertice  recurvo.  — -  — -  — 

'  ■"  elongato.  —  —  — 

■  ■  papilla  fubrubra.  —  —  — 

„  -.—  extùs cinerea.,  iatùs rofea,  — 


2. 


Seconde  Partie, 


PREMIERE  FAMILLE. 
Des  Coquilles  apellées  Patelles  ou 

Lepas. 

La  P atelle  efi  une  Coquille  univalve  ^ 
convexe ,  toujours  attachée  à  quelque 
corps  dur ,  dont  le  fiommet  efi-  obtus  ^ 
pointu  J  aplati  ^  recourbé  ou  percé. 

Patelle  ,  dont  le  fommet  eft  pointu» 

—  ^  pyramidale  &  en  pointe. 

- — —  canelée. 

'  de  couleur  cendrée. 

" —  polie. 

■  <iui  a  dix  côtes  élevées. 

- -  dont  le  fommet  eft  aplati. 

— -fX  canelée  &  marbrée. 

■  imitant  le  bout  d’un  mammelon. 

■  dechiree  dans  le  contour  de  fes  ftries, 

.  î  raiee  de  ftries  menues  comme  des 

t  cheveux. 

— raiee  &  garnie  de  pointes  blanches, 

'  '  ""^le  bouclier  d’écaille  Tortuë. 

‘  avec  de  grandes  taches  rouges. 

raie  de  lignes  rouges  &  blanches 
à  oeil  de  bouc. 


4. 


- de  Rubis. 

- chambrée  en  dedans. 

'^T  de  forme  longue ,  avec  un  bec, 

- ronde  &  à  volute ,  très-rare. 

- bonnet  Chinois. 

_ C  cabochon  avecune  languette 

\  intérieure  qui  fort  du  milieu. 
__  X  dont  le  fommet  eft  alongé 
i  irrégulièrement, 

— —  à  demi  cloifon. 

faite  en  Etoile  à  fept  pointes  ,  qui 
partent  du  fommet  &  qui  faillent 
dans  l’extrémité  de  fon  contour ,  au¬ 
trement  dite  ,  aJiroLepas. 

—  dont  le  fommet  eft  fait  en  Croflè, 

- eft  alongé. 

— —  à  mammelon  rougeâtre. 

Ç  cendrée  en  dehors ,  couleur  de  Roib 
’t  en  dedans. 

H  11 
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T  vertice  incurvato  ad  limbum 
1  definente  ,  quod  reprefentat 
©.  Lepas<  pej^inem  profundè  ftriatum, 
*  aliàs  diâa  concholepas. 


7- 


eadem  minus  ftriata  - 


——  vertice  perforato. - 

■  ^T  cancellata.  —  —  - 
' —  ftriis  maximis  infignita. 

- capillaceis  ftriis.  —  - 

oblonga  &  biforis. 


— "^colore  fubrubro.*  —  — • 
cinereo.  — ■  —  - 


dont  le  fommet  eft  recourbé  &  va  fe 
terminer  fur  un  des  bords, ce  qui  for- 
6^.  Patelle/  me  une  efpéce  de  Peigne  à  ftries  pro¬ 
fondes  &  noueufes,  apelléaCowc/;*?» 
lepas. 

— — — -  la  même  à  ftries  moins  profondes^ 
J. - dont  le  fommet  eft  percée 

—  faite  en  treillis. 

—  - à  grandes  ftries. 

—  . à  ftries  menuës  comme  des  cheveux. 

de  forme  oblongue  &  à  deux  trous. 


—  -K  de  couleur  rougeâtre. 

cendrée. 


{a)  Et  fi  Pa- 
rellæ  cou¬ 
cha  m.vcl  te- 
ftam  unam 
duntaxat  ha- 
b?ant ,  ea  ta- 
mcn  non  con- 
tinentur  aut 
includuntur , 
ied  altéra  par¬ 
te  nudæ  func 
qua  l'axo  ad- 
hasrent ,  quod 
eis  alterius 
teftæ  loco  eft. 
A'drov.  de  Te- 
ftaccis.  lib.  Z. 
p.  130. 

[b]  Ufuin 
cuim  quem 
Bivalvibus 
pars  utraque 
adminiftrat , 
eundem  al¬ 
téra  exhibst 
XTnivalvibus 
&Tarbinacis. 
Rond,  de  Teft. 
pan.  t.  p.  79. 

(c)  A  paten- 
do  didtæ  Pa- 
tellæ, 

(^/)  Hijîoin 
de  L’Académie 
pag,  Z9.  amiée 
1700.. 

(e)  Aquât.  & 
Terreftr.p.xi» 


REMARQUES 

Sur  Id  prer/riére  famille  des  Lepas  ou  Patelles. 

Le  P  AS  k  latinis  vocatur  Patella  à  vafis  efcarii 

dine  ^  À  gracis  dicitur  Lepas  quaji  fquama  faxorum  ,  qui- 
bus  femper  adhæret.  En  ejfFet  ce  Coquillage  eft;  toujours  adhé¬ 
rent  aux  rochers  ou  à  quelqu’autre  corps  dur  ,  &  cette  adhé¬ 
rence  lui  fert  de  fécondé  Coquille ,  pour  le  préferver  des  in¬ 
jures  du  temps  3  ce  qui  fait  {a)  qu’Aldrovandus  ôc  {b)  Rondelet 
ont  mis  mal-à  propos  le  Lepas  parmi  les  Bivalves  -,  ils  n’ont 
été  en  cela  fuivis  d’aucun  Auteur. 

On  apelle  ce  Coquillage  en  franqoîs  ,  (r)  Patelle ,  ou  oeil  de 
Bouc  ,  félon  {d)  Tournefort  5  en  Provence  on  l’apelle  Arapéde  ^ 
en  Normandie  ,  Berdin  ou  Berlin  •  Jambe  en  Poitou  ôc  dans 
le  pais  d’Aunis ,  en  d’autres  endroits  Bernicle  5  on  peut  fort 
bien  lui  conferver  fon  nom  grec  de  Lepas. 

Sur  ce  que  l’on  voit  fouvent  plufteurs  Lepas  aftemblés  fur  utïi 
rocher,  Belon  dit ,  cum  multæ faxis  affixa Junt ,  capita  clavorurrs: 
faxis  infixorum  ejfe  diceres. 

{e)  Fabius  Cblumna  diftîngue  quatre  fortes  de  Lepas  ^ 
pas  ,  parcequ’il  eft  très-commun  à  Naples  -,  fa  figure* 

eft  ovale  St  fa  couleur  cendrée.  Lepas  major  exotica  qui  vient: 
d^Efpagne ,  dont  la  Coquille  dure  ,  épaiffe  &  à  ftries  relevées 
forme  des  angles  &  des  dentelles  autour  de  fa  bafe.  La  troî- 
fîéme  efpéce  s’apelle  Lepas  a(^ria  ou  Sylvefiris ,  c’eft  un  petit 
Coquillage  d’un  ovale  inégal ,  de  couleur  cendrée  avec  quel- 
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ques  filets  ôc  des  zones  fur  fa  robe ,  il  efl:  troué  dans  le  haut 
éc  c’efi:  par  où  fortent  fès  excrémens.  Columna  apelle  la 
quatrième  efpéce  Patella  regalis  quia  re^is  menfa  fit  digna  , 
elle  efi:  nacrée  en  dedans  6c  percée  de  plufieurs  trous  avec  une 
écaille  raboteufe. 

Parmi  les  fept  efpéces  de  Patelles  qu’on  vient  de  défigner 
dans  la  table  précédente ,  on  diftingue  celle  dont  l’œil  eft  re¬ 
plié  fur  un  de  fes  bords  j  celle  qui  eft  chambrée  6c  celle  à 
cabauchon  ne  forment  point  des  genres  dilFérens ,  mais  des 
efpéces ,  qui  fe  rangent  dans  la  famille ,  6c  c’efi:  ce  qu’on  apel- 
le  caradére  fpécifique. 

La  Patelle  ronde  à  flries  6c  à  volute  ,  qui  efi:  une  des  plus 
rares  ,  n’eft  cependant  qu’une  variété  de  l’efpéce  de  celles  qui 
font  chambrées ,  ainfi  que  celle  qui  efi:  faite  en  bonnet  de  Dra¬ 
gon  ,  dont  la  pointe  efi  très-recourbée.  Sa  couleur  extérieure 
efi  d’un  gris  laie ,  l’intérieure  eft  d’une  couleur  de  chair ,  bril¬ 
lante  6c  polie.  On  l’a  trouvée  attachée  fur  le  dos  d’une  Tor¬ 
tue  de  mer  ,  j’en  ai  vu  une  fur  une  grande  Pinne  marine, 
venant  de  la  Martinique.  Ces  deux  Lepas  font  placés  à  la  fuite 
de  leur  efpéce  6c  forment  des  variétés. 

La  marque  ou  le  caradére  eflèntiel  du  Lepas ,  eft  de  n’a¬ 
voir  qu’une  Coquille  convexe  qui  s’attache  aux  rochers ,  ou  â 
quelqu’autre  corps  dur. 


Hhij 
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EXPLICATION 

DE  LA  SIXIEME  PLANCHE. 

La  lettre  A  repréfente  un  Lepas  venant  de  Tlflc  de  Ma* 
gellan ,  de  forme  pyramidale  èc  de  couleur  fauve  èc  tranP 
parente.  Son  œil  eft  très-beau ,  tirant  fur  le  violet. 

Le  Lepas ,  marqué  à  la  lettre  B  eft  à  grandes  ftrîes ,  fauves 
&  dentelées  dans  leur  contour  5  l’œil  en  eft  tout  blanc  de  â 
mammelon. 

Celui  de  la  lettre  C  eft  tout  uni  ^  quoique  raîé  de  lignes  bru¬ 
nes  J  il  eft  percé  dans  fon  fommet. 

La  lettre  D  offre  un  Lepas  des  plus  fînguliers.  Son  fom¬ 
met  ,  ou  œil ,  fe  recourbe ,  ôc  va  fe  terminer  près  d’un  de  fes 
bords  ,  ce  qui'  forme  une  efpéce  de  peignes  à  ftries  profondes 
ôc  noueufes  5  la  fécondé  fingularité  eft  d’avoir  la  moitié  de  fes 
bords  prefque  unie^  pendant  que  l’autre  eft  dentelée.  On  pren- 
droit  ce  Lepas  pour  une  moitié  de  Bivalve,  &c  il  n’y,  a  que  le 
manque  de  charnière  qui  conftate  que  c’eft  un  Lepas. 

Le  Lepas  marqué  E  a  dans  fon  fommet  deux  trous  réunis , 
qui  forment  un  ovale  alongé.  Sa  confiftence  eft  épaifïe,  ra- 
boteufe  de  couleur  cendrée.  Sa  forme  eft  oblongue. 

On  voit  à  la  lettre  F  un  petit  Lepas  qui  imite  par  fa  figure 
un  Bonnet  Chinoiïs  j  il  eft  extrêmement  poli  en  dedans,  avec 
une  pointe  faillanteêc  repliée  dans  fon  fommet  intérieur. 

Le  Lepas  G  eft  à  ftries  ôc  dentelé  dans  fon  contour  ^  fa  robe 
eft  tachetée  de  brun  en  zîczag  ,  avec  un  œil  de  Rubis. 

Le  petit  Lepas  marqué  H  eft  brun  ^  à  ftries  armées  de  pe¬ 
tites  pointes  blanches. 

Le  fuivant  à  la  lettre  I  eft  à  ftrîes  partant  de  fon  œil ,  tra- 
verfées  par  d’autres  ftrîes,  ce  qui  forme  un  réfeau  j  fa  couleur 
eft  commune  de  fon  œil  eft  troué. 

K  eft  un  Lepas  blanc  apellé  le  Cabochon  ^  il  eft  tout  contre¬ 
fait  en  dehors ,  6c  il  a  en  dedans  une  efpéce  de  chambre ,  de 
langue  ou  de  pointe  qui  s’élargit  à  mefure  quelle  fort  de  fon 
fond. 

Le  Lepas  marqué  L  eft  extrêmement  rare ,  fa  figure  eft 
toute  ronde  6c  fa*  couleur  raiée  de  blanc  6c  de  brun ,  avec: 
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des  ftries  peu  profondes.  Il  eft  chambré  en  defîbus ,  ou,  1-on 
veut,  il  eft  fait  comme  font  les  fabots.  Il  forme  en  defliis  une 
volute ,  à  plufieurs  tours ,  avec  un  œil  jaune  &  très  faillant. 

La  lettre  M ,  offre  un  Lepas  partagé  en  fept  côtes  partant 
du  fommet  6c  formant  à  l’extrémité  de  fon  contour ,  une  Etoile 
fur  un  fond  blanc  mêlé  de  taches  noires. 

Le  petit  Lepas  marqué  N ,  de  forme  longue  eft  tout  brun  & 
raboteux  j  il  n’a  de  fingulier  que  d’être  chambré,  ôc  d’avoir  l’œil 
fait  en  bec  placé  à  l’une  de  fes  extrémités. 

*  Le  Lepas  marqué  O  ,  eft  à  grandes  ftries  détachées  6c  eft 
déchiré  dans  fes  contours.  On  trouve  deux  yeux  au  lieu  d’un^ 
dans  fa  partie  fupérieure, ce  qui  lui  eft  particulier. 

Voici  le  plus  beau  Lepas  à  la  lettre  P.  Sa  grandeur ,  la  na¬ 
cre  de  fon  intérieur  ,  la  beauté  de  fes  taches  rouges  ,  qui  for¬ 
ment  un  compartiment  imitant  l’Ecaille  Tortuë ,  le  diftinguent 
infiniment  des  autres.  C^eft  d’où  il  a  pris  le  nom  de  Bouclier 
de  couleur  d’Ecaille  Tortuë. 

,  La  lettre  Q,  offre  le  dernier  Lepas  qui  fe  fait  remarquer  par 
la  beauté  de  fâ  robe  unie  ôc  compartie  en  lignes  brunes  ,  dé¬ 
coupées  ,  ôc  d’échîrées ,  fur  un  fond  grîs-de-Iin  ,  avec  un  petit 
point  brillant  qui  lui  tient  lieu  d’œil.  Il  eft  encore  plus  beau 
en  dedans  ^  cet  œil  extrêmement  étendu  ,  vu  à  la  lumière  ÿ, 
imite  la  belle  couleur  du  Rubis* 


H  h  iij 
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FAMILIA  SECONDA. 

Con^hæ  planæ  Auresmarînæ 
dîdæ. 

jinris  marina  efl  Concha  mi- 
valvis ,  fiana^  ad  aurem  hu~ 
manam  multum  accedens  ^ 
apertura  fua  pmnium  pa- 
tentijjîma. 

^  !  •  Aurîs  marina  fcx  foramîmbus.  - 
— —  Venerls.  ——  —  — 

margaritifera  7.  foraminibus. 
rugofa  &  fti'iata.  —  — 

■—  fubrubra.  —  —  — — 

fufco  &  viridi maculofa. 

'3 .  . .  oblonga.  —  —  — 

— -  ■  bafi  inæquali.  — 

foraminibus  carens  ,  fpira 
interna  admodum  à  circui- 
tu  diftinda  &  nullo  modo 
intùs  fplendida. 


FAMILIA  TER.TIA. 
Conchx  Canales  feuTubuli 


marînî. 


Canalis  feu  Tubulus  marinus 
eft  Concha  univalvis  ^  figu¬ 
ra  oblonga  in  apicem  défi- 
nente  ^  cornu  modicè  inflexo , 
reSia,. 


ï,  Canalcs  didi  dentales  ftriatî.  •— 

S  cornu  modicè  inflexo 
radici-formis,  ' 


SECONDE  FAMILLE. 

Des  Coquilles  plates  apellées  Oreilles: 
de  mer. 

Z*Oreille  de  mer  efi  une  Coquille  uni- 
valve  ,  plate  ,  reffemblante  à  l'oreille 
de  l'homme  ^  dont  l'ouverture  eji  des. 
plus  grandes^ 


1 .  L’OreîIIe  de  mer  percce  de  Ex  trous, 

■  —  de  Venus. 

2 .  .n...  nacrée  ,&  à  fept  trous, 

— — —  ^3"  ridée  &  à  flries. 


3 


—  polie. 
-  verte. 


4- 


—  rougeâtre. 

—  tachetée  de  brun  &  de  verd, 
de  forme  longue, 
dont  la  bafe  efl:  inégale, 
de  forme  ovale, 
de  couleur  verte, 
qui  n’a  point  de  trous  &  qui 
n’eft  point  nacrée ,  avec  une 
volute  en  dedans  détachée  de 
fon  bord. 


TROISIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  faîtes  en  Tuyaux, 

Ze  Tuyau  de  mer  efi  une  Coquille  uni- 
valve  ,  de  figtire  oblongue  qui  fie  termi- 
ne  en  pointe ,  quelquefois  un  peu  cour-^ 
bée  ,  quelquefois  droite. 


^  Tuyaux  apellés  dentales  raiés, 

—  —  — ^  — —  polis, 

2.—  — •  — —  — •  droits. 

^  ^  ^  femblables  aune  corne 

****  1  peu  courbée. 

mmg  I—  mmm  mmm  CH  foime  dc  racuie. 
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Ganales  dentales  Biftortæformis.  — 

—  —  Rapæ-formis.  — 
— —  dentesXanis.  —  — - 

«P 

—  —  — ^  Elephantis.  — 
— —  fubalbidi.  —  — —  — 
— -  viridefcentes.  — •  — —  — 

r  Penicillus  marinus ,  five 
— î  Alveolus  ex  Infula  Ara- 
C  boina. 

—  Antales  didi.  —  ——  — 

—  ^  —  albidi. - 
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T-  11/  J  1  Ç  en  forme  d'une  raci* 

T uyaux  apellés  dentales  |  jjiftorte. 

—  —  — ^  —  faits  comme  des  dents  de  chien,’ 

—  —  —  «  de  couleur  blanche, 

•—  —  ——  —  tirant  fur  le  verd. 

le  Pinceau  de  mer  ou  FArrofoir, 
venant  de  llfle  d’Amboine, 


• - { 


5 


■  apellés  Antales, 
•  çfr  — •  blancs. 
-  — "  —  jaunes. 


REMARQUES 


Sur  fécondé  famille  des  Oreilles  de  mer, 

Deux  {a)  Auteurs  ont  apellé  l’OreîlIe  de  mer  ,  Patella  (4 Aidra- 
Fera^cQ  qui  la  confond  avec  la  Patelle  j  ils  l’ont  mîfe 
encore  parmi  les  Bivalves  ,  quoique  rien  ne  foit  plus  opofë. 

On  l’apelle  en  François  POreille  de  mer  ,  à  caufe  de  la 
grande  relTemblance  qu’ëlle  a  avec  notre  oreille  3  il  y  a  des 
endroits  où  Ton  rapelle  Ormeau  j  Belon  la  nomme  le  grand 
Bourdin  J  de  les  Hollandois  Stockfiche. 

Les  Oreilles  de  mer  donnent  fouvent  de  petites  Perles  ^  donc 
on  voit  les  femences  dans  le  milieu  de  leur  cavité  ,  qui  préfen¬ 
te  un  fort  bel  Orient  -,  cette  partie  efl:  traverfée  delTus  dsC 
delTous ,  par  de  grandes  rides ,  ou  des  ondes ,  qui  fe  terminenc 
en  dehors  à  un  œil  formant  une  efpéce  de  volute ,  avec  un  re¬ 
bord  J  aplati  d\m  côté  ,  de  de  l’autre  tout  uni.  Les  Oreilles 
ont  un  rang  de  trous  ronds  ,  dont  il  y  en  a  ordinairement  fix 
d’ouverts  j  quand  le  Poiffon  veut  augmenter  fa  coquille  pour 
couvrir  Pangmentation  de  fa  chair ,  il  fait  un  nouveau  trou  ôc 
en  ferme  un  autre. 

Lifter  met  POreille  de  mer  parmi  les  Turbinées  ou  Con-^ 
tournées  ,  il  dit:  (^)  Turbinatorum  more  claviculatim  contor--  (b)  De  Co- 
quetur  ^  adeo  ut  ab  aliquibv.s  ^  univalvibus  male  annumeraia  fit.  cleis  marims,. 
Sur  ce  principe  toutes  les  Coquilles  feront  Turbinées ^  jufqu’à 
la  Porcelaine  q^ui  a  une  Pyramide  ou  Clavicule  contournée  ^ 


< 


(a)  AldfO- 
vandus,  lib.  j, 
de  Tertaceis, 
fag. 
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qui  efl:  aplatie ,  6c  qui  rentre  en  elle-même  vers  fon  fommet.' 

Il  y  a  une  eipëce  d’Oreille  plus  alongëe  6c  fînguliëre ,  parce 
qu’on  n’en  trouve  aucune  de  pareille  dans  nos  mers.  Ce  ca- 
raëtëre  fpecifique  fe  peut  joindre  à  celui  d’une  autre  petite 
oreille  fort  mince,  d’un  gris  fale  6c  qui  a  la  iîngularitë  de  n’ê- 
tre  ni  nacrëe ,  ni  percëe  ,  comme  les  autres  j  elle  a  de  plus  fon 
bord  intërieur  tourné  en  fpirale ,  6c  très  dëtachë  de  fon  cir¬ 
cuit. 

Le  caractère  gënërique  de  l’Oreille  de  mer  eft  d’être  plate 
6c  de  reflembler  à  celle  de  l’homme. 


REMARQUES 


Sur  l(L  troijîéme  famille  des  Tuyaux  de  mer, 

Les  Tuyaux  de  mer  font  apellës  en  Latin  Tuhulik  tuho 
feu  T ubulo  qui  canalis  fifluLofus  dicitur ,  Dentale  dicitur  , 
quod  demi  alicui  canino  fimile  efl. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  Vermîllèaux  de  mer  ,  qui  for¬ 
ment  plufieurs  Tuyaux  joints  enfemble,  avec  les  Canaux  ou 
Tuyaux  de  mer,  qui  font  ordinairement  folitaires  ou  fëparës  , 
6c  dont  il  efl  ici  queflion.  Les  premiers  par  leur  nombre  6c  leur 
jondion  ont  paru  devoir  être  placés  parmi  les  Coquillages 
multivalves. 

Dentales  (a)  ^  Antales  magnitudine  folum  diflinguntur ^  com 
ch  a  non  merentur  appellari ,  cum  neque  Jdivalvium  nec  Dnivalvium 
generis  fint ,  neque  maritimis  aut  venereis  conchis  fimilis  forma. 
Il  dit  dans  un  autre  endroit  i  Antale  diverfis  involucris  circum- 
gyratur  y  efl  autem  Bucçinum. 

L’arrofoir  ou  le  pinceau  de  mer  eft  l’efpece  parmi  les 
Tuyaux  la  plus  diftinguëe,  on  ne  peut  cependant  le  regarder 
que  comme  aîant  un  caradëre  fpëcifique  ,  foit  par  fa  forme 
toute  droite ,  foit  par  la  iîngularitë  de  fa  tête  percëe  en  ar- 
tofoir  5  des  Auteurs  l’apellent  Phallus  y  c’eft-à-dire  un  Priape* 
Son  caradëre  générique  eft  d’être  fait  en  Tuyau  ou  Canal, 


EXPLICATION 
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Oreille  s  de  Me r 


Plane.  7 


auxDépetu*'  de  AF.  de  l^obien  le^Jils  Prescdeiit  clAFoi^cj^  ciu  ParLeiitervt  dePret^ite 
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EXPLICATION 

DE  LA  SEPTIEME  PLANCHE. 

Cette  planche  comprend  la  féconde  famille  des  Oreilles  de 
mer  ^  (df  la  troifiéme  famille  des  Tuyaux, 

L'Oreille  de  mer ,  marquée  A ,  percée  de  trous ,  vient 
de  nos  mers  avec  fa  couverture  naturelle  5  elle  eft  nacrée 
en  dedans ,  &  a  plufîeurs  lèmences  de  Perles  dans  fon  milieu, 
entr’autres  une  Perle  ronde  ôc  belle  qui  fe  diftingue  des  au- 
très. 

Celle  de  la  lettre  B  plus  petite  de  moitié ,  eft  plus  belle , 
étant  Orientale ,  ce  qu*on  remarque  à  la  beauté  de  fon  Orient, 
à  la  rondeur  &:  à  Puni  de  fes  bords  ,  6c  à  la  belle  marbrure 
verte  ôc  blanche  de  fa  robe  j  elle  eft  percée  de  ûx  trous  à  l’or¬ 
dinaire. 

La  lettre  C  offre  une  Oreille  des  plus  petites  j  fa  ffngula- 
rîté  confîflie  à  n’êcre  point  nacrée,  ni  percée,  comme  les  au¬ 
tres  ,  ôc  à  avoir  un  rebord  très-large ,  près  l’œil  de  fa  volute. 
Sa  couleur  générale  eft  d’un  gris  fale  Ôc  fauve  par  deffiis. 

L’oreille  de  la  lettre  D  eft  retournée  fur  fon  deffiis ,  com¬ 
me  étant  bigarée  de  taches  rouges ,  fur  un  fond  blanc ,  fes 
rides  font  très  faillantesi  ainfi  que  fon  œil  avec  des  bords  iné¬ 
gaux  ôc  déchiquetés. 

On  voit  à  la  lettre  E  une  Oreille  rare  ôc  finguliére  par  fa 
forme  alongée  ôc  très-mince  ^  la  beauté  "de  fa  nacre  la  fait 
reconnoître  pour  Orientale 3  fes  bords  font  unis,  ôc  fes  rides 
peu  relevées. 

La  ffxiéme  ôc  dernière  Oreille ,  qui  fè  voit  à  lettre  F  ,  n'eft 
differente  de  la  première  marquée  A ,  que  parce  qu’elle  n’a 
point  de  Perles,  qu’elle  n’a  que  fix  trous ,  ôc  que  fon  épiderme 
ôté,  elle  montre  une  robe  bariolée  de  verd&  de  grandes  ta¬ 
ches  brunes. 

Le  Tuyau  de  mer  marqué  G,  eft  apellé  le  Pinceau  de  merj 
en  effet  fa  tête  eft  garnie  d’une  fraife  ,  ôc  d’un  gland  percé  de 
petits  trous,  remplis  d’une  infinité  de  filets  ,  qui  reflemblenc 
Seconde  Partie,  I  i 
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affèz  aux  poils  d’un  Pinceau.  Si-tôt  que  ce  Poiflbn  efl:  hors  de 
l’eau,  tous  Tes  filets  tombent,  Ôc  vous  voiez  alors  unTuyaa 
blanc ,  mince  &  creux,  qui  va  en  diminuant  jufqu’â  l’autre  ex¬ 
trémité ,  formant  quelques  replis  d’efpace  en  efpace.  Gomme 
il  efl  percé  dans  le  gros  bout  d’une  infinité  de  trous, il  peut  fort, 
bien  s’âpeller  6c  non  comme  quelques-uns  ont  voulu, 

le  Brandon  d* amour. 

Les  lettres  HH  offrent  deux  Tuyaux  faits  en  cornets  apellés 
Dentales  de  couleur  verte  à  L’une  des  extrémités  ,  6c  la  pointe.; 
blanche  J  ils  font  tous  deux  canelés  6c  orientaux,  quelques  ex-- 
croîfîànces  qui  fe  voient  à  celui  qui'efl  au-deflus  de  LArrofbir,^ 
en  font  la  différence. 

Aux  lettres  II ,  font  deux  autres  Dentales  canelées  dè  cou¬ 
leur  blanche  j  elles  paroifîent  n’être  que.  dés<  tronçons  de.  ces- 
derniers. 

Les  lettres  K  K  marquent  fept  petits  Tuyaux ,  faits  en  croif- 
fant ,  6c  tout  unisj  les  uns  font  blancs,  les  autres  rougeâtres,, 
bien  moins  épais  que  le^  deux  ci-deffus.  On.apelle.' 

ces  derniers  Antales,. 


\ 
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FAMILIA  QUART  A. 

Navîciilæ  feu  Conchylia 
naviculam  experimentia 
Nautili  dida, 

JSfautilus  efi  Coucha  univalvis  y 
oblonga  ,  ^  rotnnda  y  tennis  y 
crajfa  y  aurita  y  inauritay  lavis 
^  canalicnlata  y  naviculam 
exhibens. 

J ,  Nautilus  maximus  crafTus  &  lævis. 
— —  minimus.  — —  •—  ■— 


variis  partitionibus  con- 
cameratus. 


ç  canalicidatus  y  vacuus  & 
3 ,  *—  ^  integer  nulio  diaphrag- 

V.  mate  disjunâus. 


4- 


papiraceus ,  depreflus  & 
tenuis. 


•  auritus  &  latîore  carinâ, 

C  fpina  lata ,  fulcata ,  &  in 
'  ^  t  utroque  latere  ferrata, 

'  —  fpina  acuta  ferrata.  — » 

C  fpoliatus  ,  margarkifera 
c  didusv 


FAMILLE  QUATRIEME. 

Des  Coquilles  imitant  le  vaifTeau, 
apellées  Nautilles. 

Ze  2îautille  efi  une  Coquille  univalve  y  de 
forme  ronde  oblon^ue  y  mince ,  épaijfe  y 
à  oreilles  ,  fans  oreilles  y  unie  ^  que  U 
quefois  canelée  y  imitant  le  Vaijfeau. 

I .  Le  Nautille  de  la  grande  efpéce ,  poli ,  épais, 
—  — —  de  la  petite  efpéce. 

—  — •  umbiliqué. 

.  ^  S  chambré  &  partagé  en  plufieurs 


1. 


i  cellules. 


C  canelé ,  vuide ,  fans  aucune  fépa-; 
3  *  ""  *“  \  ration  en  dedans. 


«M.  .«->1  le  papiracé  aplati  &  mince. 

Ç  à  oreilles ,  &  dont  la  caréné  efl:  plus 

5*  large. 

t  dont  la  caréné  eft  large ,  ondée  en 
t  filions  &  denteléedes  deux  côtés. 

....  dont  la  caréné  efi;  dentelée  partout, 

qul  efi  dépoulllé  &  nacté. 


wm 
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(a)  Bonmii. 


(b)  Aldro- 
vandus.  . 

(c)  Lifter- 


fd)  Vlin,  lib. 


(c)  Aldro- 
^>mdi(s ,  de 
Exanguibus, 

/.  10.  &  z6i 

\  * 
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REMARQUES 


Sur  lu  quatrième  famille  des  Nautilles, 


{a)  Jïc  difius  à  navigando.  dslautilus  a  ver.^ 

^  Gr^co  vcLuri\Qç  derivatur  fer  quod  ftifcis  &  nauta 
pqnificatur  ,  tefla  enim  hujus  teftacei  naviculam  ftræ  fe  fert  emi- 
nente  ftupfte  ^  in  fe  ipfam  aliquantulum  tranfverfim  contortam. 

( b  )  Quelques  Auteurs  l’ont  apellé  JPompilus  ,  Nauplius  , 
Jftf auticus  ^  Ovum  Polypi  ^  Polypus  [c)  Polypus  tejiaceus  ^  le 
terme  le  plus  ullté  eft  PTautilus.  C’eft  de  lui  que  les  hommes 
ont  apris  l’art  de  la  navigation ,  6c  plufieurs  l’apellent  le  Vov- 
lier. 

On  connoît  de  deux  efpeces  de  Nautilles  ,  le  premier  eft 
le  Papiracé ,  qui  n’eft  point  attaché  à  fa  Coquille  y  6c  qui  la 
quitte -louvenc,  pour  venir  paître  fur  la  terre,  [d)  Quand  il 
veut  nager ,  il  étend  deux  de  fes  bras  en  haut ,  entre  lefquels 
eft  une  membrane  légère  qui  lui  fert  de  voile ,  6c  les  deux 
autres  en  bas  dans  la  mer,  qui  lui  tiennent  lieu  d’avirons  ;  fa 
queue  eft  fon  gouvernail.  Dans  une  forte  tempête,  ou  quand 
il  entend  du  bruit,  il  retire  fes  pieds,  remplit  fa  Coquille  d’eau^ 
6c  par  là  fe  donne  plus  de  poids  pour  aller  au  fond  de  la  mer. 

Plufîeurs  {e)  Auteurs  veulent  que  les  Nautilles  croiftènt 
d’eux-mêmes  J  6c  qu’à  l’exemple  du  Polype,  ils  marchent  6c 
hument  l’eau  par  les  cavités  qui  fe  trouvent  le  long  de  leurs 
pieds.  C’eft  par  ces  mêmes  trous  qu’ils  fe  vuident  pour  le  ren¬ 
dre  plus  légers ,  quand  ils  veulent  naviger. 

L’autre  Nautîlle  ,  dont  la  maifon  eft  plus  épaifte ,  ne  la 
quitte  jamais  J  fon  intérieur  eft  partagé  en  quarante  cellules 
ou  cloifons  qui  diminuent  ,  à  mefure  qu’elles  aprochent  de 
leur  centre  5  l’on  prétend  qu’il  paftè  de  l’une  de  ces  cloifons 
dans  l’autre ,  par  un  petit  tuiau  pour  pénétrer  dans  la  cellule 
la  plus  reculée.  Ce  trou  qui  eft  fort  étroit  6c  par  où  pourroit  à 
peine  pafler  la  plus  petite  alêne ,,  rend  ce  fentiment  prefqu’in- 
croiable.  Ce  Poiftbn  occupe  fans  doute  l’efpace  le  plus  large 
de  fa  Coquille  depuis  fon  ouverture  jufqu’à  la  première  cloi- 
fon,  6c  le  nerf  qui  pafle  au  travers  de  toutes  fes  cloifons,  fert 
à  le  reççnit  dans  prifon ,  à  donner  la  vie  à  toutes  les  cellules 


( 
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te  3.  Y  porter  l’air  6c  l’eau  par  le  petit  canal  pour  apefantir  fa 
Coquille.  On  ne  peut  penler  autrement  d’un  PoifTon  en  chair 
&  en  os  tel  que  le  repréfente  (^)  Rumphius,  aliumporro 
vfum  natura  eas  conjiruxit  ^  ignotum  tamen  nec  unquam  ab  auBo^ 
ribus  2>Tautilum  deferibentibus  ad  trutinam  revocatum  — ego  qui- 
dent  ut  meam  fententiam  feram ,  ad  motum  infervire  mihi  fuadeo  , 
ut  animal  faciliü s  pojjît  in  aqua  fupernatare. 

Ariftote  a  décrit  deux  efpeces  de  Nau tilles ,  &  fur  ce  que 
Belon  raporte  qu’il  en  a  décrit  trois  ^  (r)  Rondelet  dit  :  Pri~ 
Tnum  jlupidi  eft^non  animadvertiffe  Ariflotelem  duo  tantum  Po^ 
iyporum  généra  conchis  inclufa  confiituijfe.  Hoc  non  efi  artificiosè 
fingere  ^  qui  enimfingit  ^  faltem  probabilia  debet  dicere.  Rondelet 
n’aimoit  point  Belon  6c  le  critique  en  plufieurs  endroits ,  fur- 
tout  au  fujet  du  (<^)  folen  mas.  Deinde  cum  nautili  corpore  fint 
exiguo  ^  trahere  concham  tanta  magnitudinis  non  pojfent.  Le  même 
Auteur  apelle  le  Nautille  ordinaire  ,  {e)  Coclea  margaritifera 
vulgo  diB a  y  {QulQmQCit  à  caufe  de  fa  belle  couleur  de  Nacre, 
car  on  n’y  trouve  point  de  Perles. 

Il  faut  obferver  de  ne  point  confondre  le  Polype  6c  la  Corne 
d’Ammon,  avec  le  Nautille  duquel  ils  différent  confidérable- 
ment. 

Les  efpeces  particulières  du  Nautille  font  le  Papiracé ,  celui 
à  Oreilles  6c  celui  qui  eft  Ümbilîqué. 

Le  caradére  générique  du  Nautille  ^  eft  de  reflèmbler  à  im 
Vaiffeaii. 


(a)  ?âg.  17, 
figur.  B. 

(b)  "Bonanni, 

l>ag.  89. 

(c)  Pag.  98. 

[djpag.if: 
(e)  Pag.  97, 
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EXPLICATION 


DE  LA  HUITIEME  PLANCHE. 

•  % 


L  e  grand  Nautîlle  marque  A  ,  efl:  aplati  Sc  canelé  en  fer- 
rpentânc  6c  fi  mince ,  qu’il  en  a  pris  le  nom  de  Papiracé. 
Les  dentelures  de  fa  caréné  font  noires  vers  rceil  de  fa  volute, 
i6c  tout  fon  corps  eft  d’un  blanc  de  lait. 

Le  Nautille  à  la  léttre  B  eft  plus  petit  de  moitié,  mais  Ùl 
caréné  eft  beaucoup  plus  large ,  ce  qui  le  rend  plus  élevé  que 
le  premier.  Sa  couleur  blanche  tire  un  peu  fur  le  jaune ,  fes  ca- 
nelures  6c  fes  dentelures  font  les  mêmes. 

C’eft  le  même  Nautille  à  la  lettre  C  dont  la  différence  con- 
fîfte  dans  l’évafion  des  parties  de  fon  ouverture  à  l’endroit  de 
l’œil  ,  ou  centre  de  la  volute.  Ces  deux  parties  échancrées 
6c  faillantes  en  forme  de  crochets ,  font  apellées  Oreilles.  La 
couleur  de  ce  Nautille  eft  d’un  blanc  de  lait ,  fes  canelures 
qui  ferpentent ,  ou  plutôt  fes  rides  font  entrecoupées  par  des 
lignes  circulaires  qui  forment  un  compartiment  avec  des  tu¬ 
bercules. 

On  voit  à  la  lettre  D  im  très  petit  Nautille  chambré ,  il  eft 
découvert ,  6c  il  montre  une  fort  belle  Nacre. 

Le  Nautille  à  la  lettre  E ,  que  la  planche  n’a  pas  permis  dè 
repréfenter  dans  toute  fon  étendue  eft  très  grand  ^  6c  il  con- 
ièrve  fa  robe  naturelle  qui  eft  très  unie ,  de  couleur  fauve 
tachetée  de  blanc.  Le  dedans  eft  nacré  6c  jette  plufieurs  cou¬ 
leurs  changeantes ,  comme  l’Opale  ^  on  y  voit  au  milieu  un 
petit  trou  rond  qui  fe  communique  par  des  tuyaux ,  de  cloîlon 
en  cloîfon.  L’extrémité  de  la  révolution  de  la  volute  en  de¬ 
dans  eft  d’un  brun  tirant  fur  le  noir. 

C’eft  le  même  Nautille  à  la  lettre  F ,  qui  ri’eft  différent  que 
^areequ’à  l’œil  ou  centre  de  la  volute ,  il  y  a  un  petit  trou  qui 
fîraverfe ,  ce  que  l’on  apelle  Ümbiliqué. 
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FAMILIA  Q^ÜINTA 
Cocleæ  lunares. 

Coclea  lunaris  efl  univalvls  j 
ore  rotundo  j  umbilicata  ^ 
clavicula  dcprejfa  ^  data  ^ 
'  fu-perficie  flriata ,  laciniata  ^ 
canaliculata  ,  tuherofa 
lavi,. 

r.  Coclea  lunarîs  fafclata  &  tuberofa. 

Burgau  Americanus.  — 
- —  ■  '•  Lævis.  —  — - 
Ç  pellis  lacerti  vel  Ser- 
t  pentis, 

—  '  Limax  viridis.  —  - 


2. 

3- 


5' 


(>.  ' 

7-' 

S. 

9- 

I  O.' 

M.' 


— ^Olearia  &  umbilicata. 
- apice  exerto.  •— 

—  canaliculata.  — —  — 

—  Pfittacus.  —  —  — 

—— caft’anea  tofta. - - 

variegata.  —  —  — 

- apice  depreflb  —  — 

maculata  &  viridefcens. 

— —  Smaragdus  minor. 

oculus  Hirci.  —  — 


^  C  Sinenfis ,  cum  lineis  al- 
C  bidis  ,  viridefcens. 

— —  JantKina  F.  Columnæ. 

^  lineis  albidis  &  flavidis 
— <  circumdata ,  labro  ex- 
C  tenfo. 

y  canaliculata  &  afpera, 
t  os  Aureum  diéla. 

C  canaliculata  &  afpera, 
è  os  Argenteum  diâa. 
—— Delphinus.  —  —  • 
— —granulata  &  umbilicata. 

r  deprefla,  tuberibus'  ex 
■—<  ^traque  parte  circum- 
C  data.  ■ 

f  calcar  aculeis  in  duos 
t  ordines  difpofitis. 


2. 
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GINCiUlEME  FAMILLE. 

Des  Limaçons  à  bouche  ronde. 

Ze  Lima(^on  a  bouche  ronde  efi  une' 
Coquille  univalve  ^  umbiliquèe  ^  dont 
le  fommet  efl  aplati  ,  quelquefois- 
élevé  ,  ^  dont  la  robe  efl  raiée  \  dé^  - 
chiree  j  canele e  ^  garnie  de  boutons  ^  ou* 
bien  unie  y  toujours  la  bouche  ronde. 

I .  Limaçon  à  bouche  ronde ,  ^  garnie 

c  de  bolTes. 

- ^  Burgau  de  l’Amérique. 

{la  peau  de  Lézard  ou  de  ' 
Serpent. 

......  le  Limaçon  verd. 

{qui  fervoit  de  vafe  a  met-- 
tre  de  l’huile. 

—  —  ——  dont  le  fommet  eft  élevée* 
—  — .  —  -K  le  Ruban. 

— •  — ■  —  —  le  maron  rotL- 

—  —  dont  le  fommet  efl:  aplati.  - 

- - r-  —  tacheté ,  tirant  fur  le  verd.  - 

.  ç  l’Eméraude  de  la  petite  ' 

"”**  c  efpéce. 

5  .  —  —  ——  — -  l’œil  de  Bouc.  - 

— ^  ^  r  de  la  Chine ,  verdâtre  aveô  ' 
^  des  lignes  blanches, 
ia  Violette  de  F.  Columna,’- 
r  entouré  de  lignes  blan- 
i  .ches  &  jaunes ,  avec  une  ’ 
C  lèvre  étenduë. 

^  r  canelé  &  brut ,  dit  la  bou<#  - 
L  che  d’Or. 

r  canelé  &  brut ,  dit  la  bôu-f  - 
L  che  d’Argent.  - 
—  — -  —  le  Dauphin. 

-i».  grenu  &  umbiliqué.* 


6. 

7- 

8. 

9- 

10. 

1 1. < 


r  aplati ,  entouré- de  bofles^» 
L  de  tous  côtés.v- 

ç  répéron,  à  deux  rangs  "de- 
L  piquans,  * 


(a)  RumphfUh 
Lifter, 


i;b)  Opercu- 
ium  ipfîus 
Animalis 
calci  adnaf- 
citur ,  in  hoc 
poftremum 
fcc  ,  quod  in- 
tùs  ducatur 
tçftamque 
daudat.  Lifter 
fag.  105. 

(c)  Qiiafi  fit 
çrnbilicus  ge- 
nus  quoddam 
tcftaceum , 
aitud  à  Co- 
cleis.  Gefner 
Me  aquflt. 
Jom.  4.  pag. 
i7i.  &  plus 
bfiji  non  ge- 
nus  Ccd  fpe- 
jciem  ali- 
rfignifî- 
i^ATC,  fb/M  , 
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REMARQUES 


Sur  lit  cinquième  famille  des  Limaqons  a  bouche  ronde, 

ON  divîfera  tous  les  Limaçons  en  trois  genres  qnî  naîlïènt 
de  la  différence  de  leur  bouche  ^  le  premier  genre  a  la 
bouche  ronde,  le  fécond  la  bouche  demi-ronde ,  6c  le  troifiéme 
iè  diftingue  par  fon  ouverture  ovale.  On  commencera  par  celui 
à  bouche  ronde. 

(a)  Les  Auteurs  partagent  cette  famille  en  trois  Sedions,’ 
qui  ne  font  qü’embarailèr ,  lunar.es  laves ,  lunares  fulcata  ,  &: 
lunar^s  afftera ,  les  premiers  Limaçons  font  unis  ,  les  féconds 
■raies  6c  les  troihémes  raboteux.  Cette  différence  ne  fe  trouve  ^ 
que  fur  la  robe  de  la  Coquille,  6c  nullement  dans  fes  parties 
effentielles,  elle  ne  peut  donc  produire,  ni  caradére  généri¬ 
que  ni  fpécîfique.  Ceft  feulement  une  variété. 

Le  Limaçon,  en  Latin,  Limax  ^  nomen  accepit  à  lîmo  în  quo 
^eneratur  ^  nutritur.  On  peut  le  nommer  en  François  Limas  5 
dans  les  Provinces  on  les  apelle  des  Vignots ,  qui  font  de  pe¬ 
tits  Efeargots  de  mer  -,  le  mot  de  coclea  leur  convient  mieux 
que  celui  de  conchaA\s  ont  une  couverture  nommée  operculum y 
qui  ferme  entièrement  leur  bouche  ronde  3  fouvent  011  fapelle 
umbilicus  veneris ,  quoique  très  improprement  j.c’eft  prendre  le 
genre  pour  l’efpéce,  fuivant  la  remarque  { r). 

On  a  obfervé  que  les  Limaçons  n’ont  pas  moins  de  deux 
ipirales  ,  ou  contours,  6c  qü’îls  en  ^ont  dix  tout  au  plus  3  fou- 
vent  le  foldat  ou  Bernard  l'Hermite^  qui  eft  un  Crable ,  s’y 
vient  loger  3  on  en  verra  un  exemple  dans  la  planche  fuivante: 
.c’efb  des  Limaçons  qit’Archimede  a  pris  l’invention  de  fa  vis, 

..6c  l’on  en  a  tiré  l’idée  des  efcaliers  de  cette  forme. 

Il  y  en  a  une  efpece  très  grande  apellée  olearia  feu  rotunda y 
qui  tient  quatre  livres  d’eau  3  6c  l’on  s’en  fervoit  autrefois  pour 
.contenir  de  l’huile. 

L’efpéce ,  nommée  le  Dauphin ,  n’eft  pas  moins  diftînguée 
par  les  pointes  déchiquetées ,  dont  font  armés  tous  fes  con¬ 
tours,  ainlî  que  celle  qu’on  apelle  Téperon,dont  les  pointes 
font  aiguës  6c  plus  régulières.  Celle  à  qui  Rondelet  donne  le 
nom  Sechinofthora 


eft  garnie  de  tubercules  3  c’eft  un  terme 

qui 
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qui  ne  paroît  guéres  convenable  5  il  valloit  autant  dire  ,  coclea. 
tubercuiis  infiyîita  ,  afin  de  ne  pas  confondre  cette  Coquille 
avec  les  Echinus  ou  Ourfîns  j  l’oeil  de  Bouc  eft  encore  une  eA 
pece  qui  fe  fait  remarquer. 

Les  ouvriers  tirent  du  Burgau  une  belle  Nacre ,  apelléc 
Burgauàine  qu’ils  emploient  à  difFérens  ouvrages. 

Le  caradere  générique  de  ce  Limaçon  confille  dans  fa  bou¬ 
che  ,  qui  doit  être  ronde. 


I 


KL 


Seconde  Partie. 


154  La  CoNCHYLioLOGi  I ,  IL  Parti  B. 


EXPLICATION 

DE  LA  NEUVIEME  PLANCHE. 

Le  Limaçon  marqué  A  ,  eft  canelé  en  forme  de  corde¬ 
lettes  tachetées  de  brun  ,  fur  un  fond  jautiâtre ,  à  œil 
perlé  J  il  eft  nacré  en  dedans. 

Celui  qui  eft  marqué  B,  vient  de  la  Chine  -,  il  eft  aflèz  rare, 
fon  fond  eft  gris  de  lin,  avec  une  raie  blanche  tournante  juf- 
qu’à  l’œil  ,  qui  eft  brun  -,  une  autre  raie  blanche,  mêlée  de 
rouge  J  qui  traverfe  la  partie  la  plus  grande  du  Limaçon  ôc  qui 
borde  fa  bouche  ,  en  fait  tout  le  fingulier. 

On  voit  à  la  lettre  C ,  un  Limaçon  verd  aflez  gros ,  apellé 
la  peau  de  Serpent. 

Celui  qui  eft. marqué  D  ,  eft  bariolé  avec  des  ftries  6c  cinq 
rangs  de  tubercules  j  il  n’eft  remarquable  que  dans  fon  inté¬ 
rieur,  qui  eft  doré  6c  brillant,  d’où  il  a  pris  le  nom  de  bouche  d*  or. 

Le  Limaçon  de  la  lettre E, eft  uni  6c  tout|blanc,  d’une  figure 
allez  aplatie,  Pœil  de  fa  volute  qui  eft  brun, l’a  fait  nommer 
œil  de  Bouc.  C’eft  un  des  plus  rares  de  la  Planche. 

Celui  de  la  lettre  F,  diffère  de  celui  de  la  lettre  D,  parce- 
qu’il  eft  canelé ,  qu’il  n’a  point  de  tubercules,  6c  que  fa  partie 
intérieure ,  qui  eft  nacrée  ou  argentée  ,  le  fait  apeller  la  bouche 
d'argenti, 

La  lettre  G ,  préfente  un  fort  beau  Limaçon ,  remarquable 
par  fa  robe  bariolée  à  fond  brun,  avec  une  raie  rougeâtre 
très  diftinfte  -,  on  l’apelle  le  ruban. 

On  voit  à  la’  lettre  H ,  celui  qu’on  nomme  le  Dauphin ,  au¬ 
quel  il  refïèmble  aflez  par  fa  figure  entourée  de  pattes  déchi¬ 
quetées,  de  couleur  de  rofe,  avec  une  volute  ou  œil  jaunâtre. 
Il  eft  umbiliqué ,  6c  d’une  très-belle  nacre  en  dedans. 

Le  Limaçon  de  la  lettre  I ,  a  perdu  fa  couverture  naturelle, 
6c  l’on  ne  doit  qu’à  cet  artifice  le  bel  orient  dont  il  eft  revêtu 
extérieurement.  Tout  fon  corps  eft  canelé. 

La  lettre  K  ,  offre  un  très-beau  Limaçon  bariolé  ,  aiant 
plufieurs  bandelettes  brunes,  formant  un  ruban  de  couleur 
rougeâtre. 

Voici  le  Limaçon  le  plus  rare  de  cette  Planche  à  la  lettre  L, 


Limaçons  aBouckc  ronde 
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/ôn  fond  jaimâtre  avec  des  taches  &  des  lignes  d’un  brun  fali , 
le  rend  ièmblable  à  un  maron  rôti  dont  il  a  retenu  le  nom. 

Le  Limaçon  marqué  M ,  eft  de  deux  couleurs  j  fa  partie  fu- 
pérîeure  (  qui  eft  la  clavicule  )  eft  brune ,  &  tachetée  de  petits 
grains  blancs  qui  font  en  relief  j  fa  partie  inférieure  tire  fur  le 
gris  de  lin,  avec  des  grains  de  verole  plus  gros  ôc  de  la  mê¬ 
me  couleur. 

La  lettre  N ,  montre  un  petit  Limaçon  à  canelures  blan¬ 
ches  &  noires ,  mêlées  de  verd. 

La  forme  du  Limaçon  de  la  lettre  O ,  eft  très  aplatie  j  fa 
robe  tire  fur  le  verd  &  le  brun ,  avec  des  couleurs  changeantes 
afîèz  belles. 

On  voit  à  la  lettre  P,  un  Limaçon  plus  petit  &  plus  élevé j 
il  eft  canelé  de  d’une  nacre  tirant  fur  le  verd  j  fa  clavicule  & 
Ion  œil  d’un  très-beau  verd  changeant ,  lui  ont  acquis  le  nom 
^Emeraude',  fa  bouche  eft  dentelée,  ce  qui  eft  très  fîngulier 
dans  ce  genre, 

'Rien  n’eft  plus  extraordinaire  que  le  Limaçon  Q,  il  eft  à 
plufîeurs  étages  chargés  de  groffes  tubercules.  Sa  couleur  eft 
d’un  gris  fale. 

On  voit  à  la  lettre  R ,  un  Limaçon  à  doubles  rangs  d’épe¬ 
rons  ,  d’une  couleur  nacrée  de  à  pointes  très  faillantes  j  fa  bou¬ 
che  eft  plus  ronde  que  celle  des  éperons  ordinaires. 

Le  Lirnaçon  marqué  S  ,  eft  extrêmement  mince  -,  fa  bouche 
eft  de  forme  triangulaire ,  de  fa  couleur  d’un  blanc  tirant  fur  le 
violet  qui  devient  très  beau  dans  fes  extrémités. 

Enfin  le  dernier  marqué  T ,  a  une  clavicule  fort  élevée  avec 
une  robe,  ouvragée  de  ziczags  bruns  fur  un  fond  blanchâtre. 
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FAMILIA  SEXTA. 

J 

Cocleæ  valvatæ  ,  feu  femi- 
lunares. 

Code  a  femi-lunarîs  efi  unival- 
vis ,  compadyli  corpore  ,  ore 
piano  J  ^  dcntato  ^  ex  parte 
columellæ  edentula  ,  qua 
dam  apice  paulum  exerto  . 
qua^dam  comprejjo, 

I  •  Nerita  dentata.  —  — ^  — — 

—  %T  gingiva.  ~  —  — 

—  — —  dens  fanguîneus.  —  — 

—  —  palatiiim  Bovis.  —  — 

—  —  ftriata&  punduata,  —  — 

f  fafciata  maciilis  nigris  & 
\  flavis. 

2. .  —  —  canaliculata.  — —  —  - 

—  ^^XTurdus.  —  — •  — 

4- - edentula.  -  —  — 

—  ^  jafpidea  ,  cum  roftro.  — — 

—  — -  — —  —  cum  operculo.  — - 

—  —  Pifum  ,  colore  citrino.  — — 

'  — —  ^  maculis  nigris  depiâia.  — - 
___  5  rubris  fufcis  &  nigris  ma- 

c  dilata. 

— -  ——  virefcens ,  leviter  ftriata.  — 
s  partira  admachinam  pro- 
i  duâilem. 

^  .  Coclea'  umbilicata.  —  —  — • 
pumbilico  inlongum  ex- 
t-panfo. 

■—  —  apice  par  U  m  exerto.  — 
Cancellus.  — 


(y .  —  ■ —  umbonata.  —  — •  — 

—  uber  tenue.  —  — —  — 

- ponderofum  &  albidum, 

—  ^  cortex  mali  ^urei,  - 


SIXIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  ou  Limaçons  à  boucKc 
demi-ronde  ou  ceintrée. 

Le  Limaçon  k  bouche  demi-ronde  efi  uns 
Coquille  univalve  ,  dont  le  corps  efi 
ramajfé  ^  la  bouche  plate  ^  garnie  de 
dents  J  quelquefois  fans  dents  du  coté  de 
la  columdle  j  il  y  en  a  dont  le  fommet 
efi  élevé  ^  d'autres  l'ont  très-aplati^ 

r .  Nerite  cjui  a  des  dents» 

—  la  genfive. 

—  —  la  quenotte. 

- le  palais  de  Bœuf, 

—  —  qui  a  des  ftries  &  des  points, 

—  —  ^  ’fafciée  à  taches  noires  &  jaunes* 

2'*—  —  canelée. 

3  .  — .  —  qui  a  des  {liions. 

—  la  Grive. 

—  la  Perdrix. 

4.  —  —  qui  n’a  point  de  dents, 

—  —  jafpée  avec  un  bec. 

——  — - avec  un  couvercle, 

—  —  le  Pois  de  mer  couleur  de  citron., 

—  garnie  de  pointes. 

—  —  à  refeaux. 

—  -  à,  taches  noires, 

—  —  à  taches  fauves  &  noires. 

—  —  à  ftries  légères ,  tirant  fur  le  vercL 

—  —  faite  en  ziczag. 

J .  Limaçon  umbiliqué. 

—  —  —  dont  l’umbilique  eft  étendu. 

—  — -  —  dont  le  fommet  eft  peu  élevé* 

—  —  —  dont  le  fommet  eft  aplati, 

—  - les  Tefttcules. 

— - Bernard  l’Hermite. 

6 .  —  —  —  à  mammelons. 

- le  mammelon  de  la  petite  efpéce* 

—  —  —  —  —  —  pefant  6c  blanc. 

—  -  -K  l’écorce  d’Orange. 
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REMARQUES 


Sur  la,  fxiéme  famille  des  Limaçons  à  hotfche 

demi-ronde. 

IL  y  a  dans  cette  famille  plufîeurs  caraétéres  fpécîfîques  qui 
forment  des  efpéces  confidérables ,  comme  les  Nërites  ,  qui 
outre  le  caradére  générique  d’avoir  la  bouche  ronde,  ont  les 
unes  des  dents  6c  des  genfives ,  d’autres  font  umhiliquées. 

Le  Limaçon  à  bouche  demi-ronde  ou  ceîntrée  ,  eft  encore 
une  efpéce  conhdérable  6c  très  différente  de  la  Nerite  ,  en  ce 
qu’il  n’a  jamais  ni  dents,  ni  genfives,  ni  palais.  On  en  voit 
aumbilîqués  de  deux  manières  ^  d’autres  ont  un  mammelon  au 
fommet  ^  il  en  réfulte  que  la  Nerite  eft  furement  un  Limaçon^ 
dont  la  tête  eft  aplatie  6c  ramaffée. 

Rumphius  l’apelle  concha  valvata ,  jîve  femi-l'unaris ,  parce- 
que  fa  bouche  eft  toujours  ceintrée  en  forme  de  demi-cercle. 
Belon  l’apelle  Bigourneau, 

(  a  )  Bf  évita  td  eft  maris  genîta  ^ac  ft  cateris  rebus  quæ  in  mari 
generantur  fulchritudine  antecellatyftcuti  Nereidesinter  omnes  Ne- 
rei  filias  venuftate  elegantijjtma y  évita  coclearumregina  yflosma- 
ris  y  adeo  ftpeBabilis  ut  gratiarum  manibus  elaborata  vïdeatur.  Le 
même  Auteur  après  un  fi  bel  éloge  de  la  Nerite ,  Ta  confondue 
avec  les  6c  les  Porcelaines  qui  font  fi  différentes. 

{b)  D’autres  l’apellent  Natices  pour  évités ^  ISTatica  a  Ifa- 
tando. 

(f)  Un  Ancien  dit  des  Nerîtes>  navigant  ex  his  Neritay 
prabentefque  concavam  fui  partem  y  ^  alteram  aura  opponentes  y. 
per  fumma  aquorum  velificant. 

Les  Nerîtes  naîffent  dans  les  cavernes  6c  fur  les  rochers  aux¬ 
quels  elles  font  adhérentes. 

Le  caradere  générique  de  cette  famille  eft  d’avoir  la  bou¬ 
che  demi-ronde ,  peu  de  contours ,  6c  l’extrémité  de  la  volute 
très  peu  faîllante. 


(a)  tinannî, 
récréât,  men¬ 
tis  &  oculi. 
$ag.  s  6. 


(b)  Aîdro^ 
vandus,  de 
Teftaceis.  /.ji,. 

(c)  Vlint. 
lib.  9»  c.  î^-v 
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EXPLICATION 


DE  LA  DIXIEME  PLANCHE. 


Le  Limaçon  marqué  A ,  efl:  umbîlîqué  à  côté  de  fa  bou¬ 
che  demi-ronde.  Sa  robe  eft  d’un  rond  roux  ,  avec  trois 
fafcies  ,  tachetées  dê  lignes  brunes  &  quelques  ziczags ,  quî 
partent  de  la  volute ,  vers  la  première  falcie. 

Celui  qui  eft  marqué  B, eft  de  l’efpéce  des  Nerites,dont 
la  bouche  ceintrée  eft  garnie  de  dents  ,  &  d’une  elpéce  de 
palais  chagriné.  Sa  robe  canelée ,  avec  des  taches  blanches  ôç 
noires  l’ont  fait  nommer  la  Grive. 

La  lettre  C  offre  un  gros  Limaçon  qu’on  a  renverfé  pour 
mieux  faire  connoître  la  figure  de  l’umbilique. 

Le  Limaçon  de  la  lettre  D ,  a  un  fond  blanc  bariolé  de  jau¬ 
ne  ,  avec  un  œil  couleur  d’Agathe  5  au-deftiis  de  fa  bouche  eft 
«n  umbilique. 

Celui  de  la  lettre  E  eft  une  Nerite  5  il  fe  diftingue  encore 
par  fa  couleur  brune ,  raiée  de  ftries  peu  profondes ,  avec  des 
ziczags  jaunes. 

La  lettre  F  offre  une  Nerite ,  dont  la  figure  alongée  delTus  & 
defïbus ,  forme  un  bec. 

A  la  lettre  G  eft  une  jolie  Nerite ,  fond  jaune ,  avec  des  faf- 
cîes  6c  des  marbrures  de  couleur  brune ,  fa  bouche  eft  garnie 
de  deux  quenottes  faignantes. 

Là  Nerite  dé  la  lettre  H,  eft  la  vraie  quenotte  j  on  y  voit 
deux  dents  faignantes ,  avec  un  râtelier  fupérieur. 

Celle  dè  la  lettre  I ,  eft  couverte  de  canelures  profondes , 
toutes  noires. 

La  Nerite  à  la  lettre  K,  eft  à  bandes  rouges,  marbrées  par  tout 
4Îe  verd  6c  de  noir  fur  un  fond  blanc. 

On  voit  à  la  lettre  L ,  une  Nerite  bouchée  entièrement  par 
fbn  opercule. 

A  là  lettre  M  ,  on  en  voit  une  autre ,  dont  le  fond  eft  jaune  ; 
>avec  des  fafcies  marquées  feulement  par  des  traits  noirs  difpo- 
fés  en  ziczags. 

A  la  lettre  N ,  eft  une  autre  Nerite  à  fond  blanc ,  avec  deux 
grandes  zones  noires. 

La  Nerite  que  .-préfente  la  lettre  O ,  offre  le  deffus  de  la  que- 
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0otte  H  donc  le  fond  eft  jaunâtre ,  avec  des  ziczags  bruns. 

Voici  une  des  belles  Neriçes  P ,  dont  le  compartiment  eiL 
ziczags  noirs ,  eft  fur  un  fond  cendré. 

La  Nerire  canelée  de  la  lettre  Q,  eft  jolie  par  fa  couleur, 
mêlée  de  blanc ,  de  couleur  de  rofe ,  ôc  de  noir. 

La  lettre  R  offre  une  Nerite  femblable  â  celle  de  la  lettre  T  , 
mais  fes  couleurs  font  tachetées  de  points  jaunes ,  ainfî  ^ue  le 
fpnd ,  ce  qui  les  détache  beaucoup  mieux. 

^  Trois  fafcies  brunes ,  mêlées  de  traverfes  jaunes  fur  un  fond 
gris ,  rendent  la  Nerite  S  très  belle. 

Le  Limaçon  de  la  lettre  T, diffère  des  autres  par  fon  fond 
qui  eft  fauve ,  couvert  de  lignes  inégales  de  ferrées  comme  des 
cheveux  dont  le  jaune  eft  plus  foncé. 

On  apelle  le  Limaçon  fuivant  V,les  Teftîcules  j  on  en  voit 
ia  figure  à  côté  de  fa  bouche. 

Le  Limaçon  fuivant  X,  eft  le  mammelon  blanc  avec  un  bout 
fâillant. 

Le  fuivant  de  la  lettre  Y,  eft  dans  fon  brut ,  de  eft  rempli  de 
*  Bernard  THermite. 

La  lettre  Z  expofe  un  joli  Limaçon ,  à  fond  jaune  ,  avec  des 
bandes  blanches  ,  il  eft  umbilîqué  ,  de  il  vient  de  la  Chine. 

On  voit  à  la  marque  ôc,  une  petite  Nerite  fafciée  de  points 
noirs  de  rouges ,  avec  un  fommec  blanc. 

Au  chiffre  i  ,eft  un  petit  Limaçon  renverfé ,  pour  faire  con- 
noitre  les  differentes  parties  des  umbiliques. 

Le  chiffre  2  fait  voir  une  des  plus  rares  Nerîtes  j  fon  fond 
olivâtre  eft  raié  ,  avec  un  rang  de  pointes  afièz  longues,  de 
toutes  noires. 

La  Nerite  du  chiffre  5  vient  de  Mîfïîfipî ,  elle  eft  toute  ta^ 
chetée  de  points  blancs ,  fur  un  fond  gris  de  lin. 

Le  dernier  Limaçon  marqué  4, eft  tacheté  de  points  rougeâ¬ 
tres  ,  fur  un  fond  blanc  j  avec  une  tête  élevée  formant  une 
volute. 


*  Bernard 
l’Hermite  ou 
le  Soldat ,  cfi 
me  efpe'ce  d< 
Crahk  qui  a 
la  partie  'de 
derrière  nué , 
ce  qui  l‘oblige 
à  chercher  dit 
couvert  &  à 
fe  loger  dans 
la  première 
Coquille  qu*il 
rencontre. 
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Cocleæ  ore  depreflb. 

Coclea  ore  depreffo  ^  ejl  uni- 
valvis  ^  lata ,  bafi  conoeide^ 
api  ce  exerto  ^  deprejfo  ^  pla~ 
no ,  ore  dentato  edentula 
iimbilicata ,  unionum  fplen- 
dore  difiinïia^ 

\ 

Æ .  Trochus ,  aplce  exerto.  —  •— 
maculofus.  — -  — *  — 
maculis rubris  &  albidis 
"*  i  infignitus. 

C  fpoIiatuSjUnionumfplen-. 
\  dore  confpicuus. 

gp’  viridis.  -i-»-  — 

—  cinereus.  —  •—  —  ■ 

r  apice  minus  exerto ,  ore 
ampliore & fübrotundo, 
C  umbilicatus. 

—  Tigris.  —  —  — 
coftis  exertisjVertice  aoito. . 
C  aculeis  &  tuberibus  cir- 
I  cumdatus. 

rlocusJucemaE  depreflîor, 
•«P»  g;T  <  Pagodus ,  feu  tedum  Si- 
Cnenfe. 

totus  albus ,  coftis  exertis. 
c  aculeis  in  ordine  difpofi- 
i  tis  armatus. 
rugofus ,  cum  operculo. — 
ç  globofus  thoracis  inte- 
rioris, pelle  equina,,ore 
dentato. 

<  Calcar  aculeis  çuitpie 
X  circule  difpofitisj, 


SEPTIEME  FAMILLE. 

Des  Limaçons  à  bouche  aplatie. 

Ze  Limaçon  à  bouche  aplatie  ,  eft  une 
Coquille  univalve ,  dont  la  baxeefi  fai¬ 
te  en  cône  ,  le  fommev  élevé ,  quelque¬ 
fois  aplati  y  tout-à-fait  plat,  la  bouche 
à  dents  ^  fans  dents  ,  umbiliqué  , 
dont  la  couleur  en  dedans  rejfemble  â 
,  xelle  des  Perles. 

I .  Sabot  dont  le  fommet  eft  eleve. 

—>  marbré. 

— —  —  tacheté  de  rouge  &  de  blanc. 

—  <—  couvert  de  points. 

— ^  —  de  couleur  verte. 

>—  —  dépouillé ,  brillant  comme  la  Perle^ 

,2 .  —  r—  piein  de  nœuds. 

— —  verd. 

—  rougeâtre. 

—  de  couleur  de  cendre. 

•— jaune. 

C  dont  le  fommet  eft  moins  élevé  ,  & 

3 .  la  bouche  grande  &  prefque  ronde, 
C  umbiliqué, 

—  la  Veuve. 

—  — ■  la  Pie. 

—  —  le  Tigre.  “ 

—  •—  à  côtes  élevées ,  &  le  fommet  pointu.’ 

4.  M. entouré  de  pointes ,  &  de  boutons. 

€  le  cul  de  lampe ,  la  Pagode  ,  ou  le 
c  toit  Chinois. 

— —  —  qui  eft  tout  blanc ,  les  côtes  relevées. 
——  •—  garni  de  pointes  en  compartiment, 

—  —  brut ,  avec  un  opercule. 

-  le  bouton  de  camifole  ,  chagriné, 

i  &  qui  a  des  dents. 

6,mmm  mmm  Tépcron ,  OU  U  inolette  d’éperon. 

Trochus, 
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Sabot  ^  réperon  »  moins  garni  de  pointes. 

dof  é  à  mammelon  argenté. 


Trochusp'lP'^’^ 

^  t  leatum. 

r  aureum,um- 
— •  '  bone  argen- 

l.  teo. 


—  .1.^  Ÿ  fpoJiatum  & 

^  argenteum^ 

•7.  —  —,  apice  depreflb  &  piano. 

^  C  lucerna  antiqua ,  ore  pla- 

^  i  no  &  exrenfo. 

C  lineis  albidis  & 
t  rufis  diftinâ:a. 

— •  .  — —  ore  dentato.  — 

^  C  cornu  fanéli  Huberti ,  la- 

t  bro  plicato. 

— -  ^  apice  cavato ,  colore  fulvo. 
—  ■—  apice  paululum  exerto.  — 
C  üibalbidus  ,  cum  lineis, 
*  t  fulvis,  ^ 

_ _ r  fcalæ ,  feu  folarium  ore 

^  1  depreflb. 

c  colore  fufco ,  cum  lineis 
\  fulvis  &  albidis. 

C  fubalbidus ,  lineis  &  pun- 
'  \  dis  fulvis  circumdatus. 


découvert  &  couleur  d’ar- 
.  gent. 

dont  le  fommet  eft  aplati. 

—  —  ^  lampe  antique ,  à  bouche  éten- 

^  C  due  &  plate. 

—  —  —,  —  —  5  lignes  blanches 

*"*  \  Si  roufles. 

—  —  —  —  dont  la  bouche  a  des  dents. 

8 .  — —  —  —  le  cornet  de  S.  Hubert  à  lèvre  repliée. 

— -  —  dont  le  fommet  eft  creufé&  fauve, 

'  *—  ——  — —  —  — —  eft  un  peu  élevé. 


—  —  —  l)lanchâtre  ,  avec  des  lignes  fauves. 

.  ^  C  l’efcalier ,  ou  le  quadran  à  bouche 

9  •  i  aplatie. 

de  couleur  brune,  «ntouré  de  H- 
c  gnes  fauves  &  blanches. 
i  blanchâtre ,  entouré  de  lignes  &  de 
**  t  points  fauves. 


REMARQUES 

Sur  lit  feptiéme  famille  des  Limaçons  a  bouche  aplatie. 


VOICI  le  troîftéme  genre  des  Lîmac^ons  de  mer ,  difFé- 
rens  des  autres  bc  par  leur  bouche  aplatie  en  ovale,  6c 
par  leur  figure  conique,  c’efl  là  ce  qui  détermine  leur  caradére 
générique. 

.  Cette  famille  renferme  des  efpéces  aufti  finguliéres ,  que  les 
deux  précédentes  j  il  y  en  a,  dont  la  tête  s’élevant  en  pyra¬ 
mide  ,  forme  plufieurs  fpirales  6c  ce  font  là  les  vrais  Sabots  5 
d’autres  s’élèvent  la  moitié  moins  j  6c  confervent  mieux  la  for¬ 
me  des  vrais  Limaçons  5  d’autres  enfin  font  entièrement  apla¬ 
tis,  tels  que  la  lampe  antique  6c  i’efcalier.  Ces  remarques  font 
connoître  que  l’élévation  de  la  figure,  ne  détermine  pas  le 
vrai  caradére  d’un  Coquillage. 

Seconde  Partie.  L  1 
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Rondelet* 


/ 


( 
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Il  y  a  une  efpece  de  Sabots  qui  font  umbiliqués  y  d’autres  ne* 
le  font  pas  ,  il  naît  de  là  un  caractère  fpëcifique  que  Ton  doit 
remarquer. 

Rondelet  a  fait,  aînlî  qu’Aldrovandus ,  un  genre  particulier 
des  Coquilles  umbilîquées,  qui  ne  font  qu’une  efpece  de  Li¬ 
maçons  répandus  dans  ces  trois  dernières  familles  j  ce  font  les^ 
memes  Coquillages  dont  la  bouche  a  fon.  couvercle  apellé 
Umbilicus ,  à  Jïmilitudine  Umbilici  humani. 

On  apelle  cette  Coquille  Trochus ,  &  en  François  Sabot  a 
Jïmilitudine  [a)  inftrumenti  quo  lujitant  fueri.  Les  Bretons  ont 
donné  le  nom  de  Sorcière  à  une  elpece  de  Sabot  qui  eft  petite. 
&  plate. 


EXPLICATION 

DE  LA  ONZIEME  PLANCHE. 

La  figure  marquée  A,  repréfente  un  beau  Limaçon  ,  fait 
en  Sabot  à  plufieurs  étages ,  chargés  de  tubercules  ^  fur 
un  fond  raié  ôc  raboteux  de  couleur  cendrée  j  on  lui  donne 
trois  noms,  le  Toit  Chinois ,  la  Pagode,  &  le  cul  de  Lampe. 

"  La  lettre  B  ,  offre  un  très  gros  Limaçon  à  tubercules  ,  dont 
la  pointe  ou  la  tête  eft  aplatie  j  comme  il  eft  découvert,  on 
jouît  d’un  très -bel  orient  avec  un  œil  orangé,  cette  efpéce 
n’efl:  point  umbiliquée. 

•  On  voit  àSettre  C,  un  Sabot  a  fond  blanc  bariolé  de  rouge' 
&  de  brun  j  il  s’élève  de  fept  étages  peu  faillans  ,  Ôc  fe  nommer 
le  bouton  de  la  Chine. 

Le  Limaçon  de  la  lettre  D ,  dont  la  volute  eR aplatie,  &  la 
couleur  brune,  imite  par  fa  figure,  la  lampe  antique  ôc  il  en 
conferve  le  nom. 

Celui  de  la  lettre  E,  eft  encore  une  efpece  de  lampe  anti¬ 
que,  dont  le  fond  eft  jaune ,  bariolé  de  taches  blanches  ^  il  eft 
umbiliqué  dans  fon  milieu. 

La  lettre  F ,  à  caufe  des  bords  évafés  de  fa  bouche ,  pré- 
fente  un  Cornet  de  faînt  Hubert ,  ou  celui  d’un  Chafleur f 
l’œil  de  la  volute ,  au  lieu  de  faillir,  eft  renfoncé,  ce  qui  l’a- 
proche  fort  de  Ta  corne  d’Ammon  qui  fe  trouve  dans  la  ri¬ 
vière  des  Gobelins. 


Limaçons  aBoiicke 


ury 


•  ^  • 


J- 


# 


f 


y. 


J 
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Voîd  une  efpece  différente  de  Sabots  â  la  lettre  G,  parce 
qu’elle  eft  umbiliquée  j  fa  robe  efl  à  fond  blanc  tacheté  de 
noir  J  ce  qui  la  fait  nommer  la  Pie. 

Le  Sabot  de  la  lettre  H  eft  apellé  l’Eperon ,  &  rien  ne  lut 
refTemble  mieux  j  fouvent  fa  couleur  nacrée  eft  dorée;  l’on  re¬ 
marque  dans  le  tour  de  fa  volute  ,  plufieurs  étages  faillatns 
garnis  de  petites  pointes. 

La  lettre  I,  offre  un  Sabot  chagriné ,  de  couleur  verte,  avec 
des  excroiflances  blanches  à  chaque  étage. 

Le  Sabot  de  la  lettre  K,  eft  une  efpécc  de  Toit  Chinois, 
d’une  couleur  toute  blariche ,  6c  dont  les  tubercules  ou  cloffbns 
Paillent  très  peu. 

Le  petic  Sabot  marqué  L,  eft  apellé  le  bouton  de  Camîfole, 
à  qui  il  refîèmble  affez  5  ce  font  de  petites  cordelettes  d’un 
beau  rouge  mêlé  de  points  noirs. 

La  lettre  M ,  expofe  un  des  plus  beaux  Sabots  aplatis  nom¬ 
mé  le  Quadran  ou  l’efcalier  ,  rien  n’eft  mieux  travaillé  que 
l’enfoncement  de  la  vis  de  l’efcalier ,  6c  les  diverfes  couleurs 
qui  s’y  voient  le  diftînguent  parfaitement  5  le  déffusdefa  vo¬ 
lute,  eft  bordé  d’un  liferé  blanc  fur  un  fond  brun. 

On  trouve  a  la  lettre  N  ,  un  petit  Sabot  couleur  de  chair, 
entouré  de  quelques  ftries  légères. 

A  la  lettre  O  ,  eft  un  gros  Sabot  ou  Limaçon  couvert  de  Ton 
Epiderme  ,  6c  bouché  de  fon  opercule. 

Le  Sabot  de  la  lettre  P ,  eft  un  petit  cul  de  lampe ,  à  plu- 
fîeurs  étages  garnis  de  pointes. 

On  voit  à  la  lettre  Q  ,  le  même  bouton  de  Camîfole  mar¬ 
qué  L,  qui  eftrenverfé ,  pour  montrer  fon  umbilique,  à  côté  ' 
duquel  eft  une  lèvre  très  épaiftè ,  6c  une  bouche  déchirée 
avec  des  denrs. 

Le  Limaçon  de  la  lettre  R  ,  eft  fort  fingulîer,  par  fa  bouche 
tout-à-faît  ronde. 

La  lettre  S ,  offre  un  petit  Sabot  aplati  6c  à  tubercules  fur 
un  fond  blanc  tacheté  de  couleur  de  chair ,  apellé  Sorcière 
en  Bretagne. 

Le  dernier  cul  de  lampe  marqué  T,  eft  remarquable  par  la 
quantité  de  fes  boutons  blancs  ,  très  faillans,  6c  de  différentes 
grofleurs  •  on  compte  fur  un  fond  minime ,  trois  rangs  de  pe¬ 
tits  boutons  entre  les  grands^ 
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familia  octava. 

Bucdna.  ; 

Buccinum  efi  Concka  univdl- 
vis  tuba  formis  ,  ventre  ex- 
tcnfo  J  ore  lato  ^  elongato  ^ 
cauda  longa  ^  diflinB.a 
brcvi  y  clavicula  in^  Lorigum 
erella  y  minus  ereBa  y  conta- 
bulata  y  rojir.e.  recurvo. 

,  -n  •  r  cauda  lon^a  &  diftin 
t  cta ,  ore  elongato. 
magnusfufusalbidus  con 
^  Irabulatus  tuberofuç. 

—  — -  parvus  t'ufus  canaliculatus. 

Ç  labro  duplica^ 
t  to  &  dentato. 
»■— —  Turrls  Babilonica.  — —  — 
C  maculis  rubris  in- 

""  ““  t 

—  — —  veftis.Periîca.  — - 

radiatum  maculis  latis  ex 

,  rufo  nigricantlbus. 
ç  ex  utroque  latere  fafcia- 
—  )  tum  &  undulatum ,  colu- 
C  mella  dentata., 

C  craflum  tuberibus  oblon- 
«...  ^  gis  &  maculofis  infigni- 

(  tum. 

^  C  maculis  fufeis  &  cæruleis 
t  depiâ:um. 

C  ampullaçeum  driatum  & 
““  t  maculofum. 

Ç  clavicula  contabulata  feu 
\  pulvinata. 

^  ituberofis  infignitum. 

- coftatum  &  fîriatum.  — 

,  ^  —,  —  calida  brevi',  ore  expanfo. 
^  |pilofum  &hirfutumRura- 

auris  Midæ  ,  crafla  ,  co- 
Ivunella  dentiara. 


I 


HUITIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  en  Trompe  apellées. 

Buccins. 

Ze  Buccin  efl  une  Coquille  univalvc  en 
forme  de  T rompette  le  ventre  étendu  , 
la  bouche  abonnée  y  la  queue  longue  ^ 
détachée  du  corpj  y  quelquefois  courte 
avec  un  bec  recourbé  ^  une  clavicule 
fouvent  élevée  quelquefois  aplatie  d* 
par  étayas  quarrés, 

ri  •  ç  à queuë  lônmie  &  détac héè,  dont lar 

•  ibouche  eft  alongée.  ; 

C,  le  grand  fufeau  blanc ,  étagé  &  plein 
I  de  boifes. 

— -  — —  le  petit  fufeau  canelé. 

C  dont  les  lèvres  font  re-!» 

1  bordées  &  dentelées. 

— la  Tour  de  Babel. 


—  —  _  tachetée  de  points^  rouges., 
le  tapis  de  Perfe^ 


C  raié  de  taches  larges  &  brunes  tirait 
\  fur  le  noir. 

fafcié  &  ondé  de  tous  cotés  ,  le  fût 
dentelé,. 


-{ 


r  épais  dont  lès  tubérofités  font  longues 
\  &  tachetées. 

— à  taches  brunes  &  bleues. 

«M.  1—^  en  forme  de  bouteille,  à  ftries,  &  tacheté, . 

—  —  dont  lé  fommet  ellf  étagé  en  oreiller. . 

à  ftries  remarquable-  par^  trois  ex- 
^  \  croilTances  pleines  de  bofîes. 

—  —  à  côtes  Sc  à  ftries. 

,  —  — .  -à  queuë  courte,  avec  une  bouche  large; 


—  ^  garni  de  poils ,  dont  parlé  Rumphius. 

c  l’oreille  de  Midas ,  brute  ,4ont  le  fût: 
l  eft  à  dents,. 


Buccinum'^ 
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l’oreille  de  Midas  découverte  &  de^ 


{ 


auris  Midæ 
Achatæ, 


colore 


cinereum-,  ore  expanfo.  — 
maculofum  Hneis  cinéluiu. 


—  { 


—  — -  undofum  &  ftriatum,  —  — 
C  tubeiculis  acutis  in  ordi- 
t  ne  difpofitis  coopertum. 
deprelllim ,  umbilicatum 
labro  &  columella  den- 
_  tatis. 

— —  —  fîavidum  &  umbilicatum.  — 
unicurn  ore  à  dextra  ad 
finiftram  inclinato. 

—  alatum  &  punétuatum.  — 
C  tuberofumjduobus  coftis 
V  falientibus  inlîgnitum. 
afperum ,  canaliailatum , 
&  coftatum  labro  cralTo , 
ore  ovali, 

r  alperum  ,,  cancello  ple- 
— —  <  num  ,  clavicula  Balanis 
C  cooperta. 

C- 

J,  _  clavicula  in  îongum  ereda 

Ç  Turris  finenfis  columel- 
^  1  la  dentata. 

'  ^  C  fafciis  rubris  &  al- 

""  \  bidis  circumdata. 
C  Mitra  Papalis  clavicula  & 
t  labro  dentatis. 


—  { 


Epifcopalis  feupenna, 

fulvum ,  columella  den¬ 
tata. 

fafciisj  fufcis  &  flavidis 
dccoratum. 
c,  lineis  rubris  &  pundis 
\  ftriatum. 
magnum -Tritonis. 

C  labro  expanfo  ,  annulis 
V'  Cymatiam  referentibus. 
C  ftriatum  ,  coftis- aculeatis 
t  circumdatumi- 
C  reticulatum. ,  tuberoilis 
CvOblongis  infignitum. 


3 


^  ^  Ç  l’oreille  de  Midas  d( 

coureur  d‘AgatKe; 
de  couleur  cendrée,  dont  la  boucîie' 
eft  étenduë.  ' 

—  —  tacheté  &  entouré  de  lignes. 

—  —  onde  &  tout  couvert  de  ftries.- 

C  couvert  de  boutons  rangés  en  corn- 
C  partimenr. 

ç  à  corps  aplati,  umbiliqué ,  la  lèvre  & 
\  le  fût  dentés.^ 

—  —  jaune  St  umbiliqué. 

C  Tunique  dont  la  bouche  eft  tournée' 
l  à  gauche. 

"  —  '  -■  ailé  &  couvert  de  lignes  ponduées,. 

____  C  couvert  de  boutons,  remarquable  par 
t  deux  côtes  faillantes; 

C  brut,.canelé  à  côtes,  avec  une  lévre^ 
C.épaiire  ôc  la  bouche  ovale,> 

{rempli  de  Bernard Thermite,  Sc 
le  fommet  couvert  de  glands. 

Ç  dont  le  fommet  s’élève  confidérable- 
l  ment. 

■  C  le  miharez  dont  le-  fût  eft  garni'  de 
^  t  dents. 


C  entouré  de  zones  rougeS  &- 
t-blanches.-. 

ClaThiare  dont  la  bouche  eft  garnie” 
V-de  dents. 

_ _ C  Epifcopalé  ou  Mitre  apel-- 

Vléela  plume. 

——  —  fauve  dont  le  fût  eft  denté.. 


-  —  raie  de  zones  brunes  &  jaunesj 

-—  coupé  dè  lignes  &  de  points  rongêSî, 

- apellé  de.  la  grande  efpéce. 

Ç  à  lèvre  étendue  ,  dont  la  fommet  eftl’ 
t  coupé  en  eymaife. 

C  à  ftries^ &  à  côtes  garnies  de  petits^ 
t  piquans. 

chagriné  avec,  dès  'tubercules::  lofsa- 
i  gués  &  efp-acées,. 

L\  iï}, 
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*  Ç  maculofum ,  clavicula 

Buccînum^  irregulariter  ftriata  , 
^  apice  rubro. 
f  clavicula  minus  ereda  , 
I  roftro  recurvo. 
f  afperum ,  Braccæ  helve- 
,  1  tiorum  didum. 
c  diftorfio  ,  columella  Sc 
I  labro  ftriatis. 

5  margine  oris  fupra  ta- 
"*  d  bulam  elato. 

—  ——  •—  minus  elato.  — - 


minus  tuberofa. 


c  afperum  ,  tubulis  elatis 
d  donatum. 

r  tuberofum ,  ore  dentato 
î  &  lato ,  roftro  longo ,  ca- 
C.  naliculato ,  &  recurvo. 
flavidum  ,  tuberofum  , 
ftriatum,  columella  &  la¬ 
bro  ftriatis ,  clavicula  de- 
prelTa. 

clavicula  ereda , 
ore  rubro. 

5  ftriatum  ,  tuberibus  ob- 
d  longis  infignitum. 

-  — -  colore  aureo. 

c  ftriis  fulvis ,  flavidis, 

'  d  &  aibidis  cindum. 


Buccin  f  fommet  eft  raie  irré- 

i  guliérement  ôc  la  pointe  rouge. 

c  dont  le  fommet  eft  moins  élevé  Sc  le 
c  bec  recourbé. 

—  brut ,  apellé  la  culotte  de  Suifle. 

5  la  grimace  dont  la  bouche  &  le  fût 
d  font  garnis  de  dents, 
dont  la  1 
le  corps. 


garnis 

^  dont  la  lèvre  s’étend  defllis 


eft  moins  évafée.  ' 
5  dont  le  corps  eft  moins  ra- 
*”  d  boteux. 

brut ,  garni  de  tuyaux  qui  s’élèvent 
en  deux  endroits. 

plein  de  bolTes  avec  une  bouche  den¬ 
tée  &  large  ,  le  bec  long ,  recourbé 
&  canelé. 

^  jaune  ,  plein  de  boutons  ,  à  ftries,  la 
— ’  -<  bouche  dentée,  dont  la  clavicule  eft: 
très- aplatie. 

_____  ç  dont  la  clavicule  eft  élevée 
d  &  la  bouche  rouge. 

— —  —  à  ftries ,  garni  de  tubercules  oblongues, 
— ^  —  —  —  —  de  couleur  orangée. 

— -  —  à  ftries  fauves ,  jaunes,  &  blanches. 


REMARQUES 

Sur  lit  huitième  famille  des  Buccins, 

ON  fie  peut  entrer  dans  le  détail  de  cette  Famille  fans 
faire  le  procès  à  Lifter  ^  cet  Auteur  lui  a  donné  beaucoup 
d’étenduë  aux  dépens  de  plufieurs  autres,  telles  que  font  les 
Familles  des  Murex  &c  des  Pourpres  •  une  feule  épîthéte  a  fait 
fette  confufton.  Et  ces  deux  exemples*.  Buccinum  Muricatum y 
Buccinum  Echmaium  ^{\x^vox\x.  pour  faire  reftbùvenîr  que  le  Buc¬ 
cin  efl:  mçié  avec  le  genre  des  Murex ,  ôc  des  Echinus  ou  Our- 
^ns. 


/ 
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Lâ  plupart  des  Auteurs  ont  mêlé  les  Buccins  avec  les  Mu- 
rex  ;  Pline  même  a  compris  les  Murex  y  les  Buccins  &  les 
Pourpres  ,  fous  le  nom  de  Ceryx. 

Pour  éviter  une  pareille  confufion  dans  les  trois  Familles 
des  Pourpres,  des  Murex  &c  des  Vis,  que  l’on  confond  fou- 
vent  avec  les  Buccins,  d’où  naît  le  grand  defordre  qui  régne 
dans  toutes  les  Méthodes  qu’on  nous  a  données  jufqu’à  pré- 
fent  ,  voici  des  caradéres  certains ,  fur  lelquels  on  peut  fe  ré- 
gler. 

Le  Caradére  générique  des  Buccins  peut  varier  j  le  plus  or¬ 
dinaire  eft  d’être  fait  en  Trompette  avec  une  grande  queue,. 
&  un  ventre  un  peu  gros  dans  le  milieu ,  mais  comme  il  y  a 
des  Buccins  qui  n’ont  point  cette  grande  queue,  on  a  recours 
à  la  bouche  qui  devient  alors  la  partie  elïèntielle,  générique 
&  déterminante  j  cette  bouche  doit  être  large ,  très  alongée ,, 
&  peu  garnie  de  dents. 

Le  Buccin  différé  dé  la  Pourpre  ^  en  ce  qu’il  a'  la  bouche- 
ovale  ou  très  alongée ,  ôc  la  tête  élevée ,  au  lieu  que  la  Pour¬ 
pre  a  la  bouche  ronde  ôc  la  tête  un  peu  aplatie:  la  queue  des^ 
Pourpres  eft  ordinairement  canelée  ,  plus  courte  ôc  plus  re¬ 
courbée  que  celle  des  Buccins. 

Le  Buccin  diffère  du  Murex  par  une  queue  plus  alongée,, 
par  une  robe  plus  unie ,  &  par  une  bouche  plus  large  &;  peu 
garnie  de  dents  ^  le  Murex  ^  au  contraire ,  a  la  bouche  plus 
alongée  ,  garnie  de  dents ,  &  le  corps  ordinairement  couverc- 
de  pointes  ou  de  boutons. 

Il  eft  encore  plus  aifé  de  diftinguer  le  Buccin  d’avec  la- 
Vis,  dont  la  figure  eft  beaucoup  plus  menue  &  plus  alongée' 
que  celle  des  Buccins,  outre  que  les  Vis  ont  la  bouche  aplatie  ,. 
&  qu’elles  ont  rarement  une  queue.  Ce  font  là  de  ces  grandes> 
Familles  dans  THiftoire  Naturelle  des  Coquillages ,  qu’il  eft  à' 
propos  de  bien  connoître. 

Le  Caraétére  fpécifîque  le  plus  fîngulier  parmi  les  Buccins,, 
eft  d’avoir  contre  l’ordinaire,  la  bouche  tournée  de  droit  à^ 

'  *  fait  une  efpéce  rare  apellée  l’ünique,  ou  lai 


•  Les  autres  Caractères  fpécîfiques,  font  la  culotte  de  Suiflè  ,, 
la  grimace,  celui  qui  a  fix  tuyaux  dont  un  fe  communique  ai 
fa  bouche ,  &  celui  dont  les  étages  de  la  clavicule  font  aplatisi. 
On  a  donné  au  Buccin  le  nom  de  Trompe  ou  deTompette.^, 


/ 
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(a)  Rumphius.  ad  fimilitudinem  Buccini  quo  fonus  editur.  Les  (  a  )  HoJlandoîs 
J’apellenc  Trompetten  ^  d’autres  l’ont  nommé  Buca^  Tuba. 

Aidro-  Quanta  la  génération  du  Buccin,  on  lit  dans  plufieurs  (^) 
vandus.  AwtQms:  Buccinis  quo  que  favificare  in  more  efi  ^  ex  Ariflotele  ^ 
(c]  Martin  ^  un  autrc  (  c)  Auteur  dît;:  ITac  Buccina  junio  ineunte  pofi  afius 
Ltfter.  Hido-  receffum^i  in  Jicco  fcopulo  tempore  matatino  ^  in  coitu  fréquenter 
f/uFn  Angîfæ,  obfervavimus  ,  il  les  apelle  Buccina  Littoralia  .y  (  d)  un  autre  les 
decocicisma-  nomme  Buccina  PafioraLia. 

nms.p.isi.  Aldrovandus  prétend  que  les  Buccins  peuvent  être  dans  la 
id)coiumeiia.  Bivalves  à  caufe  de  leur  opercule.  Voici  fes  termes  : 

(e)  De  Te-  (,e  )  Sed  turbinata  Bivalvibus  quodam  modo  affimilantur ,  quipfe 
ftaceis.  lib.  5.  omnia  operculo  quodam  con<^enito ,  carni  patuhe  appofito  cUu- 
^antur.  Si  cette  remarque  avoir  lieu,  tous  les  Limaçons  qui  ont 
des  opercules ,  deviendroient  des  Bivalves. 


EXPLICATION 

DE  LA  DOUZIEME  PLANCHE. 

LL  Buccin  marqué  A, eft  de  couleur  fauve,  raié  fur  toute 
fa  fuperfîcte  j  les  fept  étages  de  fa  clavicule  qui  font  apla¬ 
tis,  le  rendent  extrêmement  rare. 

Celui  de  la  lettre  B ,  eft  tout  blanc  &  raié  par  tout ,  avec  des 
tubercules  &;  de  petites  taches  fauves^  dont  la  couleur  domine 
jfur  fa  longue  queue  ^  on  l’apelle  le.Fufcau ,  ou  la  Quenouille. 

La  lettre  C ,  fait  voir  celui  que  l’on  nomme  la  mitre ,  à  fond, 
blanc  ^  tacheté  régaliérement  de  rouge. 

D  eft  apellé  la  culotte  de  Suifle  ^  il  eft  garni  de  pointes  & 
de  tubercules ,  les  replis  de  fa  bouche  le  font  reffembler  à  la 
culotte  large  que^portent  les  Suifres3  fa  queue  eft  fort  courte 
Ai  recourbée. 

Le  Buccin  marqué  E ,  tacheté  de  rouge  aflez  régulière¬ 
ment  fur  un  fond  blanc ,  avec  une  tête  à  trois  étages  garnis 
.de  petites  pointes,  s’apelle  la  Thiare. 

Le  Buccin  F  de  couleur  fauve ,  fe  diftingue  des  autres  par 
vune  clavicule  très-longue  à  neufçtages ,  &  par  une  lèvre  ailée, 
41  eft  extrêment  rare. 

Voici  celui  G  ^  que  l’on  nomme  l’unique ,  de  couleur  de  Ci¬ 
tron  , 
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aua-d^petzsdcjr:  le  Co?nte  de  Rantzau  J^  du  Vïce^ox/  deNoriv^çc^. 
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tron ,  on  l’a  opofé  à  un  autre  tout  femblable  pour  la  figure , 
quoîqu’umbiliqué  &  de  couleur  fauve  *,  la  bouche  en  fait  la 
différence  j  celle  de  l’unique  G ,  contre  l’ordinaire  des  Co¬ 
quillages  ,  eft  tournée  de  droit  à  gauche. 

Le  Buccin  marqué  H,  fe  nomme  la  grimace,  les  lèvres  de 
fa  bouche  extrêmement  repliées  font  fi  raboteufes  qu’elles  la 
cachent  en  partie  ôc  forment  une  vraie  grimace ,  tout  fon  corps 
cft  couvert  dé  tubercules  ôc  d’inégalités  très  finguliéres. 

Celui  de  la  lettre  I ,  eft  auflî  tout  chargé  de  tubérofités  qui 
forment  un  compartiment  j  fa  taille  eft  médiocre  ,  &  fa  cou¬ 
leur  eft  en  partie  fauve,  en  partie  blanche  j  on  remarque  des 
dentelures  aux  lèvres  de  fa  bouche  j  6c  un  peu  de  couleur  de 
rofê  à  l’extrémité  de  fa  clavicule. 

Le  fui  van  t  marqué  K  ,  eft  fingulîer  par  fes  ftrîes  aurores 
interrompues  par  de  groffes  tubercules  blanches  5  fa  bouche  eft 
garnie  de  dents  ,  dont  la  lèvre  forme  un  replis. 

•  La  lettre  L  montre  un  Buccin ,  dont  les  contours  6c  la  tête 
font  garnis  de  petites  pointes  imitant  le  poil. 

On  voit  à  la  lettre  M  j  celui  que  l’on  nomme  la  Tour  de 
Babel ,  la  longueur  de  fa  clavicule  extrêmement  pointue  l’a 
fait  nommer  ainfi  -,  fes  contours  formés  de  différentes  moulu¬ 
res  font  raiés  de  taches  rouges  fur  un  fond  blanc  j  ordinaire¬ 
ment  ces  taches  font  noires. 

Le  Buccin  de  la  lettre  N ,  eft  chargé  de  grandes  ftrîes  en 
forme  d’ondes  ,  de  couleur  brunes ,  avec  une  queue  recourbée. 

Celui  qui  eft  marqué  O  ,  fe  diftîngue  par  des  pointes  6c  des 
lignes  tranfverfales ,  qui  garniffent  les  côtes  ,  dont  fa  robe  eft 
coupée. 

Rien  n’eft  plus  fîngulier  que  le  petit  Buccin  P,  il  eft  tout 
chargé  de  tubercules  faillantes  fur  les  côtés ,  en  forme  de  Bof. 
fages. 

Le  Buccin  de  la  lettre  apellé  le  Minarés  ,  eft  à  côtes  re¬ 
levées  6c  tachetées  de  noir  ,  fur  un  fond  blanc  j  fa  clavicule - 
forme  plufieurs  étages  d’un  beau  travail. 

Voici  un  Buccin  des  plus  rares  ^  malgré  fà  fu  perfide  rabo- 
teufè,  on  y  voit  différons  ouvrages  de  réfeau,  6c  furies  côtés 
s’élèvent  fix  tuyaux  fendus ,  dont  un  communique  à  fà  bouche , 
qui  reffemble  à  celle  de  la  culotte  de  Suifîe  D. 

Celui  qui  eft  marqué  S,  eft  à  côtes  de  Melon  raîées  6c  de 
couleur  fauve,  tirant  fur  le  cendré. 

La  lettre  T ,  offre  un  Buccin  d’un  très-beau  poli,  6c  bariolé 
Seconde  Partie,  M  m 
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de  brun  j  il  ne  fe  diftingue  que  par  fa  bouche  d’une  forme 
fîngulîére  &  qui  eft  garnie  de  dents  des  deux  côtés.  . 

Le  dernier  marqué  V  ,  eft  d’une  figure  plus  alongée  que  les 
autres ,  ôc  toute  coupée  d’étages  qui  vont  en  diminuant  par¬ 
les  deux  bouts.  Ces  étages  raiés  de  rouge  perpendiculaire¬ 
ment  fur  un  fond  gris ,  préfentent  un  travail  admirable. 


EXPLICATION 


De  U  féconde  planche  des  Buccins  marquée  treize. 

Le  Buccin  A ,  eft  un  petit  fufeau  tout  blanc  à  douze  con¬ 
tours  avec  une  queue  très  pointue. 

Celui  qui  eft  marqué  B  ,  eft  un  des  plus  beaux  Buccins  qu’il 
y  ait  -,  tout  eft  irrégulier  dans  fa  figure  ^  des  boftages ,  des  tu¬ 
bercules,  des  pointes  forment  une  tête  en  pyramide  ^  fa  bouche 
des  plus  évafées,  eft  bordée  d’un  côté  d’un  double  rang  de 
dents  noires  6c  blanches,  fur  un  fond  fauve  j  fa  queue  eft 
courte  6c  recourbée. 

Le  petit  Buccin  C  ^  eft  fort  fingulier  par  fes  tubercules  en 
compartiment ,  fa  bouche  eft  dentelée. 

La  lettre  D  ,  fe  nomme  le  grand  fulèau  blanc  dont  la  lèvre 
eft  déchiquetée,  avec  une  longue  queue  à  tuyau. 

On'voit  à  la  lettre  E  j,  un  Buccin  d’une  fort  belle  couleur 
d’Agathe  bariolée  de  rouge  6c  de  couleur  fauve  ,  avec  une  bou¬ 
che  fort  évafée  6c  toute  unie. 

F  fait  voir  celui  que  l’on  apelle  le  Tapis  ou  la  robe  de  Perfe, 
dont  il  imite  les  raîures ,  rouges ,  noires  .6c  brunes. 

On  nomme  l’oreille  de  Midas,  le  Buccin  marqué  G,  fa  cou¬ 
leur  eft  toute  brune  quand  il  fort  de  la  mer,  elle  tire  fur  l’A¬ 
gathe  lorfqu’il  eft  découvert  comme  on  le  voit  ici.  On  en 
remarque  l’épaifiTeur  ,  ainfi  que  des  deux  replis  ,  qui  font  dan^ 
le  bas  de  fa  bouche ,  dont  la  forme  aproche  de  celle  d’une 
oreille. 

Le  Buccin  de  la  lettre  H ,  eft  extrêmement  long  avec  des 
tubercules  raiées  de  brun  ,  fur  un  fond  blanc  5  fa  bouche  fe 
replie  en  bec  ^  avec  des  dents  irrégulières  du  côté  de  la  co- 
lamelle. 

On  voit  à  la  lettre  1 ,  un  Buccin  dans  tout  Ibn  brut ,  U  eft  cou- 
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vert  de  petits  glands  de  mer  j  il  loge  encore  dans  fon  inté¬ 
rieur  ,  *  Bernard  l’Hermite. 

Le  Buccin  de  la  lettre  K ,  efl:  remarquable  par  fa  belle  mar¬ 
brure  de  couleur  brune  fur  un  fond  blanc ,  rien  n*imite  mieux 
la  Tulipe  J  fa  queue  eft  à  (tries  plus  marquées  que  le  refte  de 
Ton  corps. 

Celui  de  la  lettre  L ,  à  fond  jaune ,  eft  relevé  de  côtes  qui 
forment  de  grands  boftages  à  chaque  étage,  ces  boftàges  font 
bariolés  de  taches  brunes  &  blanches  ^  il  femble  que  le  milieu 
de  fa  figure  forme  un  tambour  d’où  partent  la  clavicule  ôc  la 
queue. 

On  voit  à  la  lettre  M  ,  un  Buccin  des  plus  raboteux  j  fa 
bouche  eft  d’un  beau  rouge  raié  de  blanc,  avec  des  lèvres 
qui  forment  un  bourrelet  des  deux  côtés ,  éc  une  petite  queue 
à  bec. 

Le  Buccin  de  la  lettre  N,  eft  des  mieux  marbrés,  de  cou¬ 
leur  orangée  &  blanche ,  les  (tries  &  les  tubercules  qui  cou¬ 
vrent  fa  robe,  font  valoir  fa  figure,  qui  diminue  par  étages 
avec  une  queue  médiocrement  longue. 

O  eft  le  dernier  Buccin  dont  la  bouche  forme  des  replis  fin- 
gulîers  J  fon  corps  eft  tout  raboteux  ,  fa  couleur  eft  fauve , 
avec  une  queue  qui  eft  canelée,  allez  longue  ôc  repliée. 


M  m  ij 


*  On  a  ex¬ 
pliqué  ci-  def 
Jus  pag. 
ce  que  c*efi 
que  BirnarÀ 
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FAMILIA  NONA. 

Turbines  feuStrombi. 

T urho  feu  firombus  efi  Concha 
univalvis  yûre  Ungo  largo  ^ 
deprejfo  rotundo  j  dentato  ^ 
edentulo  ^  verfùs  bafm^  an- 
gu  ftior^  ^  aurittts  ^in  longum 
acutijjîmum  mucronem  de- 
pnens. 

Turbo  4  ore îougo, edentulo,  co- 
^  fc  lumella  rugofa. 
^^jclavus  maculis  cœruleis 
^  1  decoratus. 

r  fubula  lineolis  flavis  & 
<  perpendicularibus  nota- 
L  ta. 

ç  Pugiunculus  in  circulis 
t  punduatus. 

—  —  acus  maculofadmeis  cinda. 

{Terebellum  ,  lineis  & 
punétis  infignitum. 

{albidus ,  reticulatus  ,  & 
granulatus. 

{virgatus  ,  funiculis  con- 
nexus. 

{ore  dentato  ,  columella 
rugofa. 

•—  fafciatus ,  contabulatus.  — 
«—  —  Puer  in  fafciis.  —  —  — — 
— —  —  pyramidalis ,  ore  deprelTo. 
r Telefcopium  tranfverfis 
L  fulcis  corrugatum. 

{albidus ,  lineis  flavis  cir- 
cumfcriptus. 

r  pyramis  ,  feu  obelifcus 
1  Sinenfls. 

rugofus  ,  elatis  punéto- 
rum  orbibus  decoratus. 
M».  5  Turricula  filis  cinda  & 

C  granulata, 

— — —  ere  in  longum  eredo, 
—•1^  terebra  alata, 


NEUVIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  faîtes  en  Vis. 

Za  V'is  efi  une  Coquille  univalve  ,  dont 
la  bouche  efi  tantôt  longue  y  large  y 
aplatie  y  ronde  y  dentée  y  tantôt  fans 

dents  diminuant  vers  la  bafe  y  quelque¬ 
fois  à  oreilles  yfe  terminant  toujours 
en  une  longue  pointe  très-aiguës 

,  ,  TT.  Ç  à  bouche  longue ,  fans  dents ,  dont  le 
.  La  Vis,<  ^  ° 

*  I  tut  elt  raie, 

—  le  cloud  marqué  de  taches  bleuës. 

C  l’aléne  chargée  de  petites  lignes  jart* 
X  nés  &  droites» 

— -  —  le  Poinçon  entouré  de  points, 

.  i’éguille  tachetée  &  cerclée. 

————le  Perçoir  entouré  de  lignes  &  de  points» 

—  —  blanche  ,  à  réfeau  &  grenuë. 

—  —  vergetée ,  entourée  de  cordelettes» 

,2 . ....  —,  à  bouche  dentée ,  dont  le  fût  efl:  raié, 

—  falciée  &  étagée. 

—  —  l’Enfant  en  maillot. 

3 .  —  —  faite  en  pyramide ,  à  bouche  aplatie. 

—  le  Teleicope  ridé  de  filions  en  travers» 
— ^  ■—  blanche ,  entourée  de  lignes  jaunes, 

— •  —  la  pyramide,  ou  l’obelifque  Chinois, 

C  vidée  ,  remarquable  par  des  cercles 
\  élevés  &  garnis  de  pointes. 

_____  i  petite  Tour  ,  entourée  de  lignes  & 
X  grenuë. 

4.  — •  —  à  bouche  qui  s’étend  en  long, 

— ^la  tarière  ailée. 
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Turbo  ,  Terebra  fubalbida.  —  — 

C  ore  piano  ,  figura  produ- 
3*  i  diiore 

Ei'uca  contabulata  ,  ro- 
ftrata ,  tuberofâ ,  macuUs 
cceruleis  &  fufcis  infi- 
gnita. 

r  albida  ,  roftrata  , 
—  —  —  <  TpirisSc  tuberculis 
C  donata, 

6 .  — —  —  ore  largo  &  ovali.  — •  — 
C  vitra ,  venulis  nigris  flavis 
t  &  rubris  difcriminata. 

C  colore  Achatæ,da 
\  vicula  variegata. 

C  fubalbido,  cla- 
C  vicula  depida. 
ore  rotundo.  — — — ^ — 
^Torculum  fulco  admo- 
—  )  dum  profundo  excava- 
L  tum. 

r  medils  2  0.  orbibus  in 
—i.  —  /  plures  finus  depreflis,  co- 
L  lore  ofTeo. 

5  crafîis  Toris  fiibalbidis 
c  &  fulvis  decoratus. 

C  Toris  17.  canaliculatis 
t  infignitus. 

C  crallîs  20.  Toris  elegan- 
\  ti  flruéhira  decoratus. 

C  fufcus»  14.  Toris  ftriatîs 
C  inftrudus. 

S  —  —  S  ^calaris  Rumphii  albis  fi- 
1  lis  ligatus. 

auritus  Rondeletii,  — —  — 


La  Vis ,  la  Tarière  blanchâtre. 

—  —  — —  —  bariolée, 

—  — •  —  — —  entourée  de  lignes  fauves. 

J ,  —  ■—  à  bouche  aplatie  &  fort  étendue. 

r  la  Chenille  étagée ,  à  bec  ,  à  tuber- 
— cules ,  marquée  de  taches  brunes  Ôc 
bleuës, 

^  C  blanche ,  à  bec  ,  entourée 
Z  de  cercles  &  de  tubercules, 

—  à  bouche  large  &  ovale. 

C  le  ruban  bariolé  de  veines  noires ,  jau- 
\  nés  &  rouges, 

C  de  couleur  d’Agathe ,  à  fommet 
t  bariolé, 

— .  — —  — -  —  —  blanche ,  à  fommet  coloré, 

-y 

-  à  bouche  ronde. 

Cia  Vis  de  prefToir  creufêe  profondé- 
"  c  ment. 


7- 


— { 


de  couleur  d’os  ,  à  vingt  tours  tour¬ 
nés  différemment, 

dont  les  Tours  épais  font  blancs  & 
fauves, 

qui  a  17.  Tours  canelés, 

entourée  de  20.  Tours  épais,  d’un 
beau  travail. 


8, 

9‘ 


—  brune ,  à  quatorze  Tours  raiés, 

♦ _ C  l’efcalier  de  Rumphius  entouré  de 

i  filets  blancs, 

—  — —  à  oreilles ,  de  Rondelet, 


M  m  irj 


(a)  Rondelet, 
Aldrovandus. 


(b)  M.irtfu 
Ufier. 


(c)  fahim 
Çolumna. 
Aquat.  & 
'TtxïcÇi.  ^ag. 
S9> 


(d)  Vag,  6s. 
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REMARQUES 

Sur  U  neuvième  famille  des  Vis, 


Aristote,  félon  Aldrovandus,  ne  fait  aucune  dîllîn- 
dion  des  Vis  apellces  Turbines  d’avec  les  Turbinéesj elles 
font  cependant  très  différentes  ^  les  Vis  ont  une  bouche  longue, 
large  J  èc  dentelée  qui  diminue  vers  la  bafej  elles  fe  terminent  de 
plus  en  une  pointe  fort  aiguë.  Les  Coquilles  au  contraire 
apellées  Turbinées  ou  Contournées ,  ne  font  pas  fi  pointues  j 
elles  ont  le  corps  gros ,  la  bouche  large ,  &  fouvent  très  alon- 
gée,  comme  celle  des  Buccins.  Turbines  quos  Graci  nominant 
ftrombi^  in  longiorem  ^  acutiorem  verticeni  deficiunt  ^  quanfi  Tur.» 
binata  ^  coclea. 

Rien  n’eft  plus  aifé  que  de  confondre  la  Vis  avec  le  Buccin,’ 
{a)  deux  Auteurs  les  ont  bien  confondus,  &  y  ont  joint  l’épi- 
théte  de  muricatus  ,  ce  qui  mêle  trois  familles  enfèmble. 

Le  vrai  caradére  de  la  Vis,  efi:  d’avoir  la  figure  extrême¬ 
ment  longue  êc  menue,  avec  une  pointe  très  aiguë,  des  fpi- 
res  qui  coulent  imperceptiblement  fans  une  grande  cavité ,  la  - 
bafe  plate  &  petite,  de  même  que  l’ouverture  de  la  bouche:, 
une  figure  qui  imite  le  foret  ou  l’alêne ,  détermine  fon  cara- 
dére  générique. 

[b)  Un  Auteur,  qnî  veut  que  toutes  les  Coquilles  longues 
foient  des  Buccins,  apelle  une  Vis  dont  les  intervalles  de  la 
fpirale  font  très  profonds,  Buccinum  intortum  teflæ  apertura 
plana  ^  feu  ore  piano  ^  figura  combien  lui  a  t-il  fallu 

de  mots  pour  fe  tirer  d’affaire  ,  &  habiller  cette  Coquille  en 
Buccin  ? 

(  c)  D’autres  confondent  le  Sabot  apellé  Trochus  avec  la  Vis, 
unicoque  nomine  ,  idem  ejfe  ac  fynonima  Strombum^  T rochum ,  eèr 
Rhombum  quem  Poeta:  alias  Turbinem  dixerunt  ,  de  forte  que 
Turbo  3  Strombus  ,  Rhombus  ^  Trochus  ,  font  les  mêmes  félon 
lui,  cependant  la  vraie  fignification  de  Rhorrhui  efi:  une  lo- 
fan<7e,  figure  à  quatre  côtés  égaux  &  à  angles  obliques  j  le 
même  Auteur  dit  dans  un  autre  {p)  endroit  :  Sed  fi  in  Pyramidis 
modiim  cacumen  rectum  gérât ,  verum  Turbinem  eJfe  pronuncia’^ 
vimus. 
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Pour  éviter  robfcurité  de  ces  quatre  mots ,  il  faut  en  faire 
Taplication  à  des  exemples.  Turbo  ^  Strombus  ab  eodem  verbo 
Græco  srpeepo)  derivantur  ^  quia  apud  Gracos  Strombus  dicitur,  Ain/î 
ces  deux  mots  de  T urbo  6c  de  Strombus  lignifient  une  éguille 
très  menue  6c  très  longue  ,  dont  la  bouche  6c  la  bafe  font 
petites  6c  de  peu  d’étendue  j  le  Trochus  a  aulîi  la  bouche  pe¬ 
tite,  mais  il  a  la  bafe  très  large  6c  prefque  plate,  ce  qui  le  di- 
flingue  des  deux  premiers  î  fa  figure  conique  eft  encore  une 
des  principales  marques  de  fon  genre. 

On  n’a  rien  à  ajouter  à  ce  qu’on  vient  de  dire  du  Rhombus , 
qui  malgré  fa  lignification  de  lofange  ,  fe  trouve  emploié  à 
lignifier  une  figure  cylindrique. 

Les  Caraétéres  fpécifiques  les  plus  finguliers  font,  la  Vis 
apellée  Scalare  par  Rumphius  ,  dont  la  ftrudure  des  fpirales 
féparées  par  un  petit  jour ,  eft  remarquable  -,  la  rareté  de  cette 
efpéce  n’ell:  que  dans  la  grandeur,  6c  l’on  la  trouve  facile¬ 
ment  en  petit  dans  le  (  ^)  golfe  Adriatique  ^  l’enfant  en  maillot  ^«nanni, 
eft  encore  particulier  par  la  bouche  qui  aproche  de  celle  de  la 
précédente  j  le  ruban ,  par  la  grollèur  de  fa  bafe  ,  méjite  d’é-  xxs» 
tre  remarqué. 


» 
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EXPLICATION 

DE  LA  QUATORZIEME  PLANCHE. 

La  Vis  marquée  A  ,  efl:  très  grofïè  ^  fa  couleur  blanche  eft 
raîée  de  fauve  j  avec  des  fafcîes  larges ,  formées  par  des 
lignes  bleues ,  violettes  ôc  brunes ,  interrompues  par  des  cer¬ 
cles  de  même  couleur. 

Celle  qui  eft  marquée  B ,  eft  prefque  toute  brune  ,  avec 
quelques  ftries  5  fa  pointe  tire  fur  le  blanc  ,  on  la  nomme  le 
Telefcope. 

La  Vis  de  la  lettre  C,  eft:  contournée  de  différentes  façons 
formant  deux  rangs  de  vives  arêtes ,  avec  des  enfoncemens 
confidérables  tels  que  ceux  d’une  vis  de  Preflbir  5  fa  couleur 
efl  d’un  blanc  tirant  fur  le  jaune  ôc  le  rouge. 

On  voit  à  la  lettre  D  ,  une  vis  de  couleur  fauve  ,  ôc 
compofée  de  différentes  pointes  rondes  toutes  raiées ,  qui  vont 
toujours  en  diminuant,  jufqu’à  une  pointe  fort  aiguë. 

L’éguille  E ,  eft:  contournée  à  fond  blanc  bariolé  de  jaune 
fans  aucune  ftrie. 

La  vis  F  préfente  un  vrai  clocher  Chinois,  formant  plufieurs 
étages  i  fa  couleur  d’un  brun  fali  régne  partout  j  fa  bouche 
recourbée  eft:  à  remarquer. 

On  ne  peut  mieux  nommer  la  vis  G  ,  qu’une  tarière  fort 
jolie  &  fort  pointue  ,  avec  une  lèvre  en  forme  d’aîle. 

H  s’apelle  la  Chenille  ,  elle  eft:  étagée  à  plufieurs  rangs 
garnis  de  tubercules  bleuâtres  ^  elle  efl  très  joliment  marbrée, 
ôc  fa  bouche  eft:  des  plus  finguliéres. 

Les  lettres  fuivantes  jufqu’à  &c.  offrent  plufieurs  fortes  de 
Vis  ,  qui  ne  différent  que  par  la  couleur  èc  les  raiures  ^  on 
fera  feulement  remarquer  que  celle  de  la  lettre  M  ,  apellée 
le  Ruban  ,  eft:  bariolée  feulement  par  le  haut ,  de  toute  blan¬ 
che  par  le  bas  ,  à  la  différence  des  Vis  ordinaires ,  que  l’on 
apelle  Rubans  ,  comme  celle  marquée  N  :  la  bouche  de 
la  vis  marquée  P  ,  qui  fe  recourbe  par  le  coté  ,  &  forme 
un  bec  ,  mérite  encore  d’être  obfervée,  aînfi  que  la  bouche  de 
celle  qui  eft:  marquée  L ,  laquelle  eft  garnie  en  dedans  d’un 

rang 
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rang  de  petites  dents  vis-à-vis  de  fa  columelle  qui  a  plufîeurs 
replis. 

La  vis  qui  occupe  le  milieu  de  la  dernière  rangée  à  la  lettre 
V ,  eft  digne  par  fa  rareté  d’être  décrite  j  f^pt  fpirales  coupent 
toute  fa  figure  pyramidale,  la  dernière  revient  en  cornet,  vers 
fa  bouche  ovale  ,  dont  elle  forme  le  bourrelet.  Ces  fpirales 
font  coupées  par  des  côtes  minces  ,  fiillantes  &  très  blanches, 
fur  un  fond  plusfalej  elles  font  fé parées  les  unes  des  autres, 
par  un  petit  jour,  ou  efpace  allez  fenfible,  furtout  celle  d’en- 
bas ,  dont  les  dernières  côtes  fe  réunifient  en  un  point  vers  le 
bord  de  fa  bouche. 
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FAMILIA  DECIMA, 
Volutæ  feu  Cucuîlî. 

Voluta  feu  Cucullus  cfi  Cou¬ 
cha  üïiivalvis  J  k  filera  fc 
nominata  ,  ore  Jemper  oblon- 
go  ^clavicula  ereïia ^àepref 
fa'y  aliquando  coronota^ 

l.Voluta  clavicula  exerta.  —  — 

— —  ArchitalafTüs  primus.  — 

— - —  Arauficanus.  - 

Ç  napusjeu  fpeudo-Archi- 
C  talaflus. 

•—  —  concha  fpeârorum. 


lineata  ,,  colore  fufco,  ■— 

—  — •  flammis  infignita. - 

^  y  granulata^feu  pellisEcfui- 
\  na. 

'  —  —  fafciata ,  ftriata ,  fubrubra. 

^  C  fufca ,  duabus  2onis  albi- 
\  dis  infignita. 

C  duabus  zonis  reticulatîs 
t  variegata.  — -  —  — 
•—  Vefpertilio.  —  —  — 
albida punflis  &  macu- 
lis  flayls  variegata. 

2 .  ■—  — -  clavicula  deprelTa.  —  — 
—  Pardus  niger.  —  —  — 

»—  —  alveus  luforius.  —  —  _ 
•—  —  punftis  cœruleis.  — 
Ç  fafciata  punétis  flavis  & 
\  albidis. 

»—  —  meta  butiri. 

i  lineolis  virgata  ,  colore 
1  Acbatæ». 


{ 


FAMILLE  DIXIEME, 

Des  Coquilles  faites  en  Cornets  ou 
Volutes. 

Za  Volute  ou  Cornet  efi  une  Coquille  uni- 
valve  J  qui  a  pris  ce  nom  de  fa  propre 
figure  J  dont  la  bouche  efi  toujours  alon^ 
gée  le  fommet  élevé  ^  fouvent  aplati  , 
quelquefois  couronnée 

I ,  CorneF  dont  le  fommet  eft  élevé, 

— le  grand  Amiral. 

—  —  le  Vice-Amiral. 

- l’amiral  d’Orange. 

— -  —  le  faux  Amiral  ou  le  navet, 

- les  Spe(5î:res. 

—  —  entouré  de  lignes  couleur  fauvew 

—  —  la  flamboyante, 

—  —  grenu ,  ou  la  peau  de  Chagrin^ 

—  —  la  Guinée ,  ou  la  fpeculation. 

—  —  fafcié  ,  à  ftries,  &  rougeâtre, 

- entouré  de  points. 

—  —  l’Hébraïque, 

C  brun,  entouré  de  deux  fafeies  bîa^ 
t  ches. 

- l’Ifabelle. 

—  —le  Drapeau, 

•y— —  bariolé  de  deux  zones  à  réfeau, 

——  la  Chauve-Souris. 

C  blanc,  bariolé  de  points  &  de  taches» 
C  jaunes. 

2^  — —  dont  le  fommet  eft  aplati, 

—  le  Léopard  noir, 

—  —  le  Damier. 

—  —  —  —  à  points  bleus. 

—  —  fafcié  de  points  jaunes  &  blancs, 

—  —  la  Tinne  de  Beure. 

{tacheté  de  petites  lignes  couleur 
gathe. 
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Voluta  i  flavida.fafcia  albida.cin- 
\  âa. 

—  —  Cereolus  afper.  —  —  — 

—  fpoliatus  feu  Onix. 

•—  •—  Papilionis  ala.  —  —  — 
r  fubviridis,  punâis  cinéla, 
\  cum  duabus  fafciis  varie- 
L  gatis. 

3 .  —  clavicula  coron  ata,  —  — 

— —  Corona  Imperialis.  —  -- 

““  —  —  minus  fafciata.  - 

—  — •  —  fufco  variegara.  — 

—  —  —  —  nigro  marmorata. 

— .  — .  5  Bombix  fpiflîori 

X  filo  textus. 


Cornet  jaune ,  entoure  d'une  fafcie  blanche, 

—  —  le  cierge  brut ,  ou  l’Onix. 

___  C  découvert ,  autrement  l’Onix 
*"  t  ou  le  Cigne. 

—  — -  l’aîle  de  Papillan. 

C  verdâtre,  entouré  de  points  avec  deux 
t  fafcies  bariolées, 

3  •— —  —  dont  le  fommet  eft couronné, 

—  la  Couronne  Impériale. 

— •  —  — •  •—  moins  fafciée. 

—  —  — -  —  bariolée  de  brun, 

—  —,  —  —  marbrée  de  noir.' 

...  .  la  Moîre. 


REMARQUES 

Sur  Id  dixiéme  famille  des  Cornets, 


CETTE  famille  fe  confond  aifëment  avec  la  fuîvante, 
qui  renferme  les  cylindres  j  pour  peu  qu*on  examine  ces 
Coquillages. dans  leur  figure  extérieure  ^  on  obfervera  que 
les  Cornets  font  faits  en  cônes ,  dont  une  des  extrémités  eft 
de  forme  pyramidale,  &  l’autre  fe  coupe  à  vives  arêtes,  pour 
Tormer  une  clavicule  aplatie  ou  une  Couronne  dentelée.  Le 
cylindre,  au  contraire,  eft  prefque  égal  dans  fes  deux  extré¬ 
mités.  On  ne  doit  point  s’arrêter  à  fa  bouche  pour  fixer  fon 
caradére  générique  j  fa  figure  qui  s’alonge  en  pointe  par  le 
bas ,  eft  tout  ce  qui  le  détermine  5  aînfi  que  fa  tête  aplatie  .ôc 
féparée  du  corps  ,  par  «ne  vive  arête. 

Les  Volutes  ou  Cornets  font.apellés  par  plufieurs  Auteurs  (^)  ^uda- 
{a)  Rhombi  y  dont  la  vraie  fignification  eft  une  lofange  ,5  on  nummufæi 
leur  a  donné  le  nom  de  volute,  parce  que  dans  l’Architedure  Balfoumm, 
les  volutes  d’un  chapiteau  vont  en  diminuant ,  jufqu’au  point 
apellé ,  l’œil  de  la  volute. 

Le  caradére  fpécifique  qui  fe  diftingue  le  plus  dans  cette 
famille,  eft  dans  la  clavicule  dont  il  y  en  a  de  fort  élevées 
comme  celle  de  la  flamboyante ,  d’autres  de  très  plates ,  telle 
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qu’eft  la  clavicule  de  la  moire  :  la  Couronne  Impériale  a  auffi 
fa  fingularité ,  dans  la  Couronne  dentelée  qui  orne  fa  tête.  ' 
C’eft  ici  une  des  plus  riches  familles  que  nous  aions  dans 
l’Hiftoire  des  Coquilles  ,  Rumphîus  fapelle  Voluta  Eximia  » 
rien  n’eft  au-defTus  des  beaux  compartimens  de  l’Amiral  &  du 
Vice-Amiral  J  l’éclat  de  fes  couleurs ,  l’émail  de  fa  blancheur^ 
fà  belle  forme,  le  rendent  encore  plus  recommandable  que  fa 
rareté.  Les  Hollandois  font  fi  paffionément  curieux  de  cette 
Coquille ,  qu’il  s’en  eft  trouvé  parmi  eux  qui  l’ont  achetée 
jufqu’à  500  florins.  Les  fafcies  ou  les  bandes  qui  coupent  fà 
robe  en  difFérens  endroits ,  femblables  en  quelque  forte  aux 
bandelettes  &  aux  fiâmes  des  Navires  ,  paroiflènt  lui  avoir 
fait  donner  le  nom  d’ A  mirai  &  de  Vice- Amiral.  Quelques- 
uns  veulent  que  les  Hollan-dois  diftinguent  une  efpéce  d’Amî- 
ral  en  l’apellant  Extr  amiral  (  ce  qui  veut  dire  au-deflus 
de  l’Amiral)  quand  les  bandes  ne  fe  détachent  point,  6c  for¬ 
ment  un  compartiment  continu.  Cette  Coquille  qui  paroît  alors 
moins  belle  ôc  moins  fînguliére ,  me  fait  douter  de  cette  Re¬ 
marque. 


EXPLICATION 

DE  LA  QUINZIEME  PLANCHE. 

Le  Cornet  A,  cerclé  de  lignes  brunes  fur  un  fond  fauve , 
eft  nommé  la  Minime. 

La  lettre  B  ,  eft  bariolée  de  filets  bruns  ,  fur  un  fond  blanc. 
Le  Cornet  qce  l’on  voit  à  la  lettre  fuivante  C,  eft  apellé 
/es  SpeUres ,  à  caufe  de  quelques  figures  bizarres  dont  elle  eflr 
chargée  ^  ces  figures  font  rougeâtres ,  fur  un  fond  blanc  ^  6c , 
forment  deux  grandes  fafcies  avec  trois  rangs  de  points  entre 
chacune  d’elles  cette  Coquille  n’eft  pas  commune. 

On  voit  â  la  lettre  D ,  un  petit  Cornet  brun  ,  avec  un  Ruban 
blanc  dans  le  mi  ieu  ,  6c  un  autre  dans  le  haut. 

Le  Cornet  de  la  lettre  E,  eft  une  efpéce  de  Couronne  Im-. 
périale,  âflèz  bariolée fans  aucune  fafeie. 

Nous  voici  à  la  vraie  Couronne  Impériale  F ,  elle  a  deux 
zones  fauves  raiées  de  noir  6c  de  blanc  ^  fa  tête  qui  eft  très 
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plate  6c  chargée  de  tubercules, forme  une  efpéce  de  Couronne 
qui  lui  a  donné  fon  nom. 

■  L’hébraïque  fe  voit  à  la  lettre  G ,  elle  doit  ce  nom  aux  ta¬ 
ches  noires  répandues  fur  fa  robe  blanche  ^  ces  taches  imitent 
‘alTez  bien  les  caraéléres  Hébraïques. 

C’efb  ici  la  fameufe  Coquille  du  Vice- Amiral  H,  dont  les 
fafeies  marbrées  de  taches  blanches  fur  un  fond  jaune,  for¬ 
ment  un  très-beau  compartiment  j  ces  fafeies  imitent  les  ban- 
derolles  des  Vailîeaux  j  fa  tête  eft  très  bien  marbrée  6c  fort 
élevée  pour  un  cornet. 

La  lettre  I,  offre  un  petit  cornet  pon^ué  de  brun  fur  un 
fond  blanc  avec  deux  fafeies  d’un  jaune  pâle. 

K  offre  un  autre  cornet  plus  gros  ,  entouré  d’une  feule  zone 
blanche  bariolée  de  brun  ,  ainfi  que  le  haut  de  la  tête,  qui  efl 
toute  marbrée  3  le  fond  de  la  robe  efl  pondué ,  6c  d’un  jaune 
tirant  fur  le  verd. 

On  voit  à  la  lettre  L  ,  un  faux  Amiral  â  bandes  jaunes  fur 
un  fond  blanc  bariolé  de  différentes  couleurs. 

Le  cornet  M  efl  rare ,  il  eft  apellé  le  Tigre  jaune ,  par  ra- 
port  à  fes  taches  blanches  fur  un  fond  jaune. 

Nous  voici  au  grand  Amiral  N  ,  qui  ne  diffère  du  Vice- 
Amiral  que  par  une  ligne  ponduée,  qui  fe  trouve  au  milieu  de 
la  grande  fafeie  jaune.  Le  compartiment  de  la  robe  6c  de  la 
tête  de  l’Amiral  eft  infiniment  au-deffus  de  celui  du  Vice-Ami¬ 
ral  J  c’eft  une  Coquille  des  plus  rares. 

Le  Cornet  O  ^  eft  le  vrai  Tigre  ,dont  le  fond  eft  rouge  ta¬ 
cheté  de  blanc,  celui  des  Tigres  ordinaires  eft  brun. 

Celui  de  la  lettre  P,  eft  un  joli  Cornet  blanc  avec  deux 
zones,  formant  des  réfèaux  jaunes.  - 

Le  Cornet  Q^,  eft  de  la  grande  taille ,  tout  entouré  de  lignes 
ponduées  6c  de  petites  fafeies  chargées  de  différentes  taches 
brunes  6c  violettes  ,fnr  un  fond  blanc  *?  il  aproche  afièz  de  celui 
que  l’on  apelle  la  guinée  ,  ou  la  fpéeulation. 

La  lettre  R ,  eft  un  Cornet  fauve  avec  quelques  taches  blan¬ 
ches,-  répandues  de  tous  côtés  5  fa  tête  eft  élevée  par  étages 
garnis  de  petits  points  ^  ce  qu’il  a  de  plus  fingulier  eft  que  fa 
fuperficie  reftèmble  à  une  peau  de  chagrin. 

Le  Cornet  de  la  lettre  S,  eft  coupé  de  différentes  côtes, 
ponduées  de  brun  fur  un  fond  blanc  ,  on  peut  l’apeller  la 
moire. 
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On  voit  à  la  lettre  T,  un  Cornet  à  trois  Zones  coupées  de 
fiâmes  pourpres  fur  un  fond  blanc  j  deux  larges  Zones  auro¬ 
res  fe  trouvent  entre  les  trois  premières ,  &  la  tête  en  eft  ex¬ 
trêmement  élevée  &  pointue  j  on  le  nomme  la  flamboyante. 

Le  Cornet  de  la  lettre  V,  eft  apellé  l’aîle  de  Papillon  j  cer¬ 
tains  yeux  ôc  des  taches  faites  en  croifiànt  que  Ton  remarque 
dans  les  trois  rangs  de  bandelettes  qui  l’entourent ,  refièm- 
blent  afiez  à  celles  des  ailes  de  Papillon  5  le  fond  du  Cornet 
eft  fauve ,  &  il  n’y  a  de  blanc  que  les  efpaces  entre  les  taches 
brunes  des  cercles  êc  des  fafcies.  Cette  Coquille  eft  très  rare. 


'J'-  >. 
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FAMILIA  UNDECIMA. 
Rliombi  feu  Cylindri. 

Rhombus  feu  Cylindrus  efi  Cou¬ 
cha  univalvis  3  à  fiycra  fie 
aypellata ,  ore  femper  oblon- 
go  ,  aliquando  clavicula  cir¬ 
cula  dijiinfla  ,  coronata  3  co-^ 
lumella  lavi  rugofa, 

ï  •  Rhombus  ,  clavicula  corpori  unita. 
-—§3"  pannus  Aureus.  —  —  — 

—  —  Nigella. 

—  —  Ovorum  intrita.  —  —  — 
- reticulatus.  —  —  —  —  — 

— ».  J  variegatus  cum  maculis 
C  cœruleis. 

_ _  C  granulatus  ,  maculis  & 

C  pundis  cindus.  ^ 

2 ,  — —  ——  clavicula  circulo  diftinda. 

•— defpoliatus  leviter.  — —  — 

C  cum  maculis 
"”1  fufeis. 

— •  —  nubecula.  —  —  —  —  — 

3 ,  —  clavicula  coronata.  —  -- 

Textile  Seficum.  —  —  — 

—  —  —  —  Argenteum.  —  - 

—  —  Pannus  fericus  levidenfus. 

C  Bombix  fpiffiori  filo  tex- 
t  tus. 

- Columella  rugofa.  —  — 

Olea  viridis.  —  —  —  — 
—  S  Achates  in  ima  par- 
*"  t  te  variegatus. 

C  Cylindrus  Porphy- 
— '  — —  ^  igticus. 


ONZIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  faîtes  en  Roulleaux 
ou  Cylindres. 

Ze  Roulleau  ou  Cylindre  efi  une  Coquille 
univalve ,  nommée  ainfi  pour  fa  figure , 
dont  la  bouche  efi  toujours  alongée  ,  le 
fommet  efi  quelquefois  détaché  du  corps 
par  un  cercle  3  ou  efi  couronné  3  le  fut 
fouvent  efi  uni ,  ou  ridé. 

I.  Le  Roulleau  J  dont  le  fommet  eft  joint  au 
t  corps ,  lans  aucun  arelt. 

—  le  drap  d’Or. 

—  —  le  drap  d’Argent. 

—  le  drap  couleur  de  Citron, 

— —  —  le  drap  d’Or  fafcié. 

- la  Brunette. 

- la  Tulipe. 

—  rOmelette, 

- —  à  Réfeau. 

—  repréfentant  des  plumes  d’oyfeaux. 

— —  —  bariolé  de  taches  bleues. 


—  grenu  ,  entouré  de  taches  &  de  points, 

—  —  &  jaune. 

C  avec  un  fommet  détaché  du  corps 

t  par  un  cercle. 

récorchée. 

— .  .  avec  des  taches  fauves. 


2. 


—  —  repréfentant  des  nuées. 

3  .  —  —  dont  le  fommet  eft  couronné» 

—  ^  le  Brocart  de  Soye. 

-_»-  — V-—  —  d’Argent. 

•—  — -  le  Taffetas, 

— —  — —  la  moire. 

q.  —  —  avec  un  fût  ridé. 

—  rOlive  verte. 

^  ^  ^  f  de  couleur  d’Agathe,  bariolée 
1  par  le  bas. 

le  Cylindre  de  Porphyre. 
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Rhombus,  Olea  nigra.  —  —  -  — 

—  —  —  Solitarius  dida.  — 
f  in  ima  parte  fufco  va- 
t  riegata  &  fafciata. 
litterata.  — —  —  — 
amethyflina  ex  ur-r 
be  Panama. 

C  albida  ,  lineis  fulvis 
\  delineata. 


Le  Roulleau ,  l’Olive  noire. 

dite  le  Solitaire. 


—  — -  —  —  —  -  bariolée  &  fafciée  par  le  bas» , 

—  —  -  — -  avec  des  caradéres  de  lem'es,. 

violette  venant  de  Panama. 

C  blanche ,  marquée  de  lignes 
"  C '.fauves.,. 


(a)  Auda- 
»ium  mufæi 
Balfouriani. 


REMARQUES 

Sur  l(t  onzième  famille  des  Roulleaurx,- 

4 

LE'caraélére  générique  du  Roulleau  (  fans  avoir  égard  â' fa.  ’ 
bouche  )  eft  d’avoir  les  deux  extrémités  à  peu  prés  de  mê¬ 
me  largeur  ,  ôc  celle  d’en  bas  toujours  un  peu  moindre  ^  fa  tête 
n’efl:  point'  féparée  de  Ton  corps  par  une  vive  arête  ,  comme  ' 
celle  du  Cornet, elle  fuit  le  corps  en  s’arrondilTant  jil  y  a  ce¬ 
pendant  des  Roulleaux  qui  ont  une  Couronne  dentelée ,  ôc 
qui  ne  lailîént  pas  d’arvoir  leur  tête  féparée  du  corps,  par  une  * 
efpéce  de  vive  arête ,  ce  qui  pourroit  emb'aralTér  j  c’eft  alors 
l’extrémité  d’en  bas,  q,ui  n’ert  jamais  pointue,  comme  celle' 
du  Cornet  ,.qui  en  détermine  le  caradére  générique. 

Cette  famille  a  deux  caradéres  fpécifîques  très  dillinds  5^ 
l’un  eft  le  Roulleau  ou  Cylindres  dont  on  vient  de  parler  j 
l’autre  eft  l’olive,  dont  les  deux  extrémités  font  prefque  égales 
mais  dont  le  corps  eft  renflé  dans  le  milieu  :  on  a  déjà  dit  que , 
les  couleurs  qui,  fe  trouvent  fi  belles  dans  ces  deux  familles 
ne  forment  point  d’efpéces ,  mais  feulement,  des.  variétés  dans  . 
l’efpéce. 

Le  même  Auteur  qui  a  apellé  les  Cornets  Rhombr  ,  , 
donne  le  même  nom  aux  Roulleaux ,  en  les  diftinguant  par  des  - 
épîthétes  ,  d’autres  les  ont  apellé  Cylindroides ,  à  caufe  de  leur  ' 
figure  Cylindrique.,  ou  bien  Cylindrus  capite  feu  mucrone  in  al-, 
tum  édita.  Les  Hollandois  apellent  ces  fortes  de  Coquillages 
Mrunettes. 

Rondelet  amis  les  olives  dans  une  clafîé  particulière,  ne  fça- 
chant  où  les  placer,  Aldrovandus  qui  l’a  fuivi  en  beaucoup-dd‘ 
chüfes ,  en  a  fait  autant.  EXPLICATION 


Roulleaux 


1 
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EXPLICATION 

DE  LA  SEIZIEME  PLANCHE. 


Le  Roulleau  A  s’apelle  le  Brocart  de  foye ,  qu’îl  imite  par 
fa  bigarure  brune ,  fur  un  fond  blanc. 

Celui  qu’on  a  marqué  B ,  a  plufieurs  taches  bleues  6c  bru¬ 
nes  traverfées  par  des  lignes  6c  des  points  fur  un  fond  blanc , 
on  l’apelle  la  Tulipe  ^  c’eft  un  morceau  très-rare. 

Le  Roulleau  fuivant  C,  par  fon  fond  couleur  de  chair, 
aproche  de  la  couleur  d’une  écorchée  dont  il  a  pris  le  nom.  Ce 
fond  eff  traverfé  de  grandes  taches  brunes ,  6c  raié  par-tout 
légèrement. 

La  lettre  D ,  offre  par  fon  compartiment  le  drap  orangé  j 
c’eft  une  tifture  admirable  pareille  à  celle  des  draps  d’or. 

Le  fuivant  E,  eft  apellé  le  drap  d’argent ,  il  eft  à  fond  blanc 
avec  des  taches  légères,  6c  tout  pondué  de  noir. 

Le  Roulleau  de  la  lettre  F,  par  fon  beau  compartiment  do¬ 
ré  a  mérité  le  nom  de , drap  d’or. 

On  voit  à  la  lettre  G ,  un  fort  beau  Roulleau  marbré  de 
grandes  taches  brunes ,  ce  qui  le  fait  nomrriQr  £runette  chez 
les  Hollandois. 

Le  Roulleau  H  ^  eft  apellé  l’Omelette ,  à  caufe  de  fa  couleur 
aurore  mêlée  de  blanc. 

Voici  le  Roulleau  le  plus  beau  à  la  lettre'  I ,  c’eft  le  drap 
d’or,  non  feulement  compartî  dans  toute  fon  étendue,  de 
grandes  taches  6c  de  lignes  aurores  fur  un  fond  blanc ^  comme 
les  draps  d’or  ordinaires,  mais  fafcié  en  deux  endroits  par  des 
marbrures  plus  ferrées  ,  dans  lefquelles  on  aperçoit  un  peu  de 
bleu. 

Les  Coquilles  fuivantes,  à  l’exception  de  la  figure  P ,  forment 
une  efpéce  dans  le  genre  des  Roulleaux  ^  on  les  apelle  olives. 

La  première  qui  eft  marquée  Kj  eft  nommée  le  Porphyre, 
6c  le  repréfente  parfaitement. 

La  fécondé  marquée  L,  a  le  fond  d’un  jaune  pâle  marbré  , 
avec  trois  fafeies  tachetées  de  brun. 

L’olive  de  la  lettre  M  eft  des  plus  belles  5  le  fond  eft  blanc 
tout  tigré  de  petites  taches  fauves ,  6c  vers  la  bafe  eft  une  faf- 
cie  bariolée  régulièrement  de  la  même  couleur. 

Seconde  Partie^  O  o 


/ 
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On  voit  â  la  lettre  N ,  une  olive  pareille  à  celle  de  la  lettre 
L ,  avec  des  taches  plus  grandes  &  plus  longues  fur  un  fond 
blanc  &  marbré. 

L’olive  de  la  lettre  O ,  eft  raîée  de  lignes  inégales  de  cou¬ 
leur  aurore  fur  un  fond  blanc. 

La  figure  P ,  eft  un 
des  taches  jaunes. 

L’olive  de  la  lettre  Q  ,eft  blanche  &  agréablement  marbrée 
de  taches  brunes. 

Celle  à  la  lettre  R,  eft  blanche  avec  deux  bandes  dans  fes 
extrémités,  formées  par  des  lettres  brunes,  où  Ton  lit  diftin- 
élement  deux  B  &  un  D,  on  l’apelle  Litterata. 

La  dernière  olive  à  la  lettre  S ^  forme  de^  zic-zags  bruns  fur 
un  fond  jaunâtre. 


Roulkau  chagriné  ,  ponftué  de  noir  avec 


/ 
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FAMILIA  DUODECIMA. 
Murices. 

M.urex  ejl  concha  univalvis  , 
tuberculis  aculeishorrida^ 
clavicula  afpcra  propè  fum- 
mitatem  ,  exerta  ,  compref- 
fa  y  Ote  fewper  expanfo ,  den- 
tato  y.  edentulo  y  labro  dtgi- 

tatOy  alato  yplicatOy  laciniu- 

to  y  columella  rugofa  y  licvi. 

-  Ç  turberculis  &  aculeis  hor- 

I. Murex  < 

C  ridus. 

r  aculeis  obtufis  &  nigris 
—  <  horridus ,  clavicula  com- 

C  prefifa. 

ç  cinereus  ,  aculeis  nigris 
}  circumplicatus ,  clavicula 
C  exerta. 

aculeis  obtufis  fubcceru- 
^  leis ,  clavicula  compreffa. 
^  fulvus  4,  ordinibus  acu- 
}  leorum  obtuforum  cir 
•  C  cumdatus. 
ç  fubalbidus ,  duobus  ordi- 
...  )  nibus  aculeorum  plica- 

C  torum  confpicuus. 
ç  fufcus  &  cœruleus  3 .  or- 
dinibus  aculeorum  di- 
L  ftindlus. 

.  f  flavus ,  aculeis  ubicunque 
î.  regulariter  difpofitis. 
fubalbidus ,  umbonibus 
fl  avis  indutus ,  ore  ame- 
thyftino  ex  utraque  par- 
^  te  dentato. 

C  hericius  albidus ,  aculeis 
\  nigris,  ore  dentato. 

— -  —  lignum  venofum.  —  — 

— «  mufica  ,  columella  rugofa. 

f  fimplex  canendi  modus , 
““  \  feu  mufica  rufticorum. 
M  fulmen ,  columella  rugofa. 


DOUZIEME  FAMILLE. 
Des  Coquilles  imitant  le  Rocher. 

Le  Rocher  efi  une  Coquille  univalve  ^ 
garnie  de  pointes  ^  de  tubercules  y  avec 
un  Jpmmer  chargé  de  piquans  quel¬ 
quefois  élevé  y  quelquefois  aplati  la 
bouche  toujours  alongèe  dentée  y  éden¬ 
tée  y  la  lèvre  ailée  garnie  de  doigts  y 
repliée  y  déchirée  y  le  fût  ridé  y  quelque¬ 
fois  uni, 

I .  Rocher  garni  de  pointes  &  de  tubercules. 

—  s  pointes  émoulTées  ôc  noires , 

^  C  le  fommet  aplati. 

C  couleur  de  cendre  ,  entouré  de  pi- 
i  quans  noirs,  avec  une  clavicule  élevée. 

C  à  pointes  émouflees  bleuâtres ,  avec  le 
C  fommet  aplati. 

C  fauve ,  entouré  de  quatre  rangs  de 
t  pointes  émouflees, 

c  blanchâtre  ,  remarquable  par  deux 
i  rangs  de  pointes  pliées. 

—  —  brun  &  bleu ,  à  trois  rangs  de  pointes 

C  jaune ,  avec  des  pointes  rangées  régu- 
i  liérement. 

blanchâtre ,  couvert  de  boutons  jau¬ 
nes  ,  la  bouche, violette  avec  des  dents 
des  deux  côtés. 

ç  rHériflbn  blanc  à  pointes*  noires',  3c 
ç  à  bouche  dentée. 

_ —  le  bois  vené. 

—  —  la  mufique  avec  un  fût  ridé.  • 

le  plein-chant. 

^  lé  foudre  ,  avec  un  fût  ridé* 

O  O  îj 
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S  variegatus.claviculaexer. 

{  ta  &  afpera. 


C  undofus,  clavicula  exerta, 
**"  ““  I  tuberofa  &  contabulata. 

C  albidus,  ftriatus,  clavicula 
\  aculeis  longîs  inftruda. 
r  fulvus ,  coftatus ,  ex  omni 
<  parte  tuberofus  &  canali^ 
V  culatus. 

Ç  verrucofus, ftriatus» umbi 
c  llcatus.claviculafubrübra, 
C  lævis ,  clavicula  paulifper 
t  afpera ,  roftro  recurvo. 
r  triangularis  ,  feu  caflîs 
■—^3*  J  Rondeletii  ore  dentato, 
Llabro  plicato. 

Turcarum  galerus  ruber, 
umbonibus  infignitus,la- 
bris  ex  utraque  parte  ex- 
panfis, 

■—  —  Galeæ  formls  Bonanni.  — 

colore  Achatæ  , 
\  ore  minus  dentato. 

—  —  — •  —  fulvo  variegata.  — 

•  C  cinerea,  ftriata,  um- 

***  t  bonibus  denudata. 

C  albida ,  lineis  flavi- 
t  dis  undulata. 
Achates  ,  regulari- 
bus  fulvifque  notis 
interftinvftus. 
cœrulea,  ftriata ,  li¬ 
neis  rufis  flexuofo 
fluxu  inftruda. 

3 .  —  •—  labro  digitato.  —  —  — 

'  •  '  ■'  '  — ■  aporrais.  — —  — 

— -  —  —  —  harpago  mas.  — 

__  C  cornuta,  millepeda, 
""  X  feu  pedydaélylus. 

C  cornuta,  decumana 
C  Rumphii. 

—  ■  heptadadylus  Plinii. 

pentadaélylus.  — 


Rocher  {  clavicule  élevée  & 

\  raboteulè. 

C  onde ,  avec  un  fommet  élevé ,  rabo- 
X  teux  &  étagé. 

___  C  blanc  raie ,  dont  le  fommet  eft  garni 
X  de  longues  pointes. 

C  fauve ,  à  côtes,  raboteux  de  tous  cô- 
t  tés  &  canelé. 

C  plein  de  verrues,  de  ftries ,  umbiliqué, 
***  X  avec  un  fommet  rougeâtre. 

C  uni ,  dont  la  clavicule  eft  peu  chargée 
*  X  ôe  pointes  &  le  bec  recourbé. 

C  triangulaire ,  ou  le  cafque  de  Rond, 
t  à  bouche  dentée  &  à  lèvre  repliée. 


le  Turban  rouge  ,  plein  de  boutons , 
dont  les  lèvres  font  étenduës  des  deux 
côtés. 

C  en  forme  de  Cafque  »  dont  parle  Bo« 
"**  **"  X  nanni. 

^  C  Cafque  couleur  d’Agathe ,  à  bouche 
""  ‘X  moins  dentée. 

—  — —  —  —  bariolé  de  taches  fauves. 

_ _  3  couleur  de  cendre  ,  fans  bpu- 

î  tons. 

•—  «—  —  —  blanc ,  ondé  de  lignes  jaunes. 


(  Agathe  ,  féparée  par  des  ta- 
X  ches  fauves  &  régulières. 


C  bleu ,  à  ftries ,  garni  de  lignes 
X  roufles  en  zic-zag. 

j .  —  —  dont  les  lèvres  font  garnies  de  doigts. 
— Araignée. 

■  — ■—  — .  —  celle  qu’on  nomme  Lamhîs, 

—  —  — —  ——le  Crochet  ou  l’Araignée  mâle. 

—  —  —  —  l’Araignée  femelle, 

_  la  Millepieds. 

C  très  groflè ,  &  qui  a  des  cornes 
""  t  félon  Rumphius. 

•ü»  -1-,  —  qui  a  fept  doigts ,  félon  Pline. 

-■  ■  cinq  .  doigts  ou  groftcs 

^  pointes. 
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Murex  î  f  R  h  f  l’Araignée  qui  a  quatre  doigts,  £éIo« 

I  Rondeletü.  |  \  Rondelet, 

—  — •  —  —  qui  a  fix  excroilTances  canelée». 


fenis  appendicibus  I 
canaliculatis  deco- 
rata, 

r  Scorpio  ,  apertura  orls  | 
— •  V  minutiflîmis  indfuris  ru- 
t  gata. 

— •  orthocentros  purpureus,  — 

S  coracoïdes ,  feu  corvi  ro- 
C  liro  fimilis, 

Clabro  in  5.  appendices 
w— -K  J  plicato ,  cœruleo,  albo  & 

^  fufco  colore. 

labro  alato  &laciniato.  —(4 
C  auris  Afini ,  labro  intus 
rubente^roflro  recurvo. 
r  triangularis ,  ftriis  maxi- 
i—M  ..1-.  '  mis  &  tuberculis  cindus, 

L  auris  Porci  nominatus. 
c  ore  rubro ,,  columella  ni- 

-  igra- 

Ç  ore  ex  utraque  parte  ni- 

,  1  gro  &  fEriato. 

—  —  ore  albo  &  fufco.  — ^  — 

— — —  "^Turtur.  — -  —  — 

— .  ...  pugil  Rumphii.  — ^  —  | 

r  labro  admodum  exten-| 

— .  —  ^  fo  »  fubrubro ,  laciniato  , 

L  clavicula  aculeata. 
f  ruber  ,  labro  laciniato , 

\  clavicula  aculeata. 

C  variegatus  ,  verrucofus , 

C  labro  laciniato  &  craffo. 

,  Ç  flavus ,,  labro  laciniato  , 

C  clavicula  gibbofà. 

^  C  ventricofus ,  labro  repli- 

C  cato ,  colore  plumbeo. 

Ç  lævis ,  labro  craffo  &  pli- 
{  cato  >  columella  dentata, 
fubflavus  &  tuberofus, 
labro  plicaro,exuna  par¬ 
te  dentâto,  ex  altéra  ma- 
cuiolor 


-  C  le  Scorpion ,  dont  la  bouche  eft  raiée 
<,  de  petites  lignes. 

C  de  couleur  rouge  &  dont  les  pointes 
""  I  font  droites. 

C  à  pointes  recourbées ,  femblables  aîi 
t  bec  d’un  Corbeau. 

^  C  à  lèvre  pliée  en  cinq  excroiflànces  ; 
t  de  couleur  bleuë ,  blanche  &  fauve, 

,  _  à  lèvre  ailée  &  déchirée, 

C  l’oreille  d’Afne,Touge  en  dedans  avec 
^  t  un  bec  recourbé, 

r  triangulaire,  entouré  de  grandes  ftries 
...  <  &  de  tubercules ,  nommé  l’oreille  de 
L  Cochon, 

—, à  boucPie  rouge,  &  le  fût  noir* 

—  —  la  gueule  noire, 

—  —  à  bouche  blanche  &  brune, 

—  — la  Tourterelle, 

C  à  bouche  faite  en  oreille ,  dont  parle 
\  Ruraphius. 

r  à  lèvre  très  étenduë ,  rougeâtre ,  dé- 

—  —  /  coupée ,  avec  une  clavicule  pleine  de 

I  pointes. 

C  rouge,  à  lèvre  déchirée  &  la  clavicule 
C  garnie  de  piquans, 

___  5  bariolé ,  plein  de  verrues ,  à  lèvre  dé- 
1  chirèe  &  épaiffe. 


—  jaune ,  à  lèvre  déchirée  &  la  tête  bofîùë, 

f  ventru  ,  à  lèvre  repliée  ,  de  couleur 
C  de  plomb. 

Ç  uni ,.  à  lèvre  épaiffe  &  pliée ,  &  la  c©»- 
\  lumelle  dentée, 

r  jaunâtre'  &  à  tuberaüës  ,  à  lèvre  re— 
—  —  s  pliée,,  dentée  d’un  côté  ôiSacheréc  de 
^  l’autre; 


O* 
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flavidus.  cofta  regulari, 
macuIofa,traverfiai  à  cla- 
vicula  ad  roftrum  per 
medium  dorfi  protenfa, 
cinereus ,  coftatus ,  labro 
extenfo  ex  parte  çol.u- 
mellæ. 

albidus ,  coftatus  &  con- 
tabulatus. 

unicus ,  ore  a  dextra  ad 
finiftram  inclinato. 


Rocher 


jaune ,  avec  une  côte  régulière  Sc  ta¬ 
chetée  ,  qui  prend  du  fommet  vers  la 
queuë  traveriaot  par  le  milieu  du 
dos. 


couleur  de  cendre ,  à  côtes ,  la  lèvre 
étenduë  du  côté  du  fût. 


.blanc,  à  côtes  &  étagé. 


l’unique  dont  la  bouche  eft  tournée 
de  droit  à  gauche. 


REMARQUES 

% 

Sur  la>  douzième  famille  des  Murex  ou  Koch  ers  ^ 

Quoique  le  caraélére  générique  des  Murex  ou  Rochers, 
foie  d’avoir  la  bouche  oblongue ,  garnie  de  dents  9  & 
tout  le  corps  couvert  de  pointes  ,  ou  de  boutons ,  avec  une  tête 
élevée  &  une  bafe  alongée  ,  on  y  remarque  encore  quatre  ca¬ 
ractères  fpécifiques  9  qui  déterminent  des  efpéces  ellèntielles 
dans  ce  genre  j  le  Rocher  qui  n’a.  poinç  de  pointes ,  &.  qui  a 
des  ailes,  l’Araignée  qui  a  des  pointes,  des  doigts ,  ou  crochets 
remarquables  9  ôc  que  plufiéurs  Naturaliftes  apellent  aporrais 
ou  lambis la  troifîéme  efpéce  ,  les  cafques  qui  font  de  vrais 
Murex  triangulaires  j  c’eft  aînlî,  que  plusieurs  (  a  )  Auteurs  les 
ont  nommés  5  la  dernière  efl:  un  Rocher  tout  canelé  9  fans  poin¬ 
tes  ,  ni  ailes  9  ni  boutons ,  avec  la  tête  plate  ^  la  bouche  dente* 
lée  &C  oblongue  du  Murex  en  détermine  le  genre. 

A  rafpeCt  de  quelques  cafques ,  fur-tout  de  ceux  dont  la 
Robe  eft  unie ,  on  leur  refuferoit  une  affiliation  avec  les  Mu^ 
rex  >  leur  corps  dénué  de  pointes  femble  d’abord  leur  défendre 
l’entrée  dans  cette  famille  j  qu’on  examine  leur  bouche  oblon¬ 
gue  &  garnie  de  dents.,  c’eft  le  premier  caraétére  des  Murex ,  6c 
leur  corps  uni  ,  coupé  d’une  excroifïànce  faülante,  6c  fouvent 
d’un  repli  mince  6c  très  fènfible  vers  la  bouche  9  dénote  l’apa- 
rence  de  quelques  tubercules  ^  dans  les  circonvolutions  d’une 
tête  peu  élevée,  on  voit  la  naiffance  de  plufiéurs  pointes  6c 
trois  gros  replis  faiilans  ^  înterpofés  dans  leur  contour  5  en 
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faut-il  davantage  pour  être  de  vrais  Murex  ^  à  la  vérité  moins 
hériflfés  qtre  les  antres  > 

Obtinuit  nomen  muricis  hac  concha ,  ob  fiytram  qux  reprefentat 
faxorum  afpera  5  eadem  pariter  v&cë  exprimitur  beüicà  ilava  ferreis 
aculeis  horriàa  quam  eximiè  refert  tefla  admodum  crajfa  ,  tubercu- 
lifque  horrida  ^  afpera  propè  fummitatem  ^  à  iatere  dextro  fulcata 
^  aurita ,  de  forte  que  Murex  ^  tribuius  lignifient  la  même 
chofc,  tribülm  veut  dire  chauflé-trape ,  chêvâl  de  ftîfe  terme 
de  fortification. 

On  a  rendu  le  mot  de  Murex  en  Francjois  par  célüî  de 
cher  ^  on  peut  même  lui  conferver  fi)n  nom  de  Murex  ,  com¬ 
me  on  a  fait  en  parlant  de  la  Neriie  &  du  Lepas. 

Murex  fumitur  pro  omni  colore  purpureo  ,fiv€  purpura  ^  huccina 
^  conchylia  ,  de  forte  que  Murex  eft  à  ce  que  prétendent  plu- 
lleurs  Auteurs  le  hom  générique,  êc  les  Pourpres  n^en  font 
qu’une  efpéce ,  c’eft  de  là  qu’eft  venue  la  confiifion  des  difFérens 
genres ,  dont  on  a  parlé  dans  les  remarques  fur  la  famille 
des  Buccins. 

(a)  Virgile  dit  :  Tyrioque  ardebat  Murice  lana  ,  parce  que  lé  (aj ÆmiJL 
fuc  de  ce  PoifTon  fervoit  chez  les  Anciens  à  teindre  leurs  Ro- 
bes  de  pourpre  6c  que  ceux  de  Tyr  y  excelloient. 

Comme  ce  Poîflbn  eft  placé  parmi  lès  exangues  aquatici  ^  on 
ne  doit  pas  fe  fervir  du  terme  defang  ,  ce  qui  fait  qu'Ariftote 
6c  Pline  n’ont  point  apellé  la  liqueur  qui  en  fort  du  fang,  mais 
flos  feu  fuccus  quem  exijlimant  Sanguinis  loco  effe ,  in  candida  ve¬ 
nd  ,  quà  ablatd  ^  c&mprejfâ ,  manus  flore  tingitur* 

On  apelle  le  Murex  {b)  en  Amérique  le  pijfeur  ,  à  caufe  {bj  LePere 
qu’il  jette  promtement  fa  liqueur ,  qui  eft  la  Pourpre.  plumier, 

■  [c]  Un  Auteur  Italien  nomme  le  Murex ,  concha  fortificata  (c)  Mufeum 
di  multiplicate  punte  ^  corne  chiodi  con  beüijjtmo  ordine  difp o fie.  Mofcardi. //è. 

Un  {d)  S^avant  a  fait  entrevoir  qu’on  devoir  diftinguer  le 
Murex  d’avec  la  Pourpre  6C  le  Buccin  ,  voici  comme  il  s’ex- 
plique  :  Sieur  enim  purpuras  ab  ufu  coloris  ,  ita  murices  ab  acuLea-  aquar.  &  ter- 
tis  tuberculis  ,  Buccina  ab  ufu  ^  effigie  tortili  ^  longa.  Il  y  auroit 
bien  quelque  chofe  à  redire  à  la  diftinclion  de  la  Pourpre ,  à 
laquelle  feulement, il  aplique  la  propriété  de  donner  la  couleur 
pourpre  ,  ce  qu’elle  a  de  commun  avec  les  Murex ,  6c  même 
avec  les  Buccins. 

Enfin  un  autre  (e)  Auteur  fait  dériver  le  nom  de  Murex  d  (e)  Lexi'mrT 
Mure ,  à  caufe,  dit*il,  que  la  figure  de  ce  Coquillage  a  quel- 
que  reftèmblance  avec  celle  d’un  Rat  5  je  m’en  raporte  là  def-  UDw^uerit. 
fus  au  Lecleur, 
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EXPLICATION 

DE  LA  DIX-SEPTIEME  PLANCHE.  , 

Le  Rocher  A  efl:  fort  petit  j  îl  fè  peut  nommer  l’Hénilbn 
blanc ,  il  eft  tout  couvert  de  pointes  blanches ,  avec  une 
tête  de  la  même  couleur. 

Celui  de  la  lettre  B,  eft  le  Scorpion  dont  le  .corps  de  couleur 
jaunâtre  eft  tout  ridé  ôc  chargé  de  tubercules  j  il  fort  de  fa  lè¬ 
vre  ,  cinq  groflès  pattes  ôc  deux  autres  plus  recourbées  l’une  de  * 
fa  tête  ou  de  fon  fommet ,  6c  l’autre  de  fa  queue ,  rien  n’eft 
plus  beau  que  fes  lèvres  raiées  de  blanc  ôc  de  violet. 

Le  petit  Rocher  eft  très  ventru  Ôc  à  côtes  relevées,  ainfi 
que  les  cinq  étages  de  fa  têtej  il  eft  tout  blanc  ^  avec  une  bou¬ 
che  fort  large ,  ôc  il  n’a  point  de  queue. 

On  voit  à  la  lettre  D  ,  celui  qui  s’apelle  le  bois  vené  ,  dont 
îes  côtes  font  arrondies ,  fe  terminant  en  pointes  vers  le  haut  5 
fa  couleur  imite  celle  du  bois  vené. 

L’Araignée  de  la  lettre  E,  préfente  une  figure  fort  fînguliére, 
garnie  de  pieds  ou  de  doigts  fort  longs  ôc  crochus  5  fa  queue  , 
ainfi  que  la  clavicule  ,  eft  pointue  ,  on  la  nomme  Lambis, 

La  lettre  F ,  offre  un  Rocher  des  plus  connus  fous  le  nom  de 
la  Mufique,  îl  le  diftingue  par  de  très-beaux  points  rouges ,  ôc 
par  la  netteté  de  fes  cinq  lignes  pareilles  à  celles  d’un  papier 
de  Mufique. 

La  lettre  G ,  repréfente  un  Rocher  couleur  d’Agathe  à  tu-  j 
hercules  ôc  â  lèvres  retroufiees  ^  bariolées  de  brun. 

Celle  H,  offre  un  autre  Rocher  de  la  même  couleur,  dont 
}çs  lèvres  forment  un  bourrelet  avec  une  bande  ou  côte  de  re¬ 
lief  qui  traverfe  la  Coquille  dans  fon  milieu ,  depuis  la  tête  juf- 
qu’à  la  bafe,  chofe  très  finguliére  ôc  unique. 

Le  R^her  de  la  lettre  I ,  eft  à  ftries  ôc  n’a  de  tubercules  que 
dans  fa  clavicule  à  fix  étages  ,  fa  robe  eft  bariolée  de  jaune  fur 
nn  fond  blanc. 

Le  fuîvant  marqué  K  ,  eft  auflî  â  ftries  avec  des  boutons  dans 
fa  clavicule  5  la  fingularité  de  cette  Coquille  eft  d’être  ailée 
avec  une  pointe  très  faillante  dans  le  haut. 

La  lettre  L,  offre  un  petit  Rocher  armé  de  pointes  dans  tout  - 

fon 
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Ion  corps  5  le  fond  &  les  pointes  font  noires  &  blanches  par 
intervales ,  â  l’exception  de  quelques  petites  taches  rouges. 

Le  petit  Rocher  marqué  M ,  eft  revêtu  d’étages  chargés  de 
tubercules  j  il  n’efl:  fingulier  que  par  une  aile  très  faillante , 
qui  forme  deux  pointes. 

Celui  de  la  lettre  N  ,efl:  un  peu  bofTu  dans  les  contours  de 
fa  tête  J  fes  lèvres  font  quelquefois  rouges  &  quelquefois  noi¬ 
res,  ce  qui  le  fait  nommer  alors  la  gueule  noire. 

Le  Rocher  qu’on  voit  à  la  lettre  O  ,  a  fa  lèvre  en  aile  qui 
s’étend  &  forme  une  pointe  fort  longue  j  le  fond  de  fa  bouche 
qui  eft  d’un  rouge  vif,  ainR  que  fa  figure  lui  a  fait  donner  le 
nom  d’oreille  d’âne. 

La  lettre  P  fait  voir  un  Rocher  très  extraordinaire  5  fa  figure 
ramallee  eft  toute  hérififée  de  groftès  tubercules  ,  dont  les 
pointes  émouftees  forment- des  dents  de  chien  5  fa  clavicule 
eft  pointuë,  mais  peu  élevée  j  fa  couleur  générale  tire  fur  le 
violet,  fur  le  bleu  &  le  brun. 

La  dernière  figure  de  la  lettre  Q^,  eft  un  Rocher  très  enflé 
dans  fon  milieu,  de  couleur  blanche ,  raiée  de  brun ,  fa  lèvre 
cpaifiè  &  étendue ,  forme  une  efpcce  d’aîle  dont  la  couleur 
aproche  de  celle  du  plomb. 
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E  X  P  L  IC  A  T  I  ON 

De  la.  féconde  planche  des  Murex  ou  Rochers  marquée 

dix-huit, 

Le  Rocher  A  ,  efl:  à. oreille  déchirée,  avec  deux  rangs 
de  pointes ,  à  la  naiiTance  de  (fa  clavicule ,  garnie  de  qua¬ 
tre  à  .cinq  rangs  de  tubercules  jufquà  fon  extrêmitéjj  fa  cou- 
Jeur  èil  aurore  tirant  fur  le  rouge. 

Celui  qui  eft  marqué  B  ,  eft  l’Araignée,  apellée  millepeda^ 
par  le  nombre  des  pieds  qu’on  voit  au  pourtour  de  fon  aile  ^  qui  ' 
.eft  fort  étendue,  le  corps  eft  tout  rempli  de  bofles'ôc  de  tuber¬ 
cules  i  la  queue  eft  alongée  6c  recourbée.  La  tête  ne  laiftè 
.  pas  .de  fè  découvrir  aflèz  diftindement. 

La  lettre  C,expofe  aux  yeux  un  Rocher, garni  de  rides  6c  de 
tubercules  par  étages.  Sa  lév,re  fort  en ‘forme  d’aîle  jLa  couleur 
â  fond  blanc  eft  mêlée  de  (âelquesi taches  brunes.  Il  y  en  a  une 
efpéce,â:lévres  minces ,'6^ine  .autre, idontjes  lévresjfont fort 
épaiftès. 

On  voit  à  la  lettre  D ,  un  Rocher  triangulaire  ,  apellé  Caf- 
que ,  dont  les  lèvres  font  retrouftées  j  fa  robe  eft  traverfée  de 
haut  en  bas ,  par  des  lignes  aurores  ^  fur  un  fond  blanc. 

Le  Rocher  de  la  lettre  E  eft  rare  j  fon  corps  eft  tout  chargé 
de  pointes  noires  aflez  longues  fur  un  fond  blanc  5  ces  pointes 
forment  différens  étages  avec  une  clavicule  élevée. 

Le  fuivant  F  3  s’apélle  l’unique,,  à  caufe  de  fa  bouche  qui 
eft  tournée  contre  l’ordinaire ,  de  droit  à  gauche  ,  avec  une  cla¬ 
vicule  ,  aulîî  aplatie  ,  que  fa  queue  eft  péintuë.  Ce  Murex  n’eft 
pas  commun. 

Le  Rocher  G,  eft  extrêmement  rare  j  tous  fès  rangs  garnis 
de  pointes  pliées  ,  furtout  celui  d’en  bas  j  le  diftînguent  infini¬ 
ment  des  autres. 

On  remarque  dans  celui  de  la  lettre  H  3  de  très  belles  cou¬ 
leurs  brunes  tirant  fur  le  bleu  ,  avec  des  pointes  blanches  5 
il  ne  doit  ces  belles  couleurs  qu’à  la  fuprelîîon  de  fon  épiderme. 

La  Lettre  I ,  fait  voir  un  Cafque  truité  d’un  très  beau  poli , 
avec  une  belle  clavicule. 

Le  dernier  Rocher  marqué  K,  eft  à  côtes  très  raboteufes,  avec 
des  tubercules  à  chaque  étage.  On  y  découvre  un  umbilique , 
di  fa  couleur  eft  d’un  gris  fale. 
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FAMILIA  DECIMA-TERTIA. 

V  Purpuræ*. 

Purpura  efl  Concha’  mîval- 
vis  J  a  capite  ufque  ad  bajïm, 
tuberculis  ^  firiis  ^  umbonibus 
0“  fpinis  laciniata  ,  ore  te- 
nui  ferè  rotundo  ^  cauda  bre- 
vi  J  pleraque  bafi  in  lon^m 
roftrum  ereïia. 

1 .  Purpura  ramofa ,  cauda  brevi,  — 

ç  horrida,labro  carnço  5 
^  \  ordinibus  ramorum. 

C  flava ,  triplici  ordine  ra- 
^  cmorum  eminentium, 
fubalbida ,  tribus  ordini¬ 
bus  ramorum  minus  la- 
ciniatorum  ,  nominata 
tribulus. 

canaliculata  lineîs  fulvis , 
ramis  minus  laciniatis. 
pentadaâylus  feu  quin 
que  ordinibus  ramorum 
laciniatorum  Bufonis  pe- 
dis  inftar  ,  clavicula  mul 
_  tum  diftinâa. 
ç  femi-horrida  ,fenis  ordi- 
I  nibus  ramorum. 
foliis  in  fex  ordines  dif- 
pofitis,  à  capite  ufque  ac 
bafim  laciniata  ,  laâu- 
cæ  crifpatæ  nomine, 

2 .  —  —  fpinofa  ,  cauda  longâ,  •• 

c  fpinis-longiflimis  munita 
\  feu  magna  fpinofa. 

-  '  r— '  minùs  longis  in  très 
•  —  /  ordines  difpofitis  ,  feu 

L  minima  fpinofa. 

—  —  minùs  afpera. 

,  C  tuberofa ,  longo  roftro  & 

^  \  cauda  longa. 


TREIZIEME  FA’MILLE.. 

Des  Coquilles  apellées  Pourpres. 

Za  Pourpre  eft  une\Co quille  univalve  , 
découpée  depuis  le  fommet  jufqîia  la 
bafe  y  de  tubercules  y  de  flries  ,  de  bou¬ 
tons  ^  de  pointes  y  avec  une  bouche 
mince  prefque  ronde  y  une  qucu'é  cour¬ 
te  y  quelques-unes  ont  leur  bafe  tcrmi^ 
née  en  une  longue  queue, 

i;La Pourpre,  i  branches  &  la.queue 

^  t  courte. 

«  mmm  tX  brûlée ,  dont  la  bouche  eft 
^  t  rouge  à  trois  rangs  de* feuilles.  ’ 
f  jaune ,  à  trois  rangs  de  branches 
L  faillantes, 

blanchâtre  ,  à  trois  rangs  de  ra¬ 
meaux  moins  découpés  ,  apel- 
lée  chauiïê-trape  ,  ou  cheval  de 
Frife. 

C  canelée  de  lignes  ronfles ,  &  les 
C  branches  moins  découpées^ 
à  cinq  pattes  ou  doigts ,  ou  bien 
aiant  cinq  rangs  de  rameaux  dé¬ 
coupés  en  patte  de ‘Crapaud, 
avec  une  clavicule  très  détachée 
du  corps. 

la  Rôtie ,  à  fix  rangs  de  feuillages. 

découpée  de  feuilles  ,  formant 
fix  tours ,  qui  tiennent  depuis  le 
fommet  jufqu’en  bas  ,  elle  efl: 
apellée  la  Chicorée  ou  la  Laitue, 
f  couverte  de  pointes  à  queuë  lon- 
l  gue. 

Ç  la  grande  épineufe  ,  a  grandes 
^  1  pointes. 

la  petite  épineufe,  à  trois  rangs 
de  pointes.  v 

—  épineufe  moins  raboteufe. 

C  garnie  de  tubercules ,  à  long  bec 
3  •  t  &  la  queuë  longue. 

Pp.ij  . 
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f  Hauftellum  longio- 
>»»  ^♦<5=’  3  rs  roftro  canalicu- 

PurpuMfX/,^^^  donatum.fpi 

^  nis  denudatum. 

ç  minus  ma- 

***  ""  1  culofum, 

J  exiguum 
^  ^  fufcum. 
f  crafià ,  coftata ,  roftio  re- 
«Ml  ^  curvo, 

marmorea,  coftata,  tube 
.  ^  rofa ,  fafciis  amethyftinis 

cinda. 


{aculels 
infignita. 

^ Mi»  pilofa ,  clavicula  elongata.— 

r  cinerea,triplicl  ordine  pi- 
•»— 1^3"  /  lorum  confpicua ,  clavi- 
i  cula  cxerta ,  re<fti-roftra. 

{curvi-roftra,fimbriis  feto- 
fis  munita. 

r  tenuis ,  aculeata  ,  clavi- 
6 ,  MM  MM  J  cula  comprefta ,  brevi  ro- 
Lftro. 


^  n  aculeata ,  feu  hyftrix  ma- 
^  Crina. 

Porphyr 
phyrites, 


^  ^  ^  Porphyroides ,  vel  Por- 


^la  Becaflè  avec  une  longue 
La  Pourpre  ^  <  queuë ,  creufée  en  tuyau  lans 
aucune  pointe. 


moins  tachetée. 


5 


6- 


-M.  MM  MM  plus  petite  &  brune, 

^  X  épaillè ,  &  à  côtes ,  dont  le  bec 
""  t  eft  crochu, 

r  marbrée  ,  à  côtes ,  garnie  de 
>—1^’ /  boutons',  &  entourée  de  faf- 
Lcies  violettes, 

{garnie  de 
pointes. 

ç  à  filets  imitant  les  poils ,  avec 
""  i  un  fommet  élevé. 

r  gris  fale  ,  remarquable  par 
rangs  de  poils ,  avec  une 
^  \  clavicule  élevée ,  &  le  bec  tout 
L  droit. 

{dont  le  bec  eft  crochu , garnie 
de  franges  de  foie. 
r  mince ,  garnie  de  pointes ,  le 
•M-—  j  fommet  aplati ,  &  le  bec  très 
L  court, 

^  r  armée  de  pointes ,  apelîée  le 
^  L  Porc-Epic  de  mer. 

ç  dont  la  couleur  imite  le  Por« 
""  t  phyre. 


REMARQUES 


Sur  l(t  treiziéme  famille  des  Pourpres^ 

La  Pourpre  afifez  femblabic  au  Murex  fe  dîflînguej  eu  ce 
qu’elle  n’a  pas  la  bouche  fi  alongée  ni  fi  garnie  de  dents 
êc  d’aîles  J  fon  corps  &  fa  tête  ne  font  point  fi  élevés ,  ils  ne 
font  point  couverts  de  pointes  ni  de  boutons. 

C’eft  de  là  qu’on  peut  tirer  fon  caractère  générique ,  qui  efl 
d’avoir  la  bouche  petite, ronde  &  unie,  &  le  corps  tout  chargé 
de  feuilles ,  comme  la  chicorée  :  ôc  quelquefois  de  longues 
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pointes;  avec  une  queue  longue ,  ou  courte,  creufëeen  tuyau, 
ôc  fouvent  recourbée. 

Les  Anciens  diftînguoient  trois  fortes  de  Pourpres  5  celles 
qui  avoient  une  longue  queue  recourbée  &  faite  en  tuyau, 
celles  qui  n’avoient  point  de  queue,  ou  du  moins  très-courte, 

&  celles  qui  étoienc  privées  de  fpirale  ou  de  tête  élevée ,  ce 
qu’on  apelle  clavicule. 

On  peut  diftinguer  quatre  caradéres  fpécîfîques  dans  cette 
famille  5  la  Pourpre  qui  a  le  corps  garni  de  feuilles  déchi-_ 
quetées  ,  avec  une  queue  recourbée ,  mais  très  courte  ,  celle 
qui  a  le  corps  armé  de  pointes  fort  aiguës  avec  une  très  longue 
queue,  celle  quia  pareillement  une  très  longue  queue,  mais 
dont  le  corps  plus  uni ,  n’a  que  quelques  rides  6c  des  tuber¬ 
cules  ,  la  quatrième  eft  plus  petite ,  avec  une  clavicule  allez 
élevée ,  la  queue  courte  6c  peu  recourbée ,  le  corps  couvert 
de  petites  pointes ,  ou  poils. 

Ce  Coquillage ,  ainfi  que  le  Murex  ,  fervoit  à  teindre  les  (a)  r; 
robes  des  Romains,  {a)  Cicéron  èit:  Ve fiis  furpurea ,  Purpura 
fulgere  unde  purpurati  àiïH  funt  qui  apud  Principes  ,  cateris  di~ 
gnitate  anteeuntes  ,  purpurek  vefie  utebantur. 

Ces  deux  PoilTons  fe  pêchent  en  Italie  dans  le  golfe  de  Ta- 
rente  5  cette  belle  teinture  fe  tire  du  fuc  ou  de  la  3eur  qui  fort 
du  Poilîbn.  Purpura  florem  habent  inter  papaver  ^  cervicem.  La 
petite  quantité  qu’on  en  tiroir ,  ôc  la  néceffité  de  l’employer 
avant  la  mort  de  l’Animal,  rendoient  cette  couleur  extrême¬ 
ment  cherej  elle  n’étoit  propre  qu’aux  étoffes  de  Coton  6c  de 
Laine  ,  au  lieu  que  notre  Cochenille  ,  petit  infeéle  inconnu 
aux  Anciens,  petit  teindre  également  les  Laines,  les  poils  des 
Animaux  6c  la  Soye. 

On  fe  fervoit  des  termes  de  (^)  TinBores  Purpurarii  ,  Pifea-  (b)  Atdro- 
tores  Purpurarii  ,  officina  purpuraria ,  pour  ceux  qui  teignoient 
de  cePoifIbn,  ou  qui  en  faifoient  commerce. 

La  Pourpre  eft  apelléepar  Pline  (r)  Pelagia ,  en  Grec'7rop<pi;pÆ,  fc)  on  apei-’ 
6c  par  (  d)  Mathîole,  Poifîbn  de  Pourpre,  on  l’apelle  quelque- 
fois  Y\crgQ,Conchylium  (umiturpro  Purpura ,  à  Plinio  diciturcon- 
chyliataveflis  y  quando  purpura  y  feu  Murex  fumitur  pro  flore  y  fve  le  fond  de  la 
(olore, 

Martial  apelle  la  Pourpre ,  Lana  T yrîay  Zacema  Tyria  ,  Vir-  ^  ** 

giiQ yjarranum  opreum  J  oc  juvenzi  y/arrana  purpura, 

La  Pourpre  aime  la  chair  6c  les  penrs  Poiffons  5  elle  fe  cache 
dans  le  fable  ,même  dans  l’eau  douce ,  elle  fait  fortir  une  langue 

P#-»* 

P  »î 


(a)  Fab.  Co- 
lumna.  de 
Purpura,  c.  i. 
pag.  lo, 

(b)  Tenante 
Imperato.  l, 
it.p,  679. 
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très  longue  ,  qui  darde  &  perce  tout  j  on  veut  qu’elle  vive  lèpt' 

ans ,  d’autres  difent.  quatorze  &;  même  plus. 

Elles  ont  des  yeux  fuivant  un  (  ^  )  Auteur  :  oculi  non  in  fummo 
ut  in  terreflribus  3  fed  fupra  medium  cornicularum  obfervantur  :  ubi’ 
corniculaveluti  refe^ia per  longum  tenuiora  efficiuntur^ex  Arifiotele 
purpura  condunt  favaginem  î  &  fuîvant  un  (  ^  )  Auteur  Italien-, 
quefie  dunque  racolte  in  tempi  convenienti  dei*  anno  ,  fi  forban 
vive ,  è  punie  con  Jfiromento  À  cio  defiinato ,  vomitano  il  lor  colore^ 
di  nobilifiîma  tintura. 


EXPLICATION 

DE  LA  DIX-NEUVIEME  PLANCHE. 

La  Pourpre  A  eft  extrêmement  belle  -,  fa  couleur  eft  jau¬ 
nâtre  ôc  fa  queuë  très  longue,  garnie  de  grandes  pointes, - 
dont  on  dîftingue  quatre  rangées  avec  quelques  étages  de  pe¬ 
tites  pointes  entre  deux,  fon  corps  canelé,  &  fa  clavicule, 
font  élevés  &  garnis  de  longues  pointes  qui  fuivent  les  ran¬ 
gées  de  fa  queuë  5  on  l’apelle  la  grande  BecalTe  épineufe.- 
Celle  marquée  B ,  fe  nomme  la  Becaflè  à  caufe  de  fa  figure, i 
le  fond  de  fa  robe  eft  fauve,  raié  de  lignes  &:  de  taches  brunes 
ôc  grifes.  Cette  Pourpre  eft  couverte  de  rides ,  de  canelures  ra- 
boteufes  ôc  de  tubercules  avec  une  clavicule  affez  élevée ,  êc 
une  queuë  extrêmement  longue  &  canelée.  Sa  bouche  paroîc 
bordée  d’un  liferé  couleur  de  chair. 

La  Pourpre  de  la  lettre  C ,  eft  d’un  blanc  fale  ,  couverte  dé 
boffages.,  de  rides,  Sc  de  trois  rangs  de  ramages  déchiquetés 
depuis  le  haut  jufqu’en  bas  5  on  l’apelle  chaufte-trape,  ou  che¬ 
val  de  Frifè. 

On  voit  à'  la  lettre  D  ,  une  Pourpre  dont  les  découpures 
imitent  les  pattes  de  Crapaud  j fon. corps  ôc  fa  tête  ne  font  pas 
moins  finguliers  dans  leur  forme ,  la  couleur  brune  dans  la 
partie  des  pattes  &  de  la  queuë  ,  fe  change  en  celle  d’un  blanc 
fale  dans  fa  clavicule  Se  dans  une  partie  de  fon  corps. 

Celle  de  la  lettre  E ,  eft  de  couleur  fauve  &:  fort  dégagée 
dans  fes  feuillages  plus  longs  6c  plus  pointus  que  les  autres , 
avec  une  tête  très  élevée  6c  garnie  de  feuillages  pareils. 

La  Pourpre  F  eft  à  feuilles  de  Chicorée ,  dont  les  extrêmi- 


aUix  JDepens  de  jM'.' de  J^obieii  le^^ls  Pre^dcnir  a  Æortier  au  Parlement  de  Ëretaqne 


Pourpre  s 


PL 


anc . 


O 
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tés  font  noires  fur  un  fond  blanc,  ce  qui  la  fait  nommer  la 
rôtie.  Sa  robe  eft  mînce  ôc  tranfparente,  avecfix  rangs  de  feuil¬ 
lages. 

On  voit  à  la  lettre  G,  une  petite  Pourpre  toute  blanche  à 
pointes  peu  faillantes ,  dont  quelques-unes  font  noires. 

La  Pourpre  de  la  lettre  H  eft  prefque  toute  noire ,  avec  des 
branchages  extrêmement  dentelés,  on  fapelle  la  brûlée  j  en 
dedans  elle  eft  d’une  blancheur  à  éblouir ,  avec  une  des  lèvres 
de  la  bouche  de  couleur  de  rofe. 

On  voit  à  la  lettre  I ,  une  Pourpre  à  côtes  garnies  de  pointes 
ferrées,  formant  du  poil ,  dont  la  couleur  eft  d’un  gris  falej  fa 
clavicule  couverte  de  bolTes  eft  fort  diftinde^  de  fa  queue  eft 
recourbée  en  bec. 

Celle  de  la  lettre  K  eft  curîéufe  pour  fes  feuilles  dentelées 
moins  faillantes  que  les  autres  5  elleteft  apellée  la  Chicoréej 
fa  couleur  tire  fur  le  blanc  ôc  le  jaune ,  excepté  quelques-unes 
de  fes  feuilles,  dont  les  extrémités  font  brunes. 
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FAMILIA  DECIMA-QUARTA. 

Conchæ  Globofæ. 

Concha  glohofa  efi'univalvis ^ 
ventre  infiar  glohi  fubro- 
tundo  y  apertura  laxiore  y 
,  dentata ,  edentula  y  clavi- 
€ula  mediûcriter  umbonata  y 
deprejfa  y  colmnella  afpera  y 
lavi, 

ï .  Dolium  rotundum  &  umbilicatum. 
^  ftriatum ,  albidum  &  tenue, 
c  canaliculatum ,  funiculis 
""  1  flavis  cindum. 

r  funiculis  ma- 

Lcumdatum. 
r  (Iriatum ,  regulariter  ma- 
pirnm  mmm  /  culofum ,  Pcrdtix  appel- 
t  latum. 

r  craiTum.albidum.ubîcun- 
— •  •—  <  que  fulcatum,  labris  den 
C  tatis. 

c  ftriatum,  maculofum,  co- 
1  lumella  rugofa. 

X  mmmm  oblOUgUm  &  læVC.  •  — - 

^Concha  fpherica  flavida. 


fine  umbone. 


c  albidacum 
t  umbone. 


■fufca  ,  coro- 
|natacum  um¬ 
bone,  corona 
jÆthiopicadi 

ç  oblonga,  fine 

mmm 

|-variegata,um- 
^bone  depref. 

rclavicula  exerta,  conta- 
WM  /  bulatim  cavata ,  variega- 
Ltum» 


QUATORZIEME  FAMILLE. 

Des  Conques  fpliérîques  ou  Tonnes. 

Za  Conque  fphérique  ou  Tonne  y  efi  une 
Coquille  univalve ,  ronde  en  forme  de 
T  ormeau  y  dont  l’ouverture  efi  très  lar^ 
ge  y  fouvent  avec  des  dents  'y  quelque • 
fois  fans  dents  y  un  fommet  peu  garni 
de  boutons  y  aplati  ,  ^  le  fut  ridé  o» 
uni, 

I.  La  Tonne  ronde  &  umbiliquée. 

— à  ftries,  de  couleur  blanche. 

^  5  canelée ,  entourée  de  petites  cor-* 
”*  c  delettes  jaunes, 

c  de  petites  corde- 

tmm  MM  MM  MM  MM  MM  MM  ^  tachetécs. 

MM  MM  Ml  5  ^  ftries,  &  tachetée  régulièrement, 
""  c  nommée  la  Perdrix. 

fépaifle ,  blanche  ,  toute  fîllonnéc 
&  la  bouche  dentée, 

MM  MM  M  5  ^  ftries ,  &  tachetée ,  avec  la  colu- 
c  melle  ridée. 

2 ,  MM  MM  MM  longue  &  unie. 

r  Conque  fphérique  jaune ,  fans  bou-; 
^  "  4  ton. 

{blanche,  avec  uti 
mammelon  ,  ou 
bouton. 

fauve, &  couron¬ 
née  ,  avec  un  mara- 
melon  ,  dite  la 
Couronne  d’E¬ 
thiopie. 

ç  très  longue  ,  fans 

MM<  mm  mm  mm  mm 

ç  bariolée ,  avec  un 
***"  t  mammelon  aplati. 

5  dont  la  pyramide  eft  élevée ,  creu- 
*  4  fée  dans  fes  étages ,  &  bariolée. 

Dolium 
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i  umbonatum. 

C  Harpa  ,15.  coftis  ro(èis 
i  cinda  &  Pennata. 

___  S  coftis  varie- 

^  ^  b't* 

C  fubrubra,  1 4.  co 

—  —  ——  — •  <  ftis  anguftis  cir- 
(  cumdata. 

Concha  perfica  umbo- 
lnata,aliàs  Purpura  Pa- 
namæ. 

r  lævis,  lineolis 

—  ^  albidis  cin- 

Cda. 

—  — —  morl  nomine  donatum.  — 
_____  C  ftriatum,  maculis  fufcis 

i  albidis  infignitum. 

— —  cauda  elongata  &  arcuata. 

C  Ficus  ,  clavicula  admo- 
^  \  dum  deprefla. 

.  —  Rapa ,  amethyftino  colore. 
___  Ç  ftriata ,  colore  Citri- 
t  no. 

(  craflfum ,  flavidum  ,  ftriis 
&  umbonibus  régularité! 
(  difpofitis  cindèum. 

C  albiduip ,  eodem 
\  modo  fignatum. 
^ ,  — —  —  Bulla  diétum.  — —  — —  — ' 
ç  cymbium  craftum ,  colo 

—  re  cinereo  ,  aliàs  Nux 
^  L  maris. 

____ _____  C  oblongum  &  vi- 

\  ridefcens. 

____  ___  ____  C  fubru- 
^  \  brum. 

c  tenue  feu  papira- 
i  ceum  ,  albidum. 
C  Citrinum  , 

^  ciis  fulvis, 

____  ____  Ç  fulvum,  lineis  ca- 
\  pillaceis  cinclum. 

Seconde  Partie, 


\ .  La  Tonne^  ^  de  bou^ 

^  ’  c  tons. 

—  sr?  f  Harpe  imitant  la  plume ,  à  1 5 .  cô- 

^  \  tes  couleur  de  rofe. 

—  ——  — —  •—  bariolée,  à  1 1.  côtes. 

_____ ___  J  rougeâtre ,  entourée  de  qua- 

I,  torze  côtes  très  étroites. 

Conque  perfique  chargée  de 
boutons  ,  autrement  dite  la 
Pourpre  de  Panama. 

Ç  unie  &  ceinte  de 
—  —  — •  —  petites  lignes 

blanches. 

— •  —  apellée  la  mure. 

____ _____  ç  à  ftries  ,  remarquable  par  fes  taches 

\  brunes  &  blanches. 

_____ ____  C  dont  la  queuë  eft  alongée  &  faite  en 

i  croiflant. 

C  la  Figue,  dont  la  tête  eft  entièrement 
C  aplatie. 

—  *—  le  Radis ,  de  couleur  violette. 

•Ml  .M.  -M  M-i  à  ftries ,  couleur  de  Citron. 

____  <  épaifli 

t  de  boutons  rangés  régulièrement. 


épaifle ,  jaune ,  entourée  de  ftries  Sc 
)utons  rangés  régulièrement. 

ç  blanche ,  avec  les  mêmes  mar- 


t  qiies. 
y  ^  .  dite  la  gondole. 

groffe  Gondole ,  gris  cendré ,  autre¬ 
ment  la  Noix  de  mer. 

Ç  longuette ,  tirant  fur  le 
““  \  verd. 


— S3’{ 


-  —  •—  rougeâtre. 

c  mince  ou  papiracée  ,  de 
couleur  blanche. 

couleur  de  Citron, 
avec  4.  fafcies  fau¬ 
ves. 

r  fauve  ,  entourée  de  li- 
MM  .M»  — >  «— >•  c  gnes  Bnes  comme  de« 
*  l  cheveux, 

aq 
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1  a  Vhnncî  Gondole  ,  blànclie  , 

®  l  biliquéedes  deux  côtés. 


'cyiïîbium  albidutti,  ex 
Dollum  <  utraque  parte  utnbilica- 
tum. 

Concbâ  fpherica  fafcia- 
ta  ,  cœruiea  ,  intùs  fla- 
vida ,  vitta  cœruiea  ap- 
pellata ,  rariflima. 

oleacea. 


un- 


(  ?? 


Conque  fphérlque  fafdée  de 
6.  ■**»  —  —  -«^couleur  bleue ,  jaune  en  dedans 
apellée  le  Cordon  bleu  »  très-rare^ 

de  couleur 
olivâtre. 


REMARQUES 


Sur  Id  quatorzième  famille  des  Conques  Jphértquer 

ou  Tonnes. 


(a)  AlJrd-" 
vandus.  de 
Teftaceis.  p, 
S6o. 


144, 


ON  apelle  ces  Coquilles  AmpuIlaccA;^  à  caufe  qu^'elles  ont 
Ja  forme  d*une  bouteille  ou  d"une  Tonne. 

La  Conque  perfique  eft  une  efpéce  très  diflmguëe  dans  le 
genre  des  Conques  fpherîques  ou  Tonnes ,  &:  elle  s’y  trouve 
placée  natürellemenc  par  fa  figure  extérieure. 

Il  eft  furprenant  qu’un  (a)  bon  Auteur,  n’aîant  pu  trouver 
une  clafîè  pour  placer  cette  Coquille ,  l’ait  mife  à  la  fin  de  fbo 
livre  ,  îTditi  turbine  careret  y  ex  turbinatorum  genere  vide^ 
retur.  ' 

L^Autcurdc  (h)  Y AvMarium  Balfouriani  y  apelle  la  Conque 
perfîque ,  coclea.  Il  dit  que  bien  des  gens  la  rangent 

parmi  les  Porcelaines. 

La  Couronne  d’Etbyopie  eA  encore  une  efpéce  fort  fingu- 
liére,  par  fa  Couronne  formée  de  pointes  ,  Sc  par  la  couleur 
fauve,  qui  lui  efl  prefque  toujours  affedée. 

La  Harpe,  que  l’on  apelle  communément  la  CafTandre ,  fans 
trop  fqavoir  d’où  lui  vient  ce  nom,  efl  une  très -belle  efpéce 
&  très  variée  dans  fes  couleurs.  Celle  que  l’on  connoît  fous  le 
nom  de  Harpa  nobilis  yQ{k  à  côtes  bariolées  de  noir  fur  un  fond 
Câfïo  Quelques-uns  prétendent  qu’on  l’apelle  Caffandre ,  parce 
‘qu’elle  fe  trouve  dans  l’ifle  de  CafLin  ,,  ce  qui  la  devroit  faire 
apeller  CafTan  au  lieu  de  CafTandre. 

L^efpéce  de  la  Figue,  &  celle  du  Radis  ne  font  pas  moins  à 
remarquer  parleur  figure  a  longée  en  queue  recourbée  ,&  par 
leurs  couleurs  qui  imitent  le  natureL 
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ün(^)  Auteur  Hollandois  confond  la  famille  des  Conques 
fpheriques.aveç  celle  des  Cafques^ _qui_font_  de_  vrais 
en  les  apellanc  Cajjiâei  læves, 

La  Coquille  que  Rondelet  apelle  JEchinoyhora  >  eft  une  Con¬ 
que  fpherique  ,  avec  des  boutons,  ou  petites  pointes,  il  l’a  pla¬ 
cée  avec  les  Buccins  ,  ainlî  que  celle  qu^il  nomme  Coclea  Ru^ 
^ofa  ^  Umbilicata. 

Un  Naturalifte  (^)  fait  la  defcription  d’une  Conque  fphért- 
que  qui  pourroit  bien  être  la  petite  gondole  légère  y  voici  les 
termes  :  Coucha  natatilis  ncA'Wùhts  minima  y  coucha  efi  uuytis  ma- 
joris  magnitudiue  yunguii  ,tenuitate  yfed  fragittor,  colore  ex 
fullo  candicans  y  amplo  admodum  hiatu  y  ut  infra  fe  turbinem  col-- 
ligat.  Caret  illo  luuatofinu  cire  a  Columella  fummunty  quo  lingua 
exeri  fojjit y  ut  in  congeneribus y^velificat  ut  2Terita^  id  efl  navi-^. 

Une  forme  ronde  enflée  dans  fon  milieu ,  &  la  tête  peu  gar¬ 
nie  de  tubercules  avec  une  bouche  très  évafée  &  fans  dents , 
marquenj:  le  caradére  générique  des  Conques»  fpheriques. 


(a)  Rmj^btuti 


(b)  Fabius 
Columna.  De 
Purpura,  p. 
iS.  Ç,  XYIIU 
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EXPLICATION 

« 

DE  LA  VINGTIEME  PLA  N.C  H  E. 

La  Conque  fpherîque  ou  Tonne  A ,  efl:  apellëe  la  Perdrix  ^ 
parce  qu’elle  en  imite  le  plumage. 

Celle  marquée  B,  eft  extrêmement  rare ,  fa  couleur  blanchâ¬ 
tre  ,  raiëe  de  fafcies  bleues ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Cor¬ 
don  bleu.  Sa  couleur  intérieure  eft  jaunâtre. 

La  Tonne  C  eft  chargée  de  cordelettes,  tachetées  de  jau¬ 
ne  fur  un  fond  blanc.. 

La  belle  Harpe  fe  voit  à  la  lettre  D,  fa  couleur  eft  brune  ^ 
avec  des  côtes  bariolées  de  blanc  3  elle  fè  Harpa  nobilis. 

La  lettre  E  eft  la  Conque  perfique  5  les  tubercules  naturelles 
étant  ufées ,  elle  acquiert  un  très  beau  poli  ^  elle  eft  entourée 
de  lignes  ponduées  &  blanches,  fur  un  fond  brun  raié,  fa  bou« 
che  eft  polie  naturellement  avec  une  lèvre  très  aplatie ,  &;  l’au¬ 
tre  très  évafée,  fa  tête  forme  une  clavicule  pointue  ^  mais  peu- 
élevée., 

La  Couronne  d’'Ethîopie  marquée  F ,  fe  diftîngue  par  fa 
couleur  fauve  6c  par  fon  couronnement  garni  de  pointes avec 
un  bouton  dans  le  milieu. 

La  lettre  G ,  offre  une  petite  Conque  fpherîque ,  dont  la  tête 
eft  très  aplatie  ,  avec  des  rides ,  ou  plis  dans  le  bas  de  fa  Co- 
lumelle,  fa  robe  eft  tigrée  de  taches  fauves  fur  un  fond  blanc. 

La  Tonne  H,  eft  apellëe  la  mure,  parce  qu’elle  eft  garnie 
de  tubercules  noires 5  cette  petite  Tonne,  qui  eft  une  Conque 
perfique  ,,  fait  voir  la  figure  des  tubercules  dont  la  grande 
marquée  E,  étoit  chargée  avant  que  d’être  polie. 

On  voit  a  la  lettre  1,  la  petite  gondole  raiëe,  de  couleur 
grife  fur  un  fond  jaune  ^  elle  eft  extrêmement  mince  6c  légère 
avec  quelques  bandelettes  brunes  ,  eÿaeées  irrégulièrement, 
La  fuîvante  K ,  s’àpelle  le  Radis  5  la  forme ,  fa  queue ,  6c  fes 
couleurs  y  conviennent  affez. 

La  Tonne  de  la  lettre  L,  d’un  blanc  tacheté  de  jaune,  eft 
canelée  affez  profondément  ^  on  remarque  des  dents  des  deux 
côtés  de  fa  bouche  6c  un  double  rebord  que  forme  fâ  lèvre 
extérieure^ 

A 
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La  lettre  M  ,  expofe  une  petite  Tonne ,  â  côtes  plates  raîées ,  __ 

de  couleur  jaunâtre ,  avec  des  marques  fauves ,  de  manière 
qu*clle  préfente  un  rëfeau  3  fa  tête  cft  élevée  par  étages ,  avec 
une  lèvre  intérieure  à  grands  replis. 

Celle  de  la  lettre  N ,  de  couleur  d’Agathe  claire  tachetée 
de  compartimens  fauves  ,  fait  voir  une  clavicule  étalée  des 
plus  extraordinaires  3  cette  Tonne  eft  umbiliquée. 

On  voit  â  la  lettre  O  ,  celle  que  l’on  apelle  la  Figue,  rien 
n’en  aproche  davantage ,  que  fa  figure ,  fa  queue ,  ôc  la  couleur 
violette  qui  régne  en  dedans.  - 

La  fuîvante  marquée  P,  eft  couverte  de  tubercules  par  rangs, 
avec  une  tête  élevée  y  une  queue  recourbée,  &  la  lèvre  re¬ 
bordée  avec  des  dents  3  fa  couleur  générale  eft  fauve ,  excepté 
la  bouche,  qui  eft  toute  blanche. 

La  depiére  à  la  lettre  Q ,  eft  la  grande  gondole  extrême¬ 
ment  légère  ôc  d’un  gris  fale ,  avec  une  bouche  très  évafée  par 
les  deux  bouts.  On  pourroit  l’apeller  la  gondole  Papiracée.  Il 
y  a  (  )  des  Auteurs  qui  l’apellent  la  noix  de  mer,  (a)  immiu 


Qqui 

» 
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FAMILIA  DECIMA-QUÎNTA. 
Porcelknæ  feu  Venereæ. 

porcellana  feu  Venerea  efl  Con^ 
cha  univdlvis ,  à  rimula.  ob- 
longa  Jic  nominata  ,  ore 
dentato  ex  utraque  parte  ^ 
Con^hbata  ,  oblonya  ^ 
bofa  y  umbonata.  ' 

I .  Porcellana  conglobata  &  crafîà.  — 
Carta  Geographica.  — 

•  —  Litterata.  — -  r-w 

'  — pellis  Tigrlna.  ^ 

-  —  Anguina,  <—  — 

- Pediculus  marinus.  — 

Porcellio. 


—  —  —  punâuata.  —  — • 

—  - Leucophæa.  — •  — 

—  — —  —  vertice  in  fpiratn  elato. 

—  - ■^Violacea.  — —  — 

«  —  — .  teftudinaria.  — •  — 


5  cujusmediumm4.  zo- 
^  t  nas  rubras  dividitur. 

c  ovale  coeru- 
1  leum  refert. 
— —  — —  Pyriformis  &  tennis.— 
ç  maculis  flavis  perfper- 
—  —  /  fa ,  rima  arcuata ,  Py- 

t  riformis. 

ç  duabus  zonis  diftinda, 
1  rima  arcuata, 
ovum  Rumph,  cum 
umbonibus. 
textoris  radius,  — 
figura  oblonga  &  craf- 
fa. 


■  —  ^  Argus  major. 
Argus  minor. 


(QUINZIEME  FAMILLE.  ! 

Des  Coquilles  apellées  Porcelaines.  ’ 

-Za  Porcelaine  ef  une  Coquille  univalve  '^ 
ainfi  nommée  à  caufe  de  fa  longue  fen-* 
te  y  avec  une  bouche  garnie  de  dents  des 
deux  cotes  y  déformé  ronde  y  oblongue , 
quelquefois  boffue  y  quelquefois  termir 
née  pa,r  des  mammdons. 

I .  Porcelaine  arondie  &  épailTe. 

— ’^IP^Ia  Carte  de  Géographie. 

— — »  J  imitant  les  caraéléres  des  lettres 
~  d  Arabes. 

—  —  —  la  peau  d’un  Tigre. 

—  —  —  —  — -  la  peau  d’un  Serpent. 

—  - - -  le  Pou  de  mer. 

—  —  —  le  Cloporte. 

—  —  —  chargée  de  points, 

—  —  —  la  Tanée. 

—  —  — —  de  la  Chine. 

—  —  —  dont  le  fommet  va  en  pointe, 

—  — — .  Violette. 

‘ — •—rougeâtre. 

—  —  —  bariolée. 

•—  —  —  imitant  l’écaille  Tortue 
— — —  parfemée  de  petites  taches. 

C  dont  le  milieu  eft  féparé  en  quatre 
’  „  _  c  zones  rouges. 

'■  Ç  repréfente  un  ovale 

t  bleu. 

Z mince ,  faite  en  Poire. 

femée  de  taches  jaunes  ,  la  fente 
quée  &  de  la  figure  d’une  Poire, 

c  marquée  de  deux  fafcies  &  la  fente 
\  arquée. 

5  l’œuf  de  Rumphius ,  avec  des  mam^ 
t  melons. 

•  —  la  navette  de  Tilïèrand, 


3 .  —  —  —  de  forme  longue  &  épailîè, 

—  —  l^le  grand  Argus, 
le  petit  Argus, 
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'ForceIlana,pfeudo  Argus.  —  ** 
— —  Lepufculus.  —  — 

—  — —  —  Variolæ,  fubviridis.  — • 

albida,pundis 
elatis  &  exaf- 
peratis. 


■— — — —  Afellus. 

fulva  ,  4.  zonis  rubris 
.1  infignita. 

f  fufca  ,  4.  zonis  fulvis 
i  notata. 

S  fafcüs  amethyftinb  ex 
\  urbe  Panama, 
viridis ,  maculofa. 

.  Achates  virgata,  —  — 
ç  cœrulea  ,  animal  re* 
præfeRtans, 

'4.  — .  — .  —  in  aliquaparte  gibbofa. 

ç  ladea  »  umbonibus 
— ^  rofeis ,  labro  dentato. 

ç  albida ,  gibbofa ,  um- 
■— h— bonibiis  &  dentibus 
C  denudata. 

'  __  î  flavida^abfque  umbo 
\  nibus  &  dentibus. 
fenis  gibbis  in  fuper- 
ficie  >  ore  dentato  , 
moneta  congo  ,  vel 
_  Guinea  dida. 
magna»  dorfo  gibbofo. 


Porcelaine» le  faux  Argus. 

—  —  le  Levreau. 

—  —  — .  la  petite  Verole,  de  couleur  verte; 

S  blanche ,  av^.c  des 
"T.  V  ’  i  points  faillans. 


7 


—  —  —  le  petit  Afne, 

— *•  •  —  la  Souris, 

la  Taupe, 

î  roulTe.,  entourée  de  quatre  zones 
!**  ~  ""  t  rouges, 

brune,  marquée  de  quatre  fafcies 
**  t  rouflès, 

à  fafcies  violettes  venant  de  Par 
_  nama.  '  ' 

—-—-—.tachetée,  de  Couleur  verdâtre, 
couleur  d’Agathe. 

—  —  —  bleuâtre,  repréfentant  un  animal, 

— tachetée,  ' 

—  —  —  bolTuë  en  qüelqli’fendroit, 

-  srr  î  mamme- 

““  ^  ^  Ions  rouges  &  des  dents. 

J  blanche ,  bolTuë ,  làns  mammelons 
““  ““  t  Sc  fans  dents. 

ç  jaune ,  bolTuë ,  fans  mammelons  ni 
C  dents. 

^  qui  a  lîx  boflès  en  delïus ,  la  bou- 
.  —  —  <  che  garnie  de  dents,  apellée  monoie 
de  Guinée  ou  la  Colique, 

—  graudc ,  dout  Ic  dos  gfl  boflùj, 


(a)  Aîdto* 
vandus.  de 
Teftaceis.  /. 
pag,  ;jx. 


(b)  Gcfncr. 


(c)  De  Te¬ 
ftaceis.  l.  ^  . 
fag,  loï. 
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REMARQUES 

Sur  la  quinziéme  famille  des  Porcelaines, 

P\0  KO  'E  L  L  A  'N  A  feu  V encre  a  nomen  accepit  à  fimilitüdine 
pudendi  multebris  quod  græcis  x.oîyo5 ,  latinis  porculus  feu  por^ 
celliis  J  cujus  aliquam  fimilitudinem  refert  hujus  concha  rima  5  bine 
enim  concha  venerea  dicitur, 

Piîn€  dît  que  cette  Coquille  eft  apellée  Venerea  y  eo  quod 
apud  Gnidiorum  Venerem  cotebatur. 

Un  Auteur  {a)  que  nous  avons  déjà  cité  plufieurs  fois,  dît; 
S  une  enim  Concha  non  ^rata  modo  Veneri  yfed  etiam  cognata  ob 
communem  è  mari  oripnem ,  celebrifque  eft  ejus  Dea  ejfipes  3  atque 
haud  fcio  an  ex  hoc  ipfo  genere  y  pede  premens  3  deindè  mirum  y  quod 
non  concavam  partem  aura  prabeat  Concha  y  fed  diverfam  y  cum 
concava  fît  velificationi  aptior.  Il  admet  une  douzaine  d’efpé- 
cesde  Porcelaines  ,  en  y  comprenant  les  différentes  couleurs  de 
la  Robe.  T  eft  a  undique  conglobata  fed  non  in  gyrum  conclufa  qua 
rimam  habent  fine  operculo  y  ut  Concha  venerea. 

ün  autre  {b)  Naturalifte  veut  que  le  nom  de  Porcelaine  ait 
été  donné  a  cette  Coquille ,  quia  ex  illis  Forceüanica  vafa  confia 
cîuntur  y  pracipuè  in  Provincia  finarum  Kiamfi. 

Rondelet  (f)  l’apelle  Rémora  Mutiani  y  on  Murex  Mutîani  y-^ 
Mûrie em  effe  latiorem purpura ,  neque afpero ynequerotundo  ore y 
neque  in  angulos  prodeunte  roftro  y  fed  fimplice  Concha  utroque  latere 
fefe  coUigente:  quibus  inharentibus  plenam  ventis  ftetiffe  navem  por- 
tantem  nunçios  à  Periandro  ut  caftrarentur  nobiles  pueriyConchafque 
qua  idpraftiterunty  apud  Gnidiorum  Venerem  coli,  Quam  deferiptiO’- 
nem  nuüi  alteri  meliùs  quadrare  contenderim  y  quamei  Concha  quam 
Porcelaine  vocamuSynonnuUi  lavigatoriamyquia laviffîma  eft  tefta, 
qua  mulieres  noftra  ornamenta  quadam  fua  linea  ,  in  amylo  aqua 
multa  diluto  y  Iota  ^  deindè  exfiçcata  poliunt ,  adeo  ut  fplendeant. 

Quoîqu*on  apelie  la  Porcelaine,  Coquille  de  Venus ,  il  faut 
bien  prendre  garde  de  la  confondre  avec  la  Conque  de  Venus 
apellée  concha  VeneriSy  qui  eft  une  Bivalve  dont  il  fera  parlé 
dans  la  ciaftè  fuîvante. 

On  nomme  cette  Coquille  le  Pucelage  y  le  Cauris  en  plu- 
fleurs  endroits ,  principalement  aux  Maldives,  ^  dans  la  Gui¬ 
née 
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née  elle  fert  de  monoîe^  on  lui  donne  encore  Je  nom  de  Coli¬ 
que  ,  parce  qu*on  prétend  qu’elle  guérît  cette  maladie. 

On  peut  remarquer  plufieurs  efpéces  différentes  dans  le 
genre  des  Porcelaines ,  celle  qui  ell:  légère ,  celle  qui  lui  eft 
entièrement  opofée  par  fa  pefanteur ,  une  autre  dont  l’ouver¬ 
ture  eft  toute  droite ,  &  celle  qui  a  la  bouche  de  travers. 

La  Porcelaine  qui  eft  boffuë  dans  le  milieu  de  fon  dos ,  n’eft 
pas  moins  remarquable  ,  aînfî  que  celle  qu’on  nomme  l’œuf, 
qui  a  deux  boutons  faîllans  à  les  extrémités.  Joignez  y  la 
navette  qui  le  peut  raporter  à  l’œuf,  dont  les  deux  extrémités 
font  longues  &;  pointues. 

La  bouche  eft  la  partie  eflèntîelle  qui  détermine  le  genre 
des  Porcelaines  j  elle  doit  être  oblongue  ,  très  étroite  en  for¬ 
me  de  fente  &  ordinairement  bordée  de  dents  au  moins  d’un 

—  A  f  V  ■ 

cote. 
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EXPLICATION 

.  DE  LA  VINGT  ET  UNIEME  PLANCHE. 

.  I  •  * 

La  Porcelaine  marquée  A  mérité  par  fa  blancheur  & 
par  la  couleur  jaune  qui  régne  dans  fon  intérieur,  le 
nom  )  d*œuf ,  fa  bouche  eft  terminée  par  deux  becs  ou  bouts 
faillans. 

La  lettré  B ,  cft'  la  carte  Géographique  ,  reprefentée  fur  /à 
robe  brune  par  une  grande  traînée  blanche ,  qui  imite  les  fl- 
nuojfltés  de  la  mer.  Les  autres  taches  blanches  répandues  far 
les  cotés ,  donnent  l’idée  des  Lacs  du  globe  Terreftre. 

C ,  eft  celle  que  l’on  apelle  la  Souris  dont  la  couleur  tire  fur 
le  gris  ,  avec  des  points  noirs  à  chaque  extrémité  ,  imitant  les 
yeux  de  cet  animal. 

La  Porcelaine  D ,  eft  le  grand  Argus  d’une  forme  longue, 
avec  un  fond  jaunâtre  &''trois  fafeies  brunes  marquées  lé¬ 
gèrement  5  fon  corps  eft  tout  iêmé  de  petits  ronds  bruns ,  vui- 
des  en  dedans ,  qui  repréfentent  les  yeux  d’ Argus. 

La  lettre  E ,  eft  une  Porcelaine  dont  les  bords  &  la  bouche 
font  d’un  brun  tirant  fur  le  noir,  &  le  deftus  couleur  d’Agathe, 
avec  une  raie  fauve  qui  le  traverle. 

Celle  de  la  lettre  F,  eft  truîtée  j  d’aune  couleur  fort  douce  fur 
un  fond  blanc. 

On  voit  à  la  lettre  G ,  une  Porcelaine  remarquable  par  une 
tête  qui  forme  une  petite  pyramide  ,  fa  robe  eft  feparée  par 
trois  fafeies  ,  bariolées  de  gris  brun  ,  fur  un  fond  bleuâtre. 

La  Porcelaine  de  la  lettre  H ,  eft  apelîée  la  Taupe  -,  elle,  n’^a 
de  ftngulier  ,  que  quatre  grandes  zones  fauves  ^qui  partagent 
fa  fuperfîcie. 

La  lettre  I,  offre  une  petite  Porcelaine  ,  aftèz  femblable  â 
l’œuf  pour  la  forme  ôc  pour  la  couleur ,  excepté  que  fes  deux 
bouts  font  beaucoup  plus  alongés  Sc  plus  pointus.  Elle  s’apclle 
la  Navette  de  Tîftèrand ,  ôc  elle  n’eft  pas  commune. 

La  Porcelaine  marquée  K ,  s’a  pelle  la  Colique  ou  la  monoic 
de  Guinée. 

L  ,  eft  celle  qu’on  apelle  le  Pou  de  mer ,  raîée  &  tacheté^. 
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On  voit  à  la  lettre  M ,  la  BolTuë  avec  deux  boutons  &  deux 
ouvertures  bordées  de  couleur  de  Rofe. 

A  la  lettre  N  ,  efl:  une.  petite  Porcelaine  bariolée  en  xîc- 
zags  bruns  ,  fur  un  fond  blanc ,  avec  quelques  fafcies. 

La  Porcelaine  de  là  lettre  O ,  n’eft  finguliére  que  par  le  mi¬ 
lieu  de  fa  robe ,  partagé  en  zones  rougeâtres ,  fur  un  rond  Aga¬ 
the. 

Celle  de  la  lettre  fuîvante  P ,  efl:  vergetée  de  lignes  brunes, 
fur  un  fond  d'Agathe  claire. 

On  remarque  â  la  lettre  Q,  une  autre  Porcelaine  toute  blan¬ 
che  &  bofluë,  différente  de  la  précédente  ,  fur  tout  par  fa  bou¬ 
che. 

La  lettre  R,eft  â  fafcies ,  chargées  de  figures  en  S ,  de  cou¬ 
leur  brune ,  fur  un  fond  d'Agathe ,  les  bords  de  fa  bouche  font 
pointitlés  de  rouge. 

La  Porcelaine  S  ,  extrêmement  petite  &  chargée  de  points 
graveleux  de  couleur  brune ,  s'apelle  cloporte. 

Celle  qui  eft  marquée  T ,  efl  apellée  le  petit  afne  â  caufe  de 
trois  barres  noires ,  qui  fe  voient  fur  fa  robe  blanche. 

V ,  eft  celle  que  l’on  ^elle  la  petite  verolle ,  de  couleur  blan¬ 
che,  avec  des  grains  aflez  élevés,  elle  n'eftpas  commune". 

On  voit  le  petit  Argus  â  la  lettre  X  ,  fes  yeux  formés  ^par 
de  petits  ronds  blancs ,  fur  un  fond  aurore ,  diffèrent  de  beau- 
.  coup  de  ceux  du  grand  Argus. 

La  Porcelaine  Y ,  eft  des  plus  fînguliéres  &  des  plus  rares  ; 
elle  repréfente  fur  fa  robe  de  couleur  d'Agathe  ,  un  petit  ani¬ 
mal  informe ,  de  couleur  brune. 

On  apelle  la  Porcelaine  fuivante  marquée  Z ,  la  Porcelaine 
de  la  Chine ,  qui ,  quoique  très  commune ,  eft  d'une  belle 
marbrure  &  très  polie ,  avec  des  lèvres  aurores. 

Le  chiffre  i ,  offre  une  petite  Porcelaine  avec  de  petites  ta¬ 
ches  brunes ,  formant  trois  fafcies  fur  un  fond  bleuâtre. 

Enfin  la  dernière ,  marquée  du  nombre  i  ,  eft  extrêmement 
jolie  par  fon  fond  Agathe',* avec  trois  fafcies  blanches  tra- 
verfées  par  de  petits  zic-zags  fauves ,  fès  lèvres  de  la  même 
couleur  font  pointillées  de  rouge.  - 


I 
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CLASSIS  SECÜNDA. 
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SECONDE  CLASSE. 


C  O  NC  H  Æ 

BIVALVES. 


DES  COQUILLES 


DE  DEUX  PIECES 

APELLÉES  BIVALVES. 


Familia  I^Conch$dV^æ  Oftrea  -  - 

— —  3  — Mufculi  - 
4  —  — ^—T^^Cordiformes 

■I  ■■■  5  — — -ü^— Pedines  - 


Famille  i  Coquilles  dites  Huitres, 

—  a  — —  Cames. 

_i  ^  ^  ^  Moules. 

4  — .  Cœurs, 

'  ■■■  ■■  ■  6  —  —  —  —  Manches  de  Couteau, 
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PREMIERE  FAMILLE. 
Des  Huîtres. 

Z* Huître  efi  une  Coquille  Bivalve  y  dont 
les  fié  ce  s  font  couvertes  extérieurement 
de  fange  ,  ^  compofées  de  plufeun 
feuilles  ou  écailles  j  l' Huître  efl  unie  ^ 
fouvent  couverte  de  pointes  ^de  fries  y 
de  boutons  ^  de  canelures  j  fa  forme  efi 
plate  y  repliée  y  ronde  y  aiant  la  Coquille 
inférieure  plus  élevée  que  la  fupérieure, 

r .  L’Huître  plate  &  unie* 

—  ^  à  récaille, 

— —  —  verte. 

—  ——  Orientale. 

—  — •  qui  produit  la  Perle, 

—  •—  la  pelure  d’Oignon ,  verte. 

—  —  —  —  — —  couleur  de  rofe. 

—  — —  — —  —  — —  jaune. 

— -  — .  —  — .  .  —  couleur  d’ambre. 

Ç  la  felle  de  cheval ,  ou  la  grande  pelure 
t  d’Oignon. 

_  —  —  —,  de  couleur  violette. 

— —  —  la  Pintade. 

—  *—  d’Etangs  falés, 

—  —  rouge  &  raiée ,  venant  du  Japon. 

—  —  rOyfeau  ou  l’Hyrondelle, 

2 .  — —  — .  feuilletée  &  unie, 

—  le  Marteau. 

f  l’oreille  de  Cochon ,  ou  la  crête  de 
\  Coq. 

«.i.  .«.«  «i.,.  *1^  «,  hériflee,' 

— —  la  feuille. 

— —  — —  tortueufe ,  apellée  la  Jambe; 

—  —  —  ta  Cuifle, 

3 .  —  —  de  forme  ronde  &  épineufe. 

—  à  pointes  rondes, 

^R  r’iîj 


FAMILIA  PRIMA. 
Oftrea. 

Ofireum  efi  Concha  Bivalvis, 
tefiis  extàs  fordidis  y  luto 
obduïlis  y  è  crufiis  multis 
feu  laminis  compofitis  3 
vis  y  aculeiSyftriiSy  tuberibus 
infruBa  y  plana  y  plicata 
globofa  y  valva  inferiore  ela- 
tiori  quam  fuperiore. 

1 .  Oftreum  planum  &  læve.  —  — 

—  commune  fquammofum.  — 

— —  —  viride.  —  — 

— *  —  —  Orientale,  —  — 

—  —  unio  feu  margaritifera.  — 

—  —  cepa  viridis.  —  —  — 

——  —  —  ftriata*  ,  -  -  - 

—  —  ephyppium  placénti  forme. 

^  •—  — •  — —  —  violaceum,  — 
gallina  guttata,  -  -  - 

'  .i—  limnoftrea  dida.  -  — 

____  C  rubrum ,  ftriatum ,  &  Ja- 

,  t  ponicum, 

..  .1-.-  Avicula  feu  Hirundo.  — 

2 .  —  —  plicatum  læve.  -  -  -  - 

C  divifum.feumalleusbra- 
\  chiatus. 

,  r  plicatum  minus  ,  auris 

MW  <  Porci .  feu  crifla  Galli  di- 
Cdum, 

tubulis 
arma- 
_  tum. 

■—  —  cratium  feu  folium.  — 
— —  tortuofum,crus  appellatum, 

—  —  —  — —  fémur  didum.  - 

3 .  —  —  globofum  &  fpinofum.  - 

r— aculeisTotundis  C 
WM  planis,  t 


armatum. 


Ç  auriti 
OftreumJ  i„fig, 


auritum ,  flammis  rubris 
jnitum. 

c  mucronibus  candidis ,  & 
i  faxo  adhærens, 

—I  — •  Pons ,  faxis  adhærens.  — 

f  canaliculatum ,  rofeum  , 
X  aculeis  planis  &  albidis. 
concha  Corallina.  —  — 

■V  —  medoKina.  —  -i-  —  — 

f  aculeis  rubris  lividifque 
^  armatum. 

^  Oftreorum  congeries  co- 
M  •—  <  lorum  varietate  confpi- 
i  cua. 

.  C  globofum  ,  laminis  emi- 

***  ^  nentibus  laciniatum. 

<  Placenta  foliacea,feu  pli- 
i  catum  majusBumphii. 

C  'ftrîatum,arauficahum,  e\ 
\  mare  Baltico, 

J  ^  globofum ,  foliaceum.  —  - 

'  ç  oftreum  fylveftre,  fguam- 
.  }  mofum  Scarjdebec  Ron- 
C  delctii. 

Ccum  tu- 
tbulis. 

rfquammofum,  foliaceum, 
•—  ■—  <  colore  citrino ,  madrepo- 
træ  adnexum. 

C  oftreum  fylveftre ,  Bala- 
""  \  nts  adhærentibus. 

—  —  oblongum  &  umbonatum. 

—  —  fpondylus  lævis.  -  — 

__  -J  rugofus ,  fpinis 
"""  t  carens. 

^  laminis  albidis  te- 
1  dus ,  in  margine 
—  N  j.Qfeis  fpinis  digi- 
tatus. 

ç  laminis  flavis,um- 
.(vw  mm  }  bone  rubro  &  al- 

(L  bido  diftindus, 

J  Gaideropa  didus 
Rondelctü, 


L’Huitreî  ^  ^  grandes  pointes  couleur 

1  de  feu. 

C  à  pointes  blanches ,  &  attachée  à  un 
\  caillou. 

C  apellée  le  Pont,par  la  fituation  des 
t  cailloux  qui  y  (ont  adhérens. 

C  canelée  ,  couleur  de  rofe  ,  avec  de 
\  longues  pointes  plates  &  blanches. 

—  —  de  couleur  de  Corail, 
f  nommée  Medoc  à  Bordeaux,  par  le 
\  voifinage  d’un  lieu  apellé  Medoc. 

dont  les  pointes  font  d’un  rouge  fali. 

C  groupe  de  plufieurs  Huitres  de  diffé-^ 
\  rentes  couleurs. 

C  de  forme  ronde ,  découpée  de  gran- 
4*  X  des  lames  très  faillantes. 

C  le  gateau  feuilleté ,  dont  parle  Rum- 

—  i^tphius. 

C  à  ftries  &  de  couleur  d’orange^  venant 
\  de  la  mer  Baltique. 

—  —  de  forme  ronde  &  garnie  de  feuilles, 

^  ^  J  écailleufe  ,  apellée  Scandebec  par 
X  Rondelet. 


la  même ,  avec  des  tuyaux 
élevés. 


6. 


S  écailleufe  &  à  feuilles  couleur  de-ci- 
1  tron ,  jointe  à  une  madrépore, 

—  la  meme,,  couverte  de- Glands  de  mer. 

C  oblongue ,  avec  un  maromelon  à  la 
X  charnière. 

—  —  le  pied  d’Afne  uni. 

__  f  raboteux ,  n’aiant  point 
de  pointes. 

couvert  de'lames  blan¬ 
ches  ,  &  armé  dans  fon 
pourtour  de  pointes 
couleur  de  rofe. 
diftingué  par  des  lames 
jaunes  &  par  un  mam- 
melon  moitié  rouge  , 
moitié  blanc. 

C  apellé  Gaidaron  par 
"**  **'  *"  “*' *^  i  Rondelet, 


La  CoKchyliologie,  II.  Partie. 


315 


REMARQUES 

Sur  lu  première  famille  des  Huîtres, 

L*HÜITRE  s’apelle  mere  Perle,  quand  elle  renferme  ce 
précieux  ornement  J  les  Italiens  l’apellent  madré  di  Perle 
les  Latins  :  {a)  Coucha  marytritarum  feu  unionum  Indica  dicitur. 
Dans  le  golfe  Perfique  où  fe  fait  leur  grande  Pêche,  les  In¬ 
diens  les  apellent  Berberi.  {a)  L*Huître  eft  aulfi  apellée  oftreum^ 
ex  ojjîum  Huritie  vel  ab  O<reoy  quod  os  fiyiificat. 

Les  Hiiitres  ont  un  caradére  générique,  qui  les  doit  diftin- 
guer  des  Cames,  avec  lefquelles  on  les  trouve  prefque  toujours 
mêlées  chez  les  Auteurs  ;  l’H’uitre  eft  compofée  de  plufieurs 
croûtes  ou  lames ,  formant  une  furface  raboteufe  5  fa  Coquille 
fupérieure  eft  plus  plate  que  l’inférieurej  elle  a  un  bec  qui  s^éléve 
à  Tune  de  fes  extrémités ,  ce  qui  rend  cette  Coquille  fupérieure 
un  peu  pointue.  L’Huitre  ferme  exadement  nonobftant  fès 
furfaccs  raboteufes ,  &  les  pointes  dont  elle  efl:  fouvent  garnie. 

Les  efpéces  les  plus  fînguliéres  des  Huitres,  font  celles  que 
Ton  apelîe  le  (  ^  )  Marteau  ,  dont  l’épailTeur ,  les  replis ,  la 
couleur  &  la  forme  ne  fe  peuvent  trop  admirer  j  VOyfeau ^  par 
fês  deux  ailes,  par  fon  bec,  ôc  par  fa  queue,  eft  encore  des 
plus  fînguliers  5  la  q>elure  d'Oignon  ,  par  fa  figure  contournée 
des  plus  minces,  &  par  une  ouverture  fur. la  partie  fupérieure 
à  l’endroit  de  la  charnière  j  l’épaidèur ,  le  bec ,  2c  les  afpcrL 
tés  du  pied  d’Afne,ont  des  caradéres  fpécifîques  qui  les  diftin- 
guent  extrêmement  des  autres  Huitres.  Za  feuille  n’efl  pas 
moins  remarquable  par  fes  replis  &  par  l’afîèdation  qu’elle  a 
de  s’attacher  à  quelque  morceau  de  bois ,  ce  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  ce  nom.  V Oreille  de  Cochon^  ou  la  Crète  de  Coq ,  efl:  encore 
plus  repliée  dans  fon  contour ,  2c  fon  caradére  efl:  des  plus  di- 
flingués.  On  ne  parle  point  de  la  variété  des  pointes  2c  des  tu¬ 
bercules  qu’on  obferve  fur  la  robe  des  Huitres ,  non  plus  que 
de  leurs  belles  couleurs ,  on  f^ait  qu’il  en  naît  feulement  de  la 
variété ,  fans  former  aucune  efpéce. 

On  remarque  que  les  Huitres  s’attachent  à  tout  ce  qu’elles 
trouvent 5  elles  ne  demandent  qu’un  point  d’^apui.  Les  Rochers, 
les  Pierres, le  Bois, les  Plantes  marines ,  tout  leur  efl:  propre  j  fou- 


fa)  Aldrov, 
de  Teftaceis, 


(b)  Vexten- 
fton  de  fes  bras 
L‘a  fait  nom^ 
mer  le  Crucifix 
chex  les  Hol-‘ 
landois» 


I 
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vent  même  elles  fe  colent  les  unes  fur  les  autres  5  c’eft  une  gluê 
qui  fort  du  PoilTon ,  fi  forte,  qu’elle  réfifte  à  tout.  On  diftînguc 
dans  les  Ports  de  mer  deux  fortes  d’Huîtres ,  les  fécondes , 
ôc  celles  qui  ne  le  font  pas  :  une  petite  frange  noire  qui  les  en¬ 
toure  eft:  la  marque  de  leur  fécondité ,  &  de  leur  bonté. 

Le  moien  d’avoir  des  Huitres  vertes,  eft  de  les  jetter  dans 

(a)  Har  vcro  des  (^).fofies  pratiqués  fur  des  bancs  de  fable ,  qui  fe  remplîf- 

Srn  loaprô-  d’environ  trois  pieds  d’eau  par  la  marée  ^  par  ce  moien 

frietate,foie  elles  deviennent  vertes  avec  le  fecours  du  Soleil ,  dans  l’efpa- 

adjuvante,vi-  quatre  îours. 

rides  nunt,  *■  * 


-fuumque  co¬ 
lore  m  triduî 
aut  quatridui 
Ipatio  Oftreis 
:Æommuni- 
cant.  Lifter, 


EXPLICATION 


DE  LA  VINGT-DEUXIEME  PLANCHE 


La  lettre  A  ,  offre  un  des  plus  curieux  Coquillages  que 
l’on  ait ,  il  eft  apellé  le  Marteau  ;  fes  replis  ,  fa  longue 
queue,  ôc  les  deux  parties  d’enhaut  qui  s’étendent  comme  deux 
i>ras,  forment  la  figure  d’un  vrai  marteau.  Sa  couleur  brune 
qui  tire  fur  le  violet ,  eft  affez  diftinguée  :  malgré  la  bizarerie 
des  contours  de  fes  écailles,  on  eft  .étonné  de  la  jufteffe  dont 
elles  fe  joignent. 

On  voit  à  la  lettre  B,  l’Huitre  apellée  ^èOyfeau  ou  \Hyron-- 
deüe  y  dont  les  ailes  étendues ,  la  queue  &  le  bec  d’enhaut ,  don¬ 
nent  affez  l’idée  d’un  Oyièauj  elle  eft  nacrée  en  dedans,  &: 
cd’un  rouge  fale  par  deffus  ^  quand  cette  Coquille  eft  découver¬ 
te  ,  rien  n’eft  au-deffus  de  fa  couleur  aurore. 

La  Coquille  de  la  lettre  C ,  s’apelle  la  ftelure  â^Oiyton  j  ùl 
légéreté  ,  fa  belle  nacre  en  dedans  tirant  fur  le  verd ,  ne  peu¬ 
vent  affez  ié  remarquer ,  aînfi  que  fes  replis  ôc  fa  large  fe¬ 
nêtre  d’enhaut. 

L’Huitre  marquée  D  ,  eft  raboteufe  8c  repliée  dans  fojpi 
Æontour  en  forme  de  zic-zag ,  elle  s’attache  ordinairement  à 
4es  branches  d’arbres  d’ou  elle  a  pris  le  nom  de  feuille. 

Celle  de  la  lettre  F ,  qu’on  décrit  exprès  avant  E  ^  eft,  encore 
«ne  feuille  plus  grande,  moins  repliée  dans  fes  bords ,  avec  un 
refte  de  morceau  de  bois ,  fur  lequel  elle  étoit  attachée.  Deux 
petits  glands  de  mer  s’y  font  joints. 

La  marque  reprélente  une  Huître  épîneule  ,  de  couleur 

brune , 


A 


I 


H  LLitres 


Fi  an  .  2  2 


<^déjjen^  cUÆ^Æonfiambertr  Com^^  BataÀlLon  cluB^  *^c{e  C/i<:if7ij:yc^ni>  ■ 


... 

} 


■ .  ^ 
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brune  ,  mêlée  de  rouge,  avec  plufieurs  pointes  j  elle  eft  adhë- 
rentecà  fepc  ou  huit  autres  petites  Huîtres  ^  toutes'  attachées 
fur  deux  cailloux  de  mer  ,  dîfFérens  en  couleur  l’un  de  l’autre, 
de  manière  qu’ils  lailTent  un  petit  efpace  vuide  en  delTous,  ce 
qui  la  fait  nommer  le  Pont  3  c’eft  un  morceau  unique. 

Les  figures  G  6c  H ,  qu’on  a  fait  grouper  enfemble  pour  le 
coup  d’œil  de  la  Planche,  font  deux  Huîtres  épîneufes,  ex¬ 
trêmement  belles,  6c  fort  différentes  par  les  pointes  dont  elles 
font  couvertes. 

Celle  de  la  figure  G  ,  eft  des  plus  rares  par  fes  longs  ra¬ 
mages  aplatis  ,  déchiquetés ,  6c  de  couleur  blanche ,  fur  un  fond 
couleur  de  Rofe,  le  deffous  eft  aufîi  beau  6c  aufîi  garni  que  le 
deftiis. 

L’autre  Huître  marquée  H,  eft  d’un  rouge  fali,  avec  quan¬ 
tité  de  pointes  rondes  de  la  même  couleur  3  elle  n’eft  pas  moin? 
rare  6c  moins  eftimée  que  l’autre  3  on  reconnoîc  en  defîous 
qu’elle  étoit  attachée  à  quelque  corps  long.  Les  charnières ,  les 
fermetures  exades  de  ces  belles  Huîtres ,  leur  parfaite  confer- 
vacion  ne  peuvent  trop  fe  remarquer. 


S  f 


Seconde  Partie. 
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EXPLICATION 


De  lu  fécondé  planche  des  Huîtres  marquée  Vingt-trois, 

La  Coquille  de  la  lettre  A  ,  eft  apellée  la  Pintade ,  à  caufè 
de  fa  couleur  canelée  de  gris  ôc  de  blanc ,  qui  imite 
cette  belle  Poule  j  elle  eft  un  peu  ëcailleufe  par  deftiis  ^  en  de¬ 
dans  c’eft  une  nacre  parfaite  ^  avec  des  nuances  tirant  fur  le 
violet. 

Le  groupe  des  quatre  Huîtres  marqué  B ,  eft  des  plus  fin- 
guliers.  Ces  Huîtres  font  toutes  épineufes  à  pointes  rouges  ôc 
blanches ,  très  bien  confervées  j  deux  de  ces  Huîtres  font  rou¬ 
geâtres  ,  pofées  l’une  deftus  l’autre ,  la  grande  deftlis  ^  les  deux 
autres  font  blanchâtres  -,  cette  variété  de  pofîtion  ôc  de  cou¬ 
leur  ,  eft  encore  augmentée  par  celle  d’avoir  les  deux  grandes 
,  Huîtres  de  deftus  fermées  ,  quand  les  deux  petites  qui  font 
deftbus  font  ouvertes ,  ce  qui  devroit  être  autrement  fuîvant 
les  loix  de  l’écjuilîbre.  Ces  morceaux  font  pofés  fur  une  couche 
qui  a  tenu  à  quelque  corps. 

La  petite  Huître  marquée  C ,  eft  pliée  comme  Ja  Crête  de 
Coq  &  de  la  même  couleur  j  ce  qu’elle  a  de  fmgulîer  ce  font 
neuf  glands  de  mer  ,adhérens  fur  fafuperficîe,  dont  la  couleur 
tire  fur  le  blanc ,  bordée  de  couleur  de  chair. 

On  voit  â  la  lettre  D  ,  l’Huitre  apellée  l’oreille  de  Cochon , 
ou  la  Crête  de  Coq ,  de  couleur  tirant  fur  le  violet  &  fur  le 
brun.  Ses  couleurs,  fes  grands  replis ,  fa  fermeture  exafte  font 
admirables. 

Celle  de  la  lettre  E ,  s’apelle  le  pied  d’Afne  par  la  reftem- 
blance  qu’elle  a  avec  la  corne  du  pied  de  cet  Animal  ^  le  fond 
de  l’Huitre  eft  blanc ,  avec  de  longues  pointes  couleur  de 
Tofè. 

On  apelle  l’Huître  marquée  F,  le  gâteau  feuilleté.  Ses  rama¬ 
ges  ètafs  ,  déchiquetés ,  êc  tronqués ,  repréfentent  aftez  bien 
cette  figure  j  cette  Coquille  eft  prefque  toute  blanche  ,  avec 
des  taches  couleur  de  rofe. 

L’Huitre  marquée  G,  eft  des  plus  belles  &  des  plus  rares  j 
les  Auteurs  l’ont  décrite  par  ces  mots  :  Oftreum  flammis  rubris 
infiyfiitum  5  non  -  feulement  fes  piquaqs  font  couleur  de  feu. 


Huîtres  Planés. 
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maïs  toute  THuître  eft  de  la  même  couleur  j  on  remarque  deux 
Oreilles  proche  fa  charnière  :  la  Planche  n’a  pas  permis 'de  la 
reprëfencer  de  la  grandeur  naturelle. 

On  voit  à  la  lettre  H,  celle  apellëe  ojîreum  filvefire  ^  parce 
qu’elle  s’attache  à  des  morceaux  de  bois  ^  les  ëtages  repliës  en 
,  font  tout  le  mëritej  fa  couleur ,  qui  tire  fur  le  verd,  efl:  très 
commune. 

La  petite  Huître  I ,  fe  dîllîngue  par  de  longues  pointes  pla¬ 
tes  de  couleur  blanche,  fur  un  fond  cramoilî,  fa  confervadon 
efl:  parfaite. 

Celle  marquëe  K ,  eft  de  couleur  de  citron  j  fa  forme  îrrë- 
guliëre  6c  raboteufe,  rellèmble  allez  à  celle  d’un  gâteau  feuîl- 
fetë. 

Rien  n’eft  fl  joli  que  la  petite  Huître  L ,  qui  eft  d’un  blanc 
à  ëblouîr  -,  elle  eft  garnie  aellus  6c  delïbus  d’un  nombre  conlî- 
dërable  de  petites  pointes  fines ,  aigues ,  de  la  même  couleur , 
6c  elle  eft  ouverte  naturellement  fans  qu’on  la  puîllè  fermer. 

La  derniëre  Huître  à  la  lettre  M ,  eft  d’une  couleur  aurore 
très  vive  ,  garnie  de  plufieurs  pointes  de  la  même  couleur, 
elle  charie  avec  elle  un  petit  caillou  de  mer ,  auquel  elle  eft 
adhérente  au-deflbus  de  fa  charnière,  ce  qu’elle  a  de  commun 
avec  plufieurs  Coquilles  de  cette  famille. 


Sfîj 
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FAMILIA  SECONDA. 
Chamæ* 

Chanta  efi  Concha  Bivalvis  ^ 
lavis ^  aliquantîilum  ruytfa^ 
fpinofa  3  valvis  aquatibiis 
elatis  3  convexis  j  ore  patulo 
^  hianti^ 

1  Cliama  i  «^fonga  ,  plana  .  tranf- 
i  versé  ftriata. 

litterata,  —  —  —  —  —  — 

cum  maculis  fuf- 
_  cis. 

— virgata.  —  ———  — 

—  — '  tranfversè  flriata.  —  —  — 

C  oblonga,  elata,  ab  apice 
\  ftriata. 

—  cinerea.,  — 

—  ^  amethyftina.  —  —  — 

—  fubrubra.  —  —  —  — 

— .  —  fpoliata  ,  &  lævis.  —  — 

—  —  variegata.  —  —  —  —  — 

^ .  —  —  rotunda  ,  æquilateralis.  — 

— —  Nux  maris.  —  —  —  — 

—  —  fcobinata.  —  —  —  —  — 

—  — »  concha  pidorum,  —  — — 

___  5  trachea  ,  id  eft  rugata 
\  Rondeletii.. 

>—  —  optica  Rumphii.  —  — 

_ _  C  fafciisrubris,  cumpanno 

c  maritime. 

— *  — —  tenais  &  fubdavida. 


SECONDE  FAMILLE. 

I  Des  Cames. 

Xa  Came  efi  une  Coquille  Bivalve  ,  fou-^ 
vent  unie  ^  quelquefois  raboteufe ,  épi- 
,  neufe  ^  dont  les  deux  Coquilles  font  éga- 
lement  élevées  3^  la  bouche  ouverte  ^ 
béante. 

^  Ç  oblongue,  plate,  dont  les  ftrles  font 

I  •  V^OrlUC  %  r  r  1  * 

t  tranlverlales. 

c  apeîlée  récriture  Arabique  ou  Chî*- 
i  noife. 

C  avec  des  ta* 

— —  —  — —  —  iches  brunes, 

—  —  marquée  de  verges. 

—  — -  qui  a  fes  ftries  en  travers. 

^  f  oblongue,  élevée,  dont  les.ftries par- 

'  X  tent  du  fommet. 

—  —  cendrée. 

—--■^violette. 

— —  —  jaune. 


rougeâtre. 


—  —  découverte  &  unie. 

— —  —  bariolée. 

C  de  forme  ronde  &  dont  les  côtés  font 
\  égaux. 

apellée  la  Noix  de  mer. 

—  —  la  tricotée la  lime  ou  la.  corbeille. 

—  grenue. 

—  —  faite  en  réfeauv 

—  —  faite  en  claye. 

_____ ___  f  qui  fert  à  mettre  les  couleurs  des 

X  Peintres. 

—  —  là  chagrinée. 

— —  — —  Eite  en  treillis. 


—  —  la  ridée  de  Rondelet. 

—  — —  apellée  la  caftagnete. 

— — - apellée  le  zig-zac  de  Rumphius. 

—  —  couverte  de  points, 
bariolée. 

avec  des  fafeies  rouges ,  &  (on  épider¬ 
me  marin, 
mince  &  jaunâtre. 


I 
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Châma  amethyftiiia ,  fafciata.  — 
5  albida  ,  cralTa  ,  plicata , 
\  ex  Jamaica. 

——  — —  galades  Rond.  -  —  - 
Pelorides  Beloni.  -  -  - 

—  —  glycimeris  Ælianî.  -  -  - 

—  — «  chamæ-trachea.  -  -  - 
— -  piperata,  ------ 

—  —  chameleia.  -  -  - - 

lingua  Tygerina  Rump.  - 

C  tenuis  ,  albida  ,  &  reti- 
^  culata. 

4. 1.^  — .  Venerea ,  înæqallateralis.  - 
^  amethyflina  ,  mutilata  , 
^  \  cum  ovali  concavo. 

conchaV  eneris ,  occiden- 


talis  cum  fpinis. 


C  orlentalis , 
C  plicata, 

ralbida,  lævis, 
^  cum  ovali 
tamethyfti 


ino 


'  ——  — -  —  —  cmereo. 

•  — —  mutilata  „  ab  apice  ftriata. 

•  ——  fufca ,  tranfversè  ftriata.  - 

•  — •  variegata  ,  colore  Achatæ. 
'  —  anus  rugofa  cura  aculeis.  - 

ç  major, intùs  amethyftina, 
'  ex  infula  Rondf',  Torqui- 
>  bus  pacis  conficiendis 
^  idonea. 

r  eadem  fpoliata  ,  albida 
,  —  -K  7  intùs  &  extùs ,  cum  un- 
L  dis  amethyfîinis. 
r  major  cinerea,  intùs  ro- 
'  fea  &  argentea ,  ex  pro- 


Came  violette  &  fafciée. 

_ C  blanche ,  épaifle ,  avec  un  pli,  venant 

t  de  la  Jamaïque. 

_ _ i  apellée  GaUdes  par  Rondelet ,  à  caufer 

c  de  fa  couleur  de  lait. 

_ 5  apellée  Pelourde  par  Belon  ,  parce- 

C  qu’on  la  pêche  proche  Peloro. 

__  5  à  caufe  qu’elle  eft  noire  &  moins  fa- 

\  lée  ,  félon  Ælien, 

—  —  à  caufe  que  fon  defflis  eft  rude, 

5  à  caufe  qu’on  la  mange  avec  du  poi- 
\  vre  ,  ou  qu’elle  fent  le  poivre. 

—  — —  à  caufe  de  la  légèreté  de  fa  Coquille. 

.  Ç  la  Langue  venant  de  Tygers ,  apellée 

i  ainfi  par  Rumphius,  -  , 

—  mince  ,  blanche  &  faite  en  réfeau, 

de  Venus,  à  cotés  inégaux. 


'tT  i  tronquée, formant  unoval® 

t  concave, 
la  coquille  d 
des  pointes 


cia  coquille  de  Venus,.d’oceident  avec 


WW  ««X.  ^  . 

Lvincia  Canada^ 


d’Orient  ,  fans 
pointes  &  avec 
des  rides, 
blanche  ,  unie  , 

'  formant  un  ova¬ 
le  violet, 

....  ....  S  couleur  de 

i  cendre. 

___  C  tronquée ,  dont  les  ftries  partent  da 
\  fommet. 

_  C  brune ,  dont  les  ftrîes  font  tranfver- 

\  fales, 

—  bariolée  &  couleur  d’Agathe. 

—  la  vieille  ridée  garnie  de  piquans, 

grande  ,  violette  en  dedans ,  très  ra¬ 
re  ,  venant  de  l'Ifle  Ronde ,  les  colierS' 
de  paix  de  Canada ,  en  font  faits.. 

ç  la  même,  dépouillée  ,  blanche  deflûs 

—  <  &  en  dedans avec  des  ondes  via- 
L  lettes. 

I  ^  j  en  dedans  couleur  de 

^  t  rofe  &  argent ,  venant  de  Canada, 

S  f  üj; 
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^  w  Ç  eadem  fpoliata ,  intùs  & 
,  Chama-^^  ^xtùsrofea. 

r  major  ,  cinerea  ,  albida 
i»-  ^  <1  intùs,  ex  provincia  Sene- 

C  ftriis  diverfi-modè  exa- 
I  *  (  ratis. 

w- albida ,  paulifper  maculofa. 


P  ^  C  la  même ,  découverte  ,  couleur  de 
i,  rofe  deflùs  &  en  dedans, 

—  ^  »  blanche  en  dedans , 

C  venant  du  Sénégal. 

C  à  flries  tranfverfales ,  placées  diffé- 
^  *  t  remment. 

—  IP*  blanche,  &  un  peu  tachetée. 


REMARQUES 


Sur  Id  féconde  famille  des  Cames» 


ON  donne  difFérens  noms  François  anx  Cames ,  on  les  apelle 
(  a  )  dames  ou  flamettes  ,  à  caufe  de  leur  goût  de  poi- 
idn.pag.  408.  vre  qui  enflâme  la  bouche.  En  Poitou  &  dans  le  païs  d’Aunis , 
(b)  Rondelet,  on  Jes  apelle  Lavignons,  d’autres  les  nomment  [b]  Pelourdes, 
ou  Palourdes. 


On  n’a  pu  mieux  rendre  en  François  le  mot  de  Chama ,  que 
(c)  Du  Pinet,  par  celui  de  (r)  Came  j  on  a  retranché  l’H,  pour  le  rendre 
traduEieur  de  Joux dans  notre  langue,  de  même  qu’en  parlant  des  fîgu- 

Diofcortde,  les  gravces,  londitCamee  qui  devroit  sccnvQ  Chamee  ^  ces 
apelle  en  fran-  deux  mots  étant  dérivés  du  Grec. 


fo/s ,  Chames. 
fag.  IJ7. 


(d)  In  géné¬ 
ré  minorum 
Oftreorum , 
Cham*  fnnc 
tanta  cum 
aliis  affinita- 
te ,  ut  facile 
jn  antiquis 
fcriptoribus 
confundatur 
earum  hifto- 
ria. 


Le  mot  de  Camée  vient  fûrement  de  la  Coquille  apellée 
Chama,  parce  que  les  anciens  fe  fervoient  d’un  morceau  de  cette 
Coquille  amincie  pour  y  graver  delTus  des  figures.  Les  fonds 
fe  peignoient  en  bleu  êc  fouvent  les  cheveux  &.  les  habillemens 
des  figures ,  peintes  de  différentes  couleurs,  s’imprimoient  fa¬ 
cilement  defîus ,  fuivant  la  propriété  du  Coquillage.  Camée  ou 
Camayeu  fe  difent  en  Grec  /xovox^o/xol. 

Les  Cames  {d)  font  fouvent  mêlées  avec  les  Huitres ,  c’efl 
l’effet  de  leur refïemblance, quoique  leurs  parties  effentielles  dé¬ 
notent  fuffifament  la  différence  de  leur  genre.  Elles  font  ordi¬ 
nairement  unies  dans  leur  fuperficie  -,  on  en  trouve  rarement  de 
raboteufes  &  de  garnies  de  pointes  5  les  Cames  font  plus  élevées 
que  les  Huitres ,  &c  convexes  dans  leurs  deux  Coquilles  qui 
font  affez  égales  j  elles  s’attachent  peu  comme  les  .Huitres  aux 
autres  corps ,  6c  l’on  les  voit  fouvent  fur  le  rivage  la  gueule 
béante,  c’eft- à-dire  entr’ou verte. 
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Les  caradëres  fpédfîques  les  plus  remarquables  dans  cette 
famille ,  font  la  Concha  V eneris,  avec  Tes  pîquans  &  fa  robe  toute 
chargée  de  grandes  ftrîes  tranfverfales  &.  les  autres  efpéces  de 
cette  Coquille  J  la  Came  violette,  qui’préfente  une  figure  tron¬ 
quée  5  la  vieille  ridée  ,  dont  les  lèvres  font  garnies  de  piquans , 
la  Corbeille  à  ftries  ondées,  &  celle  dont  les  ftries  font  en  partie 
tranfverfales  &  en  partie  droites ,  fortant  de  la  charnière ,  mé¬ 
ritent  d’être  examinées  foigneufement. 

En  obfervant  que  la  Came  eft  différente  de  l’Huître ,  il  faut 
encore  la  diftinguer  de  deux  autres  Coquilles ,  avec  lefquelles 
elle  eft  quelquefois  confondue ,  l’une  eft  la  Telline,  efpéce  de 
Moule,  &:  l’autre  eft  le  Peigne. 

La  Came  eft  plus  ronde  &  plus  épaifïè  que  la  Telline,  dont 
la  figure  eft  ordinairement  un  peu  longuette. 

La  Came  a  fes  ftries  ou  raiures  tranfverfales  ferrées  &  pro¬ 
fondes  5  au  lieu  que  les  Peignes  ont  leurs  ftries  droites ,  peu  pro¬ 
fondes,  6c  qui  partent  de  leur  fommet:  la  Came  eft  rarement 
'  élevée  dans  le  fien  prefque  toujours  aplati ,  au  lieu  que  le  Pei¬ 
gne  a  le  fommet  extrêmement  élevé ,  6c  garni  d’oreilles. 

Aldrovandus  a  mis  parmi  les  Cames  le  cœur  de  Bœuf  ^  Ja 
Tuillée  apellée 6c  le  cœur  ordinaire,  en  lesapellanc 
Charnue  afpera. 
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EXPLICATION 


DE  LA  VINGT -QUATRIEME  PLANCHE. 

La  Came  A  ,  s’apelle  l’Ecriture  Arabique ,  ou  Chînoi/è  ; 

plufieurs  lignes  noires  qu’on  y  remarque ,  par  leur  difpo- 
lîtîon  bizarre  paroilïènc  former  des  caradëres  finguliers. 

La  petite  Coquille  marquée  B,  eft  nommée  la  vieille  ridée  y 
à  caufe  de  fes  grandes  rides ,  dont  les  extrémités  fe  terminent 
^n  pointes  fur  les  lèvres  de  fa  bouche  j  fa  couleur  eft  blanche 
bariolée  de  brun. 

La  grande  Came  à  la  lettre  C,  eft  d’un  blanc  tirant  fur  le 
fauve ,  avec  des  ftries  tranfverfales ,  très  ferrées ,  quj  la  diftin- 
g^uent  infiniment  des  autres. 

La  lettre  D  ^  offre  une  Came  violette,  dont  les  ftries  partent 
de  la  charnière  j  elle  eft  orientale. 

Celle  marquée  E  ,  a  le  fommec  plus  élevé  que  les  autres ,  Sc 
les  ftries  moins  profondes  j  toute  fa  robe  forme  un  vrai  Réfeau 
blanc. 

On  voit  à  la  lettre  F ,  une  Came  apellée  Conque  de  Venus, 
dont  la  robe  eft  unie  ôc  raiée  à  fond  blanc  j  la  forme  de  fa  bou¬ 
che  ôc  de  fes  lèvres ,  d’un  brun  tirant  fur  le  violet,  la  fait  nom¬ 
mer  ainfi. 

La  Came  de  la  lettre  G ,  eft  apellée  la  T ricotée  ou  la  Cor^ 
beille  ^  d’une  couleur  toute  blanche-,  fes  ftries  coupées  furies 
deux  fens  forment  un  ouvrage  réticulé  extrêmement  curieux. 

Celle  de  la  lettre  H ,  eft  toute  unie  ,  fon  fond  couleur  d’A¬ 
gathe  claire,  eft  truité  ou  bariolé  de  taches  d’un  brun  adouci  ^ 
formant  une  efpéce  de  compartiment. 

Voici  celle  qui  fe  nomrhe  Concha  Veneris  lettre  I,  les 
pointes  qui  garniflent  fes  lèvres  ôc  fes  ftries  profondes  de  cou¬ 
leur  de  rofe,  l’ont  fait  nommer  Coquille  de  Venus  occidentale, 
La  fui  vante  de  la  lettre  K,  eft  la  Levantine,  ou  Coquille  de 
Venus  orientale,  parce  que  fes  lèvres  n’ont  point  de  piquans  5 
^u  lieu  de  ftries ,  elle  a  le  corps  couvert  de  plis  relevés  tranf- 
Yerfauxj  il  n’y  a  point  de  comparaîfon  à  faire  de  fa  rareté  avec 
celle  de  la  Concha  Veneris  occidentale. 

Cn  voit  ï  la  lettre  L ,  une  fort  belle  Came  violette  &:  blan¬ 
che 


Came  s 


P/a/tc-  2.^ 


de  B crncirci  dcRiewec  Pre<riclenl  au  Parle/nent  de  Pat'is 
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che  toute  raiëe  fur  fa  fuperfîcie ,  donc  la  figure  paroîc  tronquée  j 
elle  fe  diflingue  dans  l’elpéce  des  Concha  Keneris, 

C’eft  un  Vrai  zic-zag  que  la  Came  M,  les  traits  en  font  au¬ 
rores  fur  un  fond  blanc. 

On  apelle  Jamaïque  la  Came  de  la  lettre  N,  qui  efl:  toute 
blanche  j  on  remarque  fon  épaifleur  confidérable ,  &  dans  fa 
partie  gauche ,  un  plis  ou  reprife  de  matière  qu'on  trouve  def- 
fus  &  delïbus,  avec  une  petite  cavité  de  l’autre  côté  formant 
un  cœur  vers  la  charnière  qui  eft  faite  en  bec.  Cette  Coquille 
fe  trouve  dans  peu  de  colledions. 

La  Came  marquée  O  ,  eft  d’une  figure  prefque  ronde  ,  elle 
eft  mouchetée  de  points  rouges  arrangés  fur  un  fond  jaunâtre. 

La  fuivanre  marquée  P ,  eft  très  petite  ôc  barlongue ,  de 
couleur  blanchâtre  mêlée  de  petites  taches  rouges  j  tout  fon 
mérite  confifte  dans  fes  ftries  pofées ,  partie  de  travers ,  6c  par¬ 
tie  droites. 

On  apelle  la  dernière  Came  de  la  lettre  Q,  Concha  rugo fa  1  Ça, 
fuperficie  toute  raboteufe  eft  d’un  jaune  fale;  qui  n’attire  pas 
le  coup  d’œil  j  elle  n’eft  ici  que  pour  en  marquer  l’efpéce. 


Seconde  Partie^ 


1 1 1 1  [  I 


/N 
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FAMILIA  TERTIA. 

Mufculî  feu  Mucîlî. 

MufculüS  ,  feu  Mutilus  efi 
Coucha  Bivalvis ,  ohlonga , 
in  acumen  defincns ,  aqua- 
libus  extremitcLtibus  >  la¬ 
vis  ,  afpera ,  flana  ,  elata , 
aliquando  ro^r9 
elato. 


lanus  in  acumen  de- 
inens. 


.  Mufculus  î  ? 

l  il 

^  Magellana  major  ftriata.  - 


—  — ?•  minor. - 

— •  —  — variegata.  -  - 

•—  laevis. - -  —  — 

— -  gula  Soricis.  -  —  — 
—  Daâylus,  -  -  _  -  _ 

balanis  coopertus. 

—  5  Vermiculis  mari- 
*”  \  nis  tedus. 
r  cœruleus,  in  infimâ  par- 
•—  — —  <  te ftriatus, admodumra- 
l-  rus. 

—  rofeus  &  variegatus.  -  - 

^  f  cinereus,admodumfl;ïi^ 

t  tus. 

«—  —  ex  Syrti  maxima.  -  - 

—  —  ex  lacu  fuperiore  Canada 

^  C  Pinna  marina  major ,  ru- 

1  bro  cinerea. 

•IM  .M.  i'  »  albida , 
î  acuieata. 

«M  M.  5  ^ 

i  aculeata 


M  —I  perna  dida.  - 

C  Pinna  lana,ob 
i  byfTum, 


TROISIEME  FAMILLE. 
Des  Moules. 

Xa  jMîoule  efi  une  Coquille  Bivalz'c , 
de  forme  lonyie  ,  tantôt  fe  terminant 
en  f  ointe  ,  ^  tantôt  aiant  les  extré¬ 
mités  égales ,  unie  ,  rude ,  flate ,  éle¬ 
vée  ,  quelquefois  avee  un  bec  tant  fait 
feu  alongé, 

f 

■  La  Moule,  plate  ,  fe  terminant  en  pointe. 

—  Magellane  delà  grande  erpéce,à 
i  ftries. 

—  — ■  —  —  de  la  petite  efpéce» 

•—  —  unie. 

—  — —  apeUee  la  gueule  de  Souris, 

•i—  — —  imitant  la  Datte. 

—  M.  M.  ^  couverte  de  glands  de 

(,  mer. 

«Ml  «M.  —  «M  -M.  t  VermilTeaux 

«Ml  «M.  M.  MM 


Weuë ,  ftriée  dans  le  bas ,  très-rare. 


cpuleur  de  rofe  &  bariolée. 
i  couleux  de  cendre  &  toute  couverte 
î  dp  ftries., 

venant  du  banc  de  Terre-Neuve. 

des  hauts  lacs  de  Canada, 
f  la  grande  Pinne  marine ,  partie  grifc 
\  &  partie  rouge. 

(  la  petite  Pinne  n;|irine ,  blanche  & 
C  garnie  de  pointes, 

C  rouge ,  avec 
C  des  pointes, 
apellée  le  Jam¬ 
bon  ou  Jambo- 
neau. 

apellé  porte- lai¬ 
ne  à  caufe  de  là 
foye. 


\ 


Mufculusî  Plnna marina, Tridac- 
i  na  Kondeletii. 


J  Rumph. 


C  Pinnoteres. 

C  Pinnophylax,  J 
Anatarius ,  feu  roftrum 
anatis. 

^  ——  elatus ,  æquilateralis.  —  ^ 

—  albidus ,  éc  tenuilîîmus.  - 

—  —  ^  Argenteus.  —  —  — 

—  —  Phülas  nigra.  —  —  — 

r  fubriliflîmus ,  undique  a- 
— ■  —  ^  pertus ,  Probofcidem  a- 
L  pertam  exhibens. 

S 

i  apertus 

— -  •—  Papuanus ,  cute  luridâ,  — 
r  Idem  ,  fpoliatus  ,  fafciis 
ex  rubro  Pallefcentibus 
L  al  bis  &  cæruleis  depidus. 

5.Tellinaî°‘’‘°"S».p!»^.^<luaU- 

J  I  DUS  extremitatibus. 

omnino  violacea.  —  — 
violacea  cum  4.  zonis  al- 
bidis. 

lævis ,  fafciis  rofæis  &  al- 
bis  pulchrè  variegata. 
____  J  pilota ,  ex  mare  Méditer- 
\ raneo, 

— —  ex  lacu  fuperiore  Canadæ. 
•—  —  ex  infulis  Azoribus.  — 
——  ex  Syrti  maxima.  —  — 
—  ex  lacubiis  Canadæ.  —  — 
— •  Sandi  Saviniani.  —  — 

^  V  eadem  fpoliata ,  Argen- 
i  tea ,  &  rofea. 

Ç  oblonga  ,  dilîimilibus 
\  extremitatibus. 

C  vulfella  fubrubra ,  cum 
roftro. 

»—  —  cultri-formis.  —  —  — 
•—  «—  peufuoculus,  —  —  —  —  ■ 


—  { 


r  la  petite  Pinnc  marine»  qui  mord 
La  Moule  ^  &  qu’on  eft  long-temps  (ans  man- 
^  ger ,  félon  Rondelet. 

^  ^  J  apellée  ainfi  par  RuxopKius  ,  quand 
t  un  Cancre  y  loge» 

•—  —,  le  bec  de  Canard. 

2 ,  —  —  élevée ,  à  cotés  egfâüx. 

—  blanche  &  très  mince. 

—  —  couleur  d’Argent. 

■—  —— Pholade  de  couleur  ^noîre, 

—  —.y  légère .  ouverte  de  tems  cotés, 

C  avec  une  Trompe  aufli  ouverte, 

moins  ouverte ,  avec  la 
_  même  Trompe. 

de  rifle  des  Papous,  fauve  en  defliis. 

— i.  -K  J  même ,  découverte  ,  portant  des 

\  fafcies  rougeâtres»  blanches, &  bleues. 

X  Telline  i  ^  les  cotés  font 

^  ^  î  égaux. 

—  tout-à-fait  violette, 

— .  — •  violette ,  avec  quatre  zones  blanches. 

unie  ,  bariolée  de  fafcies  blanches  & 
couleur  de  rc^. 

C  garnie  de  poils.YenaittdelaMédlter- 
i  ranée. 

—  —  des  hauts  lacs  de  Canada. 

— —  — -  des  Mes  Azores. 

—  —  du  grand  banc  de  Terre-Neuve. 

— -  — -  des  lacs  de  Canada. 

— -  ——de  S.  Savinien. 

^  C  la  même,  découverte,  couleur  de  rofè 
“  i  &  Argent. 

—,  —  oblongue  >  dont  les  cotés  font  inégaux, 

c  la  pince  de  Chirurgien  ,  rougeâtre , 
\  avec  un  bec. 

C  couleur  de 
^  t  Citron, 

—  —  en  forme  de  couteau, 
à  long  bec. 

Tt  1] 


-{ 
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Telline  apellée  la  langue  de  Chat. 


Tellina  lingua  felis.  —  —  — 

c  fafciata  &  radiata,  rofeo 
i  colore. 

c  arauficana,uno  latere  pli- 
t  cata ,  in  ambitu  dentata. 

—  —  folium  Rumphii.  —  —  — 

—  —  albida'  &  granulata.  -  - 
—  fubrubrajtranfversè  ftriata, 

5 .  —  —  mutilata.  '  -  -  -  -  - 

—  (p"  violacea,  ex  apice  ftriata, 

C  Citrina  ,  eodem  modo 
\  ftriata. 

‘  «M.  fubrubra.  _  -  .  _  - 


—  —  fafciée  &  raiée  de  couleur  de  chair. 

r  couleur  d’Orange ,  aiant  un  pli  fur  un 

—  ■—  /  des  cotés ,  &  des  dents  dans  fon  cir- 

l  cuit. 

— ^  — •  apellée  la  feuille  d’Arbre  par  Rumphius. 
•—  —  blanche  &  chagrinée. 

—  —  rougeâtre ,  à  ftries  tranfverfales. 

5 .  —  —  aplatie  &  tronquée. 

C  violette ,  dont  les  ftries  viennent  du 
^  \  fommet. 

f  tirant  fur  le  Citron ,  avec  les  mêmes 
\  ftries. 

—1.  tirant  fur  le  rouge. 


(il)  Etexru- 
di  calculo 
cen  fui  multos 
mytulos  bis 
mille  &  ultra 
oviselTeonut- 
tos.  Lcwwen- 
hock  experm. 
&  contempl. 
^.419*  Epift. 
Sj. 

{b)  Tellinæ 
dicuntur  à 
crefcendi  ce- 
leritaie. 


REMARQUES 

Sur  Id  troijîéme  famille  des  Moules, 

1E  S  trois  termes  de  Mufculus  feu  Mutllus  ^  Mytuîus  ^  ^ 
^TeUina  fe  confondent  aîlément  &:  fignifîent  tous  trois  le 
même  genre  de  Coquillages  qui  eft:  apellé  Moules.  On. peut 
cependant  dire  que  chacun  de  ces  mots  defigne  une  efpëce  très 
diftinde  par  fa  figure  &  par  fon  caradére,  mais  c’eft  toujours 
la  même  famille  ^  &  c’eft  mal  à  propos  que  Lifter  fëpare  la 
Telline  d’avec  la  Moule  ,  c’eft  le  même  genre  dont  la  Telline 
eft  une  efpëce  difFërente. 

On  doit  entendre  par  MytuUis  les  plus  grandes  Moules  ,  les 
plus  grolïès ,  les  plus  pointues  ôc  les  plus  ëlevëes  dans  leur  ron¬ 
deur  ^  elles  ne  font  atcachëes  à  leur  Coquille  que  par  un  muf- 
cle  ,  &  elles  font  remplies  de  plus  de  looo  œufs  fuivant  ) 
un  Auteur  3  on  comprend  fous  le  nom  de  Mufculus  ou  Mutilus  ^ 
les  petites  Moules  dont  la  forme  eft  plus  plate. 

Les  (^)Tellines ,  ou  Tenilles,  d’une  confiftence  plus  lëgërc 
&  plus  mince  que  les  Moules  ont  la  forme  plus  alongëe ,  fans 
être  pointue  5  l’endroit  où  elles  fe  ferment  qui  eft  la  charniëre, 
n’eft  pas  exademenc  dans  le  milieu  j  &  elles  ont  la  plupart,  à 
l’extrëmitë  de  la  partie  la  plus  courte  ,  une  efpëce  de  bec,  qui 
s’ëlëve  tant  foie  peu  3  elles  s’apellent  Fiions  en  Normandie.  On 
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remarque  que  les  Tellînes  à  la  dilFérence  des  Moules ,  ont  deux 
muftles  qui  les  attachent  à  leur  Coquille. 

Une  des  grandes  efpëces  des  Moules  eft  la  (  ^  )  Pinne  marine , 
qu*on  place  parmi  les  Mytuli.  On  en  diftingue  de  trois  fortes, 
celles  de  la  grande  efpëce,  qui  font  rouges  en  dedans ,  ôc  qui 
ont  des  Perles  nacrëes  bL  rougeâtres  de  la  même  matiëre  de  la 
Coquille  J  il  y  en  a  qui  pefent  jufqu'â  quinze  livres.  Celle  de  la 
petite  efpëce  ,  ôc  celle  qu’on  apelle  Verna  ^  garnie  de  pointes 
dans  fes  canelures ,  &  que  l’on  connoît  ici  fous  le  nom  de  Jam¬ 
bon  ,  ont  la  lîngLilaritë  d’avoir  les  bords  de  leur  Coquille  plus 
épais  du  côtë  qu’elles  s’ouvrent ,  que  vers  la  charniëre.  La  Pinne 
marine  a  une  filiere  qui  produit  de  la  foye  brune,  ce  que  les 
Anciens  apelloient  (  l  )  ByJJus ,  &:  la  plupart  des  Moules  en  ont 
auflî  3  elles  font  attachëes  enfemble  par  des  fils  qui  fortent  de 
leur  langue,  gros  comme  des'  cheveux ,  ou  comme  une  foye  de 
Coclion ,  on  peut  les  apeller  les  fileufes  de  la  mer. 

Les  Moules  ont  des  foyes,Scun  (c)  Auteur  les  apelle 
ces  foyes  dilFërent  autant  de  la  beautë  ôc  dela  fînefle  de. celle 
des  Pinnes  marines  ,  que  l’ëtoupedii  chanvre  efl:  diffërente  d’un 
flocon  de  belle  foye:  c’eft  par  ces  foyes  ou -fils  qu’elles  s’atta¬ 
chent  les  unes  aux  autres  ,  ainfi  qu’à  la  pierre  hc  à  dhfërens 
corps  ^  cette  raifon  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Pinna  Una. 

La  Pinne  marine  fe  nomme  en  François  l’Aigrette,  la  Nacre, 
la  Plume  5  outre  l’ëtymologie  qu’on  a  trouvé  ci-delTus,  dans  la 
remarque  A,  du  mot  Pinna ,  Aldrovandus  en  donne  une  autret 
Pinna  fie  àiBa^  à  figura  quam  habet  fimilem  Pinnis  murorum. 

Elle  fe  tient  immobile  &:  toujours  droite  dans  la  place 
qu’elle,  a  choifie,  fans  jamais  en  fortir  d’elle-même  j  la  partie 
pointue  eft  en  terre  ,  &  l’autre,  dans  l’eau  fes  foyes  ,,for- 
tant  environ  vers  le  milieu  de  fa  Coquille ,  fervent  à  attirer 
le  limon  à  elle^  &  à  la  tenir  ferme  contre  les  Tempêtes  ôc  le 
mouvement  des  flotSi 

La  chair  des  Moules  eft  fort  bonne  à  manger ,  elle  fert  encore 
à  prendre,  les  autres  PoifTons. 


TC  ni 


{a)  Exterio-' 
rem  facietn 
rerreæ  glebse 
fimilem  ha- 
betjraultoque 
liuo  macula- 
tam  J  hinc 
nonnulli  cre- 
diderunt  no- 
men  Pinnæ 
ex  græco  iiivr' 
quæ  vox  Tor¬ 
des  dénotai, 
provenire. 

[b)  Purpura 
&  BylTo  Byf- 
fus  feu  laneus' 
villus. 

{c)  Secam 
exeruntèfiimi 
magis  redu- 
â:o,adverfum^ 
quem  Angu- 
lus  acutus 
eminet.  Lifièr 
p.  iSz.&plus 
bas  J  Mufculi 
fuum  byflum^ 
gignunt  Pin- 
narum  more, 
fed  tam  dif- 
fert  ,  inquic 
Rondeletius 
à  Pinnarum 
bylTo ,  quam 
ftuppa  canay 
bina  à  tenuiï> 
fimo  &  deli- 
catiffimo  feri- 
co. 
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EXPLICATION 

I  , 

DE  LA  VINGT-CINQUIEME  PLANCHE. 

La  Moule  marquée  A  ,  eft  extiêmement  longue,  avec  def 
bandes  triangulaires ,  partant  de  fa  charnière  ,  lefqueHes 
font  de  couleur  de  rofe  fur  un  fond  blanc. 

Celle  de  la  lettre  B ,  eft  la  grande  Pinne  marine  grife  en 
deiïiis  6c  toute  écaillée,  en  dedans  elle  eft  partie  nacrée  6c 
partie  rouge  j  quand  le  Poîflbn  eft  dans  la  mer ,  le  ByJJus  ou  la 
loye  eft  placé  de  meme  qu’on  le  voit  dans  la  planche. 

La  Moule  C,  eft  la  Moule  de  la  terre  des  Papous ,  dont  la 
couleur  eft  fauve  ordinairement  j  celle-ci  qui  eft  découverte, 
expofe  aux  yeux,  les  plus  belles  couleurs  d’Agathe,  de  violet  6c 
de  couleur  de  rofè.  Cette  Moule  eft  bofluë  dans  fa  ftiperfîcie, 
6c  cette  boflè  occafione  deux  avances  à  l’endroit  de  la  char¬ 
nière. 

On  voit  à  la  lettre  D,  une  Moule  (înguliére  par  fa  couleur 
aurore ,  nacrée  &  mêlée  de  taches  violettes  fur  les  côtés.  H  y  a 
toute  aparence  qu’elle  vient  de  l’Ifle  de  Magellan. 

La  Telline  de  la  lettre  E  ,  eft  d’une  coule^ur  jaune  foncée  5 
les  deux  côtés  les  plus  courts  vers  fa  charnière  font  garnis  de 
dents. 

La  lettre  F ,  montre  une  petite  Pinne  marine  ,  de  couleur 
brune ,  avec  des  ftrîes  armées  de  piquansj  on  l’apeile  en  Latin 
Pema ,  6c  en  François  le  Jamboneau,  dont  elle  repréfente  aftèz 
la  figure. 

La  lettre  ftiivante  G ,  fait  voir  une  Telliné  toute  graticulée 
formant  un  réfeau  ou  une  lime,  avec  quelques  fafeies  extrê¬ 
mement  légères,  de  couleur  de  rofe,  fur  un  fond  blanc. 

On  voit  à  la  lettre  H ,  une  petite  Moule  d’une  rareté  infi¬ 
nie  ,  par  raport  à  fa  couleur  parfaite  de  bleu  célefte  5  on  ponr- 
JToîtla  dire  unique  ,  il  paroit  dans  le  bas  quelques  raies  jaunes 
|)ar  étages. 

La  Telline  de  la  lettre  I ,  eft  bariolée  de  violet  6c  de  blanc. 
La  petite  Moule  marquée  K ,  eft  nommée  la  gueule  de  Souris , 
par  raport  à  fa  forme  pointue  6c  à  fa  couleur  grife, tachetée  de 
-yiolet  5  les  bords  de  fes  deux  pièces  font  de  couleur  de  rofe. 
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Uâutre  petite  marquée  L ,  parok  tronquée  dans  fa  figure  & 
toute  raîée  de  blane  ôc  de  violet. 

'La  Telline  M,efl:  couverte  de  fon  Epiderme  ou  d’un  drap 
marin  brun  ,  dont  on  aperçoit  plufieurs  poils. 

La  Moule  qu’on  voit  à  la  lettre  N  ,  eft  d’un  très  beau  vio¬ 
let  mêlé  de  Pourpre  ôc  d’Agathe  >  c’eft  la  grande  Moule  de 
Magellan. 

O  ,  eft  une  Telline  à  long  bec ,  d’une  couleur  tirant  fur  le 
jaune  ôc  la  couleur  de  chair. 

P,  eft  une  autre  Telline  très  longue ,  dont  les  deux  extrémités 
font  arondies  régulièrement ,  fa  couleur  toute  violette  eft  bar^ 
rée  de  quatre  fafcîes  blanches.  • 

La  dernière  Moule  marquée  Q,  eft  une  magellanîque ,  ba¬ 
riolée  de  brun  fur  un  fond  Agathe  ^  fa  marbrure  eft  fort  diffé¬ 
rente  des  autres. 


f 


La 'CoNCH YLTOLOGÏ  E  ,  II.  PARTIE.’ 


3 


FAMILIA  QUAR.TA. 
Cordi  formes. 

Concha  Cordi  formis  efi  Bival- 
vis ,  ^lobofa  i  data  ^  canali- 
culata  ,  inaurita ,  fpinofa 
vd  imiricata, 

'l .  Bucardium  globofum.  -  -  - 
V  flavidum  &  canalicu- 
^  latum. 

—  —  -  ç.inereum ,  &  fpinofum. 

C  albidum,&.canalicu- 
'  t  latum. 

Ç  cartifïa  Rumphü  di-; 
âum. 

f  craflùm,  umbone  car-, 
c  dinum  didudo. 

relongatum,archæ  Noe- 
:mi  fimile ,  corbula  di- 
J|dum.  . 

:i.  Cordi- forme  triangulire.  —  - 

C  reticulatum  ma-^ 
culofum.  ; 

J  fragum  pundis  rubris 

WM  mmrn  rnmm  ^  V  „> 

Ç  albidum,  rtriatum  ,in 
.mmrn  mmrnm  deuticulatum. 

,  WM  M-  M.  variegatLim  &  ftriatum. 

f  variegatum  &  canali- 
.WM  — .  M..  ^  culatum. 

M» M.  —  bullatum,&  flrîatum.  - 
<  cor  hominis.feu  Ve- 

^^.«Ml  -M  WM  ^ 

r  pundis  rofeis  infignl 
tum,  in  circuituden- 
t  ticülatum. 

naviculæ ,  vcl  circuli- 
formis  ,  intùs  cana- 
liculatum ,  totum  al¬ 
bum. 


I 

b 
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QUATRIEME  FAMILLE. 

Des  Cœurs.  . 

JOa  Coquille  faite  en  Coeur  ef  Bivalve  ^ 
de  forme  ronde  ,  élevée  ^  canelée  ^  fans 
oreilles  ^  garnie  de  pointes  ^fouvent  en 
forme  de  T uilles  creufes, 

I .  Le  Cœur  de  Bœuf  de  forme  ronde, 

—  —  ^  jaunâtre  &  canelé. 

^  ^  ^  I  gris  de  cendre  ,  &  chargé  de 
pointes. 

—  —  blanc  &  canelé. 

en  forme  de  Tuille  ,  nommé 
_  ainfi  par  Rumphius. 

____  -Ç  épais ,  le  bout  de  la  charnière 
I  féparé. 

•M  WM  WM  WW.  MW  WM  WM  ^ 

\  femble. 

'  WM  WM  WW.  5  forme  d’Arche  de 

.  •  t  Noé^apellé  la  Corbeille, 

2,.  Le  Cœur  triangulaire. 

.WW.  à  réfeau  &  tacheté. 

apellé  la  Fraife ,  marquée  de  pointt 
rouges. 

C  blanc ,  à  ftries ,  &  dentelé  dans  fon 
**  \  circuit. 

WM  WM  bariolé  .&  à  ftries, 

WM  WM  bariolé  &  canelé. 

•M.  WM  fait  en  gondole ,  &  à  ftries. 

c  le  cœur  de  l’homme  ,  autrement  de 
3*  -  \  Venus. 

marqué  de  points  couleur  de  rofe  ; 
&  dentelé  dans  fon  .pourtour, 

le  cœur  en  Bateau ,  ou  à  Bourrelet; 
tout  blanc. 

Cordi- 


-  -  { 


—  1 
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Le  Cœur ,  petit ,  &  couleur  de  rofè. 


J.  r  Ç  corculum  rofeum , 
Cordi-torme  < 


6.' 


exiguum. 

imbricatum.  =  -  - 
C  magnis  laminis  &  fla- 
^  tvidis  munitum, 

,  i—  — •  —  comprefliim, 
fundo  rofeo,  laminis 
albis  didlindis  infi- 
gnitum. 

r  didum  folium  Braf- 
<  lîcæ ,  maculis  rubris 
C  decoratum. 

Archa  Noëmi.  -  - 
C  albida  & 

^ - îfubflava. 

variega- 
gata. 

Concha  exotica 
margine  in  mucro- 
nem  emiflb  ,  intùs 
fiftulofa ,  tota  can- 
dida  &  tenuis  F. 
Columnæ. 


fait  en  tuile  creufe. 

C  chargé  de  grolTes  côtes ,  ou  lames 
C  jaunes  très-laillantes, 

— —  •—  •—  — —  de  côtes  moins  élevées. 

r  à  fond  couleur  de  chair  ,  chargé  de 
"*■  <  lames  blanches  &  très  détachées  du 
L  corps, 

J  dit  la  feuille  de  Choux ,  tachetée  de  • 
\  rouge. 

^ l’Arche  de  Noé. 

*—  "  •—  blanche  &  fauve. 

Coquille  étrangère  ,  dont  les  bords 
C.mmmmmm?  élovés  OU  pointcs ,  quî  forment 
en  dedans  des  canaux ,  blanche  & 
mince,  au  raport  de  Fabius  Columna, 


REMARQUES 


Stir  lu  qmtriéme  famille  des  Cœurs. 

C’E ST  îcî  un  nouveau  genre  de  Coquilles  j  c’eft  une  famille 
qui  marche  pour  la  première  fois  fans  compagnie^  on  la 
joinc  ordinairement  avec  les  Peignes ,  il  ne  faut  pour  cela  qu’y 
ajouter  une  épithére,  en  l’apellant  Concha  echinata  pefiini  for^ 
mis ,  ce  qui  confond  le  cœur  de  Bœuf  avec  les  Peignes  ôc  avec 
les  Ourfins. 

Sans  parler  des  ftrîes  &  des  canelures ,  dont  les  Cœurs  &  les 
Peignes  font  également  couverts ,  les  oreilles  qui  accompagnent 
les  Peignes  font  leur  vrai  caractère  5  celui  des  Cœurs  eft:  leur 
figure  ronde  &  relevée ,  qui  repréfentc  (  quand  les  deux  Co¬ 
quilles  font  jointes  )  la  vraie  forme  d’un  Cœur  ,  foit  de  face , 
foit  de  côté ,  foit  en  delTus ,  foit  en  deflbus.  C’eft  de  là  que  ce 
Coquillage  a  pris  fon  nom. 

Seconde  Partie,  V  lï 


(a)  Imbrîca- 
ta  feu  imbri- 
catim  undu- 
lata ,  fie  diila 
quod  tefta  ad 
undarum  fefè 
artollentiutn 
fîinilitudi- 
nem  diftin- 
éta  fit.  Char- 
leton,  exerc, 

р.  64. 

(b)  F.  Colum- 
na.  De  Pur¬ 
pura.  ch.  17, 
■pag.  t6. 

Les  Hollaii- 
dois  l’apel- 
lent  de  Ge- 
ribde ,  Venus- 
Doublet. 

(e)  Lib.  9. 

с.  î5. 

{d)  Hiftoriâ 
feu  Synopfis 
methodica 
Conchylio- 
runi... 


(e)  Metho- 
dus.  p.  s 9>& 
68. 
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Il  y  a  plulîeurs  efpéces  confidérables  dans  cette  famille 
(  a  )  Wmbricdta ,  ou  la  faitiëre  tient  le  premier  rang ,  elle  repré¬ 
sente  de  côté  un  cœur  ouvert,  Se  le  faîtage  de  deflus  efl:  Ton 
caradére  fpécifique  5  cette  belle  Coquille  a  fept  principales  6c 
grandes  ftries  avec  de  grandes  cavités  entre  deux ,  traverfées 
par  différentes  lignes  qui  forment  des  étages  ,  ou  des  couches. 

Le  choux  eft  ,  pour  aînfi  dire,  une  efpéce  de  faîtiere,  qui  fe- 
roit  tronquée  par  un  bout  î  le  cœur  canelé  extérieurement ,  avec 
des  tuyaux  creux ,  qui  ne  communiquent  point  en  dedans ,  eft 
encore  une  efpéce  des  plus  finguliéres  ;  voici  la  defcriptîon  qu*en 
fait  un  (^)  Auteur:  Stria  ipfa  iterum  ab  anyifio  ^  fed  elata  Limbo 
intùs  fifiulofo  fupra  iüarum  dorfum  decurrente ,  in  alias  tenues  no~ 
venas  jirias  efformantur  ^  loco  firigium  ejfe  videntur  ^  concha 
margo  extrema  roflrata  effîcitur  ^  fingulis  novenis  fitiis  ^  qua  interna 
parte  cava  apparent.  Pline  (  c  )  parle  de  cette  Coquille  6c  Lifter 
en  donne  la  figure  en  deux  endroits  de  fon  {d)  livre. 

L’Arche  de  Noë  eft  peutêtre  la  Coquille  la  plus  difficile  à 
placer  dans  une  méthode  5  Mathîole  6c  Rondelet  l’apellenc 
Rhombaides  y  feu  mujculus  flriatus  ^  Lifter  qui  les  a  fuivi,  la  met 
parmi  les  Moules  ^  Rumphîus  parmi  les  Peignes,  d’autres  la 
placent  dans  la  famille  des  Huîtres  j  quoiqu’elle  paroîfTe  exté¬ 
rieurement  un  peu  différente  du  Cœur  ,  il  n’y  a  point  de  genre, 
où  elle  fe  raporte  mieux,  elle  eft  à  ftries  comme  lui,  6c  elle 
repréfente  une  efpéce  de  Cœur  irrégulier  6c  alongé  par-defîbus  j, 
il  y  en  a  même  une  efpéce  apellée  le  Cœur  de  Bœuf  alongé, 
fait  comme  l’Arche  de  Noë  ^  la  bouche  qui  fouvent  détermine 
un  genre ,  ne  fait  rien  en  cette  occafion. 

{e)  Langîus  apelle  ces  Coquilles  cordi  formes ^  à  caufè  qu’elles 
repréfentent  parfaitement  la  figure  d’un  Cœur,  c’eft  ainfî  qu’on 
peflini  formes  \qs  Coquilles  qui  ont  du  raport  aux  Pei¬ 
gnes. 


EXPLIC  ATION 

DÇ  LA  VINGT-SIXIEME  PLANCHE. 

IE  Cœur  de  Bœuf  de  la  lettre  A,  eft  apellé  chez  les  Au- 
_yteurs  Concha  exotica ,  il  eft  tout  blanc  avec  dix  canaux 
triangulaires  creux  6c  faillans  fur  fa  robe ,  lefquels  ne  com- 


Phin.  '2.6 


Cœurs 
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munîquenc  point  en  dedans.  Cette  Coquille  eft  tranfparcnte  ôc 
extrêmement  mince. 

La  lettre  B ,  oflfre  un  très  beau  Cœur  de  Bœuf  de  couleur 
cendrée ,  garni  de  longs  piquans  placés  fur  chacune  de  fes  ca- 
nelures. 

Celui  de  la  lettre  C,  eft  extrêmement  ftngulîer  par  une  plate¬ 
forme  ,  qui  fépare  fes  deux  becs ,  ce  qui  le  fait  allez  rellèmbler 
à  l’Arche  de  Noë* gravée  dans  cette  planche  â  la  lettre  G; 
cette  Coquille  eft  toute  blanche  avec  des  canelures  pleines  de 
tubercules,  6c  elle  eft  aulîî  pefante  que  du  marbre  j  fa  charnière 
à  petits  crânes  fins  comme.une  lime,  mérite  d'être  remar¬ 
quée  ,  chacun  de  fes  cotés  forme  un  cœur. 

D,  eft  un  autre  petit  Cœur  tout  blanc,  raie  &  voûté  par  def- 
fous  5  un  bourrelet  relevé  l’environne  de  tous  côtés ,  ce  qui  le 
fait  n  'mmer  le  Cœur  en  bateau. 

L' Imbric ata ,  ou  la  faitiére  que  l’on  voit  à  la  lettre  E ,  eft 
d*un  jaune  clair  par  deflus,  6c  d’un  blanc  en  dedans  à  éblouirj 
fes  tuiles  minces  6c  très  faîllantes  rangées  par  étages  ,  lui  ont 
fait  donner  le  nom  de  la  tuilée  j  fon  ouverture  forme  un  Cœur 
a  jour  garni  de  dents. 

On  voit  encore  un  autre  Cœur  marqué  F ,  à  ftrîes  moins  pro¬ 
fondes  fans  pointes  6c  fans  tuiles,  formant  un  vrai  réfeauj  il 
n’eft  pas  commun,  quoique  d’une  couleur  ordinaire.  ^ 

A  la  lettre  G ,  eft  l’Arche  de  Noë ,  qui  préfente  une  efpéce 
de  Cœur  oblong  dans  la  partie  de  fa  Carène ,  fa  charnière  eft  à 
dents  fînescomme  une  lime,  6c  les  ftries  qu’on  voit  fur  fa  robe, 
forment  un  ouvrage  chagriné  de  couleur  brune ,  fur  un  fond 
blanc  5  plus  elles  s’aprochent  de  fa  Carène ,  plus  elles  font  creu¬ 
ses. 

La  Coquille  H,  eft  une  efpéce  de  faitiére  tronquée,  apellée 
la  feuille  de  choux,  elle  eft  â  grandes  ftries  blanches  mêlées  de 
couleur  de  rofe,  avec  des  bords  dentelés 5  différente  de  la  fai- 
tîére ,  elle  n’a  qu’une  fente  pour  ouverture  dans  fa  partie  tron¬ 
quée  ,  6c  elle  forme  un  vrai  Cœur  raîé. 

Le  Cœur  I ,  eft  le  vrai  Cœur  de  l’homme  ou  de  Venus ,  fon 
fond  eft  blanc ,  avec  des  raies  très  légères ,  qui  fuivent  fon 
contour  :  ce  Cœur  eft  fendu  dans  le  milieu ,  dentelé  par  tout, 
6c  joliment  moucheté  de  petits  points  couleur  de  rofe. 

K,  eft  le  petit  Cœur  de  Bœuf,  fès  deux  becs  fe  contournent 
d’une  façon  fînguliére ,  6c  font  fort  féparés  l’un  de  l’autre ,  tout 
fon  corps  eft  canelé  6c  fa  couleur  eft  d’un  blanc  fale. 

V  uq 
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On  voit  à  la  lettre  L,  un  Cœur  triangulaire  relevé  dans  le 
milieu ,  il  eft  canelé  avec  des  taches  brunes  fur  un  fond  gris. 

Le  Cœur  de  Bœuf  M ,  n’efi:  point  garni  de  pointes,  mais  de 
petites  parties  plates ,  creulès  ôi  repliées ,  formant  des  cfpëces 
de  tuiles,  d’où  il  a  pris  le  nom  de  Cœur  de'  Bœuf  tuile  ^  fa  cou¬ 
leur  eft  d’un  blanc  laie,  mêlé  de  taches  jaunes  &  rouges. 

La  dernière  figure  N  ,  eft  le  Cœur  apellé  la  fraife ,  à  caufe  de 
certains  points  rouges  (^u’on  remarc^ue  fur  fes^  cordelettes  blan¬ 
ches. 
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FAMILIA  QUINTA. 

✓ 

Pedînes. 

Peïlen  ejl  concha  Bivalvis  , 
ex  Omni  farte  clujtlis  ^ 
firiata  in  formam  PeBinis 
quo  capilli  PeBuntur ,  />/^- 
na  y  elata  aurita  yfemi- 
aurita ,  inaurita. 


Peâen  utrûique  aurîtus.  -  - 

—  pallium  Ducale  rubrum,  - 

•—  —  — —  —  fubflavidum, 

— >  —  Corallinus ,  eum  tuberibus 

Concha  Sandi  Jacobi , 
variegata. 

C  Sandi  Mlchaë- 
""  t  hs  ,  flavida. 

—  aureus ,  ex  mare  Calpio.  - 

—  ——  major  rufefcens.  -  -  -  -  ' 
— -  —  variegatus ,  &  fubcæruleus. 
— -  — —  ruber  &  canaliculatus.  - 

r  paite  fliperiore  croceus , 
■—  — “  ^  inferiore  albus ,  umbella» 
V.  feu  fola  didus. 
f  fupina  parte  maculofus , 
\  prona  albidus. 

cofl:atus,&  flavidus,Iabro 
repando. 

— — ^utraque  tefta  æqualiter  cava, 

—  •—  Pyriformis.  -  -  -  — 
*—  — -  virgineus  Rumphü» 

amuiïum  ejultlem.  -  - 

c  maculis  fulvis  variegatus, 
\  inæquali  fuperficie, 

2.  —  —  femi-auritus.  -  ~  - 

aculeatus  &  niger,  -  - 

—  .  —  —  cinereus.  -  - 

—  —  araulfcanus.  - 
^  aibidus  &  lævis..  -  -  - 


r. 


Z. 


CINQUIEME  FAMILLE, 

Des  Coquilles  faites  en  Peignes, 

Le  Peigne  efi  une  Coquille  Bivalve  ^ 
fermant  exaBemenv  de  tous  cotés  ,  ^ 
raiée  en  forme  d'un  Peigne  ,  dont  on 
fe  fert  pour  peigner  les  cheveux  ;  elle 
efl  plate ,  élevée ,  garnie  de  deux  oreil¬ 
les  quelquefois  d'une  feule  ,  quelquefois 
aufjî  fans  oreilles. 

Le  Peigne  qui  a  deux  oreilles, 

—  le  manteau  Ducal  rouget 

— —  — —  —  — ■  — -  — -  jaune, 

—  —  couleur  de  Corail ,  avec  des  boutons. 

■—  —  Coquille  de  S.  Jacques ,  bariolée. 

—  — •  —  de  S.  Michel ,  jaune, 

—  —  de  couleur  orangée, de  la  merCafpienne, 
-  — —  de  la  grande  efpéce ,  rougeâtre. 

—  — -  bariolé ,  tirant  fur  le  bleu. 

—  — —  rouge  &  canelé, 

C  brun  par  defllis  &  blanc  par  deffôus^ 
C  apellé  l’éventail  ou  k  Sole, 

tacheté  dans  l’écaille  fupcrieure  ^  & 
blanc  dans  l’inférieure. 

\  à  côtes ,  jaunâtre  ,  la  lèvre  rebor¬ 
dée. 

»—  —  à  coquilles  également  creulês, 

—  —  en  forme  de  Poire. 

— -  —  très  beau  ,  dont  parle  Rumphius, 

f  fait  en  table  polie,,  félon  le  même 
Auteur, 

à  coquilles  inégales  ,  bariolé  de  ta^ 
ches  fauves, 

__  —  qui  n’a  qu’une  oreille. 

— couvert  de  pointes ,  &  noir., 

—  — -  —  ——  — —  —  gris  cendre» 

-<»  — »  blanc  &  uni. 

Vu 


{ 
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^^PeAen  inauritus.  -  -  -  -  ^ 

■rnmm  radula.  -----  - 

<  oblongus  ,  albidus  ,  & 
t  afper. 

C  coftatus  &  flavus ,  in  cir- 
t  cmtii  laciniatus. 

_ _ _  J  variegatus,  ambitu  laci- 

^  L  niato. 

r  crafïîis ,  funkulis  fufco  , 
—  —  <  cœruleo ,  flavo ,  variega- 
Ctis  munitus. 
lævis  &  variegatus.  -  - 
^  C  globofus  &  albidus  Sour- 

\don  didus. 


FAMILIA  SEXTA. 

SoJenes  Eve  üngues. 

Soîen  efi  Coucha  Bivalvis  ^ 
corpore  longo  ,  ex  utraque 
extremitate  patente  ,  reBo 
vel  arcuato. 

i'i .  Solen  corpore  redo.  -  -  - 
—  IP’  albidus.  -  -  -  -  _ 

-  rofeus  &  Americanùs.  - 


variegatus.  -  -  - 
Onix  didus.  -  -  ■ 
fufcus.  -  -  _  - 


—  mas.  ------ 


—  femina.  -  -  -  _  - 

—  imguis.  ----- 

_  c  digitus.  -  -  -  - 

c  dadylus.  -  -  -  _ 

•—  aulfi.  -  -  -  -  -  * 


4onax.  -  -  -  -  - 


3 .  LePeignequi  n’a  point  d’oreilles, 

— •  IP*  la  ratiflfoire  ou  la  Râpe. 

_ —,  5  oblong ,  de  couleur  blanche,  &  ra- 

c  boteux. 

^  _ _  c  à  côtes,  de  couleur  jaune, &  décou- 

1  pé  dans  fon  contour, 

—,  —  —,  bariolé,  avec  un  pourtour  déchiré, 

_ 5  épais ,  chargé  de  cordelettes  bario- 

i  lées  de  brun ,  de  jaune  &  de  bleu. 

— - uni  &  bariolé. 

— ,  — ,  — .  rond  &  blanc  ,  nommé  Sourdou, 


SIXIEME  FAMILLE. 

Des  Manches  de  Couteau. 

Ze  Planche  de  Couteau  efi  une  Coquille 
Bivalve ,  dont  le  corps  efi  long ,  ou- 
vert  par  les  deux  extrémités  quelque^ 
fois  droit 3  f auvent  arqué. 

T  T  J  %  dont  le  corps  efl 

i.Le  Manche  de  Couteau,  <  ^ 

- —  —  IP*  blanc. 

^  C  couleur  de  rofe  / 

^  ^  t  ôi  de  l’Amérique, 

- dit  rOnix. 

_  _ _ 5^®  mâle,  c’eft  à-dire 

(,1e  plus  grand. 

_ _ _ _ îk  femelle ,  c’eft-à- 

(  dire  le  plus  petit. 

_ _ C  parcequ’il  refïèm- 

(  ble  à  l’ongle. 

^  ^  _ _  f  imitant  le  doigt  par 

(  fa  longueur. 

_ _ — .r  parcequ’il  refîèm- 

o  ble  à  une  flûte. 

Ç  parcequ’il  efl:  fait 

—  —  —  comme  un  ’ro- 

^  feau. 
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2 


r  longiflîmus ,  fufcus ,  an- 
Solcn  -  i  guftiflînius ,  mufculo 
Lcardinem  nigro. 


- 1 


corpore  arcuato  ,  feu 
curvus. 

inftar  enfis  Hungarici 
falcatus. 


- - arenarius. 


1. 


Le  Manche  de  Couteau 


très  long  ;  très 
étroit ,  de  couleur 
brune  ,  avec  un 
mufcle  noir  vers  la 
charnière, 
dont  le  corps  eft 
fait  en  Arc. 
courbé  en  forme 
d’un  fabre  Hon¬ 
grois. 

qui  fe  trouve  dans^ 
le  fable» 


REMARQUES 


Sur  la,  cinquième  famille  des  Feignes, 

(a)  B  CT  INB  S  ,  à  rugis  feu  imhricihus  ,  quihns  fgnati  funt 

ita  dicuntur  5  peEhn  quo  capilii  -peïiuntur  ^  extenduntur,  ^ 

Ces  Coquilles  fe  nomment  en  François  (b)  Pétoncles.  D’au-  (h)  selon, 
très  Auteurs  difent  que  c’efl:  :  Ob  manuum  ^  fedum  fmilitudi^ 
nem.  On  les  apelle  Sourdon  en  Poitou ,  &  prefque  partout,  la 
grande  &  la  petite  Pelerine  ^  le  mot  de  Peigne  ôc  celui  de  Pé¬ 
toncle  ,  ainfi  que  leurs  noms  Latins  de  PeBen  &  Peüunculus  ne 
différent  que  par  la  grandeur.  Pétoncle  eft  un  diminutif  de  Pei- 

Leur  caractère  générique  eft  d’être  d’une  figure  aplatie ,  d’a¬ 
voir  des  oreilles  avec  une  des  Coquilles  plate  &:  l’autre  plus 
creufe.  Les  ftries  ou  canelures  ne  fervent  qu’à  leur  donner  dif¬ 
férentes  dénominations. 

Leur  caraétére  fpécifique  eft  d’avoir,  les  uns  deux  oreilles,, 
les  autres  une,  &  quelques-uns  de  n’en  avoir  point  du  tout.  Il 
y  a  encore  des  Pétoncles  qui  ont  les  deux  écailles  élevées  &; 
convexes. 

Théodore  Gaza, d’après  Ariftote,  dît:  item  alia  fe  moment 
utpeBines  quo  s  etiam  (r)  volare  nonnuUi  aiunt  >  nam  O'  de  ferra-  (c)  Hcflfa- 
mento  auo  capiuntur ^  ficpè  exiliuvt.  '  celerirer  , 

Jonfton  fait  une  claflè  particulière  des  Peignes,  en  Tes  apel-  toiatus?^^ 
lant  :  Concha  imbricata:  ,  Jirtata  ,  longa  corallina  ,  rugata  ^ 


\a)  De  Co- 
cleis  marinis 
Angliæ.  ^ag. 
187. 


(b)  ldm> 

X88. 


(f)  Rondelet. 
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fafciata  ^  ce  qu’ils  ont  de  commun  avec  les  autres  Coqun-- 
lages. 

(  a  )  Lifter  diftîngue  le  Peigne  d*avec  le  Pétoncle  -,  ce  dernier 
félon  lui  n’a  point  d’oreilles,  mais  ce  fentîment  lui  eft  particu¬ 
lier  ,  fine  auribus  funt  ^  tamen  flriis  ^  peEiinum  more  ^  donan- 
tur  y  quibus  utraque  te  fi  a  aqualiter  cava  efi  peHunculi  dicun- 
tur^  Il  y  a  beaucoup  de  Pétoncles  qui  ont  des  oreilles.  Dans  un 
(^)  autre  endroit,  il  apelle  PeBunculus  Echinatus  ,  la  même 
Coquille  que  Rondelet  &  Aldrovandus  nomment  Concha  Echi- 
natn.  Il  y  en  a  une  efpéce  qu’il  apelle  PeHen  Triquetrus. 

Le  corps  de  ce  Poiftbn  eft  canelë ,  de  même  que  fa  Coquille,' 
il  s’attache  aux  pierres,  ainft  que  la  Moule  ^  on  lui  remarque 
une  filiere ,  d’où  lortent  des  fils  plus  courts  &:  plus  gros  que  ceux 
de  la  Moule. 


i« 


REMARQUES 

Sur  Id  fixiéme  famille  des  Manches  de  Couteau. 

S  OLE  "N  dicîtur  à  gracis ^  hoc  efi  fifiula ^  five  canalis  cui 
milatur^  cum  tefiæ  amba  quibus  confiât  conjungitntur ,  à  latinis 
vocatur  unguis  y  quem  fubfiantia  ^  colore  imitatur  y  d’autres  dî- 
fent  :  Conchæ  tenuibus  longifiïmifque  valvis  ab  utraque  parte  natu-^ 
raliter  hiantibus. 

Les  François  l’apellent  Manche  de  Couteau  par  raport  à  fa 
figure ,  &:  dans  le  Païs  d’Aunis  on  le  nomme  Coutelier ,  les  Ita¬ 
liens  Cannolichio. 

Le  Solen  2i\xn  mâle  &  une  femelle,  fuîvant  (r)  un  Auteur ,  qui 
dit  que  la  femelle  eft  différente  par  la  grandeur,  par  la  cou¬ 
leur,  ôc  par  le  goût,  Femina  unicoler  ^  dulcior. 

Ce  Poiftbn  en  alongeant  la  tête ,  refpire  l’air  &  attire  l’eau 
par  deux  tuyaux  qu’on  remarque  au  bout  d’en  haut ,  &  par  le 
moyen  d’une  jambe  qu’il  alonge  &  qu’il  retire  par  le  bout  d’en 
bas  ,  il  s’enfonce  à  deux  pieds  de  fond  &  s’élève  tout  droit  dans 
le  fable ,  c’eft  tout  le  mouvement  qu’on  lui  remarque.  Pour  le 
prendre,  on  jette  du  fel  dans  le  trou  quîl  a  formé ,  ce  qui  le 
fait  fortir ,  êc  enfuite  on  le  tire  avec  un  fer  pointu. 

RumphîiiF 
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Rumphius  [a]  décrit  un  Manche  de  couteau  d’une  feule  (4)  Planche 
pièce  qu’il  apelle  Solen  Arenarius ,  c’eft  un  long  tuyau  à  plu- 
iîeurs  reprifes  ou  nœuds ,  6c  les  autres  figures  qu’il  en  donne 
font  des  monflres  qui  n’ont  aucun  genre  déterminé. 

{h)  Un  Ancien  prétend  que  ces  Coquillages , parieur  fuc  glu-  {b)  Ungues 
tîneux ,  reluifent  dans  les  ténèbres ,  fur  la  terre ,  fur  les  habits, 
fur  la  main ,  6c  même  dans  la  bouche  de  ceux  qui  les  mangent,  nebrîs  ^etiaîn 
Lifter  apelle,  Solen  Curvus  ^  celui  qui  eft  un  peu  courbé  dans  in  ore  man- 
fa  longueur ,  d’autres  l’ont  nommé  Xnfiar  Mnfis  Hmgarici  fal- 
catus. 
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EXPLICATION 

DE  LA  VINGT -SEPTIEME  PLANCHE. 

% 

Cette  planche  comprend  la  cinquième  famille  des  Peignes, 
^  la  fixiéme  famille  des  Manches  de  Couteau, 

ON  voit  un  petit  Peigne  à  la  lettre  A  ,  qui  n"a  d’autre 
mérite  que  d’être  chantourné  dans  fon  contour ,  &  de 
îi’avoîr  aucunè  oreille ,  la  couleur  de  fes  ftries  tire  fur  le  blanc 
ôc  le  rouge. 

Voici  un  des  plus  beaux  Peignes  à  la  lettre  B ,  fes  coquilles 
extrêmement  épaifîès  &  d’un  beau  blanc  en  dedans  ,  fes  cane- 
Jures  bariolées  de  brun ,  de  jaune  ,  êc  de  bleu  le  diftinguent 
infiniment  des  autres.  Il  n’a  point  d’oreîlles. 

Le  fuîvant  à  la  lettre  C  ,  eft  fauve  Sc  a  deux  oreilles  éga¬ 
les  avec  un  bourrelet  qui  rentre  en  dedans. 

Le  Peigne  D,  eft  à  grandes  ftries  partant  de  fon  fommet, 
lefquelles  font  toutes  bariolées  de  taches  brunes  j  fes  oreilles 
qui  font  égales  ^  font  marbrées  de  même  ,mais  fa  coquille  in¬ 
férieure  eft  toute  blanche. 

Celui  marqué  E ,  eft  apellé  la  râpe  ou  la  ratîfibîre  à  caufe 
des  petites  éminences  qui  fuivent  fes  ftries  &;  qui  le  rendent 
fort  rude  au  toucher.  Ce  Peigne  eft  tout  blanc  ,  &  n’a  point 
d’oreilles. 

Le  Peigne  de  la  lettre  F ,  eft  très  rare  &  l’on  l’apclle  la  cora- 
line  imitant  par  fon  rouge  la  couleur  du  Corail.  De  grandes 
ftries  canelées  fur  lefquelles  font  des  tubercules  elevées  &  creu- 
fes ,  le  coupent  dans  toute  fon  étendiië.  On  remarque  l’inéga¬ 
lité  de  fes  oreilles  Ôc  le  chantoumement  régulier  de  fes  bords. 

On  voit  à  la  lettre  G  ,  un  Peigne  extrêmement  mince  dont 
les  raiures  légères  font  tranfverfales  ,  il  eft  brun  par  deftiis  6c 
gris  par  deflous ,  ce  qui  le  fait  nommer  la  foie,  d’autres  d’a- 
pellent  l’éventail  à  caufe  de  fa  forme.  Deux  petites  oreilles 
fort  égales ,  brunes  par  deffus  6c  blanches  en  defTous ,  accom¬ 
pagnent  fon  fommet. 

Le  Peigne  qui  eft  à  la  lettre  H  ,  eft  de  l’efpéce  de  ceux  que 
fon  nomme  femi-auritus  n’aiant  qu’une  oreille  bien  formée^ 6c 
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un  petit  commencement  de  l’autre ,  fa  couleur  d’un  beau  rou¬ 
ge  régne  fur  des  ftrîes  légères  chargées  de  petits  piquans  blancs 
qui  le  rendent  très  remarquable. 

Le  dernier  Peigne  marqué  I ,  eft  le  beau  manteau  ducal  dont 
les  couleurs  rouges  bariolées  de  blanc  de  de  jaune ,  ne  peuvent 
aflez  s’admirer  j  il  eft  également  beau  delTous  comme  deflus  j 
le  travail  grené  de  fes  ftries  ,  les  bords  orangers  de  fes  oreil¬ 
les  &  fes  contours  chantournés  ,  le  font  très  rechercher  des 
curieux. 

Le  manche  de  Couteau  marqué  K ,  eft  de  couleur  de  rofè 
ôc  vient  d’Orient ,  fon  épaiflèur  de  fa  rareté  le  diftinguent  âC- 
fez  des  autres. 

Celui  à  la  lettre  L ,  vient  de  nos  côtes  5  la  moitié  de  fa  ro¬ 
be  eft  violette  de  l’autre  bariolée  de  brun ,  fa  figure  eft  un  peu 
courbée  de  creufée  en  forme  degoutiére^ou  d’un  fabre  Hon- 
grois. 

Les  deux  Manches  de  Couteau  M  M ,  font  de  la.  petite  efpé- 
ce  apellée  femelle. 
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CLASSIS  TERTIA. 

C  ONCHÆ 

MULTIVALVES 

SEÜ  POLYVALVES. 


TROISIEME  CLASSE. 

DES  COQUILLES 

DE  PLUSIEURS  PIECES 

APELLÉES  MULTIVALVES 

OU  POLYVALVES. 


Familia  i*.  Conchæ  diâ:æ  Echini  -  - 
w  ■  ■  1  — •  —  —  «—  Vermiculi  - 


Famille  Coquilles  dites  Ourfins  ou  Boutons,. 
Z  •—  •—  — *  VermifTeaux  de  mer,. 

. 5  —  — -  —  Glands  de  mer,. 

—  4  —  PoulTe-pieds, 

5  •—  — —  —  —  Conques  anatiferes». 


P 


La  CoNCHYLïOLOGTE  ,  IL  Partie.  3.45 


FAMILIA  PRIMA. 
Echinî. 

Echinus  marinus  efl  Concha 
2\/[ultivalvis  ,  orbicularis  ^ 
ovalis  3  angulofa  3  irregula- 
ris  3  flana  aculeis  3  tuber- 
culis  injïgnita  3  aliquando 
fpinis  denudata. 

l .  Echinus  orbicularis.  —  <—  — 

Ç  digitatus  aculeis  minimis 
•—  <  &  rotundis ,  ex  mare  Me- 

^  diterraneo. 

^Echinometra  magnis  acu- 
•  ^  leis  ferè  quadratis,  Ame- 
Cricanum. 
r  C  Echinophora  ex  mare 

l  rubro ,  Carduus  didlum. 

.  dentatus.  —  —  — 

—  ^  albidus ,  major.  —  — 

Ç  decangulus  ,  fafciatus , 
— ^ifubrufer. 

4.  —  irregularis.  — .  —  - 

—  âX  J  magnus ,  pun- 

X  duatus. 

>.i_  — .  — .  levis  &  tennis.— 

»—  —  comprefTus ,  Stellatus.  — 

—  —  clunicularis.  —  — • 

»—  —  pas  Equinus  major.  — 
~  ~  lïlinimus,  - 


PREMIERE  FAMILLE. 

Des  OurEns  ou  Boutons  de  mer. 

L'Ourfin  dé  mer  efl  une  Coquille  Multi^ 
valve  de  forme  ronde  3  ovale  30,  pans  , 
irrégulière  3  quelquefois  plate  3  armée 
de  pointes  3  de  boutons  >  quelquefois- 
tonte  unie. 


ve-= 


I .  Ourfin  de  forme  ronde, 

—  iX  X  petites  pointes  rondes 

^  C  nant  de  la  mer  Mediterranée. 

.M—,»  5  grand  Ourfin ,  à  grandes  pointes,  ve° 
"**  X  nant  de  l’Amérique. 

_  ^  Ç  pareil  grand  HériflTon  ,  venant  de’ la 
C  mer  rouge ,  dit  le  chardon. 

—  dont  les  œufs  font  bons  à  manger» 

—  —  rougeâtre 

—  —  de  couleur  verte. 

—  —  de  couleur  violette.. 

—  —  qui  a  des  dents* 

—  de  forme  ovale, 
blanc ,  de  la  grande  efpéce, 

,  —,  —  de  la  petite  elpéce, 

—  de  figure  à  pans* 

C  rougeâtre  ,  qui  a  dix  angles  &  qui  elÜ 

^  \  fafcié, 

—  —  ”  —  gris  de  cendre, 

—  de  forme  irrégulière. 

C  en  forme  de.  tonneau, ,  grand ,  dont 

^  L  l’ouverture  du  dos  eft  en  cœur.. 

—  - - petit  &  très  léger;. 

_  de  figure  longue  ,.  avec  des  filions^ 

\  crénelés. 

aplati ,  formant  une  Etoiîe;. 
faic  comme  des*^  felïès. 
le  grand  pas  de  Poulain*, 
le  petit  pas  de  Pouiairv 
X  X  uj; 
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_  , .  Ç  cordatus  quaternis  ra- 
Echinus|^;;^  _  , 

ç  quinis  radiis, 
è  duplici  ferie. 


•j,  — planus,Stellatus.  —  — 
f  fupinâ  parte  quinque  fo- 
I  raminibus,prona  feptem. 

r  fex  forami- 

V.  na  odo. 


Ourfin  i  ^  quatre  raions  à 

i  doubles  raies. 

^  c  imitant  le  cœur  à  fix  raions  à  doubles 
i  raies. 

J.— >  —  plat  &  étoilé. 

C  qui  a  cinq  trous  fur  le  deflus.&fept 
\  au-deffbus. 

C  qui  a  fix  trous  fur  le  defïiis ,  &  huit 
\  au-deflous. 


(a)  Aldro- 
vandus.l  pag. 

137. 


(b)  VUnt. 

(c)  Atiftote 
&  plujîeurs 
Auteurs. 


(d)  lonanni. 


(e)  Aculei  vi¬ 
vo  pifce  &  in- 
tra  aquani 
natante  cre- 
ûi ,  at  mor- 
tuo  aut  extra 
aquam  pofito 
iidem  déci¬ 
dant.  Lifier, 
p.  i6i. 


REMARQUES 

% 

Sur  la  première  famille  des  Ourfins. 

EC  M  J  NU  S  marinus  3  fie  diBus  ,eo  quod  vas  quoddam  ad 
hauriendam  aquam  adhibitum  exprimât  ;  echinophora  fie  dL 
Bus  à  tuber cuits  quibus  fpira:  fréquenter  gibbulofiœ  tuméfiant  (a) 
echinometra  ratione  magnitudinis  duntaxat  a  b  echinis  differunt. 

On  Tapelle  en  François,  l’Ourfin  ,  le  Bouton  ou  l’Hërillbn 
de  mer ,  quelquefois  Châtaigne  de  mer,  à  caufe  de  fa  figure 
hërillee. 

Plufieurs  (^)  Auteurs  ont  mis  les  Ourfins  parmi  les  Poiflons 
cruftaeës,  tels  que  font  les  Etoiles  de  mer  &:  les  Crables,  (r  ) 
D’autres  les  ont  placës  dans  les  Coquillages  durs  j  les  Ourfins 
de  la  mer  rouge  &  ceux  de  l’Amërique  font  d’une  confiftence 
afïèz  forte  ,  pour  y  tenir  leur  rang  j  il  y  en  a  qui  penfent  que 
les  Ourfins  tiennent  le  milieu  entre  les  Cruftaeës  ôc  les  Tef- 
taeës. 

(d)  Un  Auteur,  malgré  la  quantité  de  pointes  qu’on  remar¬ 
que  à  l’Ourfin  ,  le  place  dans  les  Coquillages  univalves ,  c’eft 
aparemment ,  parce  que  ces  pointes  ne  fe.  voient  d’ordinaire 
que  lorfque  le  PoifTon  {e)  eft  vivant ,  &  qu’elles  tombent  fitôc 
qu’il  eft  mort ,  ou  qu’on  le  tire  de  l’eau. 

On  compte  plus  de  douze  cens  Cornes  dont  fe  fert  l’Ourfin 
pour  tâter  le  terrain ,  pour  fe  fixer  contre  quelque  corps  &  pour 
fe  tenir  en  repos  ^  fes  Cornes  plus  longues  que  fes  pointes  ne 
fe  voient  que  dans  l’eau ,  elles  s’afFaiffent  &  fe  cachent  entre  les 
bafes  ou  mam melons  de  fes  pointes ,  qui  fe  trouvent  au  nom- 
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bre  de  plus  de  deux  mille  &  qui  lui  fervent  à  marcher  ^  tou¬ 
jours  la  bouche  contre  terre  pour  prendre  fa  nourriture.  Cette 
bouche  ronde  &c  large  ,  opofëe  au  trou  par  où  fortcnt  fes 
excrémens  ^  eft  garnie  de  cinq  dents  aiguës  au  bout  de  cinq 
ofîèJets  ,  au  centre  defquels  eft  une  petite  langue  charnue  , 
efpéce  de  caruncule  où  eft  la  bouche,  qui  finit  en  inteftin , 
tournant  autour  de  la  Coquille,  fufpenduë  par  des  fibres  délica¬ 
tes.  Ces  petits  offelets  liés  par  une  petite  membrane  forment 
la  figure  d*unc  lanterne  5  j’ai  remarqué,  en  difféquant  le  Poifïbn, 
la  dureté  de  ces  offelets  creux  en  dedans ,  pour  laifîèr  pafîèr 
un  filament  qui  fait  agir  les  dents  :  en  dehors  ils  font  entourés 
de  membranes  de  tous  côtés  ^  ce  qui  les  lie  enfemble  5  chaque 
pointe  de  l’Ourfin  a  fa  membrane, fa  charnière,  &  des  dents 
extrêmement  pointues  ^  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  grandes 
pointes  lui  fervent  à  fe  défendre  contre  les  pêcheurs ,  Pline 
dît  :  Aculeorum  proceritate præflant ,  elles  lui  fervent  encore  de 
pieds  pour  marcher,  pour  fe  retourner,  &  rentrer  dans  fa 
boule. 

J’ai  /Compté  fur  la  fuperficie  d’un  Ourfin  de  la  mer  rouge , 
cinq  dîvifions  à  deux  rangs  de  mammelons ,  &  de  grandes 
pointes  au  nombre  de  70,  fans  compter  cinq  autres  rangs  de 
petites  ,  &  toutes  les  bandes  qui  féparent  les  rangs  des  mam¬ 
melons  ,  lefquelles  font  percées  d’une  infinité  de  petits  trous , 
par  où  fortent  fes  cornes  :  le  grand  nombre  de  pointes  que  plu- 
fîeurs  Ourfîns  confervent  toujours  &  qui  font  partie  de  leurs 
Coquilles ,  n’a  pu  les  faire  mieux  placer  que  parmi  les  multi- 
valves^  (a)  Charleton  ôc  (é>)  Aldrovandus  les  mettent  ce¬ 
pendant  parmi  les  turbinées,  parce  qu’ils  n’ont  point  de  volu¬ 
tes  ou  de  pyramides. 

Rondelet  en  admet  cinq  efpéces  5  la  planche  fui  vante  en 
montre  huit  des  plus  belles  &  des  plus  rares,  (r)  M.  Breynîus 
en  raporte  fept  efpéces  ,&(  )  M.  Kleinius  LVIII  efpéces  corn- 
prifes  fous  huit  genres. 

Un  (e)  voyageur  dît  en  avoir  pêché  de  couleur  rouge  mêlée 
de  bleu  &  de  verd  proche  les  villes  de  Cumes  ôc  de  Baye  aux  en¬ 
virons  de  Naples^  quand  le  Poiffon  eft  mort,  toutes  ces  belles 
couleurs  difparoifîent. 

L’Ourfin  a  intérieurement  un  inteftin  qui  s’attache  en  tour¬ 
nant  aux  cinq  anneaux ,  que  l’on  remarque  dans  fa  croûte  près 
fa  bafe,  Ôc  cet  inteftin  va  fe  terminer  à  la  bouche,  tout  fon  exté¬ 
rieur  eft  partagé  en  cinq  loges  ôc  rempli  d’une  efpéce  de  chair 


(а)  Exercitâ- 
tioncs./).  6z, 

(б)  De  Te- 
ftaceis.  ^ag, 

(c)  DifTcrta- 
tio  Phyfica 
de  Polytha- 
lamiis  nova 
Tellaceoruni 
clafle. 

(d)  Natura- 
lis  di/pofîtio 
Echinoder- 
matum.  4^ 
Gedani  cum 
tab.  zneis. 

(e)  Juxta 
Baias  purpu- 
reo  colore 
cœruleo  ac 
viridi  mixto , 
fed  inortuo 
pilce ,  colore* 
rabelcunt.Pe- 
trus  Gillius 
apud  Gefne- 
rum  de  Aquat* 
pag.  4io. 

Dentibus 
Echini,algas, 
Taxa  &  Con- 
chyliorum 
teftas  arrode- 
re,  inteftinis 
autem  mate- 
riam  uligino- 
lam  commix- 
ram  arenulis 
continere  di- 
cunrur. 
loniuu 


^a)  Echinus 
■ovarius ,  eji 
ainfi  apellé  a 
€aufe  de  fes 
aufs, 

(b)  On  l^apelle 
encore  Pas 
-Equinus,c’fy?- 
tL-dire  le  Pas 
de  Vovdain. 
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ôc  d’une  multitude  {a)  d’œufs  rouges  qui  étant  cuits  ont  le  goût 
des  Ecreviflès. 

h^Spatagus  {h)  ou  Spatangus ,  efpéce  du  genre  des  Ourfins , 
reflemble  à  un  petit  tonneau  garni  d’efpaftules  5  l’ouverture  de 
fon  dos  a  la  figure  d’un  cœur ,  au  lieu  que  le  Brijjus  qui  n’a 
point  cette  ouverture ,  eft  toujours  de  figure  ovale ,  avec  des 
filions  crénelés  6c  pondués  au  fommet.  On  prétend  qu’ils  n’ont 
point  de  dents ,  ni  l’un  ni  l’autre ,  ils  ont  une  mâchoire  pour 
prendre  l’eau  6c  le  fable ,  6c  en  dedans  un  feul  intefhin  rempli 
d’eau  qui  leur  tient  lieu  de  chair  6c  d’œufs. 

L’efpéce  qui  eft  plate ,  en  forme  d’étoiles  percées  en  quel¬ 
ques  endroits ,  eft  le  corps  même  du  Poiflbn  ,  revêtu  d’une 
croûte. 

La  figure  6c  les  pointes  de  l’Ourfin,  dénotent  aflez  fon  ca- 
radére  générique ,  6c  rien  ne  fe  diftiiigue  mieux  que  l’efpéce 
.de  l’Amérique ,  celle  de  la  mer  rouge ,  6c  celle  de  nos  côtes. 


EXPLICATION 

DE  LA  VINGT-HUITIEME  PLANCHE. 

L’Ourfin  marqué  A  ,  eft  des  plus  rares ,  on  l’apelle  Echinus 
digitatus  quand  il  conferve  tous  fes  piquans ,  qui  ne  font 
pas  pointus  comme  les  autres ,  mais  de  forme  quarrée.  Sa  cou¬ 
leur  générale  eft  toute  brune ,  6c  il  vient  de  l’Amérique. 

On  a  mis  féparément  un  de  fes  piquans  marqué  B  ,  pour  en 
faire  mieux  connoître  la  forme  8c  le  bout  qui  entre  dans  les 
mammelons  qui  couvrent  l’Ourfin.  Le  piquant  C ,  eft  d’une 
forme  renflée  dans  le  milieu  8c  vient  d’un  autre  Ourfin 
La  figure  marquée  D ,  eft  le  noiau  que  l’on  trouve  au  mi¬ 
lieu  de  l’inteftin  j  ce  font  cinq  oflèlets  terminés  par  cinq  dents 
réunies  en  pointes ,  ainfi  qu^il  eft  expliqué  dans  les  remar- 
,ques. 

On  voit  à  la  lettre  E ,  un  Ourfin  de  la  mer  Rouge ,  dont 
le  compartiment  â  grands  6c  petits  mammelons  eft  fîngulier. 
Sa  conliftence  eft  plus  mince  que  celle  des  autres  5  il  tire  un 
peu  fur  la  couleur  noire  8c  fes  doigts  font  tombés. 

L’Ourfin  marqué  F  ,  eft  le  plus  beau  de  la  mer  rouge ,  de 
eoialeur  de  brun  clair  j  le  compartiment  de  fa  robe  eft  encore 


Oursins  ou  Boutons  cleMei' . 
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plus  parfait  que  celui  du  précédent.  Cinq  rangs  de  gros  mam- 
melons ,  dont  il  y  en  a  douze  à  chacun  ^  font  féparés  par  des 
bandes  en  zic-zag  ,  d’un  joli  travail.  Comme  le  Poiflon  eft  de¬ 
dans  fa  Coquille  ^  on  voit  palier  cinq  dents  ou  pointes  à  fon 
Commet  ,  par  où  il  vuide  fes  excrémens  ,  fa  tête  eft  def- 
fous  diredement ,  il  eft  ainfi  que  le  precedent  dégarni  de  fes 
pointes. 

Le  bouton  G ,  eft  plus  lîmple  &:  il  a  de  plus  petits  mam- 
*  melons  -,  il  vient  de  nos  mers.  Sa  couleur  tire  tantôt  fur  le  brun 
fale  J  tantôt,  fur  le  verdâtre.  * 

Celui  H ,  eft  entouré  de  tous  fes  pîquans  dont  le  nombre 
eft  infini ,  ce  qui  le  fait  paroître  comme  un  vrai  Hérilïbn ,  de 
couleur  noire  ôc  violette. 

On  voit  à  la  lettre  I ,  un  autre  Bouton  fafcîé ,  avec  de  pe¬ 
tites  tubercules  ôc  des  points  entre  chaque  bande ,  ce  qui  forme 
un  joli  travail ,  on  y  remarque  deux  couleurs  différentes  j  la 
dominante  eft  verdâtre  ,  fur  un  fond  d’un  blanc  fale.  Dix  ban¬ 
des  coupent  fon  compartiment  en  dix  efpaces  inégaux  ,  &  fon 
contour  au  lieu  d’être  rond  comme  celui  des  autres ,  préfente 
divers  pans. 

Le  fuivant  marqué  K ,  eft  tout  blanc  ,  6c  n’a  de  lîngulier  que 
fa  forme  ovale. 

On  apelle  Briffus  l’Ourfîn  de  la  lettre  L  ,  fon  compartiment 
en  étoile  percée  à  jour  6c  tous  fes  points  faillans  font  agréa¬ 
bles  â  la  vue  j  fa  couleur  eft  grife  ou  blanche  ,  avec  une  ou¬ 
verture  dans  le  haut  ,  6c  une  autre  vers  le  milieu  dans  la 
partie  de  deffous ,  c’eft  par  ces  trous  que  le  Poiflon  refpire  6c 
vuide  fes  excrémens.  Cette  partie  de  deftbus ,  qui  eft  le  ven¬ 
tre  ,  eft  toute  chagrinée.  Les  autres  Ourfins  font  ouverts  dans 
le  milieu. 

L’Ourfin  de  la  lettre  M,pour  la  couleur  6c  les  ouvertures,' 
reffemble  au  dernier  ,  mais  fon  compartiment  eft  différent  5  il 
eft  garni  d’efpatules ,  6c  l’ouverture  de  fon  dos  préfente  la  figure 
d’un  cœur.  On  l’apelle  Sfatagîis  ou  Spatangus  ^  6c  en  françois 
ces  deux  derniers  Ourfins  font  nommés  Pas  de  Poulain. 
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J  FAMILIA  SEGUNDA. 

Vermîculi  marînî. 

yermiculi  marini  funt  Conch  a 
MultivatveSy  canaliformes ^ 
fubrotund^  y  rugofe  y  incurr- 
vatæ  y  reïia  y  intort  a. 


I .  Vermîculi  diredè  difpofiti.  — ^  — 
—  •—  tubularia  purpurea.  — - 

rufefcentes  leviter.  — 
calamos  organorum 
conftituentes. 
læves  &  ftriati.  —  ■— 
■  ftriati  &  canaliculati.  — 


1. 


■  — incurvati.  —  —  — 

C  maflam  vifcerum  con- 
\  ftituentes. 

-  —,  diverfi-modè  crifpati. 

^  in  elegantem  clavicu- 
•—  ;  lam  tortilem  definen- 
(  tes. 

rugofi  &  fufci. 


—  — •  —  circulariter  difpofiti. 

âxi  Vermium  in  modum 
^  1  formati. 

Ç  tubuli  concamerati , 
\  cum  fiphonculo. 
M-*— — ftib  luto  Scopulisad- 
t  hærentes. 

-  —  —  ——  Mufculis. 

—  —  — —  rufefcentes  ,  cancellati, 
—  •—  falvi ,  &  figura  forrili. 

fubrofacci  &  albj[di,  -, 


SECONDE  FAMILLE. 

Des  VermifTeaux  de  mer. 

Zes  P^ermiffeaux  de  mer  font  des  Coquil¬ 
les  Multivalves  y  faites  comme  des 
'  tuyaux  y  de  forme  ronde  ,  ridés  ,  cour¬ 
bés  y  droits  dt"  tortillés  de  flufieur s  ma¬ 
nières. 

1.  VermifTeaux ,  difpofés  en  ligne  droite, 

— -rfX  l’Orgue  ,  couleur  de  pourpre, 

— •  —  —  d’une  couleur  tirant  lut  le  roux. 

—  ——  — •  imitant  les  tuyaux  d’Orgue. 

- unis  &  pleins  de  ftries. 

—  —  —  à  ftries  &  à  canelures. 

2 .  ——  — -  —  difpofés  en  plufieurs  arcs. 

—  ——  imitant  Taftemblage  des  boîaux, 
•—  — —  — —  ondes  de  différentes  manières, 

—  —  —  finiftant  par  une  belle  vis  tortillée, 

—  —  — —  ridés ,  &  de  couleur  brune. 

3 .  •—  —  —  difpofés  en  plufieurs  ronds. 

—  — formés  comme  des  Vers, 

r 

—  —  —  tuyaux  à  cloifons ,  avec  un  Siphon.’ 

adhérens  aux  Rochers  ,  qui  font 
""  1  dans  le  limon, 

—  —,  —,  aux  Huitres. 

—,  —,  —,  .  aux  Moules. 

—  —  —  —  aux  Buccins. 

—  —  faits  en  réfeau,  &;  titans  fur  le  roux, 
— -  —  —  fauves  Ô£  tortillés, 

— .  —  blancs  &  couleur  de  rofe. 
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REMARQUES 

Sur  Id  féconde  famille  des  Vermijfeaux  de  mer, 

VERMICVLJ  Jîc  diBi  à  vermibus  quos  continents  majja 
quadam  formata  ah  aliis ,  qui  nunquam  à  cateris  feparati 
Tiafcuntur  j  majfam  vifcerum  confiituunt  alii.  Un  (  a  )  Naturalîfte 
compare  les  VermifTeaux  à  des  Serpens  de  mer,  lefquels  font 
entrelafTës  confufëmentj  ils  s’actachenc  aux  Rochers  &  à  la 
Carène  des  Vailîeaux. 

En  effet  ils  font  fi  intimement  joints  enfemble,  qu*ils  ne  pa- 
roiflènt  qu’une  mafïè  confufe  ^  leur  vraie  place  eft  parmi  les 
Multivalves  ,  quoiqu’on  convienne  que  chaque  Poiflon  a  fon 
tuyau  ôc  fon  trou ,  indëpendemment  de  fon  voifin. 

JF  errante  Imperato  y  {b)  décrit  aînfi  les  Vermifïèaux  ,  qui 
compofent  la  mafïè  que  l’on  apelle  l’orgue  couleur  de  Pourpre. 
Tubulara  purpurea  è  confifienz^  marina  compofia  di  piccioli  tu- 
buli  ordinatamente  accofiati  infieme  ,  di  color  vivo  puniceo ,  con- 
cavi  y  è  liffî  didentro  ,  è  fuori  uniti  dd  alcune  traverfe  crufie  , 
difpofie  con  eguale  intervallo  j  fi  ftima  madré ,  ove  fi  concreino  ani- 
maLi  marini ,  nel  modo  che  le  api  y  ne  lie  favi  3  da  alcuni  è  numerata 
trh  pf  ^Icyonii, 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  Vermifïèaux  ou  petits  Vers  de 
mer  ,  avec  les  Tuyaux  de  mer  apellës  Dentales  &:  Antales  y 
dont  on  a  parlé  dans  la  première  clafïè  des  ünivalves  ^  ces 
derniers  font  toujours  feuls ,  6c  rarement  on  voit  les  premiers 
en  petit  nombre. 

On  compte  de  deux  fortes  de  VermifTeaux  j  ceux  qui  refient 
dans  le  fable  fans  Coquilles  ni  Tuyaux  ,  tels  que  font  ceux  qui 
habitent  les  bancs  de  fable  j  6c  dont  le  travail  efl  fi  fîngulier  j  ils 
ne  font  qu’à  une  ligne  plus  élevée ,  que  la  vafe  -,  chaque  ver  a 
fon  trou,  qui  efl  une  efpëce  de  Tuyau,  fait  de  grains  de  menu 
fable,  ou  de  fragmens  de  Coquillages  liés  avec  leur  glu^  leur 
nombre  efl  prodigieux  6c  caufe  une  furprîfe  agréable  aux  yeux. 
Les  féconds  font  ceux  qui  s’attachent  enfemble  à  tous  les 
corps ,  6c  qui  ne  cherchent  qu’un  point  d’apuî.  Le  même  fuc 
gluant  qui  forme  leurs  Coquilles,  fert  à  leur  adhefion  :  ilfe  forme 

Y  y  îj 


(æ)  Videntuc 
ferpentes  te- 
ftacei  qui  ta-w 
men  fine  ull» 
régula  cir- 
cumfleCtun- 
tur,rcopulis& 
navium  Cari- 
nis  adhærent. 
Benanni.  ré¬ 
créât,  mentis 
&  oculi.p.  I. 

(b)  Lib,  zj. 
pag,  6zs, 
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de  leurs  dilFérens  replis,  des  figures  6c  des  monceaux  ,  tels  qu’en 
feroieiit  plufieurs  Vers  de  terre  entrelafles. 

Ces  Vermifleaux  fortent  de  leurs  Tuyaux  pour  prendre  de- 
l’eau,  ils  font  très  menus  6c  de  la  longueur  du  doigt,  leur  figure 
refiemble  à  la  Scolopendre,  6c  leur  partie  poflérieure  va  en  di¬ 
minuant  comme  une  feuille  de  Myrte  ^  ils  ont  des  pieds  des 
deux  côtés  de  leur  partie  antérieure,  avec  un  trou  placé  à  leur 
extrémité ,  par  lequel  ils  puifent  de  l’eau. 


■EXPLICATION 

DE  LA  VINGT -NEUVIEME  PLANCHE,  - 

ON  voit  à  îa  lettre  un  gros  monceau  de  Vermifieaux 
rouges  3  apellé  Tubularia  Purpurea ,  6c  en  François  les 
Tuyaux  d’Orgue.  L’arrangement  de  ces  petits  Vers  eft  admira¬ 
ble  i  les  Ruches  6c  l’ouvrage  des  Mouches  de  l’Ifle  de  Caienne 
ne  font  pas  au-defius  de  ce  travail.  Chaque  Ver  a  Ton  tuyau,  6c 
il  eft  adhèrent  à  celui  de  fon  voifin ,  par  le  moîen  d’une  gluë  qui 
leur  eft  commune, 6c  quifert  à  joindre  tous  leurs  difFérens  étages. 

-  La  figure  B,  eft  un  autre  monceau  gris-blanc,  que  d’autres 
Vermifleaux  ont  formés  ,  ils  font  tortillés  6c  enlaffés  de  diffé¬ 
rentes  manières. 

Ceux' de  la  figure  C,  font  un  peu  plus  gros,  ainfi  que  ceux 
qui  font  marqués  D  6c  E. 

En  voici  un  à  la  lettre  F  ,  qui  eft  foUtaire  6c  très  recomman- 
.dable  par  fa  longueur  6c  fès  replis  j  on  le  prendroit  pour  un 
vrai  ferpent  ^  il  eft  oriental. 

La  figure  G ,  eft  un  gâteau  des  plus  .petits  Vermifleaux ,  dont 
le  travail  eft  furprenant. 

Le  Vermiffeau  marqué  H,  eft  de  couleur  de  chair  en  quel¬ 
ques  endroits,  6c  blanc  dans  le  refte,  il  eft  des  mieux  contour¬ 
nés  ^  on  ne  peut ,  quoi  qu’il  foît  feul ,  lui  refufer  ici  une  place, 
parce  qu’ordinairement  ces  fortes  de  Vermifleaux  font  en  com¬ 
pagnie. 

La  lettre  I,  olFrc  de  même  un  folitaire  de  couleur  fauve  ^ 
dont  les  replis  fînguliers  vont  fe  terminer  à  une  pointe  blanche 
fort  aiguë. 


Vermisseaux  de  JVLer 


anc  ■s.q . 


au.v  d^ens  de  Jï.  Ruildot  J'Iertre  de  Camp, n,  devant  F" JL^/or  dee  Cmaimias 


La  CoNChYL  lOLOGI  E  ,  IL  P  A  R  T  I  E.  353. 

On  voie  aux  figures  KK,  deux  petits  Vermîfieaux,  contour¬ 
nés  en  forme  de  crofiTe  ,  ou  fi  Ton  veut  deux  cornes  d’Ammon 
de  mer  ,  venant  de  THle  d’Amboine  ou  des  Ifles  Moluques  fui- 
vant  Rumphius  ^  Woodvard,  &.  quelqu’ autres  Auteurs  j  leur 
figure  eft  compofëe  de  trois  tours  ,  ëvidés  par  touc^&  leur  corps 
elt  coupé  de  plufieurs  cloifons  qui  fe  communiquent  par  un  pe¬ 
tit  canal.  On  prétend  que  ce  Coquillage  eft  adhèrent  aux  Ro- 
chers^êccomme  il  eft  extrêmement  fragile,  les>  vents  le  détachent 
facilement ,  alors  il  laifte  fa  bafe  attachée  aux  rochers  ôc  le 
flot  en  amene  quantité  fur  le  rivage.  L’incertitude  du  nom  de 
ce  Coquillage ,  fa  figure  évidée,  unie  de  fi  peu  conforme  aux 
différentes  efpéces  connues  de  la  corne  d’Ammon ,  l’ont  fait 
placer  dans  cette  famille. 

Ce  pourroit  être  encore  le  boiît  d’un  Foffile  apellé  (^)  Z/- 
fuites ,  qu’on  placera  ici  fous  le  nom  d’un  tuyau  chambré ,  par¬ 
tie  droit  de  partie  courbé,  ainfi  que  (^)  Verthocer^tites  ^  autre 
tuyau  chambré,  dont  la  figure  eft  toute  droite^  M^  J.  T.  (c) 
Kleinius  eft  de  ce  fentiment,  il  apelle  ces  Vermifléaux  ,  ainfi 
que  les  Bekmnites  de  Prufle ,  Tubuli  concamrati.- 


(a}  éy  (b)  Ces- 
deux  Fojjiles 
très  rares  fe 
trouvent  en 
Pruffe  Sue-- 
de  ^  8c  en  In- 
griaj/f  dernier 
orthoceratites- 
s*apelle  fagit- 
ta  à'fimilitu- 
dine  fagittæ»- 

(e)  Nafura- 
lis  difpofido 
Echinoder- 
mat^m.acefllc 
Lucubràtiun- 
cula  de  acu- 
leis  Echino- 
rum  marino-- 
rum  cum  fpi- 
cilegio  de  Be- 
lemnitis,/».  7, 


1 1 1 1 1 1 
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familia  tertia. 

Balanî. 

'^alanus  efi  Concha  Multival-- 
vis  J  Glandi  formis  »  duode- 
dm  laminas  continens  »  ore 
améliore  »  anfujiiore. 

TROISIEME  FAMILLE. 

Des  Glands  de  mer. 

Ze  Gland  de  mer  ejl  une  Coquille  MuU 
tivalve  de  la  forme  d*un  Gland ,  aiant 
douz^  lames  »  la  bouche  èvafée  »  quel'^ 
quefois  retrecie. 

'I ,  Balanus  ore  ampliore ,  major  latus. 

——  diadema  Turcorum.  — 

— —  —  Calici  formis.  —  —  — 
•—  —  Tulipæ  formis ,  ftriatus.  — 
»—  —  Tintinnabuli  formis.  — 

C  ore  anguftiore  ,  ftriatus 
,  .1».  ^  parviis ,  feu  minor. 

^  anguftiore  apertura  in- 
»— 1^=*  ■<  ftarincifionum  peponum, 
(colore  rubro  infignitus. 
mrnm  _  anguftus  &  purpurafcens. 

r  è  fenis  laminis  compofi- 
\  tus ,  ipfo  vertice  ftriatis , 
— .  —  /  altéra  tefta  bifida,  rhom- 
J  boide  occulto ,  five  figu- 
^  ra  quadrata. 

.1.-»  anguftus  &  fulvus.  — 

1 .  Gland  de  mer  î  l^Sfande  efpéce ,  à  grande 
C  bouche. 

—  apellé  le  Turban. 

—  ——  —  fait  en  Calice. 

—  —  —  à  ftries  ,  en  forme  de  Tulipe, 

—  —  —  en  forme  de  Clochette. 

—  — •  —  tirant  fur  le  Pourpre. 

—  —  —  de  couleur  gris  de  cendre, 

2  i  petite  efpéce  ,  raié ,  dont 

.  ^  bouche  eft  petite. 

C  à  petite  bouche ,  à  côtes  de  Me- 
^  t  Ion ,  &  de  couleur  rougeâtre, 

—  »»  étroit  &  tirant  fur  le  Pourpre, 

Tcompofc  de  fix  pièces,  raiées  au 
3  fommet ,  le  refte  fendu  en  deux, 
J  &  la  rondeur  fi  peu  marquée , 
^  qu’il  paroit  quarré, 

«Pi*,  étroit  &  roux. 

FAMILIA  QUARTA. 

Pollîcîpedes. 

^Pollicipedes  funt  Concha  MuU 
tivalves  triangula- 

res  J  multis  laminis  in  acu^ 
men  definentibus  conflantes  » 
pedicalo  inharentes  »  multis 
drris  infignita. 

ï .  Pollicipedum  congeries,  •—  — 

QUATRIEME  FAMILLE. 

Des  Pouflepieds. 

Zes  Poujfepieds  font  des  Coquilles  Mul- 
tivalves  )  fiâtes  ^  triangulaires ,  aiant 
plufieurs  pièces  terminées  en  pointes  » 
attachées  à  un  pédicule ,  ^  remarqua-^ 
blés  par  plufieurs  filamens, 

I .  Groupe  de  Pouflepieds. 
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FAMILIA  QÜINTA. 

Conchæ  Anatîferæ. 

Concha  Anatifera  efi  Multi- 
valvis  3  ÿlanay  trianyilaris  3 
è  quinque  tefiis  compojita 
lony)  pediculo  ligatis  3  qua- 
tuordecim  cirris  confpicua. 

SJ  adhærens  pe- 
’I .  Concha  Anatifera,  ’vdiculo  oblon- 

^go  &  craflTo. 

_ _  ç  margine  lævi , 

— - ÇT  I  Liftiri. 

,  c  Clans  marina, 

""  \  Rondeletii. 

pediculata,pe- 
diculo  exiguc 
1  Amygdalæ  foi* 
mis. 

ramofa  feu  ar- 
borefcens ,  e- 
longatior  &: 
acutior. 


Z, 


FAMILIA  SEXTA. 
Pholades. 

Pholas  efi  Concha  Multival- 
vis  3  oblonga  ,  duabus  aut 
quinque  tefiis  difiinïia  3  Le¬ 
vis  3  afpera  3  reticulata  3  ac- 
curatè  claufa  3  non  perfeHè 
claufa, 

f-.  S  oblonga &rotunda,dua- 

‘  ’  c  bus  valvis  conftans, 

—  Rondeletii.  — —  ■— 

—  ■—  Aldrovandi,  —  ——  — 

—  ——  lignorum  Rumphii.  — 

.  lævis,  Mufculi  inftar.  — - 

M—  M  dadylus  Bonanni.  — ^  - 


CINQUIEME  FAMILLE. 

Des  Conques  Anatiferes. 

JO  a  Conque  Anatifere  efi  Multivalve  , 
plate  ,  triangulaire  3  compofée  de  cinq 
pièces  attachées  à  un  long  pédicule  3 
avec  quatorz^e  filamens, 

I .  Conque  Anatifere ,  attachée  à  un  long  pédicule; 

C  avec  un  bord  mince ,  au  ra- 

^  1  port  de  Lifter. 

___  5  ^pellée  le  Gland  de  mer  par 
\  Rondelet. 

—  J  ^  au  fond  de  la 

^  t  mer,  fait  en  queue  d’ Amande, 

^  ^  ^  ^  C  rameufe ,  plus  longue  &  plus 
3 .  ««  ^  pointue. 


SIXIEME  FAMILLE, 

Des  Pholades. 

Za  Pholade  efi  une  Coquille  2Âultival- 
ve  3  0  b  longue  3  qui  a  deux  ou  cinq  piè¬ 
ces  3  unie  3  raboteufe  3  faite  en  rèfeau  3 
fermant  exaclement  quelquefois  en-z 
tr  ouverte  en  quelqu  endroit. 


I. 


Pholade  longue  &  ronde,  à  deux  écailles; 

— —  celle  de  Rondelet. 

—  —  —  d’Aldrovandus. 

C  trouvée  fur  du  bois  ,  au  raport  de 
\  Rumphius. 

—  —  unie,  faite  comme  une  Moule, 

M  faite  en  doigt ,  félon  Bonanni, 
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Pholas  rubra  &  fubalbida.  —  - 
C  oblonga,  irregularis,  dua- 
*  *  \  bus  valvis  conftans. 

B—  Americana  major.  —  — 

‘  propter  latitudinem  & 
crallàm  fiftulam ,  in  lon- 
’'®  j  gum  cxertam  ,  fpedabi- 
Llis. 

C  oblonga  ,  irregularis  , 
3  •  \  quinque  valvis  conftans. 

Ml  Pholas  Lifteri.  —  — - 


Pholade  rougeâtre  &  blanchâtre. 

,  C  longue  ,  irrégulière  ,  &  à  deux 

décaiUes. 

—  la  grande  de  l’Amérique. 

ç  remarquable  par  fa  largeur  &  par  un 
““  X  tuyau  très-épais ,  qui  fort  en  dehors, 

3 .  «I—  longue  &  irrégulière ,  à  cinq  écailles. 

—  ^  celle  que  raporte  Lifter. 


{a)  Materia 
femine  ana- 
tam  produ- 
étius  ,  fœta 
arbuftis  qui- 
bufdam,  pu- 
fridarymque 
navium  ftag- 
mentis  a-Uap- 
fa  ,  ibi  tan¬ 
dem  fîve  ter¬ 
ra:  locique,  fi- 
ve  infita  qua- 
'dam  arbufto- 
rum  fucco 
virtute  j  in 
vermes  pri- 
mum  deindè 
in  alatas  vo- 
îucres  ani¬ 
me  ntur.  I^/V- 
fherus  ap  id 
Jonft onium,  l. 
%-P-  471. 

[b]  ConcKx 
anatifer^e  feu 
pedat^  in 
quibus  falfum 
eftdicere  aves 
eafcere. 


REMARQUES 

Cénévitles  préliminaires  far  les  trois  familles  des 
Glands  de  mer ,  des  Foujfepieds  ,  des 
Conques  Anatiferes. 

E  nom  de  Conque  Anatîfcre  vient  des  deux^atîns  Anas 
Canard  6c  de  Ferre  porter  ,  c’eft-à-dire  Coquille  qui  porte 
un  Canard ,  c’eft  de  la  qu’eft:  venue  la  fable  qui  le  lit  dans  plu- 
lîeurs  Auteurs ,  6c  dont  on  fait  encore  aujourd’hui  le  récit  en  di¬ 
vers  endroits  ^  on  dit  que  la  Bernacle  ou  Bernache  efpéce  d’Oy- 
lèau  marin  ,  plus  gros  que  la  Macreufe ,  croît  6c  fort  de  la  Con¬ 
que  Anatifere,  &  que  ce  Poiflbn  tire  fon  origine  du  bois  {a) 
pourri  des  Vaîllèaux  6c  de  l’Ecume  de  la  mer.  D’autres  dilenc 
que  ces  Oyfcaux  croilîènt  des  feuilles  des  arbres  où  les  Co¬ 
quillages  s’attachent.  Ces  fortes  de  générations  ne  font  plus 
admifes  dans  la  Phylîque. 

Rien  n’eft  plus  vrai  qu’il  y  a  un  Poiftbn  dans  cette  Coquille, 
mais  il  eft  (  ^  )  faux  que  des  Oyfeaux  marins  6c  la  Bernacle  y 
croilTent  naturellement ,  6c  que  ce  PoilTon  fécondé  par  l’ardeur 
du  Soleil  fe  change  en  Oyfeau.  Ceux  de  mer  font  leurs  nids  dans 
les  Plantes  marines  ,  6c  dans  des  amas  de  différentes  Coquilles  j 
prêts  à  pondre  ils  bequettent  le  Poiflbn  renfermé  dans  ces  Co¬ 
quillages,  ils  l’obligent  de  fortir,  &:  mettent  leurs  œufs  a  la 
place.  Quand  les  petits  font  aflbz  forts  ,  ils  rompent  leurs  prî- 
fons  pour  prendre  leur  vol.  Il  fe  pourroit  faire  encore  que, 
comme  la  vraie  Conque  Anatifere  s’ouvre  dans  la  mer,  elle 

laiilè 
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laîflè  entrer  l’œuf  de  la  Bernacle  qui  eft  très  petit ,  qui  eft  mo- 
laflè,  &  environné  d’un  mucilage,  par  lequel  il  fe  colle  aux  dif. 
férens  corps  qu’il  rencontre.  Cet  œuf  ainfi  attaché  au  Poilïbn 
de  la  Conque  Anatifere,  en  tire  fa  nourriture  (  en  vrai  parafi- 
te  )  ainfi  que  de  l’eau  de  la  mer. 

Le  nom  de  Conque  Anatifere  efl:  un  terme  général,  quî 
comprend  les  trois  familles  des  Glands  de  mer,  des  vraies  Con¬ 
ques  Anatiferes ,  de  des  vrais  Pou{repieds3  la  plus  grande  diffé¬ 
rence  qu’il  y  ait  entr’eux ,  c’eft  qu’on  ne  mange  que  de  la  chair 
du  Pédicule  des  PoufTepieds.  L’on  croit  vulgairement  qu’il 
fort  des  Oyfeaux  marins  de  des  Canards ,  de  ces  trois  genres  de 
Coquillages  qui  ont  tous  un  Panache  plus  ou  moins  grand. 

Pour  mieux  éclaircir  cette  matière  fort  obfcurcie  chez  les 
Auteurs,  j’ai  eu  par  les  foins  d’un  ami  généreux  {a)  des  Glands 
de  mer ,  des  Conques  Anatiferes ,  de  des  Pouflèpieds  fortant 
de  la  mer  de  transportés  à  Paris  dans  de  refprît  de  vin  j  c’eft 
par  ce  moien  que  je  les  ai  difTéqués ,  examinés  de  deffinés  exa- 
élément. 

On  s’eft  fervî  des  termes  de  vraies  Conques  Anatiferes,  de  de 
vrais  Poufîepieds  pour  les  diftinguer  des  Glands  de  mer ,  pour 
les  fixer  ,  de  les  apliquer  aux  genres  qui  leur  conviennent. 


REMARQUES 

s' 

Sur  la  troifiéme  famille  des  Glands  de  mer, 

Le  Gland  de  mer  quî  s’apelle  en  Latin  (  b  )  Balanus  ,  par  fa 
refïèmblance  avec  le  Gland  de  terre ,  en  a  pris  le  nom 
Franijoîs.  On  le  confond  aifément  avec  la  Conque  Anatifere  6c 
le  Pouflepîed,  dont  il  diffère ,  en  ce  qu’il  eft  formé  par  un  fim- 
ple  calice  arondî,  plus  ou  moins  grand,  6c  dont  l’orifice  eft 
plus  ou  moins  ouvert.  Le  Gland  s’attache  en  forme  de  petit 
vâfe  fur  les  Rochers ,  fur  les  Cailloux,  fur  les  Coquillages,  fur 
les  Crables ,  les  Homarts  6c  Ecreviffes  de  mer  ,  les  Plantes 
marines  ,  Lithophytes  ,  Coraux  ,  même  fur  le  dos  des  (  c  ) 
Poifïbns  cétacés ,  dans  les  fentes  de  fur  les  bois  des  Vaifîeaux 
qui  féjournent  long-temps  dans  le  port. 

Rarement  les  Glands  font  feuls  3  collés  les  uns  contre  les 
autres  par  la  même  glu  qui  forme  leur  Coquille,  ils  compo- 
Seconde  Partie,  Z  z 


(a)  M.  le 
Préfident  de 
Rohm. 


(b)  Balant 
fîcut  glandes 
à  gladium  fi- 
milirudine 
nomen  ob- 
tinuerunt. 


(c)  Baleine  ^ 
Requiem ,  tor¬ 
tue  de  mer. 
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f4)Concha:  fent  dcs  Groupcs  aifez  nombreux.  Quand  même  on  crouverore 
wnarum^b-  Gland  fcul ,  la  quantité  de  (  ^  )  lames  ou  de  côtes  dont  il 
CO  affixx  ver-  eftcompofé,  lui  donne  une  place  bien  caraébérifée  parmi  les 
B*^i  niSc^un  Goquillagcs  multivalves, 

tur,  quidam  il  y  a  dc  deux  fortes  de  Glands,  ceux  de  k  grande  efpéce 
font  duode-  qu’on  voît  attachés  fur  les  VailTeaux ,  font  plus  évafés  dans  leur 
-forme  &,  leur  calice  -,  les  autres  de  la  petite  efpéce ,  dont  l’ou- 
præter  oper-  verture  &  la  figure  font  plus  rondes  ,  relTemblent  à  de  vrais 
cuiummicra-  terre.  (  è  )  Quelques  Auteurs  les  apellent  Balani 

Pholades font  plutôt  des  Moules,  dont  les  deux  Ecailles 
df^Slceis!*  longues ,  plus  élevées  &  plus  rondes  que  celles  des 

p.  18.  Balani  Moules  ordinaires. 


pholades  te- 
ftis  confiant 
duabus  longis 
non  in  latum 
extenlis  my- 
tulorum  nao- 
do,  fed  rotun- 
dis. 

(b)  Aldro- 
vandus.  Bala¬ 
ni  pholades 
in  faxis  hof- 
pitantes. 

(c)  Bonanni. 

(c)  Balaniis 

ténia  fpecies 
conchæ  un-i- 
ralvix.  tab. 

41.  Rumpb. 

{d]  Neque 
cnim  un- 
fluam  per  fe 
lubfiftunt  Ba¬ 
lani,  fed  mo¬ 
re  parafito  , 
rebtfs  aliis 
præfertim 
Conchyliis 
nolcncibur 
volentibus 
teftaceam  do- 
munculam 
fuam  inædifi- 
cant. 

(e)  Fareri- 
qne  cogor , 
me  nuIivMn 


D’autres  (r)  Naturalises  ont  mis  le  Gland  parmi  les  Co¬ 
quillages  unîvalves ,  ôc  dans  un  autre  endroit ,  ils  le  reconnoif* 
fènt  pour  être  Bivalve  5  les  différentes  pièces  ^  dont  cette  Co¬ 
quille  eft  compofée,  la  dîftinguent  allez  de  ces  deux  clafleSy 
ainfi  que  le  voifinagede  fes  pareilles,  collées  intimement  enfem- 
ble.  On  voit  des  Buccins  ,  des  Huitres,6c  des  Moules  qui  font 
couvertes  de  plus  de  [d)  cinquante  Glands  extrêmement  petits. 
Les  Flamands  fe  trompent  quand  ils  les  prennent  pour  des 
excroîlfances  qu'ils  apellent  Puflula, 

Le  petit  PoilTon  renfermé  dans  le  Gknd,^à  l'exemple  des 
Moules  &  des  Huitres,  fort  de  fon  trou  pour  prendre  des  ali-^ 
mens  ,  &  préfente  quatre  Coquilles  ou  battans  de  forme  trian¬ 
gulaire  ,  attachés  à  la  bouche  de  l’Animal  renfermé  j  ces  bat¬ 
tans  forment  une  croix  au  centre  ,  d'où  il  fort  un  Panache 
de  plumes  lemblable  à  celui  des  Poulîépieds  Sc  des  Conques 
Anatiferes.  On  préfume  que  ce  Panache  eft  l'embrion  de  l'Oy- 
feau.  C’eft  par  ces  quatre  battans  que  ce  Poîfton  ferme  fon  ou¬ 
verture  êc  l'ouvre  dans  le  befoîn. 

Ces  efpéces  de  Coquillages  ont  deux  battans  ferrés  l'un  con¬ 
tre  l’autre,  avec  les  bords  édentés  pour  fe  joindre  mieux,  êc 
des  efpéces  de  charnières  en  dedans  ,  avec  deux  crocs  faillans 
par  en  bas.  Ces  battans  par  dehors  font  raboteux  &  coupés  de 
ftries  qui  répondent  à  k  dentelure  des  cotés.  Tout  petits  que 
font  ces  Poiflbns ,  leur  ftnidure  eft  (  e  )  admirable  ^  ils  ont  douze 
pieds ,  ou  bras  longs  6c  crochus  garnis  de  poil ,  qu'ils  lèvent 
en  haut  avec  huit  autres,  plus  petits  6c  inférieurs  -,  leurs  corps 
qui  reftèmble  allez  à  celui  de  k  Conque  Anarifere,  eft  cartila¬ 
gineux,  avec  une  chair  gkireufe  6c  mauvaife,  adhérente  aux 
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^quatre  Coquilles  qui  le  couvrent  j  l’on  y  aperçoit  un  ovaire. 
Cette  rellèmbiance  dans  les  Poiifons,  prouve  encore  qu’ils  font 
du  même  genre,  de  qu’ils  doivent  le  trouver  enfemble. 

Quand  ce  Poidon  quitte  le  corps,  auquel  il  eft  attaché,  la 
bafe  prend  imparfaitement  l’empreinte  de  ce  même  corps. 


REMARQUES 

Sur  la  quatrième  famille  des  vrais  Poujfepieds* 


UHquam  nu- 
do  oculo  vi- 
dillè  pi(cem  , 
in  quo  tam 
mirabilem  vi¬ 
der  im  for- 
mationem 
quam  quæ  in. 
his  pifciculis 
mihi  appare- 
bat.  Lewwen- 
hocli  contin. 
mirani.  arc, 
natura.  tO!ft. 
p.  47^- 


Les  vrais  (a)  Poulîèpîeds  que  Rondelet  a  bien  mal  àpro-  {a)  vocaii- 
pos  confondus  avec  les  Glands  de  mer  ,  différent  par  turàquibuf- 
leurs  figures  &  par  leurs  pédicules.  Ils  font  compofés  d’un  grand  pSes*°quod 
nombre  de  battans  6c  de  pièces  pointues,  la  racine  des  plus  Poiiicum  in 
grands  eft  contournée  6c  attachée  au  pédicule^  on  remarque  que  ha- 

ia  furface  extérieure  6c  peu  longue  de  ce  pédicule  eft  de  couleur  béant.  - 
de  gris  de  Souris ,  6c  relîemble  à  la  peau  de  chagrin.  Une  chair 
blanche  en  remplit  l’intérieur,  laquelle  étant  cuite,  devient 
rouge,  très  bonne  à  manger,  plus  délicate  6c  du  même  goût 
que  la  chair  des  Ecrévilîes. 

Les  Pouflèpieds  différent  auflî  des  Conques  Anatiferes,  qui 
ne  font  compolées  que  de  cinq  pièces  6c  dont  le  pédicule  plus 
long  6c  moins  épais ,  fe  reunit  rarement  à  quelqu’autre  j  il  n’eft 
rempli  que  d’une  eau  glaireufe  6c  d’une  houpe  chevelue  j  le 
Poullèpiedau  contraire  n’eft  jamais  feul,  il  eft  accompagné  de 
plufieurs  autres  qui  forment  des  groupes  en  malle,  6c  ne  s’atta¬ 
chent  par  paquets  qu’aux  feuls  rochers  fous  l’eau  ^  ils  ne  fe  dé¬ 
couvrent  qu’en  balle  marée.  Cette  réunion  de  Poulîèpîeds  for¬ 
me  un  arbre  dont  les  différens  pédicules  font  les  branches  j  le 
fommet  eft  chargé  d’une  multitude  de  petits  battans  triangulai¬ 
res  J  qui  ont  chacun  leur  houpe.  Ce  pédicule  eft  plus  court,  plus 
épais  ,  d’une  forme  6c  d’une  couleur  différente  de  celui  des 
Conques  Anatiferes.  On  ne  mange  que  la  chair  du  Pédicule 
des  Poull^îeds. 

Le  Poilîon  qui  eft  contenu  dans  fa  Coquille,  eft  prefque  le 
même  que  celui  des  vrais  Conques  Anatiferes  ,  excepté 
la  longueur  6c  la  grandeur  de  fes  bras  ou  Panaches.  Ce 
Panache  eft  femblable  à  celui  de  la  Conque  Anatifere,  la  va- 

Zz  ij 


(a)  Apellée 
Saphiette  dans 
plufieurs  Ports 
•de  mer, 

(h)  Cum 
Pholadibu? 
conveniunt 
Conchæ  Ana- 
tiferæ  ,  qui- 
nario  tcfta- 
rum  numéro 
item  ex  ipfa 
teftarum  diC- 
pofitione^&c. 
Exerc.  J,  p, 
94- 


'3^0  La  Conch ylïo logie  ,  il  Partie. 
riété  de  la  figure  du  Pouflèpied ,  6c  dufommet  de  fon  Pedîcule,, 
eft  fuffifante  pour  ne  pas,  confondre  ces  deux  familles  enlèm- 
ble. 


REMARQUES 


Sur  lu  cinquième  famille  des  vraies  Conques  Anatiferes,. 

La  (a)  vraie  Conque  Anatifere  connue  en  Bretagne  fous  le 
nom  de  Brenache  ou  Bernache  eft  ordinairement  feule, 
elle  a  cinq  écailles  ou  battans  ainfi  que  le  Pholas  dont  parle  {b) 
Lifter  ,  deux  grands  auxquels  paroiftènc  attachés  deux  plus 
petits  avec  une  cinquième  pièce  étroite ,  courbée  6c  très  lon¬ 
gue,  qui  rejoint  les  quatre  battans  d’un  côté  6c  couvre  toute  là 
charnière.  Sa  figure  triangulaire  eft  aplatie,  6c  fa  couleur  de 
bleu  6c  de  blanc  tirant  fur  ronix,  eft  toute  raiée  dans  fa  lon¬ 
gueur.  Son  Pédicule  ou  Tuyau  eft  fait  en  forme  d’une  trompe 
longue  à  plufieurs  replis  ou  rides  qui  lui  fervent  à  s’alonger , 
pour  prendre  plus  aifément  fa  nourriture.  Quand  le  Poiftbn  eft 
en  repos  ou  mort,  cette  trompe  fe  rétrécit  6c  forme  des  rides, 
telles  que  nous  les  volons  dans  la  figure.  Ce  Pédicule  refiemble 
â  un  inteftin  de  couleur  brune  6c  tranfparente  qui  ne  contient 
rien  de  dur  ,  mais  une  glaire  ou  liqueur  infipide  de  nul,  ufa- 
ge  ,  il  a  deux  membranes- ,  dont  unê  extérieure ,  unie  ,  dure 
6c  cartilagîneufe  lui  lèrt  à  s’attacher  au  bois  pourri  des  navires, 
la  fécondé  membrane,  qui  eft  intérieure  ,  eft  molle  ,  épailîe  ,  Ôc 
dhin  rouge  tirant  un  peu  llir  le  jaune  ,  elle  tient  au  corps  du 
Poiflbn ,  6c  elle  envelope  en  forme  de  vafe,  le  Gland  d’en  bas. 

On  y  remarque  aifément  des  jointures  nerveufes,  au  moien 
defqiielles  les  grandes  pièces  de  la  Coquille  s’ouvrent  6c  le  fer¬ 
ment  comme  dans  les  Bivalves.  On  voit  aufiî  les  parties  de  la 
génération  placées  au-defius  de  fa  bouche.  La  frange  ou  la 
houpe  qui- fort  de. la  Coquille  eft  le  Poî{ron-même,elle  eft  com- 
pofée  d’un  rang  de  Filamens  qui  s’élèvent  de  chaque  coté  au 
nombre  de  quatorze  fendus  en  deux  6c  de  couleur  brane ,  la 
bouche  eft  au  milieu  de  ces- filets  ainfi  qu’on  le  remarque  dans 
ks.  Pofypes.  ^  ' 

11  y  a  trois  elpéccs  de  Conques  An^tiferes*  Concha  AnatU 
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fera  adh/crenSy  qui  s’attache  au  bois  pourri  des  Vaillèaux  ,  &  qui 
a  un  Pédicule  gros  &  long  fait  en  forme  de  trompe ,  Concha 
u4natiferata  Pediculata  ,  qui  fe  tient  toute  droite  enfoncée  dans 
!e  fable  au  fond  de  la  mer,  collée  par  la  gluë  fur  une  brarithe 
de  Plante  marine  ,  ce  qui  fait  que  fon  Pédicule  a  la  forme 
d’une  queue  d’amande,  la  trorlîéme  efpéce  s’apetle  ramofa  feu, 
jirborefcens ,  elle  s’attache  (  en  Paralîte  )  au  fond  de  la  mer  fur 
des  Plantes  marines,  de  conlîftence  un  peu  dure  tels  que  les 
Zytophytes  ^  fur  lefquels  elle  prend  fa  croilTance, 

Le  PoilTon  de  ces  deux  dernières  elpéces  ed  plus  maigre  & 
plus  petit  que  celui  de  la  première,  la  Coquille  eft  aulïï  difFé^ 
rente  ,  étant  plus  alongée  &  plus  pointue  avec  une  trompe 
longue  6c  arondie  formée  de  petits  plis  faits  en  cordelettes, 
pour  lui  procurer  fon  mouvement.  Ces  deux  dernières  elpéces 
îë  trouvent  quelquefois  dans  la  Manche  ou  Canal  Britannique  j 
les  premières  font  communes  en  Bretagne  6c  dans  plufieurs 
Ports  de  mer ,  elles  ont  toutes  cinq  pièces  ou  battans. 

Un  Auteur  (^)  Anglois  place  les  Conques  Anatiferes  parmi 
les  Univalves,  il  dit  qu’elles  fe  trouvent  fréquemment  fur  les 
Côtes  d’Ecoflèjôc  qu’elles  font  attachées  fur  les  Navires  qui 
reviennent  des  Indes  Orientales.  Il  ne  faut  qu’examiner  les-cinq 
pièces  qui  compofent  cette  Coquille  pour  connoître  que  Char- 
leton  s’efl:  trompé  de  ravoir  prife  pour  une  Univalve. 

Ferrante  (  r  )  Iniperato  ^  âpelk  un  genre  de  ,Telline ,  Telline 
Te  date  congeneri  aile  Conche  Anatifere  deüe  yarti  fettentrionali  ^ 
da  quali  n^cono  Ucelli  in  forma  di  Anate^ 


REMARQUES 

Sur  la  fi xïéme  famille  des  Tholades',. 

Le  mot  de  Pholas  eft  Grec  6c  veut  dire  une  chofe  *  cachée' 
6c  renfermée,  parce  que  le  (^)  Poîfibn  qui-  loge  dans 
cette  Coquille ,  fe  forme  dans  les  trous  des  Pierres  fpongieufès 
de  la  nature  de  ceHes-de  Ponce, de  Banche  j  de  Marne  ou  biere 
dans  la  glaife  6c  s’y  cache  entièrement.  Jn  faxorum  cavernulis. 
vi  vel  natura  faiiis ,  aquæ  marina  appulfu-  ptocreantur ^  atqtte  in 
€Qncham  vmuntur  qua  cavitatis  feu  foraminis  figuram-fervat,  P 

iz  îij) 


(«)  Mon  ad- 
bxrerdt  con¬ 
cha  ad  ligna 
immediarè , 
Ted  ab  illis 
pediculoquo- 
dam  carneo' 
pendct,. 


(i)  Charte-^ 
ton.  Exercita- 
tioneSjp.  ij,. 


[c]  Lib,  zfc- 


occul" 
ta,  res  abfcon- 
dita. 

(à), Oh  apel^ 
le  ce  Poijjhn 
mentula  mO'’’ 
nachi;. 


(a)  Rondelet^ 
Bcton  y  Aldro- 
vmdus, 

(b)  Pholas 
nofter  fîvè 
Concha  intra 
îapidem 
quemdam 
cretaceom  de- 
gens  ,  —  hsE 
Conchæ  juxta 
Hartiepool 
fréquenter 
reperiuntur ,  , 
&  in  lapidis 
cujufdanicrc- 
tacei  forami- 
nibus  lacitant 
ab  ipfo  eotum 
ortu  J  nam  ex 
his  eximi  non 
poiTunc  ,  nifî 
prius  lapis 
frangatur. 
Hift-  Anim. 
Angli<e.m-^°  ^ 
Lifter.  P .  171. 

»  '■ 

(c)  'Norman¬ 
die  y  Poitou  y 
la  Rochelle  p 
'Provence, 

(d)  Hi  plu- 
res  numéro 
faxo  inclu- 
jduntur  ut  fîn- 
gulis  fitnidus 
ad  magnitu- 
dinem  &  fi- 
guram  Pifeis 
omnibus  1^ 
neamentis 
refpondeus. 
Aldrov.  de  Te-, 
ftaccis.  lib. 

„  le)  Conchy- 
ïiorum  Bival- 
yium  exerci- 
f.ar,  iyp.$^. 
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eft  croiable  ou  que  ce  Poiiïbn  entre  très  petit  dans  les  pores  de 
ces  pierres  ,  ou  qu’il  renferme  une  liqueur  capable  de  les  cor¬ 
roder  ,  ôc  qu’enfin  il  emprunte  l’humeur  nitrëe  de  la  mer  pour 
grofljr  ôc  devenir  capable  de  mouler  fa  figure,  c’eft  ce  qui  fe 
remarque  facilement  en  rompant  ces  pierres  ,en  deux ,  Ôc  en 
détachant  le  Coquillage  de  la  pierre. 

Ilfe  trouve  ordinairement  plufieurs  Pholadesdans  une  même 
pierre  J  quelquefois  jufqu’à  vingt  elles  ne  font  pas  rares  fiir  le 
rivage  (  a)  d’ Ancône  5  il  y  en  a  beaucoup  (é)  en  Angleterre  ôc 
dans  plufieurs  Ports  de  (r)  France.  On  prétend  que  la  Pholade 
étant  parvenue  à  un  certain  point,  fe  transforme  en  Chenille  ôc 
enfuîte  en  humeur ,  pour  fortir  de  fon  trou.  Ce  ne  pouroit  être 
qu’à  la  longue,  car  l’ufage  efi:  de  tirer  ces  pierres  de  la  mer, 
de  les  caffer  en  morceaux ,  ôc  d’en  tirer  le  Poiflbn  qui  eft  excel¬ 
lent  à  manger,  il  fert  encore  d’hameçon  pour  en  prendre 
d’autres. 

On  leur  donne  différents  noms  ^  en  Normandie  on  les  apelle 
Pitaut ,  en  Poitou  ôc  Païs  d’ Aunis ,  on  les  nomme  DaÜs ,  à 
Toulon  Dattes  ôc  Piddochs  en  Angleterre,  à  Paris  elles  s’a- 
pellent  Pholades. 

(^/)  Aldrovandus  admet  deux  efpéces  de  Pholades  dîfterentes 
de  celle  de  Rondelet  -,  la  première  eft  attachée  aux  rochers  ôc 
fe  trouve  en  quantité  dans  la  même  pierre ,  elle  a  deux  pièces 
ou  Ecailles  de  couleur  rouge  qui  tire  fur  le  brun  ,  fa  figure  eft 
oblongue  ,  arrondie  Ôc  épaifte  ,  très  reflèmblante  à  une  Moule. 
La  fécondé  efpéce  compofée  de  cinq  pièces ,  eft  de  couleur  cen¬ 
drée  ôc  longue  de  cinq  doigts  avec  un  petit  Pédicule.  Celle  dont 
parle  { e  )  Lifter  a  cinq  pièces.  Il  avoue  lui-même  qu’il  s’étoit 
trompé  au  fujet  du  Pholas  ,  parce  qu’il  ne  l’avoit  pas  vu  vivant. 
PTam  et  tæftrc  funt  non  très ,  ut  ipfe  credidi ,  multo  minus  dure  tan¬ 
tum  ,  ut  alii  antè  me  fcrlptores ,  in  qui  bus  Aldrovandus  (jrc.  perhi- 
buerunti  fed  quinque  p  nempe  du ^  pracipure  ^  majufcula;  latérales 
quale  s  in  cœteris  omnibus  biforibus  ,  item  dure  minutre  dorfales  ,  ea- 
que  latiufculre  >  his  vero  velut  extravertuntur  umbones  fine  priori^ 
bus  duabus  contrario  fitu  ponantur.  Denique  quinta  atque  ea  an- 
ptflè  longiffimèque  ,  tefla  infra  cardinem  protenditur.  Ces  trois 
dernières  pièces ,  qui  font  inférieures  en  grandeur  aux  deux 
principales ,  font  attachées  par  des  ligamens  au  dos  de  la  Co» 
quille ,  ôc  tombent  fitôt  que  la  Pholade  eft  morte ,  ce  qui  arrive 
quand  elle  fort  de  la  mer. 
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On  lit  dans  (  a  )  V  A uïiarium  Balfouriani ,  que  les  Pholades 
d’Angleterre  ont  cinq  pièces,  l’on  ajOTure  même  qu’elles  en  ont 
une  fixiéme  qui  eft  un  Opercule. 

Les  Pholades  tirées  de  la  pierre ,  ne  font  jamais  fermées  par 
leurs  extrémités ,  leur  fuperficie  extérieure  eft  toujours  la  même , 
elle  rellèmble  à  une  lime  avec  des  ftries  ôc  des  Ajferitès  alTez 
élevées ,  dentelées  êc  ferrées  depuis  le  haut  de  la  Coquille  juP 
qu’en  bas  ,  de  manière  que  les  pointes  les  plus  fortes  font  vers 
la  tête.  C’eft  avec  ces  armes  qu’elles  paroiflènt  percer  les  pierres 
&  agrandir  leur  fépulcre  à  mefure  qu’elles  grolîîflent ,  un  Au¬ 
teur  (^)  prétend  que  c’eft  avec  leurs  dents ,  elles  font  forcir  une 
trompe,  ou  un  long  tuyau  épais  partagé  en  deux  cloifons ,  dont 
un  trou  leur  fert  à  vuider  leurs  excrémens ,  l’autre  à  refpirer  l’air 
mêlé  avec  de  l’eau,  ou  telle  autre  nourriture  qui  leur  convient  j 
quand  elles  ont  pris  trop  d’eau ,  elles  la  rejettent  avec  violence. 
(  c  )  Lifter  place  leur  ovaire  ôc  les  parties  de  la  génération  fous 
ce  tuyau.  A  mefure  que  ce  Poiftbn  croît,  ilcreufe  fon  trou  avec 
une  partie  ronde  ôc  charnue  que  l’on  remarque  au  haut  de  la 
figure. 

On  aporte  de  l’Amérique,  des  Pholades  toutes  blancbes  qui 
ont  fept  à  huit  pouces  de  long ,  ôc  grofles  à  proportion. 

Le  caraébére  générique  des  Pholades ,  fè  tire  de  leur  habitu¬ 
de  à  fe  cacher  dans  des  pierres  ,,ôc  i  y  creufer  elles-mêmes  leur 
fépulcre. 


[a)  Concliai 
quinque  te- 
ftarum  car- 
dinibus  locu- 
lis  quibufdam’ 
perforatis  , 
Pholades  di- 
cuntur. 

(h)  Miran- 
dum  naturaî 
ariificium 
quo  Balanus 
Pholades  fa- 
xea  vifceia 
permeat  ,  æ- 
què  crefcence 
caverna,  in 
qua  latitac 
dum  ipfius- 
moles  nutri-- 
tione  augetur,, 
—  denticulos 
acutos  habet 
quibus  faxum- 
erodit ,  for¬ 
mat  que  do- 
mum.  Bonan» 
récréât^  ment* 
pag.  36. 

(c)  Ovarium 
autem  &  ge- 
nitalia  proxi- 
mè  fub  pede. 
^tji*pag.  91. 
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EXPLICATION 

DE  LA  TRENTIEME  PLANCHE 

Cette  plmche  comprend  la,  troifiéme  famille  des  Glands  de 
mer  ,  la  quatrième  des  Poujfepieds  ,  la  cinquième 
des  Conques  Anatiferes  ^  ,  la  Jtxiéme  famille  des 

Tholades. 

LEs^  Glands  de  mer  marques  AA,  font  de  la  grande  ef- 
péce  ôc  de  couleur  blanche ,  mêlée  de  rouge  &  de  violetj 
ils  font  compofés  de  plufieurs  lames ,  faciles  à  diftinguer ,  ôc 
ijs  font  adhérens  ôc  collés  les  uns  aux  autres. 

On  trouvera  à  la  lettre  B  un  Gland  ouvert ,  pour  décou¬ 
vrir  en  dedans  la  fécondé  Coquille  qui  renferme  le  PoilTon, 
d’oii  fortent  plufieurs  fîlamens  j  cette  Coquille  eft  attachée  à 
la  grande  par  nn  petit  cartîl^e. 

C  ,  eft  le  PoiiTon  forti  de  fa  Coquille ,  lequel  eft  compofé 
de  plufieurs  fîlamens  qui  fe  joignent  à  un  mucilage  ,  où  fe  trou¬ 
vent  fa  bouche  &c  les  parties  de  la  génération. 

tes  Glands  que  l’on  voit  à  la  lettre  D ,  font  de  la  petite 
efpéce  &  fè  trouvent  en  plus  grande  compagnie  que  les  pre¬ 
miers.  Les  barbes  qui  en  fortent  ordinairement  font  tombées 
.quand  le  Poifibn  eft  mort. 

Le  Groupe  de  la  lettre  E  ,  repréfente  plufieurs  Poufîêpieds  ; 
attachés  les  uns  aux  autres  par  leurs  pédicules  :  c’eft  un  des 
plus  finguliers  Coquillages  que  nous  pofiedions  j  tous  les  Poîf. 
fons  fonje  dans  leurs  Coquilles ,  dont  il  fort  quelques  fîlamens 
en  forme  de  barbes. 

On  voit  à  la  lettre  F  ,  une  vraie  Conque  Anatîfere  avec  fbn 
pédicule  ôc  les  fiJamens ,  ou  cheveux  qui  fortent  de  fa  pointe  5 
on  apelle  cette  efpéce  Concha  Anatifera  adhærens, 

La  lettre  G ,  expofe  le  Poîflbn  de  profil  forti  de  fâ  Coquil¬ 
le.  Le  chiffre  i  eft  fa  bouche ,  audefious  i ,  eft  un  mufcle  qui 
retient  &  lie  les  grandes  pièces  de  fa  Coquille.  A  l’opofite  3, 
font  les  parties  génitales ,  &  au  chiffre  4  font  les  fîlamens  au 
nombre  de  quatorze  de  chaque  côté ,  on  les  apelle  C/m. 

J-a  figure  H ,,  un  peu  différente  de  l’autre  ,  eft  apellée  Concha 

Anatifera 


y\»  il 

Glands  de  Mer,  Foussep led s , C o n q u es  An atiferes ,Pla o  1  ades 
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Ï.A  CONCHYLIÔLOGl  ï  ,  II.  PAIITTE.  5 
jAnatîfera  -pediculata.  Elle  fe  tient  toute  droite  au  fond  de  la 
mer  ^  attachée  au  petit  pédicule  de  quelque  plante  marine. 

I,  eftxelle  que  l’on  nomme  Concha  Anatifera  arborefcens  fe» 
tamofa  ,  elle  n’eft  différente  qif  en  ce  qu’elle  fe  trouve  en  nom¬ 
bre  fur  des  Lytophîtes  on  autres  plantes  dures. 

La  lettre  K  ,  eft  la  Pholade  que  l’on  trouve  fur  nos  côtes , 
fous  le  nom  de  Pitaut ,  ou  de  Dàils  5  on  la  fuppbfe  ici  fortîc 
«le  fa  pierre  j  elle  efb  compofée  de  cinq  pièces ,  qui  font  raiées 
comme  des  limes  ôc  de  couleur  blanche  j  il  fort  du  milieu  de 
fes  écailles ,  une  grande  trompe  ou  long  tuyau  épais  &;  partage 
en  deux  cloifons  ^  dont  un  trou  fert  au  Poiflon  à  vuider  fès  ex- 
cremans  ,  &  f  autre  à  refpirer  ôc  i  prendre  de  la  nouriture  ^  les 
parties  de  la  génération  ,  6c  leur  ovaire  font  placés  fous  ce 
tuyau. 

On  voit  a  la  lettre  L  ,  une  Pholade  venant  d’ Ancône  en 
Italie  J  ou  de  Provence  ,  elle  eft  compofée  de  deux  pièces  raiées^ 
dont  la  couleur  tire  lur  le  noir ,  elle  a  plus  l’air  d’une  Moule 
ou  d’une  Datee  que  d’une  Pholade;  on  n’eft  pas  encore  affuré, 
^ue  ce  foie  le  So/en  femelle  ,  comme  on  l’a  avancé  depuis  peu. 

La  Pliolade  de  la  lettre  M  ,  eft  de  l’efpéce  de  celles  dont 
parle  Lifter  ,  qui  fe  trouvent  communément  fur  les  côtes  d’E- 
•cofîe  ^  fa  couleur  eft' cendrée,  6c  elle  eft  longue  de  cinq  doigts., 
on  lui  compte  cinq  pièces  dont  les  deux  principales  font  de 
grandes  Coquilles  ,  6c  les  deux  autres  plus  petites  6c  plus  larges 
font  apliquées  à  fon  dos ,  de  manière  que  leur  talon  fe  trou¬ 
ve  pofé  en  fens  contraire.  La  cinquième  pièce  eft  longue ,  6c 
convexe  ,  elle  s’étend  6c  couvre  toute  fà  charnière.  Ce  Poif- 
fon  fe  fert  d’une  longue  trompe  qui  a  deux  trous ,  donc  Pu- 
iage  eft  le  même  que  celui  des  autres  Pholades4 


tf 


Ta)  On  1k 
vumme  J)aPte 
à  Toulon  ■>  eîle 
je  trouve  dans 
des  piirres 
aujfi  dures  que 
le  Marbre  , 
dont  on  la  tire 
pour  la 
gcr. 


Seconde  Partie, 


A  a  a 


SUITE  DE  LA 

NOUVELLE 

MEÏHODE 

I 

Pe  diftribuer  les  Coquillages 
d’eau-douce ,  fuivant  leurs  ca- 
radéres  génériques  ôc  fpécifî- 
ques,  dans  les  çîafles  qui  leur 
.conviennent. 

AVEC 


SERIE  S 

N  O  V  Æ 

M  E  T  H  O  D  I 

Conchas  fluviatiles  diftribuendî 
in  fuas  débitas  clafTes ,  fe- 
cundum  notas  earum  cha- 
raéberifticas  ^  genericas  ,  & 
;  fpecificas. 

C  V  M 


Des  figures  en  tciille-douce  des 
principales  Coquilles  ,  leurs 
explications  des  remarques 
fiir  leurs  familles. 


Tahulis  æneis  concharum pr^ectpua^ 
rum^  earumque  defiriptionihusy 
adduntur  ohfirvationes  in  con- 
charum  fkmilias,  ' 
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COxVCHARUM  AQUÆ  DULCIS,!  D  TV  I  S I O  N  GENERALE 


s  E  U 

FLUVIATILIÜM 

DISTRIBUTIO  GENERALIS. 


CLASSIS  PRIMA. 

U  N  I  V  A  L  V  I  A. 

Familia  I^  Lepas  roftrata»  — —  — 

- fimplex.  —  — 

2  Limax  albida.  —  — -  — — 

>■  — -  umbilicata.  — -  — 

Cornu  fandi Huberti.  — 
■  flavida.  —  —  — —  — 
fafciata  &  exerta.  •—  — 

3  Nerita  variata  &  cinerea.  — —  — 
Ç  admachinam  produdi- 
\  lem, 

•—  —  variata ,  fubrubra,  ■— 

4  Trochilus.  — —  . 

5  Turbo  fimpliciter  vittatus,  •— 

•  — —  ex  toto  prominens,  — 

— — -  iimplex.  —  •—  — 

6  Buccinum  viridum  4.  fpirarum. 

—  leviter  canaliculatum. 
>—  —  albldum,  quinquefpiris. 
*—  —  fufcum  cum  operculo, 

Ç  contignatum  &  tube- 
\  rofum. 

ore  à  dextrâ  finiftrorfum. 

7  Globofa  cinerea,  —  —  — 

•—  cum  acumine  retufo.  — 

S  Cornu  Ammonîs  fufcum.  — —  — 

metallicum,  — 

—  cploje  Achatæ, 


DES 

COQUILLAGES  D’EAU-DOUCE 
ou  ELUVIATILES. 


P 

U 

Famille 


REMIERE  CLASSE. 

NÏVALVES. 

« 

Patelle  à  bec, 

■  —  —  toute  unie, 

2  Limaçon  blanc. 

•—  — •  umbiliqué, 

'  Cornet  de  S.  Hubert; 
•—  jaunâtre. 

—  —  fafcié  &  élevé. 

5  Nerite  bariolée  de  gris. 

...  en  zic-zag. 

de  rouge. 

4  Petit  Sabot. 

5  Vis  à  fimple  lifteL 

'  — •  —  à  relief, 

•—  —  fimple. 

6  Buccin  verd  à  quatre  tours^ 

—  —  rougeâtre. 

—  — •  canelé  légèrement. 

——  ■—  blanc  à  cinq  fpirales. 

rouge-brun  à  opercule. 

—  <*—  à  étage  &  à  tubercules. 

_  ^  C  à  bouche  tournée  à  gau- 

cHe. 

7  Conque  fpherique  ou  Tonne 

grife. 

fauve. 

■  à  pointe  émoufi 
.fée. 

i  d’un  blanc  dô 
1  lait. 

8  Corne  d’Ammon  brune. 

.  de  métal, 

—  couleur  d’Agathe, 
A  a  aij 


{; 
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CLASSIS  SECUNDA. 

B  I  V  A  L  V  I  A. 

FamÜia  la.,  Chama  albida.  — ^  — •  — > 

•—  — —  cum  maculis  rubris,  — • 
è  fulvo  nigrefcem.  — 

—  —  admodum  exigua.  — • 
1»—  —  2  Mufculus ,  cum  maculis  fufcis. 

——  — •  è  fulVo  nigrefcens.  •— 

—  —  multum  elongatus.  — - 
— —  magnus  &  fubtilis.  •— 

longus  &  aculeatus.  — 
.  IM  ex  toto  albîdus.  —  — 
mm  mmÊm.  J  Pcfteu  albidus,  •  —  — 

Défunt  multiyalvia..  •  —  — 


SECONDE  CLASSE, 

BIVALVES. 

Famille  Came  toute  blanche. 

—  —  •—-‘-à  taches  rouges., 

— —  — •  — - minime. 

—  — —  —  — •  très  petite. 

— -  —  2  Moule  à  taches  brunes, 

—  —  —  minime. 

—  —  —  plus  alongée. 

—  grande  &  légère. 

—  - longue  &  pointULv 

-——  toute  blanche. 

5  Peigne  tout  blanc. 

U  n’y  a.  point  de  M-uItivaTveSi. 
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REMARQUES 


Sur  les  I Coquillages  d' Eau-douce  ou  Fluviatiles', 


CE  T  Article  qui  traite  de  la  diftrîbutîon  des  Coquillages 
d’eau-douce ,  eft  une  fuite  de  la  méthode  qui  vient  d*êtrc 
établie  pour  ceux  de  mer.  On  a  joint  dans  la  même  table  ^ 
tous  les  Coquillages  Fluvîatiles  :  ils  ne  font  point  en  allèz. 
grand  nombre  pour  faire  des  Articles  féparés  5  un  feul  Article 
de  remarques  ,  &  une  feule  Planche  les  contiendra  tous; 

L’on  vient  de  voir  qne  les  Fluviatîles  fuîvant  la  nouvelle^ 
méthode  fe  divifoient  feulement  en-  deux  ’cîalîès  5  là  première 
eft  la  claffe  des  Univalves ,  la  fécondé  celle  des  Bivalves. 

Nous  n’avons  parmi  les  Univalves ,  que  fept  genres  ou  fa¬ 
milles  connues  ôc  relatives  aux  Coquillages  marins  des  mêmes 
genres  J  les  Lepas,  les  Limaçons,  les  NeriteS',  les  Sabots ,  les  Vis,, 
les  Buccins  êc  les  Conques  fphériques  ou- Tonnes.  Les  Cornes 
d’Ammon  font  là  huitième  famille;  Ne  convîendroît-il  pas 
mieux  de  palïèr  tout  d’un  coup  à  leurs  deferiptions-,  que  de  ré¬ 
péter  ici  le  caraétére  générique  des  fept  premières  familles-  des 
Fluviatiles  qui  fe  raportent  en  tout ,  aux  mêmes  familles  des  Co¬ 
quillages  de  mer  5  l’avantage  qu’aura  le  Leéteur  de  les  trouver: 
ici  tout  de  fuite,  l’emporte  fur  la  réBexioiî. 

La  première  famille  des  Univalves  (  qui  eft  le  Lepas  )  a  pour 
caradére  générique  d’être  un  peu  plate ,  quoîqu’élevée  eh  cône- 
dans  fbn  milieu.  Le  Limaçon  de  la  fécondé  famille  a  trois  ca¬ 
ractères  génériques-,  qui  confiflent  dans  fa  bouche 5  quand  elle* 
eft  ronde,  c’eft  le  vrai  Limaçon,  quand  elle  eft  faite  en  demi^ 
cercle’,  c’eft  la  Nérite,  &  lorfque  cette  bouche  eft  très  aplatie 
&  queda  clavicule  du  Limaçon  eft  un  peu  éfevée  en  pointe, 
c’eft  le  Sabot  5  ce  qui  compofe  dans  la  tabk,  la  fécondé  ,da  troi— 
fiéme  Sc  la  quatrième'  famille; 

Les  Vis  dans  la  cinquième  famille  ,  ont  pour  caradére,  leur 
igure  mêrne  ,  qui  eft  faite'  en  aleine.^ 

Les  Buccins  ont  ordinairement  une  queuë  j.ieur  figure  aFon^ 
gée,  aihfl  que  leur  bouche  ferrée ,  relTemblèà  celle  de  laTrom^- 
pette.  Les  Conques  fphériques ou  Tonnes,  font  d’une  forme; 

Aaaiiji 
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^(«l'Eracn-  ronde  avec  une  bouche  alongée  Sc  très  évarëe5  ces  detnS 

-puis  liujus  xaradéres  génériques,  fidiiFérens  l’un  de  l’antre,  indiquent  la 
îtemporisphi-  /îxiémc  famille  des  Buccins ,  6c  déhgnent  les  Conques  fphéri- 

îlofophis  arri-  °  ^ 

.dec(obeun-  ques.  ^ 

,dem  circum-  Le5  Comcs  d’Ammon  J  qui  forment  la  feptiéme  6c  dernière 
moïiim  ünivalves  ,•  ne  fe  peuvent  raporter  qu’à  quelque 

tè)  cornua  genre  de  Coquillages  de  mer  ^  on  penfoit  autrefois  que  c’étoit 
^Ammonis  ad  des  Serpens  pétrifiés  -,  plufieurs  {a)  Auteurs  les  comparent  aux 
"ferre" qui  a^û-  Nautilles  6c  les  confondent  fouvent  en  |)renant  les  uns  pour  les 
.tem  ferudura  autres,  j  il  cft  vrai  qii’ils  font  partagés  tous  deux  en  dedans  par 
férun*  cloifons.,  mais  ces  cloifons  ont  plus  de  finuofité  dans 

.  Ycritate  hujus  les  Nautilles  que  dans  les  Cornes  d’Ammon  5  2®.  elles  n’ont 
.opinionis  point  de  petit  tuyau  qui  les  traverfe  pour  leur  donner  de  la 
tandum  fir.  Communication  l  une  a  1  autre  ^  comme  on  le  remarque  dans 
Lang.p.  S6.  l’intérîeur  des  Nautilles  5  ces  variétés ,  je  l’avoiië ,  font  intérieu- 
(d)  Hicenim  &  ne  lè  découvrent  point  à  la  vue  :  trouvons  quelque  difFé- 
-cxaminetur ,  rcnce  plus  aparente ,  par  exemple  dans  leur  couverture.  Le 
fuam  con-  Nautilîe  foit  qu’il  foit  uni  >  foit  qu’il  ait  des  ftries  fur  fa  fuperficie 
generis^debec  renfermant  tous  fes  contours  en  dedans,  n’en  a  qu’un  {ù)  ex- 
.  originem.Mr.  térieur  6c  fort  large  qui  fe  termine  à  fon  œil.  La  Corne  d’Am- 
^ferita^ani  Contraire.,  a  plufieurs  contours  extérieurs  fouvent 

^maiiaipfa  te-  chargés  dc  tubcrcules  ôc  prelque  toujours  de  ftries,  c’eft  le  vrai 
ftis  illis  con-  caraSére  pour  diftînguer  parfaitement  ces  deux  Coquillages, 
idimoiem^uc  Aknt  fait pêclier  des  Cornes  d’Ammon  dans  la  Marne, 6c 
îfuiïbcentur ,  dans  la  riviérc  des  Gobelins  ,,j’y  ai  trouvé  un  Poiftbn  vivant  que 
"ue^Tmirre”  l’^î  fortîr  avec  de  l’eau  chaude  j  ce  Poiftbn  n’a  nul  raport 
bcundis  fluai-  ^vec  la  figure  du  Nautilîe  hors  de  fa  Coquille-,  nefe  pourroit- 
busadiittus  il  pas  faire  que  les  Cornes  d’Ammon  foftîles  auroient  eu  leur 
temw&fedt  «l’un  autre  genre  que  celui  des  Nautilles  ou  qu’elles 

mentum  hoc  compofaftèiit  un  genre  de  Nautilles  qui  nous  eft  inconnu  ou 
.noftrum  ftbient  peut-être  des  Polypes.  , 

On  confond  ^encore  la  Corne  [  c)  d’Ammon  avec  le  Lima-j 
'lsus.  p.7.  .çon  d’eau-douce^  qui  a  la  forme  plate,  voici  leur  difiPérence. 
quxd^^fpe-  Cornes  d’Ammon  font  coupées  extérieurement  de  plu- 

-ciesabauao-  fieurs  contours  6c  partagées  en  dedans  par  diverfes  cloifons  j 
’îo^'cornuu^'  figure  eft  également  relevée,  6c  arondie  dans  lès  contours, 
';Ammonisr^  jufqu’à  l’œil  de  la  Volute,  aplatie  prefquc  également  dans  fes 

...ecnfentur  , 

,quas  ego  ucique  ab  iis  feparandas  &  Nautilorum  gencri  inferendas  cenfeo ,  ciim  unicus  fàltem  gyruS 
j,<;xternè  apparcat  ,  cætcris  interné  latentibus.  Mr.  Brennius.  pag.  i.o. 

(c)  l^ffier  apelle  quelques. Qorncs  d‘4mmon,^CQclg!e  wrbijnatæ  figura. dcprefla,  f«;!«we Jï.elUs  étêicnt  des 
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deux  côtés  qui  font  femblables  j  fa  bouche  tombe  diredement 
au  milieu  du  contour  de  la  dernière  fpirale  fans  pancher  d’au¬ 
cun  côté. 

Les  Limaçons  font  ordinairement  unis  par*  deffiis ,  &  n’onc 
qu’une  chambre  faite  en  fjpirale  en  dedans  fans  cloifons,  leur' 
figure  aplatie ,  a  les  deux  cotés  difFérens  j  celui  de  deflus  forme  * 
des  fpirales  qui  s’élèvent  toujours  jufqu’au  centre  j  l’autre  côté,, 
qui  eft  le  deflbus,  eft  enfoncé  &  n’a  qu’une  fpirale  interrompue  • 
par  fa  bouche,  qui  fe  préfente  de  côté,  fouvent  avec  un  trou^ 
qui  lui  fert  de  nombril. 

On  fçait  que  la  Corne  d’Ammon  a  pris  fon  nom  de  fa  ref-- 
femblance  avec  les  Cornes  des  Beliers  ,  qui  étoient  confàcrés  * 
dans  le  Temple  de  Jupiter  Ammon  fitué-  dans  les  deferts  fa— 
bloneux  de  la  Lybie. 

Les  Bivalves  Fluvîatîles  ne  préfentent  que  trois  genres  con¬ 
nus  jufqu’à  préfent,  celui  des  Cames,  des  Moules,  ôc  des  Pei-- 
gnes. 

Le  caradére  générique  dès  Cames  eft  d’être  d’une  figure  * 
aprochante  de  la  ronde  &  convexe  dans  fes  deux  Ecailles  pref*  - 
qu’égales ,  quelquefois  la  bouche  un  peu  béante. 

Les  Moules  ont  pour  caradére,  d’être  longues  êc  d’avoir  les  ^ 
deux  Coquilles  égales ,  èc  terminées  fouvent  en  pointe.  - 

Les  Peignes  portent  en  eux  leur  vraie  marque.  Ils  font  tons^ 
canelés  du  haut  en  bas,  quelquefois  avec  des  oreilles ,  quelque¬ 
fois  fans  oreilles. 

Le  petit  nombre  d’efpéces  que  nous'polTedôns-de  tous  ces 
Coquillages  ,  fait  négliger  ici  de  marquer  quelques-uns  de  leurs  ^ 
caradéres  fpécifiques,  on  les  a.  mis  tout<de  fuite  dans  la  . Table  - 
de.Divifion. 


^jz  La  CoKChÿlîolôxsié,  ÎI.  pAXfif; 

»  ■  .1  '■  . .  ■"  ■'  ■■■■■  .  ■  fl»"*"  .  »J..  ..s  '  ...  I  r  .»  n  .JI.  I  ■J>WII  |<»1ÉW< 

EXPLICATION 

DE  LA  TRENTE  ET  UNIEME  PLANCHE. 

ü  N  I  y  A  L  V  E  S. 

La  première  figure  offre  une  Patelle  qui  a  un  Cabochon  dont 
on  voit  iedeflus  jSc  le  deflous  jxes  deuxiîgures  font  tirées 
4e  Lifter. 

Le  fécond  Lepas  vient  de  ia  Marne ,  il  eft  fi  couvert  dhm 
/uc  pierreux ,  qu’on  n’en  connoît  le  genre  que  difficrLemenc. 

Le  troifiéme  Lepas  eft  très  petit  de  très  mince  ,  il  eft  atta- 
jché  furjun  joru:  tel  que  je  I’aî  trouvi  au  bord  d’une  .petite  ri¬ 
vière. 

Cinq  J^îmaçons  font  compris  dans  le  chiffre  i ,  lepremier  .eft 
4’unexouleur  blanchâtre  j  la  tête  peu  èleveè&  fans  nombril.; 
fbn  premier  tour  eft  divifè  par  uneftrie,&;  il  vient  delà  Marne-jle 
fécond  Limaçon  eft  plus  b.run&  plus  pede ,  avec  un  Umbilique. 
Le  troifiéme,  plus  aplad  eft  fait  enCornet  de  faint  Hubert ,  ces 
4eux  Limaçons  ont  été  pêchés  dans  la  Seine.  Dn  a  tiré  le  qua¬ 
trième  de  la  rivière  des  Gobelins ,  il  eft  d’une  couleur  jaunâtre 
&  afièz  grand  fans  Umbilique  ;  lè  Rhin  a  donné  le  cinquième 
Limaçon  _qni  eft  fafciè  de  blanc  &  de  couleur  d’Ag-athe  ^  ayec 
^ne  clavicule  afièz  élevée. 

On  voft  des  Nédtes  au  nombre  .3 ,  dont  îa  première  bar 
jîolèe  de  gris  vient  de  la  Marne,  les  deux  autres  .de  la  Seine^ 
J1  y  en  a  une  rouge ,  Ôc  l’autre  femble  couverte  d’un  rèfeau  fore 
régulier. 

Un  Sabot  forme  la  figure  4,  il  eft  très  petit  &  d’une  couleur 
^rife  ;  il  vient  de  la  petite  rivière  d’Huines  dans  le  Perche. 

Les  trois  Vis  ,  ou  Eguillcs  du  chiffre  5  ,  font  toutes  blan- 
iches,  la  Marne  d  fourni  la  première  qui  n’a  qu’un  fimple  liftel 
régnant  tout  autour.  La  féconde  dre  fon  origine  de  la  rivière 
des  Gobelins  -,  fès  fpires  ont  du  relief,  les  deux  petites  font 
placées  entre  une  grande,  la  troifiéme  Vis  que  la  Seine  a  doiir- 
fiée ,  eft  toute  unie  de  toute  frufte. 

Il  y  a  fept  Bnpcins  ,  au  jçbiffre  6  ;  le  premier  a  été  pris 

dans 


auœ 
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dans  le  Rhône ,  on  y  remarque  quatre  révolutions  j  la  figure 
-extrêmement  pointue ,  la  bouche  grande,  ôc  d’une  couleur  ver7 
dâtre  j  le  fécond  qui  eft  rougeâtre ,  vient  de  la  Marne  ,  ainfi 
que  le  fuivant ,  dont  la  forme  eft  finguliére.  On  le  voit  auflî 
pointu  par  en  haut ,  qu’il  eft  large  dans  la  partie  d’en  bas ,  la¬ 
quelle  occupe  prefque  toute  fa  fuperficie,  fa  bouche  eft  ex¬ 
trêmement  grande,  de  forme  ovale ,  6c  tout  Ion  corps  eft  canelé 
légèrement.  Le  quatrième  Buccin  vient  de  la  Seine ,  il  eft  beau¬ 
coup  plus  petit  que  les  précédens ,  6c  fa  fîngularité  confifte  dans 
fes  fpirales.  Le  cinquième  eft  rougeâtre  6c  plus  ramafle  dans 
un  pareil  nombre  de  fpirales  dont  Ta  dernière  eft  terminée  par 
une  bouche  faillante  6c  toute  ronde  qui  a  ordinairement  fbn 
opercule,  il  vient  de  la  rivière  d’Huines.  Le  fîxiéme  eft  plus 
gros ,  fes  étages  font  de  relief  6c  armés  de  tubercules ,  fa  cou¬ 
leur  eft  d’un  blanc  fali,  on  le  voit  dans  (a)  Rumphius.  Le  fè- 
ptiéme  Buccin  eft  très  petit ,  aiant  feulement  trois  fpirales  qui 
tournent  de  droit  â  gauche ,  ainfi  que  fa  bouche  ,  dont  l’ouver¬ 
ture  eft  ovale,  rien  n’eft  fi  tendre  6c  fi  mince  que  cette  Co¬ 
quille  ,  qui  eft  très  rare. 

Le  feptiéme  nombre  fait  voir  quatre  Conclues  fphériques, 
dont  la  première  eft  grife,  6c  vient  de  la  riviere  d’Huînes  5  la 
féconde,  qui  eft  fauve ,  fort  de  la  Marne,  ainfi  que  la  troifième 
dont*  la  pointe  eft  èmouftee.  On  doit  à  la  rivière  des  Gobelins 
la  quatrième  Conque  fphèrique  qui  eft  d’un  blanc  de  lait , 
avec  une  pointe  très  délicate. 

Quatre  Cornes  d’Ammon  font  reprèfentées  dans  le  nombre 
huit,  la  première  eft  de  couleur  grifatre ,  tachetée  de  brun, 
avec  une  volute  bien  marquée ,  6c  une  ouverture  qui  excède 
en  forme  de  lèvres ,  elle  eft  tirée  du  Rhin  5  les  deux  petites 
qui  fuivent ,  dont  la  plus  grande  eft  couleur  de  métal ,  6c  l’au¬ 
tre  grife ,  ont  été  pêchées  dans  la  rivière  des  Gobelins.  La  qua¬ 
trième  Corne  d’Ammon  eft  due  â  la  rivière  de  Marne  j  fa  cou¬ 
leur  qui  tire  fur  l’Agathe ,  la  diftingue  infiniment  des  autres. 

Quelques  Phyficiens  ne  veulent  pas  convenir  que  ces  Co¬ 
quillages  foient  des  Cornes  d’Ammon ,  parce  qu’ils  ne  font  pas 
tous ,  cloifonés  en  dedans  j  ils  les  croient  des  Lima(5ons ,  mais 
leurs  fpirales ,  qui  fe  contournent  en  ligne  droite  des  deux  cô¬ 
tés  ,  les  différencient  fort  de  ces  derniers  Animaux ,  auxquels 
on  voudroit  les  raporter. 


(a)  Planche 
xxxiii. 


Seconde  Partie, 


Bbb 


37+  La  Conchyliologie,  II.  Partie. 

BIVALVES. 

Le  chiffre  9  offre  quatre  Cames  dont  la  première  qui  efl 
toute  blanche ,  a  été  prife  dans  la  Seine.  La  fécondé  vient  de  la 
Marne  ,  elle  eft  à  peu  près  de  la  même  couleur  ,  avec  quelques 
petites  taches  rouges  ôc  vertes.  On  doit  à  la  Loire  la  troifîéme. 
Coquille,  qui  eft  bien  plus  grande  6c  plus  épaifte  que  les  au, 
tçes  J  fa  couleur  extérieure  eft  minime ,  6c  elle  eft  nacrée  en. 
dedans. 

La  quatrième  Came,  qui  a  ètè  pêché  dans  la. rivière  dès- 
Gobelins ,  eft  extrêmement  petite  6c  toute  griïè.. 

Sept  Moules  fe  voient  à  la  marque  i  o ,  la  premrère  eft  de 
la  rivière  des.Gobelins  ,  prèfentant  un.  angle,  al&z  aigu  près  la 
charnière ,  rien  n’eft  ft  léger  ni  fi  mince  que  cette  Coquille , 
dont  la  couleur  eft  d’un  verd  clair  j  elle  aproche  de  l’efpèce 
des  Tellines.  La  fécondé  eft  nacrée  avec  des  taches  brunes  6c 
vient  de  la  Loire  j  la  troifiéme  de  couleur  minime,  a  ètè  prife 
dans  la  Marne.  La  quatrième  qui  eft  due  à  la  Seine,  eft  de  la 
même  couleur  6c  d’une  forme  bien  plus  longue. 

Les  trois  grandes  Moules  fuivantes  font  priïès  dans  des  Etangs 
6c  des  Canaux  de  Jardins^ la  première  extrêmement  grande  6c 
légère ,  eft  nacrée  en  dedans  ,  brune  6c  luifante  par  deflus  j  on 
s’en  fert ,  pour  écrémer  les  Terrines  de  lait.  La  fécondé  de  la 
même  couleur  eft  moins  grande,  mais  elle  eft  plus  longue  j  enfin 
la  troifiéme  eft  jaunâtre,  très  légère ,  6c  nacrée  en  dedans ,  j’en 
ai  pêché  des  mêmes  efpéces  6c  de  la  même  figure  dans  plufieurs 
Rivières. 

On  voit  au  chiffre  1 1  ,  un  Peigne  fans  oreilles  6c  afîèz  in¬ 
forme,  vu  des  deux  côtés  -,  c’eft  a  la  Marne  que  l’on  doit  ce 
petit  Coquillage ,  qui  n’eft  pas  commun. 

Quelque  recherche  que  l’on  ait  faite  jufqu’a  préfent  parmi' 
les  Coquillages  fluviatiles ,  on  n’a  point  encore  découvert  de 
Multivalves. 


SUITE  DE  LA 


NOUVELLE 

METHODE 

De  diftribuer  les  Coquillages 
Terreftres,  fuivant  leurs  ca- 
radberes  génériques ,  dans  les 
claffes  qui  leur  conviennent. 

AVEC 

Des  figures  en  tdille-àouce  des 
principales  Coquilles  ,  leurs 
explications  ^  des  remarques 
Jur  leurs  familles. 


SERIES 

N  O  V  Æ 

M  E  T  H  O  D  I 

Conchas  Terreftres  diftribuendi 
in  fuas  débitas  clafics ,  fc- 
cundum*  notas  earum  cha- 
raéterifticas. 

C  U  M 

Tabulis  mets  concharumpr^cipua^ 
rum^  earumque  defiriptionihus^ 
adduntur  obfirvationes  in  con- 
charum  familias. 
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GONCHARUM 

TERRESTRIUM 

DISTRIBUTIO  GENERALIS 

IN  ANIMALIA  VIVENTIA 

ET  NON  VIVENTIA. 

SUBDIVISIO  CONCHARUM 

TERRESTRIUM  VIVENTIUM, 

IN  ANIMALIA  TECTA 
ET  IN  ANIMALIA  NUDA. 

'  - - ———————— 

CLASSIS  PRIMA. 

ANIMALIA  VIVENTIA 

TECTA. 

Famîîla  i*.  Lepas.  —  —  — •  —  — - 
,,  Z  Cocleæ  lunares ,  femi-lunares , 

ore  deprelTo. 

Défunt  aliæ  famillæ.  — —  — •  — 


CLASSIS  -  SECUNDÀ. 

ANIMALIA  VIVENTIA 

NUDA. 

Fam.  •—  —  Limaces.  —  —  —  — — 

Hæc  Animalia  duarum  claflîum  funt  Uni 
Talvia, 


DIVISION  GENERALE 

DES  COQUILLAGES 

TERRESTRES. 

EN  V I V  A  N  S 

ET  EN  MORTS. 

SUBDIVISION  DES  COQUILLAGES 

TERRESTRES  VIVANS, 

EN  ANIMAUX  COUVERTS  DE  COQUILLES 
ET  EN  CEUX  QU  I  SONT  NUDS. 

PREMIERE  CLASSE. 

LES  ANIMAUX  VIVANS 

COUVERTS  DE  COQUILLES. 

Famille  Lepas  ou  Patelle. 

—  2  Limaçons  des  trois  genres, 

5  Buccins. 

- -  4  Vis. 

—  5  Conques  fpheriques  ouTonncs 

—  _  Les  autres  Familles  manquent. 


SECONDE  CLASSE. 

ANIMAUX  VIVANS 

SANS  COQUILLES. 

Famille  —  Limaces ,  ou  Limas. 

Les  Animaux  de  ces  deux  clafTes  font 
Univalves. 


37^  CoNCHYLIO  tOGri,  II.  Partiî. 


TESTACEA  NON  VIVENTIA 

ID  ÉST  FOSSILIA, 

C  L  A  S  S  I  S  PRIMA. 

FOSSILIA  UNIVALVIA. 

V 

Familia  Lepadites.  —•  — — 

>  '  2  Aures  marinæ  défunt.  — 

5  Tubulites.  — “  •—  —  — - 

4  Nautilites.  — —  — -  — 

6  Neritites.  •—  —  — 

7  Trochites.  — —  —  —  — 

8  Buccinites.  —  —  —  — - 

9  Turbinites.  ——  — - - — 

l'O  Volutites.  —  —  — —  — — 

1 1  Rhombites.  — -  —  — —  — — 

1 2  Muricites.  — —  —  —  — 

1 1  Purpurices.  ■—  —  — 

14  Globofites.  — •  —  — •  — ■ 

15  Porcellanites,  — 


Ammonites. 


LES  COQUILLAGES  MORTS 

AUTREMENT  LES  FOSSILES. 

PREMIERE  CLASSE. 

LES  FOSSILES  UNIVALVES. 

Famille  Lepas  ou  Patelle. 

Il  n’y  a  point  d’oreilles  de  mer,. 

Tubulite,. 

Nauiille. 

Limaçon,- 
Nerite. 

Sabot. 

Buccinite. 

Vis ,  ou  Turbihite^. 

Cornet. 

Roulleau., 

Murex  ou  Rocher,. 

Pourpre. 

Tonne. 

Porcelaine. 

Corne  d’ Ammonf 


CLASSIS  SECUNDA. 

FOSSILIA  BIVALVIA. 

Familia  la.  Oftracites.  —  — ■ 

— —  2  Chamites.  — -  — «  — •  — 

- — —  5  Mufculites ,  feu  Myites.  — 

- -  4  Bu  car  dites.  — - — 

■■  5  Peélinites ,  feu  Ctenites.  — 

6  Solenites.  <—  —  — 


2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 
I  2 

15 

14 

ï5 


SECONDE  CLASSE. 

LES  FOSSILES  BIVALyES> 

Famille  Huitre,. 

.  2  Came.,. 

'  ■  3  Moufè.. 

.  —  4  Coeur,. 

5  Peigne: 


6  Manche  de  Couteau.. 


CLASSIS  TERTIA. 

FOSSILIA  MÜLTIVALVIA. 

Familia  Echinites.  — —  ■—  —  — 
— ■  ■  ■■  %  Vermiculitæ.  —  —  — 

'  3  Balanitæ.  —  —  ——  — 

Familia  quarta  de  Pollicipedibus ,  quinta 
de  Conchis  Anatiferis  ,  6c  fexta  de  Phola- 
dibus  non  invenluntur.. 


TROISIEME  CLASSE. 

LES  FOSSILES  MÜLTIVALVES.. 

F amille  Ourfin  ou  Echinite,, 

■»—  —  '  2  Vermilfeaux. 

3  Glands  de  mer.. 


La  quatrième  famille  des  Pouflêpieds  ,.îà- 
cinquième  des  Conques  Anatiferes  ,  &  la. 
fixième  des  Pholades  ne  fe  trouvent  point.. 

■Y  II  n’y  a  que  quatre  mots  François  ufités  parmi  tous,  ces  FofUles  j, ces  mots  font  Tubulite 
Tiiie  y  Mcauite  &  Echinite* 


La  Conchyliologie,  il  Lartie, 


375> 


CL  AS  SIS  PRIMA, 

ANIMALIA  VIVENTIA 

TECTA. 

Familla  i*.  Lepas.  —  —  —  — *  — — 

1  Limax  i  nominata  Po- 

\  matia. 

■  "  fafciata.  — —  —  — • 

— —  flavefcens.  —  — —  — 
— - -  cinerea,  —  —  —  — 

■  ■■■■  marmorea.  — -  ——  — 
•«—  ■—  Buccinum  fanéli  Huberti. 

'  umbilicata.  — -  — -  — 


clavicula  exerta.  »  — 

ore  dentato,  — —  «— 

« 

* 

pulehra ,  Jamaica.  — -  — 

'  ore  rotundo.  «—  — - 
'  ore  depreflb.  —  — 

C  clavicula ,  feu  apice  iii- 
\  verfo. 

..M  5  Buccinum  flavidum ,  fex  Iplris. 

■  . . .  quinque  fpiris.  — . 

C  fex  fpiris ,  colore  Ca- 
'  tftaneo. 

C  T rochilus  feptem 
^  t  fpiris. 

decem  fpiris  ,  ore  à 
dextra  finiftrorfum. 


C  Septem  fpiris,  à  dex- 
t  tra  finiftrorfum. 


4  Turbo.  —  — 

5  Globofa  alata.  — 

— — oblonga... 


PREMIERE  CLASSE. 

LES  ANIMAUX  VIVANS 
COUVERTS  DE  COQUILLES. 
Famille  Lepas  ou  Patelle. 

-  X  Limaçon  U® 

^  (.le  Fomatta, 

HZ - fafcié.  ”” 

—  — —  des  Prez. 

—  de  couleur  rouflè, 

—  —  —  — ^  de  cendre^ 
— -  — -  marbré. 

— .  —  Cornet  de  S.  Hubert. 

umbiliqué. 

C  dont  la  clavicule  eft 
t  élevée. 

^  5  ^  bouche  garnie  de 

t  dents. 

5  très  beau  ,  venant  de 
c  la  Jamaïque, 
à  bouche  ronde, 

—  à  bouche  aplatie. 

_____  Ç  dont  la  clavicule  eft 
C  retournée. 

Buccin  I  couleur  jaune  à  fix 
t  tours. 

— '  — -  à  cinq  tours» 

C  à  fix  fpirales  couleuï 
t  de  Châtaigne. 

—  petit  Sabot  à  fept  tours* 

'  à  dix  fpirales  ,  la  bou- 
■  che  tournée  de  droit  à- 
_  gauche. 

r  à  fept  fpirales ,  la  bou- 
s  che  tournée  de  droit  à: 
L  gauche. 

4  Vis. 

5  Conque  fphérique 
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3  S  O 


CL  ASSIS  SEC  UN  DA. 

ANIMALIA  yirVENT.LA 

N  .U  D  A. 

Lîmax  ôblonga,  flavida.  —  — —  — - 

>1.  ■■  -  Exigua ,  cinerea.  —  —  —  — 
c  paululum  cinerea  ,  nigricans  ex 
i  parte  fupina. 

colore  fuccino  eum  maculis  albidis.  - 
brevis  &  eomprefla  ,  colore  flavido. 
ferpens ,  nominata  Cellaria. 


SECONDE  CLASSE. 

LES  ANIMAUX  VIVANS 

SANS  COQUILLES. 

Limace  Fort  longue  ,  de  couleur  fauve. 

— plus  petite  de  couleur  cendrée, 

—  —  un  peu  grife  &  noire  par  délTus. 

—  —  couleur  d’Ambre  à  taches  blanches. 

_ _  Ç  courte  .&  ramalTée  ,  de  couleur 

I  roufle. 

■—  —  ferpentant ,  apellée  Cellayia. 


REMARQUES 


,Sur  Us  CoquïllûLges  "  Temflres  yi^ans, 

C’EST  encore  une  fuite  de  la  Mëtliode  établie,  pour  db 
ftribuer  les  Coquillages  de  mer  &.  de  Rivière que  celle- 
xi  qui  traite  des  Coquillages  terreftres. 

Les  deux  dernières  Tables  de  divifion  ,.font  voir  que  la  pre¬ 
mière  clalTe  des  Animaux  à  Coquilles  èc  vivans ,  que  la  terre 
produit ,  renferme  cinq  genres  ^  qui  font  les  Lepas ,  les  Lima¬ 
çons  ,  les  Buccins  ,  les  Vis  ôc  les  Conques  fphèriques. 

Leurs  caradères  génériques  6c  fpècifîques  ont  déjà  été  re¬ 
marqués  en  parlant  des  Coquillages  de  mer ,  6c  des  Fluviati- 
les ,  on  fe  croît  par  cette  raifon  difpenfé  d’en  parler  de  nou¬ 
veau. 

Je  n’ai  trouvé  aucun  Lepas  Terreftre  vivant  ^  je  n’en  parle 
.gu’après  F.  Columna. 

On  fçait  que  les  Limaçons  terreftres  ne  rampent  que  dans 
'les  temps  pluvieux  ^  ils  fe  tiennent  cachés  dans  la  fecherefte ,, 
fous  des  feuilles  6c  .dans  les  rrous  de  la  terre  j  ils  fe  retirent 
pendant  l’.hyver,,  dans  les  fentes  6c  dans  les  troncs  des  vieux 
arbres  ,  dans  le  bas  des  murs ,  6c  au  pied  des  palillàdes  d’Ifs  ^3 
Jls  couvrent  leur  bouche  cfun  opercule  mince  j  ceux  qui  font 
cplus  petits  fè  trouvent  dans  la  mouftè  ^  dans  les  vieux  murs  de 
Jardins  ^  fous  le>  bjuieres  ,  6c  au  pied  des  grands  arbres  des  fo- 
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têts  5  leur  humeur  baveufe  6c  bleuâtre ,  leur  tient  lieu  de  fang 
&  de  chyle,  ils  ont  des  poumons  pour  fe  mouvoir  6c  humer 
i’air  extérieur  par  un  trou  qu*ils  ont  fur  la  tête.  Comme  ils  traî¬ 
nent  toujours  leur  maifon  avec  eux,  on  les  apelle  Domi porta. 

Leur  anus  s’ouvre  â  la  partie  droite  du  cou  ,  6c .leurs  excré- 
mens  fortent  par  un  trou  voifin  de  leur  bouche  j  c’eft  la 
différence  que  l’on  doit  faire  de  ces  Coquillages  d’avec  les  Bi-  ^ 

valves ,  qui ,  comme  les  Animaux  fanguins  ,  ont  l’anus  6c  la- 
fortie  des  excrémens  opofés  â  leur  bouche.  On  leur  remarque 
deux  grandes  Cornes  6c  deux  plus  petites,  avec  des  points 
noirs  à  leurs  extrémités  j  ces  points  qui  leur  tiennent  lieu 
d’yeux ,  les  aident  à  fe  garentir  de  ce  qui  les  aproche.  (  a  )  Un  (^)  Huic  in- 
Auteur  Anglois  leur  donne  neuf  dents  ,  6c  dit  les  avoir  vu  man-  den- 
ger  une  feuille  de  rofe.  tes ,  five  par- 

Les  Buccins  terreftres,  que  i’aifouventobfervés ,  n’ont  point  emmen- 
d’opercule-,  ils  fe  ferment  par  leur  bave,  6c  ils  font  fortir  de  ipfè  oOicub 
leur  bouche  comme  les  Limaçons ,  une  longue  tête  avec  deux  medio  inter 
grandes  Cornes  6c  deux  plus  petites-,  leur  marche  fe  fait  de 
même  par  le  moien  d’une  membrane  baveufe.  Après  en  avoir  crograpa.  ob- 
ramaffe  une  cinquantaine  dans  de  vieux  murs  de  Jardin  ,  j’en 
pris  autant  dans  un  bois  fous  des  bnriéres  6c  dans  les  moufles 
qui  font  au  pied  des  grands  arbres.  Il  y  en  avoir  de  plus  longs, 
d’autres  plus  ramaffés,  les  uns  avoient  la  bouche  à  droite ,  les  au¬ 
tres  à  gauche,  je  les  mis  tous  fur  une  feuille  de  papier  -,  ils  mon¬ 
trèrent  alors  leur  tête  garnie  de  Cornes,  6c  la  plupart  étoient  liés 
enfemble  par  la  partie  d’en  bas.  Il  n’y  a  point  d’obftacle  que  je 
n’aie  opofé  à  la  marche  de  ces  petits  Animaux  qui  vont  afîèz 
vite ,  ils  les  ont  tous  furmontés  6c  fe  font  attachés  principa¬ 
lement  au  fruit.  J’en  trouvai  les  trois  quarts  morts  le  lende¬ 
main,  après  s’être  vuidés  d’un  peu  de  terre  tortillée  j  leur  corps 
defibus  la  Coquille,  eft  contourné  autant  de  fois  que  la  Coquil¬ 
le  même. 

Les  vis,  fe  font  trouvées  parmi  les  Buccins  ^  il  n’y  a  de  diffé¬ 
rence  que  leur  form'e  6c  leur  bouche.  Çes  Animaux  ainfî  que 
les  Buccins ,  ont  le  corps  contourné  comme  leur  Coquille ,  ils 
en  fortent  6c  marchent  de  la  même  manière. 

Les  Conques  fphériques  font  plus  difficiles  à  trouver  en 
terre,  leur  grande  ouverture  les  rend  fort  différentes  des  Li¬ 
maçons  6c  des  Buccins ,  je  n’ai  pu  en  avoir  qu’une  demi  dou¬ 
zaine  de  vivantes,  ce  qui  afuffi  pour  me  faire  remarquer  la  tête 
de  l’Animal  6c  fa  marche ,  qui  font  les  mêmes  que  celles  des  LL 
Seconde  Partie.  U  c  c 


{a)  Diftln- 
ffuic  &  à  :o- 

O  , 

cleis  Plinius 
&  quocies  cc- 
cleas  vocat  , 
nudas  adjici'-. 
p.  158.  apud 
Jonfiotem. 

Aldrovandus 
Limacum  feu 
nudarum  co- 
dearum  aliæ 
magnæ  funt , 
aliæ  parvæ».  . 
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maçons  &;  des  Buccins.  Leur  Coquille  extrêmement  mince  & 
rranfparente ,  fait  entrevoir  qu’il  ne  refte  prefque  rien  de  leur 
corps  qui  fort  tout  entier  de  leur  large  bouche  -,  leur  fommet 
ne  rend  aucune  bave  ,  comme  je  l’ai  remarqué  aux  Buccins, 
qui  s’attachent  par  ce  moyen  les  uns  aux  autres  j  ces  Coquilla¬ 
ges  font  il  petits  que  Lifter  les  apelle  CocleolAs^ 

La  fécondé  claflè  des  Animaux  terreftres  ^  comprend  ceux 
qui  vivent  fans  Coquilles  ôc  tout  nuds  -,  tels  font  les  Limaces, 
ou  Limas.  Ces  Animaux  font  comptés  parmi  les  Limaçons, 
defquels  ils  ne  varient,  qu’en  ce  qu’ils  font  plus  alongés  , 
n’ont  point  de  robe  ,  on  les  apelle'  (^)  Uuda  coclea ^  ils  font  fî. 
aifés  à  connoître  qu^on  n’a  pas  befoin  de  caraélére  générique 
pour  les  diftinguer.  Les  Limaces  vivent  d’herbes  &  de  rofée  j 
elles  habitent  les  caves  &;  les  lieux  humides.  On  a  mis  dans 
leur  clafle  toutes  les  efpéces  dé  fuite. 

Plufieurs  perfonnes  croient  que  toutes  les  Coquilles  minces 
font  terreftres,  telles  que' le  gros  Buccin  de  l’Ifle  de  Caienne, 
les  Vis  apellées  rubans,  venant  des  Barbabes,  celui  que  l’on 
nomme  Lenfant  en  maillot,  &  le  Buccin  apellé  l’unique  quieft 
citron,  quelquefois  cendré.  On  n’en  aporte  d’autre  preuve  ni 
d’autre  raifon  que  leur  peu  d’épaifTeur.  Je  reclamerois  volon¬ 
tiers  contre  ce  fentiment ,  attendu  que  parmi  les  Coquilles 
de  mer,  le'Nautille  Papiracé  &  la  Gondole  ,  font  ce  qu’il  y  a 
de  plus  mince.  Ces  deux  morceaux  cependant  font  reconnus 
pour  des  Coquillages  de  mer. 
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EXPLICATION 

DE  LA  TRENTE-DEUXIEME  PLANCHE.- 

ON  diftîngue  îci  treize  efpéces  de  Limaçons  terreftres , 
quoiqu’il  puilTe  y  en  avoir  davantage. 

La  figure  marquée  i  ,  repréfence  un  grand  Limaçon  de  jar¬ 
din  de  forme  ronde ,  à  cinq  Ipîraies  très  ramafiées  ^  fon  ouver¬ 
ture  ou  fa  bouche  eft  prclque  ronde  fans  rebords.  Sa  robe  eft 
un  peu  fafciée  de  couleur  d’un  gris  Taie  fauve.  Gefner  apel- 
le  ces  fortes  de  Limaçons  Pomatiæ  parcequ’ils  mangent  des 
fruits  &  des  raifins  ,  ils  fe  nouriflent  ordinairement  d’herbes 
potagères. 

Le  Limaçon  de  la  figure  2  ,  efl:  plus  petit  de  moitié  que 
l’autre  ,  avec  les  mêmes  marques.  Il  eft  bon  à  manger ,  Sc  l’on 
l’apelie  Efeargot. 

La  figure  3  ,  repréfente  un  Limaçon  plus  beau ,  étant  faf- 
cîé  de  brun  fur  un  fond  jaune  j  fa  bouche  qui  eft  ovale  ^  a  un 
grand  bourrelet  blanc.  On  me  l’a  envoié  de  Londres  j’en  ai 
trouvé  de  pareiis  à  Meudon  ,  près  Paris. 

Le  petit  Limaçon  de  la  figure  4  ,  eft  d’un  gris  fale  &  d’une 
forme  plus  ramaîîée  que  les  précédens.  On  le  trouve  dans 
les  prés  &  dans  les  joncs. 

La  cinquième  figure  offre  un  Limaçon  plus  grand  que  le 
précédent ,  dont  la  couleur  eft  rougeâtre^  raiée  de  brun.  Sa 
bouche,  eft  garnie  d’un  rebord  faîllant. 

La  fixiéme  figure  eft  plus  aplatie  que  les  autres ,  elle  repré¬ 
fente  un  Cornet  de  chalîè  de  couleur  grife  avec  un  nombril 
êc  un  bourrelet  à  fa  bouche  ,  garnie  d’un  opercule.  On  voit  fur 
fa  robe  quelques  raiures  de  couleurs  foibles. 

Le  Limaçon  de  la  feptiérae  figure  eft  de  couleur  d’Agathe, 
-fa  bouche  formant  uiv  demi  cercle  comme  les  Nerites ,  avec 
un  nombril  à  côté.  Il  habite  les  haies  ôc  le^  forêts. 

La  huitième  figure  de  couleur  jaunâtre ,  a  des  bandes  bru¬ 
nes  ôc  cinq  fpîrales  qui  s’élèvent  l’une  au-de/IiTS  de  l’autre,  avec 
une  pointe  peu  élevée,  en  forme  de  fabot.  Ce  Limaçon  fe  trouve 
dans  les  bruieres  &.  fur  les  montagnes. 

^  C  c  c  ij 
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Celui  du  neuvième  chiffre  qui  eft  tout  blanc,  eft  d’une  forme 
extrêmement  aplatie  avec  une  bouche  contournée  &  garnie 
de  dents  5  il  habite  les  bois. 

Le  chiffre  dixiéme  fait  voir  un  des  plus  beaux^  Limaçons  j- 
fa  couleur  eft  Agathe  ^  deux  raies  brunes  êc  blanches  imitant 
le  ruban ,  fe  joignent  &  entourent  fes  cinq  fpirales  ,  êc  for¬ 
ment  une  clavicule  très  plate.  Il  vient  de  la  Jamaïque. 

Le  Limaçon  de  la  onzième  figure  vient  de  Rennes  en  Bre¬ 
tagne  ,  il  n’eft  point  umbiliqué  3  fa  bouche  eft  fans  bourrelet 
&  il  ne  diffère  dès  autres  que  par  un  fond  gris  ,  avec  des 
fafcies  violettes  bariolées  de  blanc. 

<a)  Cap.  IX.  Le  fuîvant  ^  marqué  douze  ,  eft  raporté  par  Fabius  (a) 
P'  Columna.  Il  l’apelle  Coclea  Ter-refiris  T urbinata  &  ftriata  ,  c’eft 

un  vrai  Limaçon  alongé  à  cinq  tours  raiés  ,  la  bouche  toute 
ronde  &  failiante avec  un  umbiliqué,  d’une  confiftence  épaifîe 
&  d’une  couleur  d’un  jaune  pâle. 

La  figure  treiziéme  fait  voir  un  Limaçon  terreftre  des  plus 
extraordinaires  ,  on  en  trouve  de  pareils  dans  la  mer ,  fa  bou¬ 
che  qui  devroir  fe  trouver  dans  la  partie  opofée  à  celle  où  font 
fes  fpirales ,  fe  trouve  renverfée  ôc  a  meme  niveau  ^  fa  couleur 
eft  blanche ,  avec  un  Ifzeré  orangé  qui  fuît  fes  contours. 

Le  chiffre  quatorze  expofe  la  partie  fupérieure  du  même 
Limaçon,  dont  la  figure  n’eft  pas  moins  finguliere.  Le  fond 
de  cette  partie  eft  de  même  couleur  que  le  refte  3  il  n’a  point 
de  ftrîes  j  il  a  feulement  un  pli  dans  le  milieu  avec  quelques  ta^ 
ches  orangées. 

Les  Coquillages  terreftres  d’'une  figure  plus  alongée  que  les 
Limaçons ,  font  les  Buccins  ou  Trompes ,  dont  la  figure  eft  ft 
petite  ,  qu’elle  échape  facilement  aux  yeux.  Je  n’en  ai  jamais 
vu  de  plus  grands  que  ceux  qui  font  marqués  dans  la  planche,. 
Ils  y  font  defiînés  dans  leur  grandeur  naturelle. 

Le  premier  Buccin  marqué  i  5  aufîi  petit  que  la  moitié 
d’un  grain  d’Orge ,  eft  de  forme  cylindrique  à  fix  tours  ou  révo¬ 
lutions.  Sa  couleur  tire  fur  le  jaune.  Son  ouverture  eft  poin¬ 
tue  ôc  un  peu  refîerrée. 

Le  fécond  Buccin  au  chiffre  i  6  ,  de  la  même  grandeur  que 
l’autre  ,  n’a  que  cinq  fpirales  ,  l’ouverture,  qui  eft  un  peu  fail¬ 
iante  eft  ovale,  ôc  plus  grande  que  l’autre  5  la  pointe  plus  ai¬ 
guë  ôc  la  couleur  d’un  gris  fale.  On  le  trouve  ,  ainfi  q\ie  le 
premier ,  dans  de  vieux  murs  couverts  de  mouffe. 

La  troifiéme  efpéce  de  Buccin  marquée  17,  un  peu  ,pîüs. 
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^^rande  que  les  prëcédens,  eft  de  couleur  de  Châtaigne  ,  à  fix 
fpirales ,  avec  une  ouverture  tout-à-fak  ovale  ,  Sc  du  double 
d’étenduë  que  les  autres.  Ce  Buccin  habite  les  Rochers. 

On  voit  au  chiffre  i  8  la  quatrième  efpëce  de  Buccin ,  qui 
efl:  plus  courte  &  de  la  même  couleur  j  comme  il  eft  un  peu 
renflë  dans  fon  milieu ,  il  rellèmble  à  un  petit  Sabot  à  fept  fpi- 
raies.  On  le  trouve  dans  la  moufte  aux  pieds-  des'  grands 
Arbres. 

Ces  quatre  Buccins-  ont  leurs  révolutions  ou  leurs  tours  de 
gauche  à  droit  ,  ainh  que  leur  bouche  ^  c’eft  la  forme  ordi¬ 
naire  des  Buccins  de  toutes  les  Coquilles ,  en  obfervant  do 
mettre  leurs  pointes  en  haut.  Sur  qvioiRai  dit  :  à  Septentrionali 
icquatoris  -parte  Cacleas  omnes  ,  motttm  fcilicet  folis  obfervando  ^ 

jiniflra  dextra  verfkm  tarqueri.  Quand  les  Coquilles-  font 
tournées  la  pointe  en  bas ,  comme  on  voit  les  deux  premiers 
Limaçons  marqués  i  &  2  ,  cette  remarque  ne  peut  avoir  lieui 

Le  cinquième  Buccin  marqué  i  9  ,  eft  très  menu  &  très 
alongé  en  forme  d’un  grain  d’ Avoine ,  avec  dix  fpirales.  Sa 
baie  eft  prefque  auflî  pointuë  que  fon  fbmmet. 

Les  deux  Limaçons- du  chiffre  2  o ,  n’ont  que  fept  fpîfales  6cne 
différent  que  dans  la  grandeur-,. ils  font  tranfparens jaunâtres 
&  leur  bafe  eft  plus  large  que  celle  du  précédent.  On  les  trouve 
tous  trois  dans  de  vieux  murs  de  jardins  6c  dans  le  tronc  des 
arbres. 

Ces  deux  dernières  efpéces.,  différentes  des  premières,  ont 
leurs  tours  6c  leur  bouche  tournée  de  droit  à  gauche.  C’eft  l’ef- 
péce  la  plus  rare. 

Le  Buccin,  marqué  21,  eft  celui  de  l’Ille  de  Caïenne.  Il 
s’acouple ,  il  eft  androgine  6c  il  pair  l’herbe  comme  le  Lima^ 
çon  J  fon  corps  eft  affez  varié  de  couleurs ,  cirant  fur  l’Aga¬ 
the.  Sa  bouche  très-évafée  eft  bordée  d’un  bourrelet  couleus 
de  chair. 

Les  Conques  fpherîques  terreftres  repréfentées  dans  quatre 
figures ,  offrent  deux  eîpéces  différentes  ^  les  deux  premières 
marquées  2  2  font  les  deux  côtés  de  la  Coquille ,  pour  en  faire 
connoître  la  bouche ,  elle  eft  toute  blanche  6c  très  évafée. 

Les  deux  autres  figures  font  de  la  même  Coquille  23  ,,  vue 
deftlis  6c  deftbiis.  Elle  eft  moins  évafée  que  la  précédente  ,  le' 
corps  plus  alongé  de  couleur  jaunâtre  ,  6c  d’un  mince  à  ne  pas- 
fcuffrir  le  toucher. 

Les  quatre  Vis  marquées  24,^  lbnt  extrêmement  petites 

C  c  c  il] 


^a)  De  Pur¬ 
pura.  cap.  6, 


(b)  Lih.  f. 
De  caufis 
Plantarum, 
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de  couleur  cendrée  ,  il  y  a  peu  de  différence  entr’elles.' 

Les  trois  Lepas  chiffrés  i  j  ,  font  tirés  de  [a)  Fabius  Colum- 
na  :  il  dit  les  avoir  trouvés  à  Rome  ,  vivant  fur  les  galles  d’un 
Mirthejces  Coquilles  font  faites  en  forme  de  Tortue  de  ter¬ 
re  ,  &  comparties  en  petits  quarreaux  ,  de  couleur  de  cendre, 
tirant  fur  le  Pourpre  èc  creufes  du  côté  qu’elles  étoient  atta¬ 
chées  au  tronc  de  l’Arbre.  On  en  trouve  de  pareils  fur  les  gal¬ 
les  du  Figuier,  au  raport  (^)  de  Théophrafte. 

Les  Limaces  qui  fe  voient  au  bas  dê  la  planche ,  font  des 
Animaux  Terreftres  fans  couvertures  j  elles  préfentent  ici  fix 
elpéces  différentes. 

Celle  de  la  26"  figure,  eft  une  Limace  fort  longue  de  cou¬ 
leur  fauve ,  elle  à  une  efpéce  de  cafaquin ,  ou  corcelet  en  forme 
de  Coquille ,  dans  le  milieu  du  dos  qui  eft  couvert  de  taches 
-noires ,  c’eft  fous  ce  cafaquin  ,  qu’elle  retire  fa  tête  ,  fa  queue 
êc  fon  ventre ,  quand  quelqu’un  la  toucha  Elle  a  quatre  cor¬ 
nes  comme  les  autres  Limaçons  ,  6c  un  petit  os  un  peu  con. 
vexe  dans  le  milieu  du  capuchon, cet  os  s’apelle  LapLlus^6L 
il  fert  à  la  défendre. 

La  Limace repréfentée  au  27e  chiffre  eft  très-petite,  &:  d’u¬ 
ne  couleur  cendrée  fans  aucune  tache ,  on  la  trouve  dans  les 
prés. 

Celle  qui  eft  chiffrée  2  8  eft  un  peu  plus  grofîè  avec  un  cafaquin 
bien  diftinét  &  tout  noir  par  deffus.  Elle  a  le  ventre  blanc,  le 
cou  &;  la  queue  marquée  de  raies  profondes  6l  inégales.  Cette 
troifîéme  efpéce  n’a  point  de  Lapillus  pour  fe  défendre. 

La  Limace  fuivante  eft  plus  longue  êc  plus  groffe,  marquée 
2  9  ,  fa  couleur  d’ambre  avec  des  taches  blanches  ôc  un  petit 
cafaquin  ,  la  diftinguent  des  autres. 

On  voit  au  chiffre  3  o ,  une  Limace  ramaffée  en  elle-même, 
&  d’une  forme  aftez  irrégulière.  Elle  a  fon  cafaquin  près  de 
fa  tête ,  6c  fa  couleur  eft  d’un  roux  fale. 

La  dernière  Limace  ,  repréfentée  au  nombre  3  i  ,  eft  tortil¬ 
lée  êc  aftez  groffe.  Sa  couleur  ordinaire  eft  tachetée  depuis  le 
haut  jufqu’en  bas,  avec  un  cafaquin  tout  différent  des  autres 5 
comme  elle  fréquente  ordinairement  les  caves  ,  on  l’apelle 
cellaria. 
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TESTACEA  NON  VIVENTIA, 
ID  EST  FOSSILIA. 

FOSSILIA  ÜNIVALVIA. 

Familia  i*.  Lepadites.  —  — ^  —  — 

—  -  Z  Non  occurrunt  Aures  marinæ. 

—  3  Tubulites.  —  — -  —  — 

—  -  4  Nautilites.  —  —  —  —— 

— — 5  Coclites  magnu5.  — •  — ^  — 

— ^  —  parvulus ,  umbilicatus. 

-  d  Nerites.{.”^S"“’ 

—  —  parvus ,  dentatus. 

—  — — y  Trochites,  aculeatus.  — 

—  .  y  comprelTus ,  umbi- 

\  licatus. 

C  deprefTus ,  feu  fola- 
c  rium. 

-  8  Bucclnites  ^  f  &  Cîn»- 

t  liculatus, 

■fimplex  &  aculeatus. 
contignatus  & 
i  ftriatus. 

C  quadratim  conti- 
i  gnatus. 

C  perpendiculariter 
\  ftriatus.- 

Turbinites  cancellatus.  —  — 
terebellum  Archi- 
medis. 

- - nominatus  Minaret. 

Volutites.  —  —  —  — 
Rhombites  feu  Cilindrites.  —  ^ 
Muricites,expanfus,&alarus.  | 

■  ■  ■  I  ..Il  canaliculatus.  — —  — 

■'  aculeatus.  —  — 

—  . roftro  recurvo.  — - 

Puipurites  fubruber.  —  — 

■  '  ■  foliis  laciniatus.  — 

Globofites  lævis  &  aculeatus. 

cum-umbone.  — - 


-{ 


LES  COQUILLAGES  MORTS» 

AUTREMENT  LES  FOSSILES. 

LES  FOSSILES  UNIVALVES, 

Familk  r'"'  Lepas. 

—  2  II  n’y  a  point  d’oreilles  de  merg^ 

—  3  Tuyaux. 

— •  4  Nautille. 

5  grand  Limaçon. 

—  petit  Limaçon  umbilique,r 

—  C  grande  Nerite  canelée, 

—  petite  Nerite’  à  dents,. 

—  -j  Sabot  pointu. 

_ _ ï  plu  s  r  amalfé  de  umbill- 

"*  t  que.. 

—  - aplati ,  apellé  le  Cadran. 


10 
I  r 

1 1 


13 

14 


8  Buccin  renflé  &  canelé,- 

■  uni&  pointu. 

— —  par  étages  &  à  ftrieSr 

'•  apellé  le  Fufeau. 

p'ar  étages  quarrés,- 

par  ftriés  perpendicu¬ 
laires. 


{ 


P  Vis  chagrinée. 

— -  d’ArchimédC; 

—  apellée  1  e  Minaret^: 

1 0  Le  Cornet. 

11  Le  Roulleau, 

I Z  Rocher  très-large  &  ailé» 
— *■  canelé. 


pointu. 

à  bec  recQurbég 


I  5  Pourpre  rougeâtre.. 

. . .  apellée  la  chicorée,- 

1 4  Conque  fphérique ,  -f.  ^ 

^  ^  ^  c  pointuei- 

à  bouton.- 
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F^mllla  1 5a  Porcellanltes  roftratus.  —  — 

—  —  —  fimplex.  —  —— 

■  »■  Ammonites  formatus  in  S.  — 

—  ■—  metallicus.  — —  — 

—  —  —  Anglicanus.  —  — 
ad  machinam 
produd:ilem, 

FOSSILIA  BIVALVIA. 

Familia  i».  Oflracites ,  colore  metallico. — 
—  'flavidus,  —  — — 

Chamites  ,  dentatus.  —  — 

—  —  planus,  — >  ——  — 

Mufculltes  I 

i  myites. 

—  Tellina.  —  — - 

—  —  —  cinereus.  ——  — 

Bncar dites ,  Area  Noé,  — - 
— ç-  —  Bucardium  vulgare. 

Pedinites  auritus.  —  — • 
— ^  —  — —  cinereus,  ^ 

Solenites,  —  —  — 


Famille  15e  Porcelaine  à  bec. 

— —  .  '  unie. 

.  Corne  d’Ammon  faite  en  S. 

— -  ■—  —  —  métallique, 

LES  FOSSILES  BIVALVES. 

Famille  Huître  couleur  de  métal. 

■'  ■  — —  jaunâtre. 

2  Came  à  dents, 

—  - plate. 

'  3  Moule  tronquée. 

■  '  ■  ■■■  ■'  Telline, 

— '  - — — ■  grifeT 

• — 4  Cœur ,  apellé  Arche  de  Noé. 

- -  ——— Cœur  de  Bœuf. 

■  5  Peigne  à  oreille, 

■—  '■  '>  ■■■■  grisâtre. 

. . .  6  Manche  de  Couteau. 


FOSSILIA  MÜLTIVALVIA. 

FamiHa  i  a,  Echinites ,  flavidus.  ■—  ■— 

C  albus  Sc  lapidi  ad- 
t  hærens. 

fpatagus.  — —  — 

2  Vermiculitæ  rubri  &  intorti.  - 


5  Balanitæ, 


LES  FOSSILES  MULTIVALVES. 

Famille  Ourfin  jaunâtre. 

S  t>lanc  &  adhérent  à  la 
’  \  Pierre. 

—  ——pas  de  Poulain. 

. .  2  Vermiiïeaux  rouges  &  tortillés, 

5  Glands  de  mer. 


Non  occurrunt  Foflîlia  trium  ultimarum 
Familiarum  fcilicet  Pollicipedum  ,  Con- 
çh?rum  ,  &  jPholadum. 


Il  n’y  a  point  de  Fofliles  des  trois  der¬ 
nières  Familles ,  fçavoh'  des  Pouflepieds , 
des  Conques  Anatiferes  &  des  Pholades, 


kEMARQUES  “ 
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REMARQUES 


Sur  les  Coquillages  Terreflres  morts ,  autrement  FoJJlles. 


ON  n*a  point  defTein  de  traiter  ici  de  tous  les  Foflîles  étran¬ 
gers  à  la  terre,  tels  que  les  os  ,  les  dents ,  les  mâchoires , 
les  cornes,  les  vertèbres,  ôc  autres  parties  d’ Animaux  terre- 
ftres  6c  marins.  On  ne  parlera  point  auflî  des.  arbres ,  des  bran¬ 
ches  ,  des  fruits  ,  .des  fougères  6c  autres  végétaux  pétrifiés ,  il 
ne  s’agit  ici  que  des  Coquillages, foFiles  relatifs  à  ceux  de  la 
mer. 

On  doit  être  convaincu, par  toutes  les  obfervations  répan- 
‘duës  dans  cet  ouvrage  ,  que  les  Coquillages  folîîles  font  de 
vraies  pétrifications  des  Coquillages  de  mer,  que  le  Déluge 
Univerlel  a  répandus  par  toute  la  terre,  6c  que  le  long  .temps 
.a  durcies  6c  pétrifiées ,  telles  qu’on  les  trouve  en  fouillant 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

JParmi  les  Coquillages  folîîles,  on  diftingue  fulvant  la  nou¬ 
velle  méthode,  desUnivalves,des  Bivalves , 6c des  Multivalves. 

On  trouve  dans  les  Unîvalves.,  des  Lepas.,  des  Tuyaux, 
des  Nautilles ,  des  Limaçons,  des  Nérites,  des  Sabots,  des 
Buçcins,  des -Vis,,  des  Cornets,  des  RnuUeaux ,  des  Rochers, 
des  Pourpres,  des  Conques  fphériques ,  6c  des  Porcelaines.  De 
Torte  que  des  quinze  familles  d’Unîvalves  que  nous  diftinguons 
dans  les  Coquillages  marins  ,  il  n’y  a  qu’une  famille  dont  l’on 
ne  trouve  point  de  Folîîles  ,  .c’eft  iXDreille  de  mer.  On  a  mis  à 
Ta  place  la  Corne  d’Ammon. 

Dans  les  Bivalves, les  frx  genres  font  remplis.-,  fçavoir  les 
Huîtres,  les  Came^i,  les  Moules,  les  Coeurs  ,  les  Peignes ,  6c 
les  Manches  de  couteau. 

Parmi  les  Multivalves  qui  nous  fournîlïènt  fix  genres  dans 
les  Coquillages  de  mer  ,  nous  n’avons  en  Folîîles  que  les  Our- 
lîns,  les  Verrriilîèaux  6c  les  Glands  de  merj  les  PoulTepieds, 
les  Conques  .Anatîfer es ,  6c  les  Pholades  nous  manquent  entiè¬ 
rement. 

Nous  avons  cependant  {a)\xn  Auteur  qui  a  raporté  dans  les 
figures  des  Folîîles ,  celle  d’une  Phola^e ,  mais  comme  la  figure 
Seconde  Partie,  D  d  d 


(a)  Ëaîenis. 
oridlographia 
Norica. 
the  IV.  figur. 

14. 


(a)  tijîer. 
Hiftoria  feu 
fyaopfis  &  in 
appoidice  de 
Cunch/liis 
feuLapidibus. 
lib.  pl.  f  19. 

Baieras  ra- 
porte  deux  fi¬ 
gure'.  du  So¬ 
leil  ori£ii}g, 
p.  7f.  fig.  l^. 

&  ly.  tab.  4. 


fb)  Dam  la 
■méthode  des 
Coquillages 
fiuviatiks. 


{c)  GrypHites 
major  ,  five 
iadufculus 
longirofter , 
lacuna  fabin- 
dè  iniîgnitus. 
Luidius.  Ich- 
mgr.  p.  z6. 

(d)  Lifter» 
Synop.  plan. 
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parole  fiipofée ,  ou  quelle  y  refTemble  peu ,  nous  ne  nous  eti 
fommes  point  fervîs.  Plufîeurs  Sçavans  foupçonnent  de  faufTeté 
bien  d’autres  figures  répandues  dans  Ton  ouvrage. 

La  figure  du  Manche  de  couteau  eft  encore  raportée  fur  le- 
témoignage  d’un  (  a  )  autre  Naturalifte.  Ce  Fofille  efi:  très  rare- 
ôc  c’eft  le  troifiéme  que  nous  aions  emprunté  des  Auteurs ,  pof- 
fédant  tous  les  autres  genres  deflinés  dans  la. planche,  ,6c  erii 
afièz  grand  nombre. 

Il  faut  remarquer  que  dans  les  quatorze  genres  connus  des^. 
Fofiîles  Univalves ,  les  fix  genres  des  Bivalves ,  6c  les  trois  des 
Multivalves ,  il  y  a  plufieurs  efpéces  düFérentes  6c  afièz  confi- 
dérables  dans  chaque  genre.  On  les  trouvera  de  fiiite  dans  , 
la  Table  de  Dîvifion,  marquées  feuleiiient  par.  des  1  Epithètes . 
qui  caraclérîfent  les  différences. 

Les  Fofiîles  n’ont  point  de  caradéres  génériques  particu¬ 
liers  ,  ni  de  fpécifiques.  Ils  le  raportent  tous  aux  Coquillages  ' 
de  mer ,  n’étant  qu’une  même  chofe.  Ce  feront  donc  les  ca¬ 
radéres  génériques  6c  fpécifiques  des  Coquillages  de  mer ,  qui 
font  raportés  en  plufieurs  endroits  de  cet  ouvrage ,  qui  fervi- 
ront  à  les  diftinguer  6c  à  les  faire  connoitre  parfaitement. 

Il  y  a  plufieurs  Coquillages  fofiîles  ^  dont  les  Coquilles  de 
mer,  qui  leur  font  relatives  font  inconnues ,  6c  ne  fe  trouvent 
plus  dans  la  mer.  La  Corne  d’Ammon  efi:  de  ce  nombre.  On  a 
fait  voir  (^)  le  peu  de  conformité  qu’elle  avoit  avec  les  Nau- 
tilles  que  nous  pofiedons  -,  peut  -  être  la  Corne  d’Ammon  elb-  ■ 
elle  l’empreinte  d’un  Nautille  inconnu. 

Nous  avons  encore  le  Fofiîle  apellé  Concha  rarior  anomia  ver- 
îice  rojirato ,  ou  par  d’autres  :  T erebratula.  Ce  Fofiîle  fe  raporte 
à  la  Coquille  du  Coq  6c  de  la  Poule ,  dont  on  a  parlé  dans  l’à- 
vertifièment  quî“eft  à  la  tête  de  la  méthode  -,  le  Fofiîle  qui  a  um 
bec  de  Grifibn  eff  apellé  (  c  )  Gryphites  ctirvi  roflrum  5  les  autres 
dont  nous  trouvons  les  figures  dans  plufieurs  Auteurs ,  ne  font 
pas  plus  connus  parmi  les  Coquillages  de  mer,  tels  que  YAl- 
veolus  ^  le  Limites  ^  l'Orthoceratites  ^  6C-le  (  ^/)  Rafle Uum  lapis. 

Les  Fofiîles  apellés  Fmgites  6c  Belemnites  ^  ont  eu  dans  la 
première  Partie  leur  place  naturelle  parmi  les  Pierres  figurées,, 
dont  ils  font  des  efpéces.- Ces  Fofiîles  naturels  à  .  la.  terre  y 
croifiènt  d’eux-mêmes ,  au  lieu  que  les  Coquillages  fofiîks  dont 
on  parle  ici,  font  des  Fofiîles  étrangers  à  la  terre,  qui  y  ont 
été  aportés  6c  qui  s’y  font  pétrifiés. 
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La  couleur  des  Coquillages  foflîles  eft  toujours  blanclie  ,  ils 
ont  perdu  dans  la  terre ,  l’émail  &  la  couleur  naturelle  qu’ils 
avoient  aportë  originairement  de  la  mer.  La  matière  dont  ils 
font  imprégnés  ou  entourés,  eft  homogène  avec  celles  des 
Pierres  Ôc  des  Marbres.  C’eft  un  fable ,  un  limon  ,  une  marne, 
en  un  mot  une  terre  pétrifiée.  Il  y  a  cependant  des  Foflîles  qui 
ont  confervé  leur  poli  leurs  couleurs ,  tels  que  ceux  que  l’on 
trouve  à  Comtagnion  près  la  ville  de  Reims. 

Il  n’y  a  nul  doute  que  les  Coquillages  Terreftres  &  Fluvîa- 
tîles  portps  par  les  eaux  du  Déluge  dans  tous  les  recoins  de  la 
Terre, en  même  temps  que  les  Coquillages  de  mer,  n’aient  été 
confondus  avec  eux  dans  les  terres.  Si  l’on  trouve  aujourd’hui 

Î)armi  les  Foflîles ,  peu  de  Coquillages  Terreftres  ôc  Fluviatî- 
es  pétrifiés ,  il  faut  ou  qu’étant  péris  par  leur  délicatefte ,  ils 
n’aient  pu  fe  changer  en  pierres  ^  ou  que  leur  grande  fragilité 
en  ait  caufé  la  perte.  Il  fe  pourroit  bien  faire  encore  que  parmi 
le  grand  nombre  de  FofTiles  que  nous  trouvons  par  tout  ^  il  y 
^eut  des  Coquillages  Fluviatiles  3l  des  Terreftres.  Cette  recher¬ 
che  ne  paroit  pas  indigne  d’un  Naturalifte. 

On  trouve  des  Coquillages  foflîles  qui  font  peu  pétrifiés  j  la 
Coquille  après  la  mort  du  Poiftbn  s’étant  trouvée  dans  une  terre 
ou  un  fable  qui  ne  s’eft  point  pétrifié,  s’eft  confervée  par  fon 
fel,fans  fe  corrompre  ôc  fans  changer  d’état,  celles  au  con- 
traire^qui  fe  font  rencontrées  dans  des  limons  pierreux,  fe  font 
durcies  6c  pétrifiées  avec  la  pierre  même. 

On  a  indiqué  autant  qu’il  a  été  pofïîbie,  les  lieux  ou  les  Fof- 
files  ont  été  fouillés ,  cette  exactitude  ne  prouve  pas  feulement 
leur  véritable  exiftence ,  elle  fournît  encore  aux  amateurs  les 
-moiens  d’en  acquérir  de  pareils. 


{a)  Coclejc 
Terreftres  ex 
telluris  vifte- 
ri!)us  erutæ  : 
mufculi  Flu, 
viatiles  è  tel¬ 
luris  vifeeri- 
bus  eruti. 
ff^oodward 
eut,  pag.  loS. 
Lond.  171  J. 

Coclea 
Terreftris 
candida  pro- 
pè  Valleii  iii 
Haffia  eifolTa, 
Kojims. 

Cochiites  ê 
latomia  pro- 
pè  Nordlin- 
gam  fuevo- 
rum,  Saicruf» 


Dddij 
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EXPLICATION 

DE  LA  TRENTE -TROISIEME  PLANCHE, . 

FOSSILES  U  NT  VALVE  S. 

La  première  figure  âpellée  I^epadites  ^  eft  un  petit  Lepas 
canelé  ,  dont  le  fommet  efbmercé.-j  il  s’eft  trouvé  à  TAbaïe 
de  Pontlevoie  fituéc  dans  le  Blefois. 

4 

La  feconde  figure  eft  du  même  endroit r  c’efi:  un  Tuyau  apellé 
Dentale,  bc  TubuliPes  quand  il  eft  Foflile,  lequel  a  peu  changé 
de  confidence  dans  la  terre. 

On  voit  deux  Limaçons  au  chiffre  3  apellés  dont 

l’un  efl:  plus  grand  de  moitié  que  l’autre,  ôc  tous  deux  Umbî- 
liqués.  • 

Le  chiffre  4  offre  deuxNérites  apellées  toutes  deux 

à  ftries,  la  derniére  a  la  bouche  garnîè  de  dents  &  d’un  rater 
lier,  de  même  que  la  Quenotte. 

Trois- Sabots  fe  préfèntent  à  la  figure  5  fous  le  mom  de 
T rochites^  Le  premier  d’une  figure  alongée  ôc  pointue  ,  le  fe^ 
cond  plus- ramaffé ,  ils  viennent  tous  deux  de  Pontlevoie  ^  le  ‘ 
troifieme  qu’on  apelle  l’efcalier  ouile  quadran  ,,,efb  tiré  dés 
Païs  Etrangers. 

On  voit'fix  Buccins  de  fuite  au  chiffre’^ ,  apellés  Buccini^- 
us.  Le  premier  n’a  pas  perdu  fa  couleur  brune  avec  un  corps  un 
peu  renflé  ,  à  ftries ,  6c  une  .clavicule.,  à  quatre  étages  bien 
marqués.  Le  fécond  eft  uni ,  6c  il  a  confervé  tout  Ton  poli ,  fa  figu¬ 
re  extrêmement  alongée.  6c  pointue  eft.  féparée  dans  fa-clavicu- 
lè,  de  même  que  la  mitre  qu'éHe  repréfente  parfaitement  bién  ;.. 
la  bouche  dentelée  :6c  la  lèvre  ^  quoique  rompue’ en  plufieurs  > 
endroits ,  . faite  en  aile.  Le  troifieme  Buccin  ne  trouve  guéres  < 
de  figure  analogue.à  la  fienne  dans  les  Coquillages- de  mer.  It 
eft  coupé  de  fept  étages  renflés  6c  chargés  chacim  de  ftries  6C 
de  canelures  j  on  aperçoit  la  figure  du  fufeau  dans  le  quatrième  ' 
Buccin;  6C  l’on  remarque  dans  le  fuivant,  qu’îf  eft  tout  uni  5c 
aplati  fur  chaque' révolutiorr.  Enfin» lé  fixiéme  Buccin  eft  divifé 
en  plufieurs  parties  couvertes  de  canelures  droites  ces  trois 
derniers  ^viennent  de  Gomtagnion.. 
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Trois  Vis  repréfentent  au  chiffre  7  ,  l’une  contournée  de  cor¬ 
delettes  &  de  petites  raiures ,  imitant  la  peau  de-  Chagrin  ,  l’au¬ 
tre  d’un  travail  ordinaire,  elles  ont  été  trouvées  à  l’ A  haïe  de 
Pontlevoie.  La  troifiéme  vient  de  Comtagnion ,  elle  repréfente 
un  minaret  de  quatre  rangs  de  tubercules  ôc  de  ftries  j 

on  les  nomme  T urbinitey. 

Le  Cornet  de  la  figure  8  efl;  tout  feul  &;  fe  trouve  alîex?’ 
rarement  dans  les  Foflîles  de  Pontleroié  ,  on  le  connoît  fous  i 
le  nom  de  V olutite s ^ 

Le  Roulleau  ou  Cylindre  du  chiffre  9  ,  apellé-C^Z/Wr/V^’x, 
ou  Rhombites  vient-  de- Comtagnion  5  on  remarque  >  quelques 
llries  fur  fa  robe,  bc  une  pointe  fort  aiguë. 

Quatre  Rochers ,  nommés  Muricites^^  font  repréfentés  dans 
la  dixiéme  figure ,  très  bien  confèrvés  6c  d’une  efpéce  afièz 
rare.  Le  premier  à  ailes ,  le  fécond  canelé ,  les  deux  derniers 
dont  l’un  a  un  bec  recourbé ,  l’autre  avec  des  pointes  datts  toute 
fon  étendue,  viennent  de  Comtagnion.- 

La  figure  1 1 ,  expofe  deux  Pourpres  '  apellées  Purpurites  ç 
trouvés  à  Pontlevoie ,  la  première  efl:  d’un  jaune  fali  tirant  fur 
le  rouge,  la  fécondé  qui  efl:  blanche,  efl  des  mieux  confervées 
dans  les'  feuilles  .de Chicorée  dont  elle  efl  couverte. 

On  trouve  au  chiffre  1 1 ,  deux  Conques  fphériqtres  apellées 
Globofîtes  J  dont  la  première  qui  efl  très  pefante  ,  a  une  pointe 
extrêmement  délicate  6c  une  aile  un  peulléchirée  j  on  aperçoit 
fur  la  féconde  ,  un  bouton,  fur  la  tête  ,  tel  qu’on  en  -voit  aux 
Couronnes  d’Ethyopie* 

Deux  Porcelaines,  PorceÏÏ'ànites y  occupent  lé  chiffre  i  3 '5 
elles  différent  6c  dans  la  grandeur  6c  dans  la  forme  j  deux  pe¬ 
tits  boutons  fe  voient  aux- extrémités  delaplusgrande.- 

Trois- Carnes ‘  d’Ammon  comppfent  le  141  chiffré  j -la  pre¬ 
mière  vient  de  Befançon,  on  y  remarque  peu  de  contours ,  des 
flries  contournées  en  S ,  à  forme  très  plate  6c  d’une  confiflencc 
métallique  5  la  fécondé':;- qui  efl  tirée  de  Normandie,  n’a  que 
trois  révolutions  avec  des  flriés  qui  s’élèvent  en  tubercules  ,  Sql 
couleur  eflr.jaimâtrei  on- a  reçu  la  troifiéme  d’Angleterre ,  elle 
efl  extrêmement  belle  6c  bien  confervée ,  fa  couleur  efl  brune, 
fes  flries  très  ferrées ,  6c'  toutes  droites,  tendantes  au  centre. 
On  les  nomme  Ammonites. 

Là  i  5 '"'figure  efl  Un  vrai  Naütîllé  [a)  tôut  blanc  6c  a^z  gros 
apellé  Nautilites  dont  la  fuperficie  efl  coupée  de  plufieurs  apo- 
ph yfes. OU' replis ;>cri  forme ‘d’Ecailles-^  qui  marquent  fes  èloi--' 

D  d  d  -iij  , 


(aj  Mr".' 
yure/t  raporte 
vn  y  foU 
planche 
Luidius  par^ 
mi  toutes  ces 
figures  de  Fof- 
fiilesy  ne  râpons 
qu’un  feul 
Namille. 

•  Langiusdan^ 
ne  ta  figure  de 
deux  Nautil- 
tes.  paç.  10^ 
Hift.  Tap, 
Helvetiar, 

Afr.  Brcymm^ 
en  raporte- 
_deux. 

Hôo^fusrptm^ 
fienrsi.  ■ 
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^fons  du  dedans  avec  un  petic  tuyau  qui  paile  de  l’une  â 
ri’autrej  il  y  en  a  un  fort  beau,  &:  qui  eft  prefque  converti  en 
Agathe ,  dans  le  cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  qu’on  voit  au 
Jardin. du  Roi  pour  les  plantes  mëdecinaies. 

T  O  S  S  I  L  E  S  B  I  Y  A  L  V  E  S. 

La  16^"  fîgurje  ofFre  des  Foffiles  d’une  autre  claflè  ^  ce  font  le^s 
îBivalves  j  la  première  Huitre  qui  eft  apellée  Oftracites ,  eft  pref- 
^que  mètallifee.  Son  delîhs  s’eleve  Ôc  prend.fa  place  exaèlement 
fur  la  fécondé  partie,  bien  plus  ëvafèe ,  &  d’une  figure  très 
bizarre.La  fécondé  Huître  eft  jaunâtre  ëc  longuette,  avec  un 
•  bec  allez  faillant  j  fes  deux  Ecailles ,  quoique  bien  marquées,, 
ifont  pétrifiées  l’une  dans  l’autre , -ëc  ne  fe  ie vent  point. 

La  moitié  d!une  Came  toute  blanche  fe  préfënce  au  chiffre 
1 7 ,  elle  eft  remarquable  par  une  rangée  de  petites  dents  haut 

bas.  On  l’a  fouillée  proche  Rennes.  La  fécondé  Came  eft 
couverte  de  ftries  tranfverfaies  ,  elle  eft  entière  ëc  toute  fermée  5 
on  les  apelle  Chamites, 

Le  chififre  i  8  ,  renferme  trois  Moules  ëc  TelIînes  qui  n’ont 
^rîen  de  fingulier  que  leurs  différentes  figures.  Les  Naturallftes 
Jes  apellent  Mufculites ^Tellinites ,  MytiUites  ^  Myites, 

On  voit  â  l’Article  1 9  ,  des  Peignes  de  diverfes  efpéces  Le 
‘premier  eft  à  Oreilles  ,  Ôc  il  fe  trouve  logé  fur  un  autre  Peigne 
;très  mutilé  î  il  n’a  confervé  que  la  partie  de  delliis.  Le  fécond 
Peigne  a  fes  deux  parties  jointes  enfemble  j  fes  ftries  redoublées 
-ëc  de  relief  fè  diftinguent  aîfément,  ils  portent  le  nom  de 

La  preniîére  figure  de  l’Article  20  ,  eft  la  moitié  d’une  Ar- 
.'Che  de  Noé  qui,  quoique  petite,  offre  des  ftries  très  nettes, 
«elle  vient  de  Pontlevoie  ^  la  fécondé  figure  du  même  chiffre  eft 
iUn  Coeur  de  Bœuf  très  entier  qui  fe  nomme  Bucardites. 

La  figure  21 ,  fait  voir  wnSolen  ou  Manche  de  Couteau, 
qu’on  ne  raporte  ici  que  fur  l’autorité  de  Lifter ,  qui  l’apelle 
Solenites  è  rupibus  juxta  Philo  agri  Eboracenfis.  Il  ne  faut  pas  con¬ 
fondre  ce  Solen^  avec  celui  que  l’on  apelle  Solen  Arenarius ,  qui 
ij(è  trouve  dans  les  terres  du  Duché  d’Y ork  en  Angleterre. 

F  O  S:S  ILES  M  ü  L  T  I  V  A  L  V  E  S. 

Woicî  encore  une  Æîouvélle  clafTe  de  Foffiles ,  qui  eft  celle  des 
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Mûltivalves.  On  ne  peut  leur  refufer  ce  nom  ,  quoique  les  diffé¬ 
rentes  pièces  dont  ils  font  compofés ,  foient  jointes  enfemble  W 
commexelles  des  Bivalves, ou  foient  détruites  en  partie,  telles 
que  les  pointes  des  Ourfîns  j  il  fuffit  qu’elles  aient  exifté  dans  5  lofi,- 
leur  origine  ,  6c  qu’on  trouve  de  ces  pointes  Foffiles  ,  félon  W  ^a^vît  - 
un  Auteur  qui  en  raporte  deux  figures.  fiufieurs  de  : 

Le  premier  Ourfîn  du  nombre  22  ,  eft  très  bien  confervé ,  pointes 
rien  n’eft  plus  rare  que  d’en  trouver  de  la  grandeur  mar-  leux  ■ 
quée  fur  la  planche.  Le  fécond  plus  petit ,  eft  adhérent  à  une  .omftm  de  u 
efpéce  de  Limaçon  ou  de  Nérite  5  il  eft  plus  blanc  que  l’autre 
6c  un  peu  creux  ,  au  lieu  que  le  premier  eft  plein  6c  très  pefant.  ^&Langtus\n 

Le  troifiéme  Ourfîn  contenu  dans  le  même  nombre  22,  rapom  fix 
s’apelle  Pas  de  Poulain,  6c  en  Latin  Echinus  Spatagus  ^  il  eft 
extrêmement  pelant.  On  les  comprend  tous  fous  le  nom  d’F-  lap.  Hdv.* 
chinites. 

Les  Vermifteaux  du  chiffre  2  3  ,  fe  nomment  Vermiculitæ^ . 
leur  couleur  ,  dans  de  certains  endroits ,  tire  fur  le  rouge  ,  on'; 
en  voit  trois  ou  quatre  entortillés  de  différentes  manières ,  6c'-  < 
attachés  fur  une  pierre  blanche. 

Le  dernier  Fofîîle  marqué  24,  eft  lé  plus  rare  de- tous  -,  îl  (bj  Orîao. 
repréfente  un  Gland  de  mer,  adhérent  à  une  pierre  formée  de  Nonca, 
croûtes  6c  de  différens  morceaux  ,  il  a  été  trouvé  dans  Je  Ter- 
ritoire  de  Nuremberg  ,  félon  Baierus  qui  le  raporte  dans  fon  (^) , 
livre.  On  peut  l’apeller  Balanita, . 


Ein^de  la  fécondé  'dernière  Partié,- 


On  a  cru  faire  plâîCr  au  Publie  de  lui  donner  la 
Table  fuivante  ,  compofée  de  près  de  deux  mille 
mots  difficiles ,  tant  Latins  que  de'^rivès  du  Grec ,  qui 
manquent  la  plupart  dans  les  Di6tionnaires ,  6c  qui 
fe  rencontrent*  fréquemment  dans  les  Ouvrages  des 
Naturaliftes  :  ce  fecours  en  facilitera  da  ledture  aux 
perfonnes  qui  veulent  s  inftruire  de  ces  matières.  On 
doit  tenir  ^quelque  compte  à  T  Auteur  de  ce  travail, 
qui  lui  a  coûté  plufieurs  années  de  ledure.  Gomme 
cette  Table  eft  générale  ,  ona  été  obligé  de  .  répéter 
quelques  mots  Latins  ,  quon  a  déjà  trouvés  dans 
lexplication  pUçée  .entçè  les  deux  parties  de  mt 
puvrage. 


TABLE 


TABLE 

ALPHABETIQUE 

Des  mots  difficiles  ,  tant 
Latins  que  dérivés  du 
Grec ,  dont  fe  font  fer\ds 
la  plûpart  des  Naturali- 
ftes ,  &  dont  la  plus  gran¬ 
de  partie  ne  fe  trouve 
point  dans  les  Diélion- 
naires. 

AVEC 

Leur  tradudlion  Françoife  dans 
le  fens  propre  à  l’Hiftoire 
■Naturelle  des  Minéraux,  des 
Végétaux  &  des  Animaux. 


ELENCHUS 

ALPHABETICUS 

V^erborum  abflrujîorum  , 
tàm  Latinorum^  quàm  è 
Græco  idiomate  defum- 
ptorum  ,  qtice  fæpiùs  in 
att£îorihus  occurnmt^qiiæ- 

-  que  in  Lexicographis  de- 
/Iderantur. 

C  U  M 

Eorum  Gallici  <verjtone  aptâ  ad 
Hifioriam  Naturalem  Minera- 
lium ,  Vegetahilium  Ani- 
malium^ 


Seconde  P  ante. 
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A. 


Ab  DO M EI7 ,  partie  qui  renferme  les  Vifcëres. 

Abrotano'ides ^  Plante  marine  imitant  l’Auronne». 
Acanaceus  ^  qui  reiremble  à  la  plante  Acanos, 

Acantbopterigii  Pijcos  y  Poiflbns  ollëux  à  nageoires  ,  terminées 
par  des  piquans. 

Acephalus ,  qui  n’a  point  de  clief  particulier* 

Acetabulum  ,  Gouiîè  des  Plantes. 

Acetatabulum  y  Cavité  dans  une  partie  ollèufè  ,  ou  teftacée. 
Acifolium ,  Feuille  menue  comme  une  Eguille* 


Acinus  y  Pépin ,  olîement. 

Aclmobalüs  ,  f  , 

^r/.  11.  <  qui  darde  des  raïons, 

Aciinobolica  ,  ^ 


Cîtlco^STtlS  Ç  ' 

u4cuieat«s  tiibérofités  &  petites  pointes. 


Aculis  y  Ç  .  .  .  ,  . 

'’se. 


Adarca , 
A  dard  on 


Ecume ,  ou  Coton  qui  s’attache  aux  rofeaux. 


Adnata  ^  Cayeux. 

Adonis  y  Jardin  ,  ou  Catalogue  de  Plantes  étrangères. 

Adonifia y  qui  cultive  des  Plantes  étrangères, 

oBgagropiles  ^  Boules  de  poil  Portant  des  Chèvres  &;  des  Bœufs. 

.Ægophtalmos y  Oeil  de  Chèvre. 

Æquiauritus ,  qui  a  des  oreilles  égales. 

Æthiolopa  ,  difeonrs  fur  les  caufes  des  différentes  choies. 
Æthites  y  Pierre  d’Aigle. 

A  forts  y  qui  n’a  point  d’ouverture. 

Agaric  y  eipéce  de  Champignon. 


j^^îomeratio ,  afTemblage» 

^grofiographia,  difcours  fur  les  terres. 

Alatus  J  dont  la  lèvre  s’étend  comme  une  aîle. 

Albumen^  Blanc  d’œuf. 

Alburnum  ^  Aubier. 

Alcyonium  y  Oyfeau,  ou  MoulTe  de  Mer. 

AleoEiorios  y  Pierre  imitant  le  Coq. 

Alepidotus  Pifcis  y  Poidbn  fans  écailles. 

Alexipharmacum  y  préfervatif  contre  le  poifon. 

Alga  marina  y  Algue  marine. 

Aliformii  qui  relTemble  à  une  aîle. 

Alimonia  y  Alimenta  y  Alimens, 

Alkali  y  fel  de  Soude  qui  réfoud  les  acides. 

AUantites  y  Pierre  mêlée  de  cuivre,  imitant  le  boudin. 
Almageftum  y  Grand  Traité  fur  une  matière, 

Alternus  ,  pofé  l’un  après  l’autre. 

A  lumen  pluma  ,  Amiante. 

Alveolus  luforius ,  Damier  creux ,  Canal. 

Amaltheum  y  explication  des  mots. 

AmaJJîs  y  Calibre. 

Amentaceus  y  Fleur  à  chatons. 

A  menti  fer  y  dont  la  fleur  forme  des  chatons. 

Amen^umy  lien ,  chaton. 

Amethodicus  y  r  .  .  ,  .  ,  ri, 

^  J  ,  <  Auteur  qui  n  a  point  de  méthode. 

Amethodus ,  ^ 

Amethyfiinus  y  Violet. 

Ammochryfos  y  Corne  d’Ammon  ,  couleur  d’or. 

Ammochryfas  y  dont  on  fait  la  poudre  couleur  d’or. 
Ammonites  y  vel  Hamites  y  Pierre  imitant  les  œufs  de  Poîfïbn 
Ammonitrum  y  de  l’ Alkali  au  lieu  de  nître. 

Ammofieus  y  efpéce  d’Ofleocole. 

Amnium ,  petit  fœtus  envelopé. 

Amphybiologia ,  difcours  fur  les  Animaux  Amphybies. 
Amphycarpon  y  dont  les  fruits  font  aparens. 

Amphycoma y  toxxt,  Eee  ij 
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Amphyotis  ^  a  deux  anfes,  à  deux  oreilles; 

Amplexicaulis  y  qui  embralïe  la  tige  d’un  arbrC; 
Ampullaceus ,  en  forme  de  bouteille. 

Amujtumy  Table  bien  polie. 

Amygdaloïdes ,  Pierre  imitant  l’amande: 

Anacephaleojïs  ^  récapitulation. 

Anachytis  y  Pierre  dont  fe  fervoîent  les  Magiciens. 
Anadema  ,  ornement  de  tête. 

.  Anadlplafis ,  répétition  de  mots. 

Anadromus  3  Poilïbn  qui  aime  Peau  douce  6c  falée;" 
Analeïla  ,  ce  qu’on  ramaflè; 

Analogus ,  Analogue  y  régulier; 

Ananchytis  y  Pierre  magique,  Tàlîfman: 

Anaflomofis  ^  éruption  dit  fuc  dans  les  Plantes-.. 

Andria^  Etamine. 

Androdamas  ^  Pierre  luîfante. 

Androgims  y  Hermaphrodite,  Androginc; 

Androfaces  ^  quP  croît  Tur  une  piérre. 

Anely tr a  ^  àont  les  ailes  font' découvertes-.. 

Anema PoiiTon  qui  n’a  point  de  fang. 

Angiocarpos  ,,  fruit  fait  en  vafè. 

Angiologia ,  Difeours  fur  les  vailTeaux  du  Corps  humain. 
Angiomonofperma  y  à  une  feule  graine  couverte. 
Angiopolyfperma  ^à^luÇiems  graines  couvertes.., 
Angiofperma  y  dont  la  graine  efl:  couverte. 

Angjiilllformis  y  de  forme  d’Anguille. 

Anguftifoliœ ,  dont  les  feuilles  font  petites  6^  ferrées.. 
Angufiirojîrum  y  dont  le  bec  eft  long: 

Angyfioma  ^  dont  la  bouche  effc  faite  en  vafe. 

Anoeyftos ,  dont  le  trou  des  excrémens  eft  deilirs.^, 
Anomala  y  Ç 

Anamalia  ,  \  inégal  ,  curieux.. 

A nomia ,  ^ 

Armnalocardia  y  dont 'le  cœur  eft  îhégaK' 

AntdleS'y  Anirales ,  petites  Coquilles  longues: 


Anthemidis  ^  Plante  qui  reffemble  à  la  Camomille, 
Anthera^  femence  de  la  fleur. 

Anthracinus  ^  couleur  de  charbon. 

Anthracitis  ,  Pierre  couleur  de  charbon; 

A ntologia  ,  difcours  fur  les  fleurs. 

Ahtonomafia ,  excellence. 

Anthropomorphiîes  ^  qui  a  la  figure  d^ùn  homme. 
AnthrGpophori\  reprëfentant  quelques  parties  de  l*homme 
Apetalus  ^  qui  n’a  point' de  feuilles, 

Aphorifmus  ^  dëcifîon  ,  ordonnance  de  Médecine.^ 
Aphronitrum ,  Ecume  de  cuivre. 

Aphrofelmum , ,  la  Sëlënite.,  Pierre. 

Aphya ,  Petit. 

Aphylîon  3  qui  n’a  aucune  feuille/- 
faîtenhoupe. 

Apoda ,  fans  pieds. 

A pographîtm ,  copie ,  modële. 

Apo7nefo/îomi  ^àont\^.  ho\\chQ.  n’eft  pas  au  milieu,': 
Apophyfis  3  Apophyfe,  excroiffance. 

Apopium  -3  Fleur  en  cloche  dëcoupëe.* 

Aporrais  3  Murex  qui  a  beaucoup  de  protubérances/- 
Appendix  3  Avance,  dépendance. 

Aptera3  fans  ailés. 

Apterygius  ,  qui  n’a  point  de  nageoires;^ 

Apyrems  3^  ^  point  de -noyau/- 
Apyrinus  3K  ' 

Apyrus ,  qui  n’a  point  été  au'  feu. 

Arachnites ,  reprëfentant  une  ' Araignëè.^ 

Arachnoïdes  ,  . imitant  la  toile  d^Araignëe,^- 

Arauficanus  3  couleur  d’orangé. 

Arborarius ,  V er  qui  attaque  les  arbf  es/^ 

Arbuteus ,  fait  comme  l’Arbmfier- 

ArchitalaJJus  3  Amiral, Coquille.' 

Arcularia  ,  petit  cofïre  à  dos  rond.- 

£  e'e:'i4:î 
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yîrea^  l’e/pace  vuide  entre  les  rëfèaux  de  la  Cuticule. 

Aryis  ,  Coquille  nommée  Argus. 

jir^yrites  ^  r  Pierre  de  couleur  d*argent. 
u4r<^yrodamas^  c  ° 

u4rgyrolithos  3  Pierre  qui  a  la  couleur  de  l’argent. 

Ar<^yrolithofirotos  ^  compartiment  de  pierres  couleur  d’argent. 

Ar^yromelanos  ^  Pierre  qui  a  le  brillant  de  l’argent, 

Aripiftillum  ^  Piftille  de  la  Plante  nommée  pied  de  Veau. 

Ariftiformis  3  en  forme  de  barbe  de  bled. 

Armatura  minéral  des  FolCles. 

Arthon  3  ^membre  ,  jointure. 

Arthrodia  3  articulation  des  os. 

Artolithon  3  Fofîile  imitant  le  pain. 

Arundinaceus .3  fait  en  Chalumeau. 

Afcarides  3YQ1CS  qui  s’engendrent  dans  l’eftoraac. 

Afius  lapis  3  Pierre  fpongieufe. 

Afparagus  3  l’erabrion  d’une  graine. 

A  [péri  folia  3  dont  les  feuilles  font  rudes. 

Afperma  3  qui  n’a  point  de  femence. 

^Afpilates  P//w/V^  Pierre  fans  taches ,  dont  parle  Pline. 

Afemon  3  qui  n’a  point  d’étamines. 

'Afer  3  raïon. 

[Afteria  3  Pierre  raïonnëe. 

Afterixans  3  raïonnant  comme  une  Etoile. 

Afirayilns  3  l’os  du  talon. 

3  Pierre  étoilée. 

Afroholus  3  Pierre  imitant  les  yeux  de  Poilïbn. 

Aflroïtes  3  Pierre  imitant  les  Etoiles. 

,  Patelle  qui  imite  l’Etoile, 

Aflropodium  ^  Pierre  large  étoilée. 

Atramentum  futorium 3  Vitriol. 

Atricapiüa  3  Oyfeau  à  tête  noire. 

Atricoior  3  noir-brun. 

A:ironiuns  3  Brillant  noir. 


/ 


/ 


Atrophia  j  maladie  qui  empêche  la  nourriture. 
Atropurpureus  ^  de  couleur  Pourpre  obfcur. 

rlinii  y  Aigue  marine ,  félon  Pline. 
Avicula^  PHîrondelle,  Coquille. 

5 Herbe,  crifalide  d’un  infedc. 
Aurichalcum  ^  Laiton. 

Auricofo}  ^  couleur  d’or. 

Auricomum  ^  efpéce  de  Renoncule. 

Aurigena  ^  engendré  de  l’or. 

Auriger  ^  qui  porte  de  l’or. 

Auripigmentum  ^  Arfenil. 

Autopfia  3  l’action  de  voir  par  foi-même. 
Noyau,  ame. 

B- 


B  A  CCA  3  Baye  3  fruit  mou^  a  pépins  ou  noyau». 

Bacclfer ,  à  Baye,  portant  femence. 

JSaccivoraxs  qui  mange  des  fruits. 

Badins  ^  couleur  baye. 

BmIus ^  fPierre  enchantée ,  elpéce  de  Talifmant  dont 
Baüylus  ,\parle  Pline. 

Balanites  J  Gland  de  mer,  Foflîle. 

Balanus ,  Gland  de  mer  ,  Coquille^  • 

Bafis 3  le  bas  de  la  Coquille,  ou  eft  la  bouche. 

Batrachites  3  Pierre  repréièntant  une  Grenouille, 
efpéce  de  nicre. 


£elemnita  ,f 
BetiliSy  \ 

BetüluSy.  Pierre  de  foudre  ronde  &  noire, 
Biacca  Alexandrina  3  Blanc  d’Efpagne. 
Bicapfülaris  3  à  deux  capfules. 

Biceps  3  à  deux  têtes ,  ou  fommets. 
Bicubitalis  3  à  deux  coudées. 

Bifaria  3  à  deux  parties ,  en  deux  manières. 
Bifafciatus  3  à  deux  fafcies  ou  cercles. 


.3  fendu  en  deux. 

^Bifolium  ^  à  deux  feuilles^ 

JBiforis  y  à.  deux  ouvertures. 

,Bifurcatu5  ^  à  deux  fourchons. 

Milinguia  deux  langues. 

Bilocularis  ^  à  deux  cavités. 

JBinoculus,^  à  deux  yeux. 

Biologus  y  qui  décrit  la  vie  ôc  la  mort  des  Auteurs. 
Bipartitus  ^  fendu  en  deux. 

Bipennia ,  i  deux  ailes. 

^Bipes  ^  A  deux  pieds. 

Bipetalus  y  à  deux  feuillesMe  fleur. 

Bipinnus  y  Cpn  deux  nageoires. 

Bifulcus  y  dont  le  pied  efl:  fourchu. 

Bivalvia ^  k  deux  écailles  ou  pièces. 

‘qui  a  deux  godets. 

Blatta  Byfantina  y  O^qvcxAq.  couleur  d’ongle. 

Boletites  y  Pierre  imitant  la  Morille. 

Boletus  ^  Morille. 

Bombici-varax  y  qui.  mange  le' Ver  à  foyc. 

B ofirychite s ^  ViQVïQ  iïmtSint  les.  cheveux  de  la  femme. 
Botanologia  ^da  Botanique. 

Botanophylus y  qui  aime  la  Botanique. 

Botanotheca  yW^vi  où  l’on  lèrre  les  Plantes. 

[Botryitcs  y  fait  en  grappe  de  raifin. 

Ourfln  imitant  l’Etoile  de  mer. 

Brachia  y  les  pieds  ,ies  nageoires  d’un  Poiflon. 
Brachiatus  y  à  plufieurs  branches. 

Brachyptera  y  à  ailes  courtes. 

BraBea  y  feuille. 

BraBeatus  y  couvert  de  feuilles. 

BraBeola  petite  feuille. 

Branchia y  le, s  ,,Ouyes  d’un  Poiflon.' 

^rançhiojiegi  Bifces  y  poiflTons  couverts  d’Guyes. 


Brathites  les  feuilles  de  la  Sabine. 

BrijfoïdeSy  Ourfîn  ovale  foffile  ,avec  des  filions  au  fommec. 
BriJJus  y  Ourfin  ovale ,  avec  des  filions  pondues, 

Bronchiœ  y  conduits  de  la  Trachëe-artére. 

Bronchus  y  dent  qui  avance. 

Brontias y  Pierre  de  Tonnerre. 

Bryon  Plinii  y  efpéce  de  chaton ,  ou  de  moufieron ,  félon  Pline. 
Bucardites y  Cœur  de  Bœuf,  Foflîle. 

Bucardium  y  Cœur  de  Bœuf ,  Coquille. 

Büccinites  y  Buccin  fofiile. 

Buccinulus  y  petit  Buccin. 

Buccinumy  Trompe,  Buccin,  Coquille. 

Bufonites  y  Pierre  fofiile  apellëe  Crapaudine, 

BuUa  yQoviào\Qy  Coquille. 

Byjjînus  y  couleur  de  lin. 

ByJJus  y  Lin,  ou  Soye  des  Moules  6c  des  Pinnes  marines. 


c. 


ACRHYOPHO RA  y  dont  les  feuilles  refiemblent  à 


l’Amarinte. 

Cæcum ,  Cecum ,  gros  Boyau. 

Cæpa  y  Pelure  d’oignon. 

Calamifer  y  fait  en  chalumeau. 

Calamochnos ,  Cotton  qui  vient  fur  les  roièaux. 
Calathoïdes  ,  fait  en  panier. 

CalcaUntites ,  Pierre  mêlëe  de  cuivre. 

Calcari-formis  ,  en  forme  d’ëperon. 

Calcarius  lafts  y  Pierre  qui  a  ëtë  calcînëe. 

Calcei-formls  y  en  forme  de  foulîer. 

Calchantum  y  Vitriol ,  ou  fleur  d’airain. 

Calculus  y  le  calcul  humain  ou  la  Pierre. 

Calculus  Tiburtinus  y  Fofiile  de  Tivoli  imitant  la  dragée. 
Calici-formis ,  en  forme  de  calice. 

Seconde  Partie,  '  ^ 
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Caliculatus,  dont  le  calice  fubfifle  apres  la  fleur. 

C^/Zat  ,  Calice ,  ou  Vafe  de  la  Plante  j  étendue  d’une  Coquille. 
Caüaïs  Plinii  verte  ôc  pâle  élevée  comme  un  œil ,  dont 

parle  Pline. 

'Cailimus  3  Pierre  enfermée  dans  celle  d’Aigle. 

Caltha  J  Fleur  de  Soucy, 

Calvaria  ^  le  Crâne  de  la  tête. 

Calycifia  j  fuivant  la  méthode  du  calice  des  fleurs. 

Calyptra 3  CoëfFe^^'»  Membrane  delà  graine. 

Cambium  3  fuc  nerveux  paflant  dans  les  fibres  &  rameaux.  ^ 

Campaniformis  .ç  ^  i  i  i 
^  ^  ,  <  en  forme  de  clochette. 

Campanulatus  ^  t 

Cancellatus ^  en  forme  de  treillis. 

Cancellus  3  Bernard  l’Hermite,  ou  le  Soldat  ,  Crable. 

Canoræ 3  Oyfeaux  qui  chantent. 

Capillaris ,  à  feuilles  imitant  les  cheveux. 

Capitatus  3  qui  porte  une  tête. 

Capitulum  3  Tête. 

Capreolatus ,  fait  en  petite  croflè; 

Capreolus  ^  petite  croflè ,  Tendon. 

Capfula  3  Capfule,  envelope  qui  contient  la  graine. 

Capfulatus  ,  qui  a  des  capfules. 

Carapatinæ ,  efpéce  de  Crapaudine. 

Car  dite  5  3  Petuncle,  dont  le  dos  s’élève  en  pointe  des  deux 
cotés. 

Car  do  3  la  charnière  d’une  Coquille. 

Caricoïdes ,  Pierre  imitant  la  Figue. 

Carina  f  Plante  faite  en  petite  goutiére  ^  Carène  j  fond  d’’un 

C^r/«»/<^j\Coquillage.  *  -  ■ 

Carnivorax  3C  ...  ^ 

_  <  Animal  carnaiTier. 

Carnivorus  3  ^ 

'CaryophiÜoïdes 3  Foflile  imitant  le  clou  de  Géroflé. 
Cafjidi-formis ,  en  forme  de  Cafque, 

Catharticus  3  Purgatif. 
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t^athetoplateus  y  Pdîiïbn  dont  la  largeur  eil  plus  perpendiculaire 
que  tranfverfale. 

Catheturus^  perpendiculaire. 

Catilîus  ^  un  creufèt. 

Catimus  y  une  Ecuelle  de  Fondeur, 

Catochites  ,  Pierre  précieufe  qui  s’attache  aux  mains. 
Catocyflos^  dont  le  trou  des  excrémens  eft  delTous. 

imitant  la  queue  d’Ecreviflè. 

Caudex  y  la  tige  d’un  arbre. 

Cauli-carens  y  qui  n’a  point  de  tige. 

‘Caüliculus  ^  petite  tige. 

Caulifer  y  qui  a  une  tige. 

Caulis y  tige  y  tronc  d’un  arbre, 

Cenchrites  y  imitant  les  grains  de  Millet, 

Centum-pondium y  Quintal ,  poids  de  cent  livres. 

Cer achat  es ,  Agathe  repréfentant  une  corne, 

Ceramites  y  Coquille  fadice. 

Cerajt-formis  y  fait  en  forme  de  Cerîfc, 

Ce^rafieSy  Y foflîle, 

Ceratîtes  y^ 

Ceraunias  yVkïTQ  de  Tonnerre  de  forme  longue. 

Ceraunius, 
dervinus  lapis  y  ^ 

Cercopithecus  ^  Singe  â  grande  queue. 

Cerealia  y  les  grains. 

Cervix  y  cou,  ou  dos  d’une  Coquille, 

Ceryx y  Murex,  ou  Buccin ,  Coquille. 

Cetus ,  t  Poîflbn  de  mer- 
Cetaceus  y^° 

Ceycum  y  des  Alcîons  Oyfeaux,  ou  MoufTes  de  mer. 
Chalafiricum ,  Nitre  du  bourg  de  Chalaftra  en  Macedoîne. 
Chalaxia  anti quorum  y  efpéce  de  Calcédoine. 

Chalcitis ,  Pierre  couleur  de  cuivre  >  ou  Colcothar. 

Fffîj 
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chalcolithos ,  Pierre  mêlée  de  cuivre. 

Chalybs ,  de  l’Acier. 

Chama^  Coquille  apellëe  Came. 

Chamaglycimeris  j  Came  moins  Talée  que  les  autres, 

J  c  pétrifiée  J  Coquille. 

Chemites ,  ^  ^ 

Cheirothecœ  fade  ^  fait  en  gand. 

Chelœ  ^  les  Pinces  d’une  tenaille. 

Pierre  d’Hirondelle,  Chelidoinc; 

Chelidonius  3  le  même  qu’Umbilique. 

Chelonites  3  Pierre  imitant  Jla  Tortue., 

Chemia.Cy 

.  ’<  la  Chymie. 

Chymia ,  ^ 

Chiliada  3  un  millier. 

Chondropterigip  pifces  3  Poifibns  qui  ont  les  nageoires  eâïtilagb- 
neufes. 

Chorion^  l’envelope  du  foetus. 

Chryfalides  ^  Chryfalide  ,  ou  Nymphe. 

Chryfalites  ,  eTpéce  de  corne  d’Ammon; 

Chryfammonites  .c  ...  .  ,, 

-'  f  *5  corne  d  Am  mon  couleur  d  or. 

Chryjamnus ,  '• 

Chry fîtes ,  Pierre-  de  couleur  d’or. . 

Chryfoberillus  ^  Beril  couleur  d’or. 

Chryfocolla ,  Pierre  verte  couleur  d’ôr. 

Chryfocoîla ,  colle  de  l’or. 

Chryfocolocynthites ,  faite  en  calebafiè  couleur  d’orv 
Chryfomelites  3  Pierre  qui  imite  le  citron., 

Chryfopœus ,,  Alchy mille. 

Chylifer  ,  qui  porte  le  chile; 

Chymologus ,  qiii  connoît  les  Tues  des  Plantes,  d'hodeur  Sc i.lâ, 
faveur. 

Chyrites ,  ihiitant  la  mafn  de  l’homme. 

Gidaris  3  Diadème. 

Gimeliarcha3  gardien  de  chofes  rares. 


Cîmelium^  cliofe  rare,  curiofité^s. 

Circinatus ,  arondî. 

Circos^  efpëce  de  pierre  Judaïque  faîte  en  poire. 
Circumplicatus  ^  entortillé. 

Cirri ,  Filets,  Fibres. 
arrhes ,  Pierre  de  l’Epervier. 
arrofus  ^  dont  la  chevelure  eft  tortue. 

Cirrus ,  chevelure  tortue., 

pierre  précîeufe  luîfante  comme  un  lierre.. 

Chrinus  ^  couleur  de  citron. 

Chiites  ,c  feuilles  de  lierre, 

Cyites^  ^ 

Clathratus  ,,  fait  en  treillis,. 

Clathrum ,  Treillis. 

efpéce  de  MafTué,  Vis. 

Clavatus ,  fait  en  Vis, 

,  Clavicule ,  pyramide ,  tête  d’une  Coquille. 
Claviculatim ,  fait  en  clavicule  en  pyramide. 

Cletrhes  ,  imitant  les  feuilles  d’aulne... 

Clibani-formis  ^  en  forme  de  four. 

Clypei-formis  ,  en* forme  de  bouclier.. 

Coagmentatus  ^  uni  enfemble. 

Coagulum^  ce  qui  fert  à  joindre  plufTèurs  chofes. enfemble, 
Cocatia  ,  Pbid'on  qui  n’a  de  la  chair  que  vers  fa  tête. 
Coccifer  3  qui  porte  du  vermillon. 

Coccodes  3  imitant  le  fruit  du  lierre, 

Coccus  3  du  vermillon. 

Cochlidium^  Coquille  s’élevant  en-  cône  régulièn, 

Cochlis  . 

,  *5  Limaçon. 

Code  a ,  ^ 

Coclearium ^  Coquillages,  Coquillier. 

Codeatus ,  ^GoufTe  contournée  en  plufîeurs  tours^-. 

Codeola  ,  petit  Limaçon. 

C.odhes ,  Limaçon  pétrifié,. 

Fffiij:, 
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Cote  optera , .  qui  ont  leurs  ailes  dans  des  foureaux, 

.Colites  ^  Vïh^olke. 

^CoUiculus  ,  une  petite  élévation. 

> Coüi forme. a  la  forme  du  cou. 

:Coüiquamentum ,  écoulement, 

CoUifilis.^  heurté ,  frotté. 

Collyrion ,  Terre  de  Samos. 

Columella  ^  fût  de  la  Coquille  >  ou  la  rampe  d’une  volute. 
ColumeUa  ^  petite 'Colonne  autour  de  laquelle  font  attachées  Jet 
femences. 

Coma  ^  Tête  fleurie  des  arbres. 

Comatus  y  à  tête  .chevelue. 


^Folîîle  imitant  la  Comète. 


CompaBile ,  court ,  ramafle. 
Çoncameratio  ,  cloifon  ,  féparation. 
Conceptabulum  y  coflè. 


Concha  ^  Coquillage  en  général. 

Coucha  Anatîfera  ^  Conque  Anatiferc^  Coquillage- 


Conchula^  petit  Coquillage. 


Conchylium  3  grand  Coquillage. 


ConcoBio  y  digeftion  des  alimcns. 

Confetti  di  Tivoli  ^  Follîle  de  Tivoli  imitant  la  dragée. 
Conifer s  portant  des  fruits  faits  en  Cône. 

Coni-formis ,  en  forme  de  Cône. 

Conniventes  ^  Coquilles  qui  joignent  bien. 

Cono-cochlis  ^  Coquille  faite  en  Cône. 

Conoïdes ,  voiez  Calici-formis, 

Contabulatus ,  par  étages. 

Contentus ^  mis  dans  la  place. 

Contignatus ,  fait  par  étages. 

Contrapalata  arbor ,  Arbre  en  contre-efpalîer. 
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Cbnvolvülaceus ,  qui  s’entortille. 


Coracia  ,  c  jg  Corbeau. 

Coracites 


I  imitant  le  Corbeau. 


Coracias ,  Bëlemnîte. 

Coracoîdeus ,  fait  en' bec  de  Corbeau. 

Coraîlachates  ^  Agathe  de  couleur  de  corail. 

»  ,  Plante  marine  découpée  en  branche  fans  feuilles  > 

comme  le  corail. 

Coralloïdeus y  qui-  aproche  du  corail. 

Corculum ,  le  petit  cœur  des  fleurs. 

Cordiformis  y  Jdiït  en  cœur. 

Coma  fativa ,  Cornouilles  franches. 

Corniculatus ,  fait  en  Croiflànt. 

Corniger ,  qui  porte  des  cornes. 

Cornu  Ammonis ,  Corne  d’ Ammon , 

Cornu  Ammonites  ,  Corne  d’ Ammon ,  Foflîle, 

CoroUa^fertum ,  Couronne  de  fleurs. 

Coroüifla  ,  qui  tire  fa  méthode  de  la  pétale  des  fleurs. 
Coronarius  y  Fleur  en  couronne.* 

Coronifer,  qui  porte  une  Couronne.* 

Corallina  3  petite  Plante,  très  déliée ,  6c  dont  les  ramages  imî- 
tent  les  cheveux^ 

'  Corfoïdes ,  Pierre  imitant  lés  cheveux  de  l’homme» 

CorticariuSy  Ver  qui  mange  Técorce. 


Corymbus ,  une  grappe. 

Oi,  pierre  à  éguîfer  les  outils. ;îr 
Cotylédon  ,  Cloche  alongée  en  tuyau. 
CraM-folia ,  qui  a  des  feuilles  épaifles. 
CraticuU ,  petite  claye. 

Cratitius ,  fait  en  claye. 

Crebro-nodofus ,  ferré. 

Cri cofi orna ,  bouche  faîte  en  rond. 
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■Cricomphalus  ,1e  noeud  du  nombril. 

Crijîs  ^  jugement. 

“  Criflaüoides ,  Pierre  crîftallifëe. 

Cruciatus .  ^  i  • 

-  Pierre  de  Croix. 

■^^TÎtCtTCV  y  ^ 

Cruci-formis  ^  fait  en  Croix. 

Çrufiaceus  ,  encroûté ,  cruftacé. 

Cryptogamia ,  dont  on  ne  connoît  point  la  fécondât^. 

'  .Cryptopetra  ,  Pierre  venant  .d’une  Grotte. 

'  Om/É-r  ,  Peigne  Folîîle. 

^  Çtenoïdes  ^  Moule  foflile. 

.Cuculîatus ,  fait  en  cornet. 

Cucullus ,  (Cornet. 

JCucumeraceus ,  f  r  •  r>  t 

’<fait  en  Concombre, 

Cucumerinus ,  ^ 

Cucurbites  ^  imitant  le  Concombre. 

*  \ 

Çiicurbitifer  ^  portant  des  Calebafîes. 

.Culmifer^  portant  une  tige ,  comme  le  Chaume. 

Culmus  ^  le  Chaume  ,  le  tuyau  du  bled. 

Cunei-formis ^  en  forme  de  .coin. 

Cuneus  ^  Telline  ,  dont  un  côté  eft  long  .&  l’autre  court. 
Cunicuiatus ,  canelé. 

.Cuniculus^  Gâllerîc  fouterraîne  d’une  mine. 

'  ,Cupri-fodina  de  cuivre. 

Çurvi-rofirus  ,  dont  le  bec  eft  recourbé. 

Cufpidatus ,  qui  a  un  bout  pointu. 

Cuticula ,  Pellicule. 

‘  Çyamea^  elpéce  de  Callimus  îz\t  en  fève,. 

Cyaneus  ^  bleu  célefte,  ou  Lapis  lazuli. 

Çyanocroceus ,  bleu  tirant  fur  le  fafran. 

Cylindri-formis  ^  fait  en  Cylindre. 

Cylindroïdaus  .  c  f.  .  ^  ,, 

^  M  tait  en  Roulleau. 

.CyUndraceus  ^  t 

.Çylindrus ,  Roulleau. 


Cymatîa  ] 


^^yinatia^  Onde; 

•  '-Cymatites  ,  Foffile  îmîtâilt  les  ondes.' 

•Cymbium ,  vaillèau  à  boire. 

Cynaroceyhale ,  Plante  dont  les  fleurs  font  ramaflees  en  tête.’ 
Cynegeticon  ,  qui  traite  des  chiens. 

Cynites  ^  Pierre  imitant  le  chien. 

Cynocephalus ,  étage  à  tête  de  chien. 

Cyperoïdes^  à  plufieurs  Etamines  à  bouquet. 

Cyfteolitos.^  Plinii  ^  efpéce  d’éponge,  dont  parle  Pline.' 
Cytini-formis^  en  forme  du  calice  de  la  Grenade. 


DACTYLJTES y  Pierre  imitant  le  noyau  d’une  Datteî 
DaBylotheca ,  Capfule ,  boëte  de  pierres  précieufes. 

»  JDaBylus ,  Bélemnite. 

DaBylui  y  fait  comme  un  doigt. 

j^phnia ,  în-^îtant  les  feuilles  du  Laurier. 

JjaphniteSy  \ 

Daphnitis ,  f- 

BaphnidoisX-^^^^^- 

JDafipuSy  Lapin. 

DaJyphyUde  y£Qm\\Q  velue  6c  épaîflè, 

Dearticulatio ,  Diflocation, 

Decandria  y  à  dix  étamines. 

Decangulm  y  qui  a  dix  angles. 

Decapetalus  y  qui  a  dix  feuilles  de  fleur. 

DgcaphyUus. y  qui  a  dix  feuilles. 

Beciduus  ,  prêt  à  tomber, 

Decumanus  y  très  gros. 

DecujJatus  y  croifé  en  forme  d’X. 

Deleteria ,  qui  engourdit  le  mal. 

Z)eltoides  y  faite  en  A  y  ou  triangulaire. 

Dendrachates  y  Agathe  imitant  l’arbre. 

Seconde  Partie^ 
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^jyenàrdnatome  ,  Anatomie  des  arbres.  .  '  ■ 

Dendrites ,  pierre  arborifée ,  Dehdrîcte. 

Dendr>logia 

Dendrographia 

Dendrophytus  3^  •  j  ru  ^  * 

^  { empreinte  des  Plantes. 

Jjendrophorus  3^ 

Denfoftipatus ,  aiTemblage  épais ,  touffu. 

Dentales  3  Dentales ,  petites  Coquilles  longue^  '' 

,  Dent. 

Depeda ,  qui  n^a  point  de  pieds.. 

Derma  >  Epiderme. 

Defpoliata^  rEcorchée,  Coquille- 
DeteBipennia  3  dont  les  ailes  font  découvertes. 

Detritum ,  ce  qui  provient  d’une  pierre  ou  d’un  criftal  ufé. 
Dextorsàm  3  à  droite. 

Diadelphia  3  dont  les  filets  des  étamines  réunis  forment  deux 
corps. 

Diambra3  cômpoEtion  de  deux  motceaux  d’ambre. 

Diandria^  Plante  à  deux  étamines. 

Diangius  ,  à  deux  couvertures. 

Diaphragma  ^  Membrane. 

Diarthrojîs  ,  articulation  des  os  un  peu  relâchés. 

Diathefis^  arrangement. 

Diatriha ,  dîfîèrtatîon. 

Dicanus  ,  qui  a  dix  angles. 

Dichotoma ,  Dîvifé. 

Dichotomia^  Divifîon. 

Dicoccus ,  à  deux  graines. 

Diconcha ,  Coquille  bivalve. 

Dicotyledon ,  qui  a  deux  feuilles  fémînales. 

Didinamia ,  dont  les  fleurs  ont  deux  étamines  longues  êc  deux 
courtes. 

Digitatus  3  qui  a  plufîeurs  pointes. 

Manche  de  Couteau ,  Coquille. 
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D/tf&V ,  Plante  qui  porte  des  fleurs  mâles  fur  uh  pied,  &  des 
femelles  fur  un  autre. 


JJiony^us ,  ^ 

Dioraies^i  deux  Teftîcules. 
Dipetales^  à  deux  feuilles  de  fleur, 
Diphryges^  qui  eft  deux  fois  brûlé. 
Diphyllus ,  qui  a  deux  feuilles. 


natures. 


Dipfacus^  à  tête  faite  en  goutiére. 

Diptery^ius  ^  qui  a  deux  nageoires. 

Difeiflos  ,  Fleur  a  baflin. 

Bifcicorymhifer ,  qui  porte  des  grappes  faites  en  rond. 
Difcoîdes ,  à  baffin  ou  difque. 

Difeoïdeus ,  qui  a  forme  de  baffin, 

Difeus^  Baffin,  ou  Difque. 

Difperma  ,  qui  a  deux  femences. 

Dijjepimentum^  Cloifon  du  fruit, 

Difjîmilans  ^  de  différence  nature  ou  efpéce, 

Difiemon  ,  qui  a  deux  étamines. 

Docimafia^  Epreuve  des  Métaux. 

Docimaftica  ars  ,  l’Art  d’éprouver  les  Métaux. 
Dondoftoma  ^  Bouche  garnie  de  dents. 


ont  la  graine  vient  à  l’envers  des  feuilles. 


•  Dracontia ,  Pierre  repréfentant  des  Dragons. 
JDrupifer  J  qui  porte  des  Olives. 

JDryites ,  Pierre  qui  imite  les  feuilles  du  Chêne. 
Due  lia ,  la  troifiéme  partie  de  l’Once. 

Dypyrenus ,  qui  a  deux  noyaux. 
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E. 


ECH^JKANTIÏV S qui  repréfente  une  fleur  iî 
cinq  feuilles. 

£chinatus ,  â  pointes  d’Ourfln.- 
Mchinites ,  Ourfin  foflîle.. 

JEchino-briffus  ^  Ourfin  ovale  fait  comme  des  fefles. 

'  Bchino-conites  ^  Ourfin  fofîîle  de  figure  conique. 

Echino-conus ,  Ourfin  de  forme  conique; 

Echinocorys  ^  Ourfin  fait  en  cafque.- 

Echinocoryta  ^  Ourfin  fofîîle  fait  en  cafque; 

Echinoderma  ^  donc  la  croûte  re  fie  m  b  le  àrOurfiii,. 

Echinodifcus  y  Ourfin  fait  en  rond  ,  en  difque.* 

Echinometra  .c  ^  ^  r  ■ 

■r,  / .  ;  {grand  Ourfin..  ’ 

Echinopnora 

Echinophorites  ^  r 

I  ’{  grand  Ourfin  fofîîle. 

Echinometrites ,  ^ 

Echinofpatagus  ^  Ourfin  fait  en  cœur.- 
Echinus  y.  Hériflbn',  ou  Ourfin  de  mer; 

Echites  floridus  ^  Pierre  imitant- la  VipeîDe;. 

Ecphrajïs  ^  Defcription. 

Eïiypus ,  Image  relevée  en  bofîè; 

Editus ,  formé. 

Elaphoceratites  y  Bois  de  Cerf,  foffile. 

Pierre  imitant  les  feuilles  du  Sapîn., 

EleBrinus  ,  couleur  d’Ambre. 

EleBrologia  y  Difcours  fur  l’Ambre.. 

Embolium yE.ntïéQ ,  Préface/ 

Emmefofiomiy  dont  la  bouche  eft  an  milieu.- 
Empodia  y,  quf  a.des  pieds. 

Enanghfperma  yjàont  là  graine  efl  découverte., 

Enafirus  y  Pierre  étoilée.. 

Enayma^  Poifibns  qui  ont  du  fang.,. 


MnCardta ,  fmîtant  le  cœur. 

Encéphalites  i  Pierre  imitant  le  cerveau  humain. 
Encheirefis  ^  Entreprifè. 

Encheliomorphos  ^  Pierre  repréfentant  une  Anguille. 
Enchiridion ,  petit  Livre ,  manuel. 

Encrinites  ^  Pierre  imitant  les  trois  Lys  de  la  France. 
Encrinus  lilia  fimilis ,  la  même  Pierre. 

Pierre  de  couleur  d’eau  J  ou  pleine  d’eauv* 
Enneandria lept  étamines  à  poufliére: 

Enneapetalus  ^  qui  a  neuf  pétales. 

Enneajperma  ,  qui  a- neuf  graines. 

Enorchis  ,  c  imîtantieS'Telflcules. 

Enorchites  5  ^ 

Enofle 0 $  yO&\x^QVit.  foffile.. 

Enfi-formis  i  en  forme  d’épéei- 


Entoma  y  Inlèétes. 

Entomolopa  ,  .Difcours  fur  les  Infèéfes;. 

Entrochus  3  |  Pierre  étoilée,  compofée  dè  plufieurs  tranches^ 
Entra  ch  it  es ,  ^ 

J  Fbffile  quî  imite  la-felle  d’ùn  Cheval. 
Ephyppium y  felle  de  Cheval. 

Recherche  critique  fur  une  matière;' 

Epidromis ,  Corde  pour  ferrer  des  filets; 

Epiglottis  y  faite  en  petite  langue. 

Epiphyüofpermis  flir' là  face  fiipéfîéure' 

feuilles. 

Bpiphyfis as  adhérent  contigu  à  un  autre. 
Bpiphyton  3  qui  naît  defTus  la  feuille. 

Bpiflylium  y  la-  cime  d’une  Plante. 

Epitomator y.oyxx  fait  des  Extraits  ,  Plagiaires 
E'quifctumy  fait  en  queue  de  Cheval. 

Ericites ,  Pierre  qui  imite  la  bruyerei- 
Eriflicus' ,  Auteur  à  difputes  lit  té  r  aires,-- 
ErotyloSy  Pierre  qui  fait  aimer . 

✓-în 


g:,  g  UK 


41 8 

Eruca ,  Chenille. 

Eruca^  Plante  apellëe  Roquette. 

Efchara^  forte  d’éponge  de  mer. 

Efcharoides ,  Pierre  imitant  cette  éponge. 

Efehynomena ,  la  fenhtive. 

Etymon^  Etymologie. 

Eumeus  Plinii^  Caillou  qui  rend  des  fonges  la  nuit,  étant  at¬ 
taché  à  la  tête ,  félon  Pline. 

Euroës ,  Pierre  qui  provoque  l’urine. 

Exangues ,  Animaux  qui  n’ont  point  de  làng. 

Excavatus  fulcis  ^  où  font  gravés  des  hllons. 

Exilis  ^  Mince. 

Exocha ,  petit  bouton. 

Exortus  ,  qui  fort  dehors. 

Extimui ,  éloigné. 

Extorsim  y  en  dehors. 

Extuberantia ,  Enflure. 

Mxtus  5  op^omtur  verbo  intks ,  Dehors. 


F. 


JL  Falci-formis ,  fait  en  forme  de  faulx. 
F arinaceus ,  Poudreux. 

Farinarius ,  Ver  qui  mange  la  farine. 
FannifsTy  qui  efl:  farineux. 

Fafcia ,  Cercle ,  bandelette  ,  fafeie. 

F afeiatus ,  cerclé ,  fafcîé. 

Fafciculus ,  amas  de  Plantes. 

Fafciola ,  petit  cercle  ou  fafeie. 
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avare ,  ç  ^  •  j  r  »  ^  t  ^ 

^  ’  <  faire  de  ces  efpeces  de  eaceaux. 

JE  avijicare  ^  ° 

JEavi-formis 3  en  forme  de  rayon  de  miel. 

EeruU  ,  la  tige  d’une  Plante  apellée  Férule. 

Ferulaceus ,  qui  reflemble  à  la  Férule. 

Fex  y  du  marc. 

Eihularis^  fait  en  boucles. 

Folîile  imitant  la  Figue. 

Eidipes ,  alTuré  fur  fes  pieds. 

Eilicites^  Pierre  qui  reflemble  à.  la  Fougère. 

iF/Z/j  entouré  de  filets. 

'EillXy  Plante  formée  de  filets ,  Fougère..  ■  '  * 

Eimbria  y  frange. 

Eimbriatus  ^  à  frange. 

'Eiffipes y  quia  le  pied  fendu. 

Eiflula^  Tuyau,  ou  trachée. 

Eijlularis  ^  à  feuilles  oblongues  &  concaves. 

Eifialofus ,  qui  a  des  Tuyaux. 

Elabeüïfer  y  qui  porte  un  éventail. 

ElabeUi-formis  ^  en  forme  d’éventail. 

Elora  ^  Catalogue  de  fleurs. 

Fiorifer ,  qui  porte  des  fleurs. 

Eloriteÿum ,  Recueil  choifî  de  fleurs. 

Eloriïegus  y  qui  cueille  des  fleurs. 

Eloriftay  qui  amaflTe  des  fleurs. 

Elofculofus  y  à  fleurons. 

Elofculus  y  Fleuron,. 

Fluor ,  Flueur ,  pierre  jettée  par  les  Volcans. 

Fluor ,  fe  dit  encore  d’une  pierre ,  qui  par  fa  couleur  participe 
d’un  Minéral  ôc  d’une  pierre  précieule. 

Fluviatilis  ,  de  rivière,  fluviatile,- 
Fluxus  y  DiflTolvant ,  fondant. 

Fodina ,  Minière  ,  Mine. 

F aniculaceus  >  imitant  le  Fenouil., 


•Jpolium  brajlica  ^  Feuille  de  Clioux. 

^ olliculatus ^  qui  a  une  peau  qui  envelope  la  graine. 
JF oraminulum  ^  petit  trou. 

F oraminofus ^  Caverneux,  plein  de  trous. 

F ornicatus Voûté  en  arche, 

ForniXy  Mouffle  d’Orfévre. 


F ojjîli s ,  Tout  ce  que  la  terre  produit ,  &  qu*on  en  tire. 

F  Tarifer  y^\  porte  des  frâifès. 

Frondicomus^  couvert  de  feuilles. 

Frondifer  porte  des  feuilles. 

Frondipora ,  dont  les  pores  irnîtent  les  feuilles.  ' 

FruBicarius  ^  r  • 

.  s  Ver  qui  mange  les  fruits. 

FTügîvorus  3  t  ^  O 

FruBifia,  qui  tire /a  méthode  du  fruit  des  Plantes. 

F  rugi  fer  J  porte  des  fruits. 

F  rugiferens 

F rugiperdus  ,  «dont  le  fruit  eft  perdu. 

Frugivarax  y  x\m  mange  des  fruits. 

Frumentaceus y  Plante  femblàble  au  bled. 

F rumentarius  y  Ver  qui  mange  le  bled. 

F rumentarius  lapis  y  Pierre  repréfentant  des  Epis  de  bled. 
Fruflula ,  petit  morceau. 

F^ruux ,  Arbrîflèau. 

Fucus  y  Herbe  aquatique  ou  marine. 

Fucus  ,'Bourdon ,  mouche. 

Fulcr-um  ,,ce  qui  entoure  la  Coquille. 

Fungites qui  imite  le  Champignon. 

Fungoïdes  y  Plante  qui  approche ^du  Champignon ,  laquelle  eft 
.faite  en  entonnpir. 

,  -fpongieux.,  plein  de  pores. 

Fungus  .5  Champignon  .venant. de  Glaphyron. 

Fufcinay  X^^ldent. 

Fufcinulatus  5  fait  en  trident. 


^icrvus ,  Obfcur ,  noîr. 

^üfcus ,  Brun. 

^ufi-fomis ,  en  forme  de  fufeau. 

G 

G  A  GA  TES  Jayet. 

Gaideropoda  ^  le  Pied  d’afne ,  ou  Spondîlle. 

GalaBites  ,  Pierre  de  couleur  de  laïc. 

Galades ,  couleur  de  lait. 

Galena^  Plomb  de  mer  ,  ou  Mine  de  plomb. 

Gallites ,  Pierre  imitant  les  galles  des  arbres. 

Gammarolites  ^  Pierre  imitant  les  yeux  de  cancre. 

Garum  Diofcoridis  ^  de  la  Saumure ,  félon  Diofcorîdc. 

Gafidanes ,  efpéce  de  Dendritte  à  fleurs. 

Ga!(^  ,  Tréfor  de  Médailles. 

Gaxophilacium  ,  Cabinet,  Coffre ,  Mcdaîller. 

Gemma ,  Bouton  ,  œil  d’une  Plante. 

G emmahui a  ^OmK  ^  apellée  Gamehuia, 

fait  en  bouton.  ,  - 

Gemmi^ara  ,  Herbe  qui  a  des  boutons  ,’des  yeux. 

Gemonides  ,  efpéce  de  Pierre  d’ Aigle. 

GeniculuMy  jointure  d’une  Plante. 

Geodes ,  Pierre  remplie  d’ Argile  ou  de  terre. 

Geranites ,  Pierre  de  Grue. 

Gefiagio ,  6roflèffe. 

Ginglimum ,  Articulation  d’une  moule  à  la  jonélîon  de  feÿ 
Ecailles. 

Glaber^  fans  poil ,  pelé ,  uni. 

Glandifer  y  qui  porte  du  Gland. 

Glandites  3  Pierre  imitant  les  Glands. 

Glafiinum^  petit  Paftel. 

Glaflrum ,  Gravier. 

Cleba  ,  Motte  de  terre. 

Seconde  partie,  H  h  K 
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Glicimeris  y  Came  moins  falée  que  les  autres.. 

,  Tonne  foffile.  -  . 

J. fait  en  rond, Tonne ,  Coquille,.  .  .. 

Glomeratus ,  amalTé  en  peloton. 

Glomus  y  Peloton. 

Glojfoeïdes Foffile  repréfentant  une  langue... 

GloJp)petra  ^  Dent  pétrifiée., 

Gluma ,  petite  peau  qui  renferme  une  grame. 

Glumofus ,  qui  porte  une  petite  peau  qui  renferme  une  graine;. 
Gomÿhofis yOXoM ^  ou  coin  de  la  charnière... 

Gracilis ,  fin  ,  délié. 

Gramen  y  Chiendent; 

Graminifoliæ  y  feuilles  faites  en  Cliîènd'ent: 

Grammatias  ^  ç^.  ^  ^  ..  ,  ,  i  i* 

’  s  Pierre  ou  le  voient  des  lettres  ou  des  lignes. 
Grammites  y  ^ 

Granités ,  pointes  d’Ourfin  ,  fofliles.. 

Granivorœ  y  qui  mange  des  grains._ 

Grafhiâa ,  Pierre  Galadite.. 

Grefjîlia  ,  les  Animaux  quadrupèdes; 

Griphites en  bec  de  Corbeau, 
monceau  de  terre,. 

Gryphus  y  ou  queflion  plaiTante; 

Gur  y  eft  la  partie  qu’on  ne  peut  retenir  dans  l’Analyle  des 
^4ixtes. 

Gummifer ,  portant  de  là  gomme. 

Gygarteus  y  forme  de  grappe  de  Raifin; 

Gymnomonofyerma  y  qui  n’à  qu’une  graine' découverte;, 
GymnopolyfŸcrma ,  à'  plufieurs  graines  découvertes. . 
Gymnofperma  ,  à  graine  découverte. 

Gymnote tr afferma  y  à  quatre  g^'aines  découvertes. 

Gynandria  ,  dont  les  étamines  font  attachées  au  PifliJé.\ 
Gypfumy  Gyp,  Pierre  de  Chaux.- 


H. 

Hæmachates,s  ,  ,  .  .  , 

Hématites ,  i  tirant  fur  le  rouge. 

Halieuticon  ,  qui  traite  de  la  pêche. 

Halinitrum  ,  feu ,  Salnitrum  ^  du  Salpêtre  des  murailles. 

Halo ,  de  l’odeur  , 

^  J 

Halofachne ,  Ecume  de  la  mer, 

Halofantho ,  du  blanc  de  Baleine. 

Hammites  ,  vel  Ammonites  ,  Pierre  repréfentant  des  œufs  de 
JPoiiTon. 

Harengites  3  Pierre  reprefentant  un  Hareng. 

Harpa^  Harpe  CafTandre,  Coquillage. 

Jrîaufieüum ,  Coquille  apellëe  Bécafîè. 

Hederaceus ,  fèmblable  à  un  Lierre. 

Hedyporphyra ,  Pourpre  agréable. 

Heliojiropium  ^  couleur  de  Porreau  avec  des  taches  de  iàng. 
Hélix  3  petite  Volute. 

Hématites ,  couleur  de  fang. 

Hépatites ,  Pierre  imitant  le  foye. 

Hephafiites  AgricoU  ^  Pierre  creufe  ^  brillante,  rendant  les  ob¬ 
jets  comme  un  miroir  ,  félon  Agrîcola. 

HeptadaBylus ,  qui  a  ièpt  doigts. 

Heptapetalus  i  à  fept  feuilles  de  fleur. 

Herbarium ,  Porte-feuille  de  Plantes  féches. 

Herbarius^  Ç  •  j  i.  i 

,  ’  <  qui  mange  des  herbes. 

Herbivorus  ^ 

Hernicardia  i  à  demi  cœur. 

Hefperides ,  Jardin  où  l’on  cultive  des  Orangers. 

Heteroclitus  y  qui  ne  peut  fe  raporter  à  aucune  chofe. 

Hexaforis ,  Godet  à  flx  ouvertures. 

Hexandria  y  à  flx  étamines  à  pouflîére. 

Hexapetalus ,  à  fix  feuilles  de  fleur. 

Hieracites  y  Foflile  imitant  les  plumes  noires  d’un  Faucon, 

Hhhij 
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Hilumy  petite  marque  noire  au  bout  d’une  fcve, 

Jtiodaporicus y  Itinéraire,  Voyageur, 

Jiodegus  y  condudeur ,  giude»4 
Molofieus  y  efpéce  d’Oftëocole, 

tïomonyma ,  chofes  différentes  qui  ont  le  même  nom; 
Jiomonymia ,  même  dénomination  de  chofes  difFérentes,. 
'Hoplita  ,  de  couleur  de  cuivre  luifant,. 

Hoplites  y  Pierre  qui  imite  le  poli  des  armes* 

HorridayXdn  Brûlée ^  Coquille. 

' Hybernaculum ,  Serre  pour  l’hy ver. 

Hybrida  ,  Fleur  compofée  de  fleuronsdiermaphrôdites  ,,defièiE- 
rons  mâles  ôc  femelles  joints  enfemble. 

Hydatites  y  Foffile  repréfentant  des  ondes, 

Hydrargirum  y  Vif-argent ,  Mercure; 

Hypenemia  y  Oeufs  fans  germe. 

Hypneumia  ova ,  des  Oeufs  ftériîes. 

Hypocratera ,  foucoupe. 

Hypocrateri-formis  y  en  forme  de  foucoupe. 

Hypophyllofpermis  ,  Semence'  qui  vient  fous  la  face  inférieure: 
des  feuilles.- 

'Hypurites^  Pierre  qui  imite  îa  prefîe,.ou  la  queue  de  Chevaîl. 

Hyfterapetra ,  c  imitant  les  parties  naturelles  de  la  femme^ 

Hyflerolithos ,  ^  ^ 

Hyfieroconcha  y  imitant  la  nature  de  la  femme,. 


JACVTIHV  S  y  qui  traite  des  pierreriés., 
Jafpis  grammatias  y.  Jafpe  bariolé.- 
IchncumonyK^xàiQs  lnàQS  y  ou  Mouche; 
Jchnographia ,  Difcours  qui  anonce  un  Ouvrage; 
Xchnyographia  y  qui  repréfente  au  natureL 
Jchnyographus ,  qui  décrit  au  naturel. 

Ichor  y  le  pus  du  fang. 
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Icofandrîa ,  a  vingt  écamlnes^ 
jBerias  ^  Pierre  de  l’Epervier^ 
iBhyith ,  figures  de  PoîfTonSé^ 

JBhyocola y  Colle  de  Poifîbn. 

/Bhyodontes  ^  Dent  de  Poififdn  pétrifiée; 

JBhyographus  y  qui  décrit  les  Poififons. 

I Difcours  fur  les  Poiiibns. 

Icthyographia ,  ^ 

JBhyomarphus  y  Pierre  avec  la  figure  d’un  Poifibn.. 

où  font  empreintes  des  figures  déPoifiTonSi 

lïlhyophagi ,  Mangeurs  de  PoîÏÏbns. 

jBhyophylus  y  qui  aime  les  PoiïTons. 

iBhyofperma ,  Oeufs  de  Poiflbns.  ^ 

iBhyofpinus  ,  Ardoize  repréfentant  dés  PoilîbnSi 

JBhyofpondilus  ^  Vertebres  de  gros  Poilibns. 

iBhyotrophium  ,  Réfervoir  à  Poiflbns. 

Idtopathîa^  Idiopathie ,  maladie  de  quelque  membre  particu¬ 
lier. 

Jdiomorphus  yVÏQrtt  de  figure  finguliérc, 

Jgnivomus  y  cpA  jette  le  feu. 

Jmantopodes  ^  O  y  féaux  qui  ont  de  grands  pieds. 

Imhricatus  y  en  forme  de  tuille  creuiè, 

Jnæquiauritus  y  â.  oreilles  inégales. 

Infundibuli-formis ,  en  forme  d’entonnoir,. 

InfrugifeVy  qui’ ne  porte  aucun  fruit. 

Ingluvies  y  Poche  ou  Jabot  des  Oyfeaux. 

Inquilinus  y  qui  efl:  né  dans  le  pays. 

JnfeBa  y.  Poiflbns  qui  ont  des  anneaux. 

InfeBivorus  y  quf  mange  des  Infeéles. 

Jntercapedo  y  intervalle  du' compartiment  d’une  Coquilîé^ 
Intemoàium  l’efpace  entre  le  nœud  Ôc  la  plante, 

Introrsum  y  en  dedans.. 

Intubaccûs  y  qui  a  raport  à  ia  Chicorée, 

Hhhîij 
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Jfagoge  J  ïntrodudion  ,  él^mcns. 

Ifocardia  3À  cœur  égal. 

IfognomoH:,  égalité  d’éguîlle  de  Cadran^ 
Julifer^  qui  porte  des  Chatons. 

Juins  y  Fleur  à  Chatons. 

J.unciteSy  Pierre  imitant  la  figure  du  jonc. 


L 


u4 BECVZA  y  petite  tache. 


SL^Labeo  y  qui  a  des  grofies  lèvres. 

Zabiatus  y  Fleur  en  gueule. 

Zac  Zuna  y  Craie  qui  fe  trouve  dans  les  pierres  ^  Agaric  mL 
néral. 

Zacerta  aquatic^  y  Lézard  d’e.au. 

Zacrymifer  y  qui  rend  des  pleurs,. 

ZaBifer  y  qui  a  du  lait, 

ZacuflreSy  Poilïbns  des  Lacs. 

Zamium  y  Plante  à  fleur  en  gueule. 

Zam^etri-formis  y  ^Vi  forme  de  Lamproye. 

Zi^ÿis  Afyrus  y  Pierre  qui  n*a  point  pafle  par  le  feu. 

'  ■  Atramentarius  y  Vitriol  mêlé. 

-■  Bononienfs  y  r  ^ 


■-?  C afcUrolams  de  Bologne. 

, - -  Zucifer  y  C 

■r—  Calaminaris  y  Calamine. 

Comenfis  y  Pierre  .calamîn^îre.  , 

Ziyis  y  du  nom  du  pays. 

^  Manganenfis  y  Cadmie  foflile.  ^  .  ^ 

."■■■  I  Mede^  ,  Pierre  noire  .&  dure. 

IZ ovacularum  y  4ont  on  ,iè  fervoît  avant  le  fer* 
Phrygius  y  Pierre  Phrygienne. 

-T’— Sarnius  y  Pierre  du  fleuve  Sarno^ 

Za^2^ceus  y  flécoupé  en  lanières. 


^ZdppaceuSi  fembrable  à  la  plante  de  la  BUrdanne;. 
'I^arynx  y  le  go  fier. 

^JLatercuUy  petite  pièce  comme  une  Brique.. 

I^ati  y  Vers  de  Teftomac. 

'ZatifoliuS  y  à.  feuilles  larges. 

Xatipes  ,  dont  les  pieds  font  largeSb 

Zaîrirofirum ,  bec  un  peu  large.. 

Zeg-aria  ^  c  w 

•5,  legumes. 

Zegumina  y^  ° 

Zeguminarius  y  Ver  qui’  mange  lès  légumesî- 
Zenti-formis  y  de  figure  de  Lentille. 

Zentiginofm  y  qui  a  des.  taches  de  roullèur;. 

Zepadites  y  Lépas  fofllle. 

Zepas  y  Lépas  ou  Patelle ,  Coquille. 

'Zepidotes ,  imitant  les  écailles  de  Poifibn;’ 
Zeptopolyginglîmus.  y,^  plufieurs  petites  articulations.. 
'Zeucacathes  y  Agathe  colorée  ,  veinée  de  blanc.. 

Zeucügea  y  c  Galadite. 

Zeucographts 

Zeucoph^us  y  tané  ,  roufsâtre.. 

^jSttcophtctlïyiîts  ^  ç  / /•  1"  J  *  Î5'’ 

,  ,  -  <  Pierre  reprelentant  le  blanc  de  l  œil 

Zyco phthalmus ,  > 

récorce  intérièure  d’un  Arbre. 

Ziher  y  Parchemin  ,  ou  écorce  intérieure.’ 

Z/V//£’W  J  Plante  venant  fur  des  pierres  moufleulès.. 

Zigniperdes  y  Novs  qui  percent  le  bois  des  Navires.- 

Zilius  ZapîS  ,  c’cO:  V Entrochus  , ,  Fofiîle. 

Zimnojlrea  ^  que  l’on  trouve  dans  la.fange;- 

Zimv(uga\  qui  vit  de  lîmon  &  de  terre  gralTe; 

Zingu.'C-fo  rmis  ,  en  for  n  -  e  de .  ’  an  g  ue. 

Zinguiatus  ,  Plante  à  fleur  à-  denni  fleuron:  ' 

Ziquorarius  ,  Ver  qui  s’engendre  dans  les  liqueurs^- 

Zithantrax  y  Charbon  de  Terre. 

Zithafmunda  Pierre  polie  §C  luifancf. 
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Zithodendron  ^  Corail. 

Zitholo^ia^  |  Dîfcours  fur  les  Pierres.  • 

Zithograÿma ,  ^ 

Zpho^hylacium  ^  Cabinet  ou  l*on  range  des  Pierres. 
Zithophyton^  Plante  partie  pîerreufe  ,  partie  ligneulè. 
Zithofpermum  ^  Semence  pierreufè. 

Zithofphorus  3  qui  porte  des  Pierres. 

Zithofireum  ,  Foflîle  d’Huître. 

Zithotyron ,  Pierre  imitant  le  Fromage. 

Zithoxylon  3  Bois  pétrifié. 

Zittoiaks ,  Poiflbns  qui  cotoyent  le  rivage. 
z/Sr^Tuyau  foïïîle  recourbé  comme  celui  des  Augures. 
Zoculamentum ,  Cellule  où  ibnt  les  graines.. 

Zoculus ,  petite  Cavité. 

Zoeufta ,  paquet  de  graines  envelopé  d'aune  peau.  ^ 

Zonchites  3  Pierre  qui  refièmble  au  Ceterach. 

Zongi^caules  3  qui  a  une  longue  tige. 

Zongi-xrura  ^  i  longues  cuiflès. 

Zongi-roftrum  3  qui  a  un  long  bec. 

Zoripes  3  qui  a  les  pieds  tortus. 

Zucubratîuncula  3  petit  Ouvrage. 

Zumbrici-formis  ,  qui  a  la  forme  d’un  Ver  qui  naît  dans  les 
înteftîns. 

Znmbricus  3  Ver  qui  naît  dans  les  înteftîns. 

Zunares  3  â  bouche  ronde. 

Zupîis  3  efpécc  d’ Araignée. 

Zntania ,  qui  eft  dans  la  bouc. 

Zychnites  ,  Pierre  de  la  couleur  d’une  Lanterne  allumée. 
Zycoperdim ,,  Foflîles  apellés  VefTes  de  Loup. 

Zydius  lapis  3  Pierre  de  Touche. 

Zyncis ,  ç 

Zyncurius  3^\txsç,  de  Lynx. 

Zyngurius , 

Zythar^yrium 3  Ecume, ou  poudre  des  Métaux. 


Zythocolla , 
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^ythocolla ,  Ciment  propre  à  joindre  les  pierres. 
Lythomaryt  Marne  moitié  pierre. 

Zythopteris  y  Fougère  pétrifiée. 

^Zythopyllon  ,  Feuille  pétrifiée  empreinte  dans  la  pierre. 
Zythojîrotos  ,  Pavé  de  pierres  de  diâérentes  couleurs. 


M. 


ACROCOSMVS  y  le  Monde  en  grand. 


J.  ▼  A  Macroptera  ,  à  longues  ailes. 
Ziadrepora  ,  Plante  marine  poreufe. 
Zîalacoderma  y  les  Poifïdns  mous. 


Malacopterigii  pifces ,  Poifîons  ofîèux  à  nageoires  fans  piquans. 
Zialacofiraca,  ^  Cruftacée. 

Zfalacus^  couleur  douce. 


'Malicorium^  l’envelope  d’une  Grenade. 

Malle  dus  y  Croflètte  de  la  Vigne. 

Malvaceus ,  femblable  à  la  Mauve. 

MantiJJa ,  Addition  à  quelqu’ouvrage. 

'Marga ,  de  la  Marne. 

'Margarita  Perle. 

Margo  ,  les  bords  de  l’ouverture  d’une  Coquille. 
Marino-terrefiris ,  Foflîle  qui  doit  fon  origine  à  la  mer. 

'Mars ,  le  Fer  même. 

Maftichims  ^  qui  concerne  le  Maftîc. 

Matités ,  Pierre  repréfentant  des  Mammelles. 

Meconites  y  Pierre  dont  les  grains  refTemblent  au  Pavot, 
Méconium  y  excrément  des  jeunes  Animaux. 

Medulla  y  la  Moelle.,  le  cœur  d’une  Plante. 

Medulla ,  Marne  y  efpéce  de  terre. 

Melanteria  Biefeoridis  y  efpéce  de  Vitriol  noir ,  dont  parle  DîoP 
coride. 

Melitites ,  Pierre  de  lait ,  douce  au  goût. 
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MclittU ,  Pierre  repréfentànf  des  Mouches-  à.  miel. 

Melonifer,  qui  porte  des  Melons. 

Melopeponites  ^  Pierre  imitant  le  Melon. 

Memphites  ,  efpëce  de  Sardonix. 

Menoides  ,  Pierre  reprélentanc  læ  Lune.. 

Menjîrua ,  DilTolvant ,  fondant  ,  menftruë. 

Merycologia ,  Difcours  fur  les  Animaux  ruminans. 

Mejpileus  lapis ,  Pierre  imitant  la  Neffle. 

jMetallifer  ^  qui  produit  des  Métaux. 

Metalli-fodina  y  Carrière  de  Métal,  ou  Mine. 

Metallurgîis  y  Auteur  qui  a  écrit  fur  les  Métaux. 

JSdetapedium  y  ç  rv  •  •  i  •  i  i 

^  .  <  Pierre- imitant  le  pied  de  1  homme. 

J\detatarfum  y  ^ 

JActtallaris ,  Métallifé. 

Meitalleyta  y  ç  ,.  , 

,  -5  lieu  ou  1  on  ran 2:6  les  Métaux. 

Mettallotheca  ,  ^  ® 

Mettallophyton  y  Bois  qui  eft  moitié  Plante,  moitié  Minéral. 
Mettdllofcopia  y  recherche  fur  les  Métaux. 

Mica  ,  Pierre  fabloneufe  reluîfante  comme  l’Or. 
Micrûgraphia  ,  Difcours  fur  le  Microfcope. 

Microfcomus  y  le  Monde  en  petit.  .  " 

Migratoria  avis  y  Oifeau  qui  change  de  lieu. 

Millepeda  y  qui  a  beaucoup  de  pieds. 

Millepora  y  qui  a  quantité  de  pores. 

Mimofus  ,  qui  s’éloigne  du  toucher ,  telle  que  la  Senfitîve. 
Minera  Martis  ,  Mines  de  fer. 

Minérales  y  Vers  qui  vivent  dans  les  Pierres  6c  les  Mines. 
Mineralogia  ,  Difcours  fur  les  Minéraux. 

Mify  Plinii  y  fuc  Minéral ,  efpéce  de  Colchotar ,  félon  Pline. 
Modiolus  y  petit  Boilfeau. 

Mollia  y  les  Poiflbns  mous. 

Mollifolia ,  feuilles  molles. 

Mûlochites  ,  Pierre  précieufe ,  Malachite. 


'Molybdana  ^  Plomb  marin.’ 

^dyhdZcs  j 

JMochos  ^  Dendrîtte  venant  de  la  ville  de  Mocha. 

M onadelphia ,  dont  les  filets  des  étamines  font  étendus  en  un 
lèul  corps  en  forme  de  Tuyau. 

Monangius ,  à  une  feule  couverture  qui  renferme  plufieurs 
graines. 

Monocarpa ,  qui  n*a  qu*un  Fruit. 

Monoceratites ,  Corne  de  Licorne  ,  Foflîle. 

Mono  chromât  os  ,  Camayeu  ,  ouvrage  d’une  couleur. 
Monococcos ,  qui  n’a  qu’une  graine. 

Mono  CO  chyle  don  ,  qui  n’a  qu’une  feuille  féminale. 
Monococlonos ,  qui  ne  porte  qu’une  tige. 

Monoconcha  ,  Coquille  univalve. 

MonodaBylus  ^  qui  n’a  qu’un  doigt. 

Monoecia ,  Plante  portant  des  fleurs  mâles  &  femelles  fur  le 
même  pied. 

’Monopetalis  ^  qui  n’a  qu’une  feuille  de  fleur. 

Monophylon  ,  qui  n’a  qu’une  feuille. 

Monopodium  ,  qui  n’a  qu’un  pied. 

Monopterygius  ,  qui  n’a  qu’une  nageoire. 

Monopyrenus  j  qui  h’a  qu’un  noyau. 

Monofperma  ^  qui  n’a  qu’une  graine. 

Monofiemon ,  qui  n’a  qu’une  étamine. 

Monoftroïtes  ,  Pierre  qui  n’a  qu’une  étoile. 

Monothalamium  ^  qui  n’a  qu’une  chàmbre. 

Monothyra  ^  Univalve. 

Morochtus  y  Pierre  de  lait. 

'Mofehifer  ,  qui  porte  du  Mufe. 

Mucilaginofus  ,  gluant  &  épais. 

'Multicapfularis  ^  â  plufîeurs  capfules. 

Multifariam  ^  en  plufieurs  manières. 

Multifidus ,  fendu  en  plufîeurs  doigts. 
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Multiyrana  ,  à  plufîeurs  graines. 

Multijugus  J  qui  eft  en  grand  nombre* 
i^ültilocularis  ,  qui  a  plufîeurs  cavités. 

MulHpara ,  qui  engendre  plufîeurs  petits. 

Multipeda  ,  à  plufîeurs  pieds. 

Multifiliquis  ,  à  plufîeurs  Cofïès.’ 
lÆultivalvia  ^  qui  a  plufîeurs  pièces. 

Murex  ,  Murex  ou  Rocher ,  Coquillage. 

Muria  Diofcor. ,  Saumure  dont  parle  Diofcorîde; 

Mûrie atus  ,  à  pointes  de  Murex. 

Murici-formis  ^  en  forme  de  Murex. 

Muricites  ,  Murex  Fofîile. 

Mufei-formis  j  imitant  la  Moufle. 

Mufeo^fungus  ,  Champignon  couvert  de  mouûè.. 

Mufeulites  y  Moule  fofîile. 

Mufculus  y 
Mutiîus-^ 

Mytulus  y 
'Muftellinus  y  couleur  bazance. 

MycetitiC  y  voiez  Bifeoïdes. 

^y^^  ’  I  Plinii  y  petite.  Moule  ronde  y  dont  parle  Pline 

Myifcay  c  ^ 

î  Moule  fofîile  j  ou  Pierre  imitant  le  Kat.. 

M y  [cite  s  y  ^ 

Myodes  repréfentant  des  Mouches.. 

Myrrhites  y  Pierre  de  couleur  de  Mirthe. 

Myrtillites  ,  Pierre  imitant  les  feuilles  du  Mirthe 

N» 

A RCIS SITES  y  Pierre  imitant  la  fleur  du  Narciîîe., 
ISfarcoticus  ,  qui  engourdît  la  douleur. 

ITaficomuta  y  qui  n’a  point  de  cornes. 
iNatices  ,  Nerite ,  Coquillage.. 


Moule. 
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Nati-formis  ^  en  forme  de  fefïes. 

JTavicula^  petîc  vaîfîèau,  NautillCo 
Nautihtes 
N autüoide S ,  \ 

2îautilus ,  Nautîlle  ,  Coquillage, 

T^eotericus  y  nouveau. 

2^erita ,  Nerîte ,  Coquillage,. 
ySTeritites ,  -Nerite  foffile, 

?  £r 

2<f eritoftoma  ^  bouche  faite  en  Nerite. 

2T eritttla Nerite. 

Jsf ervifolia  ^  Feuilles  fibreufes. 

'27iloticus  y  venant  du  Nil. 

JTobilis  y  Coquille  diftinguéc. 

T^oBiluca  3  Ver  luifant  qui  paroît  la  nuîr.. 

JSfodiflora ,  Fleur  à-  noeuds. 

'Nola ,  petite  cloche. 

2Tomenclator ,  quFa  traité  du  nom  dés  Plantes. 

2T omenclatura ,  Nomenclature ,  ou  nom  des  Plantes. 

7S[ ofoàochium  ^  endroit  où  Ton  met  les  Huitres  malades. 
27ucamentum^  Chaton; 

Jsfucùformis ,  Pierre  imitant  la  Noix» 

2Juciger  ,1  portant  des  Noix. 

2^ugifery  I 

dsfummus  Diabolicus ,  Pierre  imitant  une  Monoie  îrréguliére:. 

—  — Lepideus  y  C 

_ _ Modiolus  A  Pierre  imitant  la.  Monoie, 

—  - Siliceus 

T^ux-maris  ,  Noix  de  mer  ,  Coquille.- 
2Tympha  y  y  Nymphe.. 


Î...  ■  .■*«- 

Il  ii| 
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OClTOCrVS ,  Pierre  d’AigIc. 

OBopeda^  qui  a  huit  pieds. 

OBopetalus ,  qui  a  huit  feuilles  de  fleur. 

Ociophyllus  3  qui  a  liuit  feuilles. 

Oculus ,  Bouton  ,  œil  d’une  Plante. 

Odontites  ^  Pierre  imitant  la  dent.  ^  ' 

Odontopetra ,  Dent  pétrifiée. 

Oleaginus ,  qui  apartient  à  l’Olivier. 

Oleraceus  ,  femblable  aux  herbes  potagères. 

Olofcricus  y  de  Soye. 

Ombrias  ^  Pierre  de  Tonnerre. 

Omnivorax  ^  qui  dévore  toutes  chofcs. 

Omphalo-Clathrum ,  Nombril  fait  en  treillis. 

Omphalus^  Nombril. 

Onichinus  ,  couleur  d’Agathe. 

Onichium  ^  Onix  ,  efpéce  d’Agathe. 

Onomafiicon  ^  Dictionnaire'. 

Onomatologia ,  Dîfcours  fur  les  termes  d*une  Langue. 
Ontologia  ^  Difcours  fur  les  Etres  créés. 

Onychites ,  Pierre  de  couleur  d’ongle ,  Cadmie  couleur  d*A 

•  ... 

Operculum^  couvercle  d’un  Coquillage. 

OphiogloJJum  ^  langue  de  Serpent. 

Ophioïdes  ^  imitant  le  Serpent. 

Ophiomorphites  ,  Foflile  qui  a  la  figure  d’un  Serpent. 

Ophites ,  Pierre  imitant  la  peau  de  Serpent. 

Opus  mufivum ,  fait  en  Mofaïque. 

- - Phrygium  ^  fait  en  broderie. 

Orchites  ^  Pierre  imitant  les  tefticnles. 

Organica ,  Aétion  qui  fe  communique  partout  le  corps. 
Orichalcum  ^  du  Lé  ton. 
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Orites  Plinii ,  Pierre  ronde  brillante  comme  le  fer ,  donc  parle 
Pline. 

Orneofpinus  y  Ardoîze  avec  des  feuilles  de  Frêne. 

Ornitha  y  Pierre  qui  reprëfente  des  Oyfeaux, 

Traité  des  Oyfeaux.  .  - 

Ornithologia ,  \ 

Ornithologüs  y  qui  a  écrit  des  Oyfeaux. 

Omithopodium  y  Plante  qui  imite  les  Oyfeaux. 

Ornithotrophium  y  lieu  ou  ron-  nourrît  des  Oyfeaux. 

O  rth  oc  entra  s  y  centre  droit  6c  faillant. 

Orthoceras  ^  Tuyau  droit  6c  cloîfonné. 

Orthoceratites  y  Tuyau  droit ,  cloifonnë  ,3  Fofïîle. 

OryBoyraphia  y  Defcription  des  Fo/îîles. 

Orykta  y  Foffiles. 

0,fficulumy  Chair  du  fruit  autour  du  noyau. 

Offïfra^us  y  efpëce  d’Ofteocolle. 

Ofie'ites  y  Ofteocolle. 

Ojieocolla ,  Corail  foflîle. 

Ofteocolli  y  r 
OfieolithoSyX  ^ 

OfieopterygitiS  y  qui  a  des  nageoires  ofleufes. 

^  Oftracites  y  Huître  foflile ,  Cadmie  de  couleur  noire. 
Ojîracodermum  ,  PoilTon  teftacë ,  Coquilles  en  général. 
Opracographus  y  Auteur  qui  a  écrit  des  Coquillages. 
OJîracologia  y  Traité  des  Coquillages. 

Ofiracologicum  y  qui  parle  des  Coquillages. 

OJhacomorphos  y  Pierre  qui  renferme  des  Coquilles. 
Oftracopta ,  Amateur  des  Coquillages. 

Oflrifer  y  abondant  en  Huitres. 

Oflrinus  y  de  couleur  de  pourpre. 

Oi'irum  y  liqueur  qui  teint  en  pourpre. 

Ottonoculus  y  qui  a  huit  ,yeux. 

OviduBus  y  Vagin  par  où  fortent  les  œufs, 

Ovum  anguinum  y  Pierre  de  Tonnerre. 
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Oxyfiromhs ÿQyYmàïe  âm\é  de  pîquans, 

JO xy tonus  ^  étendu  en  pointe. 

B. 

PÆCIZOSFERMOS ,  à  <iifFérentcs  fén^encçs. 

Paderos ,  Gpale. 

P^enites  y  de  Pierre  cP Aigle.  ‘ 

Palata  arbor.i  Arbre  en  efpalier. 

Paleacejts  ,  qui  tient  de  la  paiHe. 

Palingenejta ,  Régénération. 

pallium  vCpquille  nommée  Manteau  DucàL 

Palmip€.s  i  qui  a  ies  pieds  plats.  i 
paluflres  ^  Poîflbns  des  marais  falés. 

Pangonius  ,  Pierre, qui  a  de,s  angles  de  touj  eotés. 

Panicula  ^  :Chaton  ,  panache.  ' 

Paniculatus ,  qui  a  des  Chatons ,  des  panaches. 

Panis  areus ^  un  Saumon  de  cuivre  ,,de  plomb. 

Panfpermia  ^  toute  forte  de  femence. 

Papaver^m-ctém^ns  d’un  jeune  Animal, Pinteftin  qui  les  contient. 
Papefcens  ,  qui  a  du  Coton. 

Papilionacms  3  Papilionaçé,  ou  légumineux. 

Papilionaceus yivojxdXiX.  les  ,aîles  du  Papillon. 
pappiflorus  yV\ç.m  Coton. 

Pappofus  3  qui  a  du  Coton ,  qui^eit  aigreté,. 

Pappus  3  Coton  ,  Bourre. 

Papyraceus Papier. 

Papyrifer ,  imitant  le  Papier. 

Paratonium  ço\ÛQm  blanche  ,  écume  de  la  mer.. 
Paraftica ,,  Plante  qui  fe  nourrit  aux  dépens  d’unC-autre. 
paraxytonus  ^  étendu  extraordinairement. 

Pas  Equinus 3  Pas  de  Poulain ,  efpéce  d’Ourfin. 

Paulla  ,  Patelle  ou  Lepas ,  Coquille. 

O  <iui  a  peu  de  pieds.. 

Pefîen , 


iPeBm  y  Coquille  faîcé  en  péîgneJ 

J?eB:inatus  »  f  ^  i  . 

-n  Cl  -  r  .  <  en  forme  de  peigne. 
recttni-formis  \  ^  ® 

PeBinites ,  Peigne  fbffile. 

PeBunculites  y  petit  Peigne  folîîle. 

PeBunculus ,  petit  Peigne, 

Pediculus ,  C 

Teiiolus  y  <  la  queue  des  fruîts., 

Fetiolus ,  ^ 

Peîlis ,  peau ,  ou  rote  d’une  Coquille. 

Peltatus  y  fait  en  demi-lune. 

Pelvi-formis  y  fait  en  baffin. 

Pénis  y  la  queue  d’un  Animal ,  le  membre  viriL 
Pennatus  y  imitant  la  plume. 

Pentacoccus  y  qui  a  cinq  graines. 

Pentacrinos  y  Pierre  qui  repréfente  cinq  Lîs^ 
PentadaHylus  ,  qui  a  cinq  doigts. 

Pentades  y  à  cinq  Chants ,  ou  Livres. 

Pentaforis  y  Godet  à  cinq  ouvertures. 

Pentalodes  y  qui  a  cinq  feuilles  de  fleur, 

Pentandria  ,  qui  a  cinq  étamines. 

Pentmpus ,  qui  a  cinq  ouvertures, 

Pentangulus ,  qui  a  cinq  angles. 

Pentapetala  ,  Plante  dont  la  fleur  a  cinq  petaLes, 
Pentapetaloïdes  ,  Fleur  a  cinq  pétales. 

Pentaphylioîdes Fleur  qui  a  cinq  feuilles. 
PentaphylLus  ,  Plante  dont  la  fleur  a  cinq  feuilles, 
Pentexoche  ^  à  cinq  éminences. 

Pepidula  y  petite  Bocte. 

Peponifer  y  Fruit  imitant  le  Melon. 

Perdicites  y  Folîîle  imitant  les  plumes  de  Perdrix. 
Perianthium  ^  le  calice  de  la  fleur, 

P-eric^lamites ,  qui  entoure  un  Rofeau^ 

Seconde  Partie.  Kkk 
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Pericardium ,  forte  membrane  qüî  envelope  le  cœur  >  ce  qui 
envelope  la  graine. 

Pericarpium  i  ce  qui  couvre  la  graine. 
pericochlium ,  Membrane  qui  entoure  le  Limaçpn.. 

Perier^ia  Travail  curieux. 

Periergos  ^  Curieux  ,  Amateur. 

'  Peripheria  y  Circonférence  ,  rondeur. 

J  Folîile  imitant  une  Pêche. 

Perfonatus ,  qui  imite  la  figure  des  Animaux. 

Petalum  y  Pétale  ,  feuille  de  la  fleur. 

Phænicites  y  Pierre  imitant  le  Gland ,  Pierre  Judaïque.. 
Phalænogia  y  Difeours  fur  les  Baleines ,  les  Vers  luifans... 
Phalloïdes  y  FofTile  imitant  le  Priape. 
phallus  y  Priape; 

.  Pharmacites  y  Pierre  repréfentant  la  tune. 

Phegites  y  Pierre  imitant  les  feuilles  du  Flêtre.' 

Phigites  y  Terre  gluante. 

Phloginos  y  de  couleur  d’or. 

Phlogiftes ,  Pierre  inflammable. 

Phlogîjlicus  y  phlogiflîc  ,  adion  inflammatoire.-. 

Phlogos  y  inflammation  de  quelque  liquide. 

Pholas  y  Coquille  qui  fe  forme  dans  une  pierre; 

Phryganea  y\Qï  àQ  paille. 

Phyalites  y  Pierre  ^en  forme  de  bouteille; 

Phycites  y  Pierre  qui  reflemble  à  l’Algue. 

Phyüophilus  ,  qui  tire  fa  méthode  de  la-  reflemblance  dés^ 
fleurs. 

qui  aime  la  Botanique. 

Phylologia  y  des  Belles-Lettres. 

Phyfiognomus ,  qui  tire  fa  méthode  de  la  figure  des  Plantes.' 
Phyfiologia-y  l’étude  de  la  nâture  ^  ou  du  fexe  des  Plantes.: 
Phytobaz^nos  y  Hiftoife  des  Plantes. 

Phytognomonica  Table  qui  range  les  Plantes  par  ordre;: 
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Phytologia  y  Dîfcours  fur  les  Plantes. 

Phytopinax  ^  Table  des  Plantes. 

Phytofiopia ^  Amas  de  Plantes. 

Phytovorus  ,  qui  mange  des  Plantes. 

Pi<ymcntatus ,  Fardé. 

piU  marina  ^  peloton  de  fil  de  1* Algue  mariûC. 

P  i  lu  U  fer  ^  portant  de  petites  boules. 

Pmacotheca  ,  f  ^  . 

^ ,  <  Cabinet  curieux. 

Pinothcca  ,  ) 

Pmax ,  Table. 

Pinei-formis  ,  qui  a  la  forme  du  Pîn. 

Pinna  ,  Nageture. 

Pinna  marina  ^  Pinne  marine ,  Coquillage. 

.Pinnatus  .  i  a,  j  «  , 

\  qui  a  des  ailerons  ,  des  naeeoires. 

Pinniyer ,  ° 

Pinnophylax  ,c  Pinnes  marines. 

P  inno  terre  s  ^  ^  i.  o 

Pinnula  petite  plume. 

Pirites  y  Pierre  imitant  une  Poire. 

Pifcator ,  Oyfeau  qui  fe  plonge  pour  pêcher. 

Pifcinarii^  Poîfibns  d’étang. 

Pifcivorax  y  qui  mange  des  Poifibns. 

pifolites  y  Pierre  imitant  les  pois. 

Placenta  c  Gâteau ,  ou  partie  de  la  Capfulc. 

Placentula  ,  t ^  ^ 

Placenti-formis  y  en  forme  de  Gâteau. 

Placodes  ,  efpéce  de  Cadmie. 

Plapoplateus  y  dont  la  largeur  eft  horizontale. 

Plagiuri  pifces  y  Poifibns  dont  la  queue  efi:  horizontale, 

Plani-folius  ,  à  feuilles  unies. 

Planipetala ,  Fleurs  à  demi-fleurons. 

PlantagmeuS  y  de  nature  de  Plantin. 

plant  anima  lia  y  Poifibns  qui  laifiênt  en  doute  fî  ce  Ibnt  des 
Plantes  ou  des  Animaux. 
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j>laflkk  vi ,  par  la  vertu  de  la  terre. 

Tlatyrinchos ,  qui  a  un  large  bec; 

J?latyftoma  ,  Bouche  plate  ôc  large; 

pleurocyfios ,  dont  le  trou  des  excrémcns  eft  de  coté. 

Plocamos.  Jfidis ,,  chevelure  d’Ifis ,  efpéce  de  Lytayhyton^. 

P  lumbago ,  Mine  de  Plomb-. 
plumula ,  Duvet;. 

Plurifariam ,,  en*  plulîèurs  manières... 

Pluri-formis  ,  de  différentes  formes. 

Plurivalvus  ,  à  plufieiirs  ouvertures. 

Polia  Plinii  yViQïïQ  imitant  Fa  té^ce  du  Genêt  d’Efpagne ,  fè-* 
Ion  Pline. 

Pollen  ^  d*ùne  Fleur. 

Polyadelÿhia  ^  dont  les -filets  des  étamines- réunies  forment  plà^- 
fieurs  corps. 

Polyandria.^  à.plufieurs  étamines. 

Polyangius  ^  qui  a  plufieurs  couvertures. 

Polycarpon  ^  dont  les  fruits  font  nombreux.' 
polyceratos  ^  plüfieurs  éminences  faîtes  en  - Cornes;. 
Polyclono^s  3  Plante  à  plufieurs  tiges; 

Polycoccos  ,  à  plufieurs  étamines, 

Polyconcha  à- plufieurs  pièces  dè  CoquilFé. 

PolydaBylus^y  à  plufieurs  doigts. 

PolyexagonoS  y  GriffcaF  dont,  les  pointes  ont  fix  faee^. 

Polyfimos  ,,qui  vient  de  différentes  terres. 

Polygamia  qurfiir-le  même  pied  portent  des- flcuî^s 

hermaphrodites ,  mâles  6c  femelles. 
polyginglimum  3  à  plufieurs  articulations. 
polygraphia  3  Ecriture' dé:  plufieurs  façons." 

Polyhifior  3  qui  a. beaucoup  écrit; 

PolyleptoginglimuS'3  à  plufieurs  petites  artlculàtlons; 

Polymitus 3.TïQ‘\x  dé  fils  de  différentes  couleurs.- 
Polymorphites-3  dè  plufieurs  figures, 

Polypetalœ ,  à  plufieurs  pétales.. 
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Polyphiuus ,  à  pluüeurs  feuîllesi. 

^  ^  Polype ,  PoilTon^  de'  nature  molle^. 

tlS  y 

J?olypofus  ^  fait  comme  un  Polype. 

Polypirenus  ,  à  plulîeurs  noyaux. 

Polyfperma  y  ^  plulîeurs  graines. 

Polyflachia  y.  à  plufieurs  épis. 

Polyftetnon  ,  qui  a  plufieurS' étamines; 

Polyfiroites  y  à  plufieurs.  étoiles. 

Polythalamia  y  à  plufieurs  chambresi 
Polyvalvia  ,  qui  a  plufieurs  pièces. . 

Pomdcinifer  portant  des  Etuits  à  pépin. 
pomifer ,  qui  porte  de  gros  Fruits. 

Pom-ojfifer  portant  des  Fruits  à.^  noyau;, 
pompholix  y  Suie  métallique.' 
porcellana  ^  Coquille, apellée  Porcelaine.* 
porcellanites  y  Porcelaine  fofîîle. . 

Porphiroides ,  efpéce  de  Murex  follile.:, 

Porraceus  ,  couleur.de  porreau. 

priapolithos ,  Priapolite ,  Pierre,  imitant  Jés '  parties  naturelles 
de  rhomme^ 

pro-ArchitalaJJtiS  ^-Vîce- Amiral ,  Coquille^ 

5, trompe  pour  fuccer  le  miel.'. 
proeera  Arbor  y.  KxhïQ  de. haute*  tige., 

Procejjus ,  Eminence. 

prodromus  y  Ouvrage  qui  précédé.  • 

Prolifer  y  â.  plufieurs* bulbes  y  ou  la  racine  étenduÇr- 

prelifer  y  qui  donne.  de..ra  race. 

prolobus  y  le  jabot  des  Oyfeaux. 

promimlus  y. (\vi\  avance  un  peu ‘en  dehors.-. 

proniufùis ,  Trompe. 

pronus  y  la. face  de  defTous;-- 

^  ouvert  de  tous '  cotési  ^ 

profopppœia  3  parlerTes*  choies  înanimé^Sv 
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pruna ,  de  la  braîfe  de  charbon. 
prunifer  y  (\m  porte  des  Prunes. 

Pfetites  ^  Pierre  imitant  le  Turbot. 

Pjeudocorallum  ^  faux  Corail. 

Pfeudoflores.^  faulTes  Fleurs. 

pfeudolepitodes  faufTe  Pierre  imitant  Técaille  de  PoîiTon. 
pfeudofophus ,  faux  Sçavant. 
ptherigraphia  ,  Difcours  fur  les  Plantes. 

Pulchifiora ,  dont  les  fleurs  font  belles. 

Pulpa  ^  chair  d’une  plante  ,  d’un  fruit. 

Pulverulatrix  ,  Oyfeau  qui  fe  vautre  dans  la  pouflîére. 
Pulveruleus  ^  qui  donne  de  la  pouflîére. 

Pumex ,  pierre-ponce. 

Pumilla^  feu  nana  Arbor  ^  Arbre  nain  ,  en  buîflbn. 
Puniceus ,  d’un  rouge  éclatant. 

Purpura^  Coquille „  Pourpre  des  Anciens. 

Purpurites  foflîle. 

Putamen  j  Coque ,  écaille ,  coquille. 

Pylorides  y  en  forme  de  Pylord,  membrane  del’eftomac. 
Pyren  ,  Pierre  faite  en  Olive. 

pyrimachus ,  Pierre  à  feu,  propre  à  fondre  des  mines. 

Pyritologia  ,  Difcours  fur  les  Pyrites. 

Pyxidatus ,  fait  en  forme  de  boëte.  ^ 

Pyxioïdes  ,  Moufle  faite  en  boëte. 

Pyxis ,  petite  boëte ,  ou  troii  d’une  Coquille. 


QVAPRJCAPSVLARIS  ,  Plante  à  quatre  capfules. 

Quadrifaria ,  de  quatre  manières. 

Quadrifidus ,  fendu  en  quatre  doigts. 

{puadriloculans  ^  à  quatre  cavités. 


Quadripemîa  i  Oyfeau  à  quatre  aîle$. 
Quadrifulcus ,  fendu  en  quatre  doigts. 
Quadrivalvis  ^  à  quatre  écailles. 
Qjiadrivafcularis  ^  à  quatre  godets. 

Q^arthum  3  àt  Pyrite. 

Quinquecapfularis  ^  qui  a  cinq  capfules. 
Quinquefaria ,  de  cinq  manières. 

Quinquefidus  y  ÏQndiXX  en  cinq  doigts. 
Quinquefoliatus ,  à  cinq  feuilles. 
Quinquelocularis  ,  à  cinq  cavités. 
Quinquevalvis  3  à  cinq  écailles.  i 

Quinquevafcularis  ,  à  ,  cinq  godets. 


R'  AC EMIFBR,  qui  porte  des  grappes; 

^Rachis ,  l’épine  du  dos. 

Radicula ,  là  petite  racine  de  l’Enibrion. 

Raàiolus  ^  Pointe  d’Hcrifldn; 

Rama  le  3  une, branche  coupée  d’un  arbre. 

ReBirofirus  -,  dont  le  bec  eft  droit.' 

qui  a  les  ongles  droits* 

Reni-formis  ^  en  forme  de  Reins. 

Rejinifer  porte  gomme  6c  refîne. 

Retepora^  dont  les  pores  imitent  les  réfèaux. 

Rhabdus ,  V erge ,  ligne. 

Rhitxomotus  ^  qui  tire  fa  méthode  de  la  racine  des  Plantes,'  . 
Rhodites ,  Pierre  qui  imite  les  rofes. 

Rhododendros ,  Arbre  à  fleurs  en  rofes. 

Rhodoflores ,  qui  porte  des  fleurs  en  roiè. 

Rhombites ,  Roulleau  foflîle. 

Rhomboïdalis  y  fait  en  Roulleau,' 

Rhombus^y, 

Rhomboïdes  y 


Rouet ,  ou,  Roulleau ,  Coquillage. 
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Rhyncholithos ,  Picrfc  faite  cn  bec; 

Riïtus ,  la  bouche. 

Riparius  ^  qui  habite  les  bords  des  rîvîcrcs. 
Rozpïdes ,  Pierre  imitant  le  Radix. 
Rotundifgliis  y  à,  feuilles  rondes. 
Rotundiufculus  ' 

^ubrica ,  Terre  rouge. 

Rufiicus^  Coquille  brute. 

Rutilui^  Roux  ardeaç. 


S- 

)ABîNITeS,  pierre  imitant  les  .feuilles  de  la  Sabine. 

^accifer,  Ç  .  ^  r 

r  J  qui  porte  un  lac. 

Saccarifer^J^  ^ 

J  les  petits  globes  de  Fecoreç. 

Saccus ,  Puits  pour  tirer  une  Mine. 

Sa^ia  ^  Pierre  précieufe  qui  attire  le  boîs,. 

Sa^ittarius  ^  fait  en  pointe  de  flèche. 

.Sakiitrum ,  Sel  falé  ^  comme  le  Nître. 

^aUmandrolopa  ^  Dîfcours  fur  les  Salamandres^ 

Solicites  ^  Pierre  imitant  les  feuilles  du  Saule. 

Sandaracha  velatus ,  couvert  d’un  rouge  orangé^ 

Santerna ,  foudure  d’or. 

5  Pierre  tirée  de  la  tête  d'*un  Boeuf. 

JSarcocolla  ^  Gomme  propre  à  fermer  les  playes. 

Sarcophagus  ^  Pierre  qui  confume  la  chair  êc  dont  les  Anciens 
faifoient  leurs  tombeau^ 

Sarda ,  Cornaline. 

Sardachat.es ,  Agathe  apellée  Sardoîne. 

Sarmentofus  ^ les  branches  imitent  le  Sarments 
SarmennttuSi\ 


.Sattvus^ 


Sativus ,  Plante  qui  fe  cultive ,  arbre  franc. 

Saxifragum dont  la  propriété  eft  de  dîflbudre  les 
res  dans  la  veflîe.  .  ’ 

J  le  tranchant  d’^in  outil. 

Scapus  ,  Tige  d’un  arbre,  fuft  d’une  Coquille. 

Sceleton^  Squelette. 

Scheda ,  une  feuille  fur  laquelle  les  Anciens  écrivoient. 

Ouvrage  fait  fur  le  champ. 
ochedion,  c  »  c 

Schéma  figure  ,  pofture. 

Schifios  y  Talc  fafîrané.  .  " 

Schiflus  y  Pierre  Schifte  ou  Scifîîle. 

Schifius  carbonaria  ,  Charbon  foflîle, 

Schiz^podes  ,  imitant  le  pied. 

Sciagraphia  ,  ébauche  ,  defcription. 

SciJJilis ,  qui  fe  fend  aîfément. 

Scletites ,  Pierre  imitant  la  jambe. 

Scobina  ,  Lime. 

Scobinatus  ,  en  forme  de  Lime. 

Scêlecias  y  Congellation  imitant'les  Vermîfîèaux. 
Scolopendrites  y  Pierre  imitant  la  peau  des  Scolopendres, 
Scopariüs  y  dont  les  branches  font  en  balai. 

Scorpioïdes ,  imitant  la  queue  du  Scorpion. 

Scriniolumy  petite  Caffette. 

Scrupofus  y  rude  au  toucher. 

Scüti-formis  y  en  forme  de  bouclier. 

Zcutulatus  y'ï'Æw.  en  rond. 

Segmentatus  ,  fait  de  diverfes  pièces  de  Couleur. 

Selenites ,  Selenîtes ,  pierre  de  la  Lune. 

Semifera ,  Animal  demi  féroce. 

Semiflofculüs  y  demi  fleuron. 

Semihorrida ,  Coquille  apellée  la  Rôtie,  \  : 

Semilunaris  ,  à  bouche  demi-ronde. 

Seminifer  y  qui  porte  de  la  graine. 

Seconde  rartie,  LU 
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Seminiflofculofus  ^  à  demi  fleuron. 

Semiÿedalis ,  de  demi  pied  d*étenduc. 

Sepeda ,  qui  a  fîx  pieds. 

Sepimentum  ,  cloifon. 

Sepîtes  y  Pierre  reflemblant  à  Une  feîche. 

Seplajîa  ,  Profeffion  des  Parfumeurs. 

Seplafarius ,  Parfumeur. 

Septa ,  f  d'une  gouflc cellule  où  font 

Septum  tntermedtum ,  L 

graines. 

Serra  ,  Scie  ,  Poiflbn  de  mer. 

Serratus  ,  dentelé. 

Seÿjlis ,  par  couches  qui  ne  montent  poînç: 

Setifer  ,  qui  porte  du  poil. 

Sexcapfularis  ,  qui  a  flx  capfules. 

Sexlocularis  ,  qui  a  lîx  cavités. 

Sextüla  y  une  once. 

Sexualifia  ,  qui  foutîent  le  flllême  fexueî  dés  Plantes^. 

S  ider ammonite  s  y  Corne'  d’Ammon  qui  a  l’éclat  du  fer.. 


Siderites  ,  Pierre  qui  a  l’éclat  du  fer  polK 
Siderobex^rites ,  BéfQart  métallîfé  en  fer. 

Siderocarites  y  Noix  métallifée  en  fer. 

Sideroïdes ,  Coquille  métallifée. 

Sideromycetes  ,  Champignon  métallifé  en  fer. 

Silex  y  Caillou ,  pierre  à  fufîl. 

Siliceus  y  très-dur. 

Siliqua  y  Gouflè ,  coflè  qui  renferme  de^  graînes.^  des  fruits». 
Siliquatus  yÇ 

Siliquofus  y\  .  ,  .  ^  rv 

Siliquifer  S  ^  goufles  ,  ou  flliques., 

Siliculojus  y^ 

Silvefiris  y  qui  s’attache  au  bois.. 

Similaris ,  de  même  nature  ou  eipécc;. 

Siniflrorsüm ,  à  main  gauche. 
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^^tphüficulus  ^  petit  Tuyau. 

Sifiematicus ,  Auteur  à  fîftême. 

Sitophorus  3  repréfentant  des  ëpîs  de  bled* 

Smahum  ,  Smalt ,  compofitîon. 

Smilaces  3  Pierre  imitant  le  lizeron. 

Smyris ,  de  l’Emery.^' 

Solea  equina  ,  Fer  â  cheval. 

Solen  ,  Manche  de  couteau,  Coquille, 

Solenites ,  Manche  de  couteau  Folîîle. 

Solidungulus ,  dont  l’ongle  eft  iblide. 

,  f  pièce. 

Solidtpes  y  ^  ‘ 

Solitarius  ,  l’Hermite  ,  Coquille. 

Sory ,  de  la  Couperofe. 

Spartopolios ,  Pierre  imitant  le  Genefl:  d’Efpagne* 

Spata  y  l’envelope  des  ifleurs  du  Palmier. 

Spataceus  y  fait  en  Spatule  de  Chirurgien. 

Spatagus  y  r  l’ouverture  du  dos  eft  faîte  en 

Spatangus  ,  \ 

Spatagoïdes  ,  le  même  Ourfin  folîîle. 

Spatttm  y  du  Spat  ou  Spar ,  Marbre  métallique, 
Specularis  lapis ,  Talc  ^  ou  Gyp. 

Spharocarpos ,  Fruit  fait  en  fphére. 

pierre  repréfentant  des  Guêpes. 

Spicatus  y  fait  en  épis. 

Spicilegium  y  choix  des  efpéces.  " 

Spina ,  id  efi  Carina ,  carène  du  Nautille. 

Spina  y  id  ef:  Crifla  y  Houppe ,  crête. 

Spinifer  yC  .  épines,  des  arêtes. 

Spiniger ,  ^ 

Spinus  lapis ,  Pierre  noire ,  ou  Ardoîze  arboriféc. 

Spira  ,  Tortillement^  fpire. 

Spiffa  y  canelures. 

Spithama  y  mefure  de  neuf  pouces. 

I.  1 1  ij 
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Spondilolitha  ^  Cofne  d^^Ammon  avec  des  vertébresî 
Spondylus  ^  Pied  d’afne  ^  ofTement ,  vertèbre  de  Poifïbit 
Spongites ,  Pierre  imitant  l’Eponge. 

Spurius  ^  dont  on  ne  connoît  point  le  pere. 
'SquaUidiufculus ,  un  peu  fale. 

Stalactites  y  Congellation  pierreufe  &  tranfparente., 
Stalagmites  ,  Congellation  pierreufe  5c  opaque. 

Stamina ,  étamines  des  fleurs.. 

Stamineus  ,  qui  a  des  étamines. 

Steatites  y  Pierre  imitant  la  graille  des  Animaux. 
Stelechites  y  Pierre  imitant  le  tronc  d’un  Arbre>^A- 
Stellaris ,  Pierre  étoilée. 

Stellatus  y  Plante  faite  en  étoiles 
Stelochites  y  efpéce  d’Ofteocolle,. 

Stibium  y  Antimoine. 

Stigma  y  marque ,  ouverture. 

Stigmatus ,  marqué-,  plein  de  petites  fentes.- 
Stigmita  y  petite  marque  ,  flétrilTure. 

Stigmites ,  Folîile  qui  a  quantité  de  points. 

Stilus  y  Eguille ,  ou  envelope  de  là  graine.. 

Stipes  y  pièce, fouche. 

Stipula  y  Chaume  ,  tuyau  du  bled^ 

Stiriay  Goutte  d’eau  congelée: 

Stiria-formis  y  en  forme’ de  goutte  d’eau; 

Stolo  y  Rejetton  ,  Drageon  d’une  plante. 

Stomoma  y  écaille  du  cuivre ,  écume  du  fer. 

Strabelus  ,  fait  en  Vis. 

Stramineus  y  couleur  de  paille. 

Stratum ,  lit,  ou  couche  de  pierre,  de  TuE. 

Stria  y  ftrie  ,  rayure. 

Striatus  y  rayé. 

’  {  le  dedans ,  le  creux  d^une  caneltirc. 

Striges ,  ^  ’ 

Strobili-formis ,  en  forme  de  pomme  de  Pin. 
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Styloïdes  ,  Pierre  îmîtaiit  une  colonne*. 
Siibafyer  ^  un  peu  rude. 


Subflavus ,  prefque  jaune. 
Subfrutex  ,  fous-arbrîiïeau. 
Subfiifiüf^  d’un  brun  tane. 


Subhirfutus  ,  un  peu  hérifle.  / 

SubjeBus  dans  la  place.. 

Subniger  ^  noirâtre. 

Subrotundus ,  qui  eft  un  peu  rond. 

Subtùs ,  par  deflbus. 

Subucularls ,  qui  a  une  chemife ,  une  tunique. 

Subuculus  J  chemife  ,  tunique; 

Subventaneus  y  infécond. 

Succifer  y  qui  porte  le  fiîc  nouriÏÏier. 

Succinum  ,  de  TAmbre. 

Succus  concretus  y  Foffile  dur  &  fec,  tel  que  le  NItre; 

Supinus ,  couché  fur  le  dos  j  la  partie  de  deflus-. 

Surculus  y  le  Bourgeon; 

Sycites  y  efpéce  de  pierre  Judaïque. 

Symphijis ,  union-  de  deux  os  féparés  qui  deviennent  un.. 
Synchyfis  y  Synchyfe  y  confulion. 

Syndefmojis  y  Adhéhon  membraneule.  ' 

Syngenefia  y  dont  les  fommets  des  étamines  font  réunis  en- 
Cylindre. 

Synochitis  y  genre  de  fièvre  maligne. 

Synopticus  3  fait  en  abrégé. 
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TÆ'N I Bandelette ,  ruban. 

T alaffîms ,  Ver  de  mer. 

T  aléa ,  Bouture  ,  table. 

Talus  du  talon. 

Tardi-(^radus  marche  lentement.  • 

Techa  ,  Vafè  d’argile  femblable  à  une  Coupelle.’ 

T echa ,  Capfule  ,  lieu  où  l’on  amaflè  quelque  cho/c. 
Technicus ,  précepte  de  l’art. 

Technophylacium  ^  Cabinet  de  dîverfes  produélions^ 

Tecolithos  y  Pierre  formée  par  le  calcuL 

....  «  ^  «  -  -  -  • 

me. 


cendre. 


Tephrites ,  Pierre  imitant  la  corne ,  ou  la  Lune. 

Terebellum  ^  Vis  de  prelïbîn 

Terebintixufa  Jafpis  ,  Jafpe  jaune  imitant  la  Térébentîne. 
Terebratula ,  petite  Terriére, 

Terebratula ,  Foflile  du  Coq  &  de  la  Poule. 

T eres ,  rond  6c  long. 

Teretes  ,  Vers  qui  s’engendrent  dans  l’eftomac. 

Tergifœt^  ,  porté  fur  le  dos. 

Terredines  ,  Teignes  ,  ou  Coflbns  qui  percent  le  bois  dcsNar 
vires. 

TeJfarodaBylus  ^  qui  a  quatre  doigts. 

Teffellatus ^  fait  en  compartiment  quarré. 

Tejfelula ,  compartiment  quarré. 

Tefia^^  Coquille  épaîflè  ,  Coquillage  en  général 
Tefiaceus^^  couvert  de  Coquilles. 

T efliculatus  ^  Racine  en  forme  de  Teftîcules. 

Tefluia ,  petit  Vafe  de  tôrre ,  petite  Coquille. 
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Tethyum  i  cfpéce  d'Eponge. 

Titracarpus ,  qui  a  quatre  femences.. 

T etracoccos ,  qui  a  quatre  noyaux. 

T etradaBylus  ^  qui  a  quatre  doigts. 

Tetradinamia ,  à  quatre  étamines  longues  &  deux  courtes. 
Tetraforis  ^  Godet  à  quatre  ouv^tures,. 

T etrandria ,  qui  a  quatre  étamines. 

T etrangius  ,  qui  a  quatre  couvertures. 

Tetrapeda ,  qui  a  quatre  pieds. 

T ctrapetala ,  à  quatre  feuilles  de  fleur. 

Tetrapetaloïdes ,  Fleur  à  quatre  feuilles. 

Tetraphyllus ,  à  quatre  feuilles. 

T etrapodôlogia  ^  Difcours  fur  les  Quadrupèdes. 

Tetrapyrenus  ,c  •-  ^  noyaüX»on  graiVesi 

Tetrapterygius  ^  qui  a  quatre  nageoires, 

T  exile  ,  Brocard. 

Thalamis  y.Qhdsehït  ^_ou  Cavité  encre  les  cloifons  d'un  Nau- 
tille. 

Thalamus ,  lé  fond  du  Calice. 

Thaumatographia  naturalisa  Difcours  flir  les  merveilles  de  k. 
Nature.- 

Theamedes  d'Aiman. 

Theoretica  ,,qui  apartient  à  la  Théprîè, 

Therapeia  y  Difcours  fur  les  médiGamçnSé 
Thorax  ^  la  poitrine. 

Thyitis  y  Pierre  verdâtre  j  dont  on  fait  des  mortiers^ 
Thyroîdeis  feminibus ^  graines  en  forme  de  portas, 

Thyrfiger  qui  porte  des  Tliyriès. 

Thyrfus ,,  Thyrfe  ,  tige  d’une  Laitue. 

T intinnabuliformis  en  clochette. 

Tipula  y  Infede  qui  court  fUr  les.  eaux'..- 
Tircites ,  Pierre  imitant  le  CoraiL 
Tirius  y  couleur  de  pourpre.. 
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f  Pierre  poreufcé 

TophusX 

Tophus  Juvencarum  y^oulo.  de  pdîl ,  efpéce  de  'Befoart. 
Tomentum^  Coton  ,  qu*on  trouve  fur  les  feuilles.  • 

T onjilla  ^  '^lox -Sirmé  d*un  crochet  de  fer. 

Topophilus ,  qiîi  tire  fa  méthode  du  lieu  ou  croit  la  Plante, 
Toreuma  y  Valè  d’or  ou  d’argent  gravé. 

T oreumatica  y  imitant  le  vale  gravé. 
ir orofiufcula  y  de  petits  noeuds. 

T otipennia ,  qui  a  fes  ailes  entières. 

Trachea  y  Trachée  ,  Tuyau  ,  Poumon  des  Plantes, 

TrachalusS  ,  .  ,  , 

Trachelus  \  pointes. 

Tracius  lapis  y  du  Jay  Jayet. 

T rapez^üs  y  en  forme  de  Trapeze. 

T riandria  y  à  trois  étamines. 

T riangius  y  qui  a  trois  ouvertures, 

T ribulus  y  un  Hériflbn. 

T ricapfularis  y  à  trois  capfules. 

Trichomanes  y  Capillaire  à  trois  feuilles. 

Tricoccus  y  à  trois  graines. 

TridaBylus  y  qui  a  trois  doigts. 

Tridaëna  y  Pinne  marine  qui  mord. 

Trifaria  de  trois  manières. 

T rifafciatus  qui  a  trois  faces. 

T rifidus yÇ^nêiM  en  trois. 

T rifoliatus  y  à  trois  feuilles. 

Trigonus  y  Triangle. 

Trilobatus  y  fait  en  trois  cotés. 

T^rilobus  y  c^\  a  trois  cotés. 

Trilocularis  yOpix  ^  trois  cavités. 

X riophtalmus  y  Pierre  repréfentant  trois  yeux. 

Triorchius  y  â  trois  Tefticules. 

XTipetaius  y  qui  a  troi^M^tales, 

'  TriphyBuSy 
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Trîphyllns^  qui  a  trois  feuilles. 
T rintcripus  ^  f 


qui  a  trois  nageoires. 


T  ri  P  innu  s , 


T ripyrenus  ,  qui  a  trois  graines. 

,  Triangulaire. 

T riticites ,  Pierre  imitant  les  grains  de  bled. 
Trivalvus  J  qui  a  trois  pièces. 

T rivafcularis ,  qui  a  trois  Godets. 

T rochus  ,  Sabot ,  Coquille. 

T rochylus ,  petit  Sabot. 

Trochites  ,  Sabot  foffile,  imitant  une  rouë. 

7" rochytus  ,  petite  boule  ronde. 

Tubulîtes  ,  Tuyau  fofîile. 

Turbinata  ,  Turbinée  ^  Coquille. 

Turbinatus  i  qui  fe  termine  en  poire  ou  en  pointe. 

urbinite s  ^  Vis  foflîle  ,  Turbinite. 

Turbo  ,  Vis ,  ou  pointe. 

Turffa ,  de  la  tourbe  ,  Charbon  de  terre. 
Turqidiufculus  ^  un  peu  enflé. 

Turio^  Tendron,  la  plus  tendre  pouflè  des  Arbres. 
Tuffilay)  ,  à  fleur  radiée. 

Tymorphttes ,  Foflîle  imitant  le  fromage. 
Tympanotonos ,  tendu  comme  un  Tambour. 


V. 


AGllSfljPI.'N'NlA^  qui  cache  fes  ailes  dans  des  fou- 


V  reaux. 

Valva  ,  Ouverture  demi  ceîntrée. 

Valvatus  ^  Ceintré. 

Varieyitus  ^  Bigarré  ,  bariolé. 

Variola^  Pullule  ,  pet'te  vérole. 

Variolites  ^  FolTile  imitant  la  petite  vérole.^ 

Vas^  Godet,  ou  Tuyau  qui  porte  la  Sève. 

hçconàe  Tartie.  M  m  m 
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Vafculifer  "i  quï  porte  une  goufle  à  femcncc. 
Venerea  ,  Porcelaine  ,  Coquille. 

Venetüs  ,  de  couleur  bleue. 

Venter  crifiallinus  ^  Pierre  d’Aigle. 

Vermicularia ,  Vermîculaire'. 

Vermiculatus ,  fait  en  marqueterie. 

Vermiculi ,  petits  Vers  de  mer. 

Vermipara^  qui  engendre  la  Vermine. 

Vernaculus ,  Particulier. 

Vertibula^  Vertèbres. 

V erticiîlatus ,  en  forme  d’^anneaux ,  &  par  étages. 

Verticillum  ,  efpëce  de  Poîlïbn  mou. 

'  Verticiüus ,  Anneau  ,  crochet. 

Vertigealites  ^  Vers  de  mer  foffiles. 

Vertiy)  ^  Pyramide,  clavicule. 

Vefca  fativæ  ^  Herbes  menues  qu"on  cultive. 

Veficifer^  qui  porte  des  veffies. 

Vefiis ,  Robe ,  ou  le  delTus  d’une  Coquille. 

Vefiivorax ,  Ver  qui  ronge  des  étoffes. 

Vexillum^  Feuille  fupérieure  des  herbes, 

Vimen ,  Plante  qu’on  peur  plier. 

Viryi  ,  verge  ,  ou  broufîaille. 

Virgulta  ,  ArbrîfTeau  qui  ne  porte  que  des  verges 

Vitellus ,  jaune  d’œuf 

ViticuU ,  petits  rameaux  pendans. 

Vitîculum  ^  petit  fep  de  Vigne. 

Vitifer ,  qui  produit  la  Vigne. 

Vitigineus  3  qui  provient  de  la  Vigne. 

Vitrefcens ,  qui  effc  vitrifié. 

Umbellatus  ,  c  r  • 

,  ^  <  fait 

Umbellifer ,  ^  ' 

Umbilicatus ,  percé  en  forme  de  Nombril. 
Umbilicus ,  Nombril  ,  Ümbîlique, 

Vncinatus ,  fait  en  crochet. 


en  parafül. 


*üncofus ,  Virqueux  ^  gluant. 

X)ncunguis ,  dont  les  ongles  font  crochus. 

Unguis  ^  Manche  de  couteau ,  le  bout  blanc  des  feuilles 

%Jnicapfularis ,  qui  n*a  qu’une  capfule. 

%)niforis  ^  Godet  à  une  feule  ouverture. 

%)nilabiatus  ,  à  une  feule  gueule. 

%)niloculans ,  qui  n’a  qu’une  cavité. 

%Jnipara ,  qui  n’engendre  qu’un  petit. 

%)nivalvia ,  d’une  feule  pièce. 

%Jnivafcularis  ^  qui  n’a  qu’un  godet. 

T^ola  J  la  paume  de  la  main. 

Volucella  y  Infede  qui  naît  dans  Je  vin.^ 

T^olvola  y  petite  Matrice  ronde. 

Voluta  ,  Cône  ,  Cornet ,  Volute ,  Coquille. 

Volutatus ,  fait  en  forme  de  volute. 

Volutites ,  Foffile  fait  en  Volute. 

Urceolatus  y  fait  en  petit  vafè. 

UrinatoY  3  Ç  .  i  1 

<  qui  plonge  dans  l  eau. 

Urinatrix ^  r  c? 

X)ropygium ,  le  croupion  d’un  Oyfeau. 

'Unicités  5  Foflîle  imitant  l’Ortie  de  mer. 

*Vter^  envelope  qui  renferme  la  graine. 

Utriculus  y  les  petits  globules  de  l’écorce. 

Vefficule  ovale  remplie  de  moële. 


X. 

X  YLOST^ON couleur  de  bois. 

Y 


OIBVM ,  Os  placé  à  la  racine  de  la  Langue, 
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ZEPHIRI 

Zephirina  ova  ^  (EuFs  ftérîles^. 

Ziziphinus  ,  couleur  de  Jujube. 

Zoo^raphia  ,  DiTcours  fur  les  Animaux. 

Zooyraphüs ,  qui  a  écrit  des  Animaux. 

Zoologia  ,  Dîlcours  fur  les  Animaux.. 

Zoologus  3  qui  traite  des  Animaux. 

Zoophyta  3  Animaux  &  Plantes. 

Zootomia  ,  Dîlîèftion  des  Animaux. 

Zoronifîoi  Plin.  3  Pierre  magique  des  Egyptiens  ,  dont  parle 
Pline. 


F  I  N. 
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T  A  B  L  E 

ALPHABETIQUE 

DES  MATIERES 


CONTENUES  DANS  CET  OUVRAGE- 

A- 


Academie  de  seviiie.fon 

Cabinet  d’iiiftoire  Naturel- 

le  ,  iij. 

Accoucheurs.  Vers  Accoucheurs, 
ce  que  c’eft,  i  34, 

'AFrtlQ.UE.  Coquillages  quelle  pro¬ 
duit  ,  I  70.  Ufage  qu’on  y  fait  des 
Coquilles,  182. 

AgatHes  ,  leur  nature  ,  50.  Quelles 
font  les  plus  belles  ,  hirJ.  Quelles 
font  celles  qu’on  apelle  Camahu , 
ibid. 

Agricola.  C  George  )  Où  il  parle 
des  Pierres  6c  Faillies,  12.  Il  eft 
le  premier  Métallurgiile  en  efti- 
me  ,  ibid.  Sa  diviiion  des  Pierres, 
40» 

Agriculture.  De  quelle  utilité 
peut  lui  être  l’étude  de  la  Nature,. 

3- 

’AiGle.  Ufage  de  la  Pierre  d’ Aigle 
dans  la  Medecine ,  76 
Aigue-marine  ,  pourquoi  ainli  apel- 
lée,  45.  iNornque  Pline  lui  don¬ 
ne;  ibid.  D’ou  elle  le  tiic  ,  'hid. 
Air.  Il  emre  dans  la  compvilîrion 
de  f-ous  les  corps ,  3  7.  Il  n'v  en  a 
aucun  de  la  uccompafition duquel, 
on  n’en  tire  ,  ibki. 

Albâtre  ,  fa  couleur  ,  5  5 ,  A  cpiels 


ufages  on  l’employe  ,  îhid. 

Albert  le  Grand.  Temps  auquel 
il  vivoit ,  3  4. 

Aldrovandus.  C  UlilTe  )  Tl  a  fou- 
vent  réfuté  les  Anciens  ,  4.  Cara- 
élére  de  fon  Ouvrage  ,  ibid.  C’eft 
l’Auteur  qui  a  le  plus  travaillé  fur 
l’Hiftoire  Naturelle  ,17.  Il  en  a 
donné  le  coips  le  plus  complet, 
i8.  Défaut  de  cet  Auteur  ,  ibid. 
Sa  divifîon  des  Pierres  ,41.  Son 
fentiment  fur  la  génération  des 
Coquillages ,,  ï  3  2.  &  fur  celle  des 
PoilTons  ,133.  Son  opinion  fur 
l’origine  des  Coquillages  folîiles,, 
M3- 

Allemagne.  Coquillages  qui  fe  pê¬ 
chent  fur  fes  cotes ,  172.  Ses  Mi¬ 
nes  font  pleines  de  F-dîiles  i  7)^ 

Almandinf  ou  Ai.abandine,  efpé- 
ce  de  Rubis ,  ..j.4. 

Alun  de  Roche.  Ü  fe  criTtalife.  dans 
l’e  iu ,  47. 

Ambgine.  Coquillages  qui  fe  pê¬ 
chent  fur  les  cotes  de  cette  Ule  , 

AmewR^ue.  Elle  ne  donne  pas  d  fi 
b  lies  C  Hiiolles  ,  ni  en  fi  gra,.v.l 
nombre  cptc  l'A/ie  ,  i6ÿ  C-dleS 
qu’elle  pu  .'du  U  .  ! 

Al  m  m  il] 
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AmetHiste,  fa  couleur,  45.  D’où 
fe  tirent  les  plus  belles ,  ihid.  Il  y 
en  a  de  naturellement  blanches, 
ibid. 

Anatomie  des  Plantes ,  par  qui  dé- . 
couverte ,  4. 

Ancône.  Les  Pholades  y  font  com¬ 
munes  ,  $ 

Anderson  ,  C  M.  )  Bourguemeflrc 
de  Hambourg  ;  fon  Cabinet  d’Hi- 
ftoire  Naturelle  ,  a  i  7. 

Angleterre.  Coquillages  qu’elle 
produit,  171.  Comment  on  y 
prend  les  Huitres  &  les  Moules  à 
la  main  ,  177.  Manière  fingulié- 
re  d’opiner  dans  ce  pays  ,  180. 
Ufage  qu’on  y  fait  des  Coquilles, 
18 Z.  Les  Pholades  y  font  com¬ 
munes  ,  I  5  <5^. 

Animaux.  Les  plus  petits  ont  été 
l’objet  des  Naturaliftes  modernes, 
4.  Ils  font  un  des  trois  objets  prin¬ 
cipaux  de  l’Hiftoire  Naturelle,  5, 
Ils  font  nourris  d’air  &  d’eau ,  5  7. 
Ce  qu’on  tire  de  la  décompofition 
de  leurs  parties,  Animaux  à 
Coquilles ,  les  Naturaliftes  ont  né¬ 
gligé  d’en  parler  ,110.  Peu  par¬ 
viennent  à  notre  vuë.  ibid.  Ani¬ 
maux  terreftres  couverts  de  Co¬ 
quilles  ,150.  Les  Animaux  qui 
croilfent  aujourd’hui,  font  d’une 
origine  auflî  ancienne  que  le  mon¬ 
de,  163.  Tous, à  l’exception  des 
Poiflbns ,  ont  péri  dans  les  eaux 
du  Déluge  ,  idy.  Ordre  qu’ils 
doivent  tenir  dans  l’arrangement 
d’un  Cabinet  d’Hiftoire  Naturel¬ 
le,  1^4* 

Antales  ,  efpéces  de  Tuyaux  de 
mer  ,  24^.  Leur  figure,  ibid, 

Antiparos.  Congellations  fameu- 
fes  de  la  grotte  d’Antiparos  ,7^, 

Arabie  heureuse.  C’eft  fu^es  cô¬ 
tes  que  fe  pêchent  les  plur  belles 
Nacres  de  Perles,  16^, 

Araigne  ES,  EUes  ont  été  l’objet  des 
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recherches  des  Naturaliftes  mo¬ 
dernes  ,4. 

Archimf/de.  D’où  il  a  pris  l’inven¬ 
tion  de  fa  Vis  ,252. 

Arcueil.  Eaux  d’Arcueil  près  Pa¬ 
ris  ,  vertu  quelles  ont  d’incrufter 
tout  ce  qu’on  y  jette ,  84. 

Ardoizes  qui  portent  l’empreinte  de 
Plantes  ,  de  PoilTons ,  d  Infeéfes , 
88.  &  90.  Preuves  que  ce  ne  font 
pas  des  jeux  de  la  Nature, 

Aristote.  Son  Hiftoire  des  Ani¬ 
maux  ,  6.  &  fitiv.  Il  y  parle  des 
Pierres  &  des  Coquillages,  ibid. 
Son  fentiment  fur  la  génération 
des  Coquillages  ,152. 

Arnobio  (  Cléandre)  Son  Teforo 
délié  gioie  ,  1 6.  Caractère  de  cet 
Ouvrage,  ibid. 

Articulation  des  Moules  de  ri¬ 
vière  ,  comment  elle  fe  fait,  147* 

Arts.  De  quelle  utilité  peut  leur 
être  l’étude  de  la  Nature  ,  3 . 

Asie.  Coquillages  que  fes  Côtes 
fourniflent ,  16^.  &  fuiv. 

Asso.  Ufage  de  la  Pierre  d’AITo  dans 
la  Médecine  ,  y6. 

Assumar  (le  Comte  d’)  fa  colle- 
éfion  curieufe  à  Lifbonne,  228. 

Astroïte.  Ufage  que  la  Médecine 
fait  de  cette  Pierre ,  y 6, 

Athe'ne'e.  Ses  Deipnofophiftes ; 
10.  Quelles  matières  il  traite  dans 
cet  Ouvrage ,  ibid. 

Avanturine  naturelle,  Aftérie  ; 
ce  que  ce  peut  être ,  4(5. 

Augustins  de  la  Place  desViéfoi- 
res  à  Paris ,  leur  Cabinet  d’Hiftoi¬ 
re  Naturelle  ,  209. 

Avicenne.  Temps  auquel  il  vivoit  » 
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B. 

ADE-DOURLAC.  f  M.  le 

Marggrave  de  )  Son  Cabinet 
d’Hiftoire  naturelle ,  2  ip. 
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BAMAîN,  Cette  Ifle  eft  l’endroit  ou 
fe  pêchent  les  plus  belles  Nacres 
de  Perles  ,1^5). 

Baif.rus.  C  Jean-Jacob  )  Idée  de  fon 
Ouvrage  fur  les  Fofliles,  25;. 

Baillou.  C  le  Chevalier  )  jSon  Cabi¬ 
net  d’Hiftoire  Naturelle  à  Floren¬ 
ce ,  225. 

Balais.  Quels  font  les  plus  beaux 
Rubis  balais,  44. 

Balfourianus.  (  André)  Son  Cabi¬ 
net  d’Hiftoire  Naturelle  à  Edim¬ 
bourg  ,217. 

Barberin  (  Bibliotéque  du  Palais  ) 
Ses  collerions  d’Hiftoire  Naturel¬ 
le  ,  222. 

Barerre  cm.)  Médecin  à  Perpi¬ 
gnan  ;  fon  Cabinet  d’Hiftoire  Na¬ 
turelle  ,215. 

Barrelier,  Auteur  d’une  Hiftoire 
Naturelle  de  France ,  d’Efpagne  & 
d’Italie  ,35. 

Bauhin.  c  Jean  )  Ses  Ouvrages ,  1 6, 
&  juiv.  Ceux  de  fon  frere  Gaf- 
par,  17. 

Bflemntte.  Ufage  de  cette  Pierre 
dans  la  Médecine ,  76". 

Belon.  (  Pierre)  Ses  Ouvrages,  13. 
Ce  qu’on  en  eftime  le  plus ,  ibid. 

Bénédictins  de  l’Abaye  S.  Ger¬ 
main  des  Prez  ,leur  Cabinet  d’Hi¬ 
ftoire  Naturelle  ,  208.  &  fiiiv, 

Beril  des  Anciens,  ce  que  c’eft,  45. 
D  'où  il  fe  tire  ,  46.  Sa  couleur, 
ibid.  II  eft  regardé  comme  une 
Emeraude  pâle,  5  2. 

Bermudez  c  Dom  Jofeph  )  Grand 
Prevoft  de  l’Hôtel  du  Roi  d’Efpa¬ 
gne  ,  fon  Cabinet  d’Hiftoire  Na¬ 
turelle  à  Madrid  ,  2  2  5 .  fiiiv. 

Bernacle  ou  Bernache  (  la  )  Ef- 
péce  d’Oyfeau  de  mer ,  5  5  d.  Fable 
débitée  à  fon  fujet,  'h>d.  Comment 
il  s’engendre  &  croît,  ihid  &  (hiv. 

Bernard  de  Rieux.  (  M.  le  Préfi- 
dent  )  Son  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle ,  ioi,&  fuiv. 
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Berne.  Fofliles  qui  fe  voyent  en 
grand  nombre  à  la  Bibliotéque  pu¬ 
blique  de  cette  Ville  ,21^. 

Berquen.  Son  Livre  des  Merveilles 
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Besoart.  Différentes  efpéces  deBe- 
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la  Médecine ,  'j6. 
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dion  d’Hiftoire  Naturelle  à  Vé¬ 
rone,  223. 

Bierchf.rod  (  M.  )  Pfofefleur  du 
Collège  d’Odenze  en  Fionie ,  fon 
Cabinet  curieux  ,^230. 

Bivalves  de  mer.  Ce  que  ce  mot 
lignifie,  120.  Leur  claffe ,  leurs 
genres  &  leurs  familles  ,  ibid.  Ce 
qui  détermine  leur  claffe  ,  125, 
Leurs  familles  fuiv.  Ce 

qui  détermine  leurs  genres ,  leurs 
efpéces  &  leurs  variétés,  128.  Claf¬ 
fe  des  Bivalves  de  mer,  5  i  2. Claf¬ 
fe  des  Bivalves  d’eau-douce,  3  <58. 
Claffe  des  Bivalves  fofliles  ,378. 

Bleville  du  Bocage  (  M.  )  du 
Havre  ;  fon  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle,  214. 

Boccone.  (  Paul  )  Ses  Recherches  & 
obfervations  naturelles  ,  2 1 .  De 
quoi  il  y  traite ,  ibid. 

Bofce  ou  Boot.  c  Anfelme  )  Son 
Xraité  De  Lapidibus  &  Gepirnîs  ^ 
1 8.  Ce  qu’on  doit  en  penfer,  ibid. 
Sa  divifion  des  Pierres,  41. 

Bon  cm.  de )  Premier  Préfident  à 
Montpellier  ;  fon  Cabinet  d’Hi¬ 
ftoire  Naturelle ,  2 1 1 .  Juiv. 

Bonier  de  Lamosson.  (  M.  )  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  2  03,, 
&  J’iv. 

Bonnani  c  Philippe  )  Jéfnite  ;  fes 
Ouvrages  fur  l’Hiftoire Naturelle, 
23.  C'  Juiv.  Idée  ôc  critique  de 
fon  Livre  fur  les  Coquillages,  1  ï  4* 
Son  fentiment  fur  l’origine  des 
Coquillages  Fofliles  ,153. 

Boot  C  M,  )  Officier  des  Etats  Gc-r 
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néraux  ;  fon' Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle  ,215. 

Borllli.  Il  donne  des  yeux  aux 
Poiflbns  à  Cocjuilles  ,135. 

Bosses  ,  ou  Tubercules  qui  fe  ren- 
xontrent  fur  les  Coquilles  ,  leur 
caufe,  140.  En  petit  nombre  fur 
les  Coquillages  fluviatiles ,  149. 

Botanique.  Secours  quelle  tire 
de  l’Hiftoire  Naturelle,  2.  Prin¬ 
cipes  certains  établis  par  Tour- 
nefort  pour  éclaircir  la  Botani¬ 
que  ,  1 18. 

Bouche  de  la  Coquille  ;  elle  en  dé¬ 
termine  fouvent  la  famille  ,125. 
&  12  8.  Comment  on  remédie  aux 
bouches  bleflees  ou  écornées  , 
190. 

Bourbon.  C  M.  le  Pue  de  )  Son  Ca- 
bin et  d’Hiftoire  N aturelie  à  Chan¬ 
tilly ,  210.  d" 

Bourguet.  (  M.  j  Son  fentiment 
fur  la  Belemnite  ,  65.  Son  Cabi¬ 
net  d’Hiftoire  Naturelle  à  Neuf- 
Châtel  ,221. 

Boutons  de  mer,  voyez  Ourfins. 

Brandebourg  -  Bayreuth  (  le 
Margg.rave  de  }  Son  Cabinet  d’Hi¬ 
ftoire  Naturelle  ,  217. 

Brésil.  Coquillages  qu’on  pêche 
fiir  fes  Côtes ,  1 69. 

Brtynius  (  M.  )  ProfelTeur  ;  fon  Ca¬ 
binet  d’Hiftoire  Naturelle  à  Dant- 
zic,  ^  230. 

Brillant.  Quelleforte  de  Diamant 
porte  ce  nom  ,43. 

Brissus  ,  efpéce  d’Ourfin  ainfi  apel- 
lé ,  3  48.  Sa  figure  ,  ihid. 

Bromel  m.  )  premier  Médecin  du 
Roi  de  Suède  ,  fa  collection  và 
Stockoim.  229. 

Brückmann.  (  m.  )  Son  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle  à  Wolfenbu- 
tel,  2  1  8. 

Buccins  ou  TrOxMPEs.  Quelle  fa¬ 
mille  ils  forment  dans  la  ClalTe 
des  Univalves ,  124.  Il  y  en  a  qui 
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n’ont  point  de  longue  queue ,  ibid^ 
Leurs  genres  ,  leurs  efpéces  & 
leurs  variétés,  i  25».  Quelle  famil¬ 
le  ils  compofentdans  les  Univalves 
d’eau-douce  &;  les  terreftres  ,130, 
Gâteaux  qu’ils  font  femblables  à 
ceux  des  Abeilles ,  ce  que  c’eft , 
132.  Ils  font  apellés  Ovipares , 
134.  Où  font  leurs  œufs  ,  ibid^ 
Combien  ils  vivent  ,136’.  Leur 
nourriture,  ôt  comment  ils  la  pren¬ 
nent  ,137.  Leur  mouvement, 
138.  On  les  croit  Amphybies, 
1 46’.  Buccins  fluviatiles,  leurs  cou¬ 
leurs,  148.  C’eft  une  des  plus  belles 
Coquilles  d’eau-douce,  i45>.  Sa 
figure  ,  ibid.  Buccins  terreftres  a- 
pellés  Ovipares ,  i  j  i .  Quand  ils 
s’acoLiplent.  ibid.  On  n’aperçoit  en 
eux  aucune  différence  de  fexe , 
Comment  fe  forrnent  &  croiP 
fent  leurs  Coquilles  ,  ibid,.  Ufage 
que  les  Romains  faifoient  des  Buc¬ 
cins  ,  1 8 1 .  On  en  tire  la  couleur 
de  pourpre,  ibid.  Ufage  qu’on  en 
fait  dans  la  Médecine  ,183.  Poli 
naturel  qu’ils  portent  avec  eux  , 
185.  Leur  famille,  2  6'4.  & fuiv. 
Confufion  qu’y  ont  caufée  les  Au¬ 
teurs  ,  ^€6.  er  fiiiv.  Leur  cara- 
âére  générique  ,  i6'j.  En  quoi 
ils  différent  des  Pourpres  &  des 
Vis  ,  ibid.  Leurs  efpéces  ,  ibid. 
pourquoi  on  leur  a  donné  le  nom 
de  Trompes  ou  Trompettes ,  ibid, 
&  Jiiiv.  Ce  que  les  Auteurs  rapor- 
tent  de  leur  génération,  268.  Ils 
ne  peuvent  erre  mis  au  nombre 
des  Bivalves ,  ibid.  Buccins  d’eau- 
douce  ,  leur  caractère  générique , 
^■69.  Buccins ,  terreftres ,  remar¬ 
ques  à  leur  fujet  ,381. 

Burnet  ^  le  Doéleur  Thomas  )  fon 
fiftéme  opofè  à  l’Hiftoire  &  à  la 
Nature,  162,.  Terre  fabuleufe 
cu’il  a  inventée  ,  ib-ii.  Son  opinion 
fur  l’origine  du  Déluge ,  icid. 
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ABINETS.  De(^uoI  ils  font 
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vans  ,  ibid.  Arrangement  d’un  Ca¬ 
binet  d’Hiftoire  Naturelle,  lyi. 
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meux  Cabinets  de  l’Europe  tou¬ 
chant  l’Hiftoire  Naturelle,  15)8. 
&  Juiv. 

Cadaval  C  laDucheffe  de)fon  Ca¬ 
binet  curieux  à  Lifbonne,  2z8. 

Cailloux  communs ,  60.  Leur  na¬ 
ture  ,  ibid.  Qui  ils  font ,  tbid. 

Cailloux  criftalifés  &  tranfparens  , 
comment  ils  fe  forment ,  3^?.  Di- 
vifion  des  Cailloux  criftalifés, 48. 
Cailloux  criftalifés  de  la  fécondé 
efpéce,  qui  ils  font,  ibid.  Nature 
des  Cailloux  tranfparens  ,  ibid. 
Qui  ils  font ,  ibid,  &  fmv.  Raifon 
de  leur  rondeur.  49. 

Cailloux  fins  ,  comment  ils  fe 
forment ,  3  9.  Divifion  générale  des 
Cailloux,  48.  Différentes  efpéces 
de  Cailloux  fins ,  59.  d"  fuiv, 

Calce  DOiNE ,  efpéce  d’Agathe  ,51. 
Par  où  elle  le  diftingue  ,  ibid, 
Caufe  de  fon  peu  de  valeur ,  ibid, 

Cambrige.  (  Univerfité  de  )  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  , 
217. 

Cames.  Quelle  famille  elles  compo- 
fent  dans  la  claffe  des  Bivalves , 
I2<>.  Comment  on  les  diftingue 
des  Huitres  ,  ibid.  Quelle  famil¬ 
le  elles  compofent  dans  les  Bi¬ 
valves  d’eau'douce  &  dans  les  Fof- 
files  ,130.  Comment  elles  éten¬ 
dent  leur  Coquille,  137.  Leur 
mouvement  ,138.  Cames  de  ri¬ 
vière,  leur  grandeur,  147.  Leur 
figure ,  leur  couleur  &  leur  con- 
fiftence  ,  ibid.  Ufage  qu’on  fait 
des  Cames  pour  des  bagues  fcul- 
Seconde  Partis. 
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ptées  ,  182.  Famille  des  Cames, 
520.  er  /ùiv.  Leurs  noms  diffé- 
rens,  322,  Leur  figure  différente 
de  celle  des  Huitres ,  ibid.  Leurs 
efpéces,  323.  Cames  d’eau-dou- 
ce ,  leur  caraélére  générique  ,371. 

Caî>jada.  Coquillages  qui  s’y  pê¬ 
chent  ,  159.  &  fuiv. 

Canelures  qui  fe  trouvent  fur  les 
Coquilles ,  leur  caufe  ,  140.  Ca¬ 
nelures  en  petit  nombre  fur  les 
Coquillages  fluviatiles ,  149. 

Cappi.erus  (  M.  )  à  Fribourg.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  , 
221, 

Caprara  C  le  Palais  )  à  Bologne.  Sa 

■  collection  d’Hiftoire  Naturelle  , 
223. 

Cardan.  Temps  auquel  ifvivoit  , 

Cellini.  c  Benvenuto  )  Son  Traité 
de  l’Art  du  Jouaillier  cité  ,35. 

Ce's ALPIN.  (André) Son  Traité  des 
Plantes ,  1 5.  Il  eft  le  premier  qui 
les  ait  difpofées  par  claffes ,  ibid. 
Son  Ouvrage  fur  les  Métaux ,  ibid. 
Son  mérite  ,  ibid. 

Celsius  (  M.)  Doyen  de  la  Cathé¬ 
drale  d’Upfal  ,  fon  recueil  de 
Plantes ,  230. 

Charleton.  (  Gautier  )  Son  Hiftoi- 
re  abrégée  des  Animaux  &  des 
Foftiles  ,  21.  Caractère  de  cet 
Ouvrage ,  ibid. 

Charnière  qui  lie  enfemble  les 
deux  écaillés  des  Bivalves  ,135. 

Chigi.  (  le  Palais  )  Sa  collection 
d’Hiftoire  Naturelle,  222. 

Chine.  (  la  )  Coquillages  qu’elle 
produit,  16^, 

Chymie.  Secours  qu’elle  tire  del’Hi- 
ftoire  Naturelle ,  2.  Son  objet,  36'. 

Circonvolutions  ou  Spirales  qui 
fe  rencontrent  fur  les  Coquilles , 
d’où  elles  partent ,  1 40. 

Classes  des  Coquilles  ,120.  Par  où 
indiquées ,  ibid.  Ce  qu’elles  ren- 
N  n  n 


4^2  TABLE  DES 

ferment ,  ibid.  Comment  parta¬ 
gées  ,  ibid.  Claffesdes  Coquillages 
fluviatiles  &  terreftres ,  1 2  i .  Ma¬ 
nière  de  connoître  en  un  inftant  la 
clafle  de  quelque  Coquille  que  ce 
foit ,  I  2  5 .  juiv.  Ce  qui  déter¬ 
mine  la  clafle  d’une  Coquille ,  tbt  >/. 
Manière  de  diftinguer  les  clafles 
des  Coquillages  fluviatiles  &  ter- 
reftres ,  150.  Clafle  des  Unival- 
ves ,  2  3  d’.  Des  Bivalves  ,512.  Des 
Multivalves,  544.  Clafle  des  Uni- 
valves  d’eau-douce  ,  DesB^i- 
valves  ,368.  Clafle  des  Animaux 
terreftres  vivans  couverts  de  Co¬ 
quilles  ,377.  Des  Ai'imaux  terre- 
flres  vivans  ûns  Coquilles  ,  ibid, 
&  fuiz'.  Claflfe  des  Foflîles  Uni- 
valves,  378.  Des  Fofliles  Bival¬ 
ves  ,  îbi^l.  Des  Foflîles  Multivalves, 
ibid, 

CLAVh.  C  Etienne  de  }  Son  Traité 
des  Pierres  ,  19.  Son  fifteme  fur 
leur  génération  ,  ibid. 

Clavicule  des  Univalves,  135.  Ce 
que  c’eft ,  ibid.  Diverfes  efpéces 
de  clavicules  ,  279.  &  fuiv. 

Cloche  de  Verre  dont  fe  fervent 
quelques  Plongeurs  ,  1 79. 

Cloud.  C  Gifton  du  )  Son  Traité 
de  la  Chryfogonie,  34. 

Cochenille.  Ufage  qu’on  en  fait 
aujourd  hui  pour  teindre  en  pour¬ 
pre  ,  1 8 1 .  Supériorité  qu’elle  a 
fur  la  teinture  des  Anciens,  297. 

C(EURs.  Quelle  famille  ils  compo- 
fent  dans  la  clafle  des  Bivalves , 

1 16.  Leur  caradére  eflentiel, 

&  fmv.  Quelle  famille  ils  compo- 
fent  dans  les  Bivalves  fofliles  ,130, 
Leur  famille,  332.  fmv.  Leur 
reflemblance  &  leur  différence 
d’avec  les  Peignes  ,333.  D’où  ils 
ont  pris  leur  nom ,  ibid.  Leurs  ef¬ 
péces  ,  334.  Nom  que  Liller  leur 
donne  ,  'tiid. 

College  Roial  des  mines  à  Stoc- 
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kholm  :  très- curieux  ,  229. 

CoLiER.  C’efl:  lui  qui  forme  tout  le 
contour  de  laCoquilleduLimaçon, 
142.  La  différence  de  fes  cribles 
forme  les  différentes  couleurs  de 
la  Coquille ,  ibid,  &  fuiv.  Ses  ta¬ 
ches  font  la  fondion  de  cribles  dif- 
férens  de  ceux  du  refte  du  colier  , 
ibid. 

C0LIERS  de  paix  des  Canadiens ,  ce 
que  c’elf  ,182. 

Colonne.  (  François- Marie-Pom- 
pée  y  Son  Hiftoire  Naturelle  de 
i’Univers  ,31.  Idée  de  cet  Ouvra¬ 
ge,  ibid.  Prévention  de  l’Auteur 
pour  l’Alchymie ,  ibid,  &  fuiv. 

CoLUMNA.  (  Fabius) Ses  Ouvrages, 
ly&juiv.  Leur  caradére  ,  i6'. 
PoiflTons  à  Coquilles  auxquels  il 
donne  des  yeux  ,135.  Combien 
il  diftingue  de  fortes  de  Lepas, 
2  5  Jiiiv. 

Commerce.  De  quelle  utilité  peut 
lui  être  l’étude  de  la  Nature,  3. 

Conchyliologie  ,  matière  traitée 
d’une  manière  toute  nouvelle ,  6, 
110.  &  fuiv. 

Concrétions  criftalines ,  qui  font 
celles  qu’on  nomme  jtaLagmites  ^ 

CoNGELLATiONs.  Elles  tiennent  de 
la  nature  de  la  Pierre,  79.  Coru'- 
ment  &  où  elles  fe  forment ,  ibtd, 
D’  où  viennent  les  plus  belles,  ibid. 
Ce  quelles  repréfentent  ,  ibid. 
Congeîlations  fameufes  de  la  grot¬ 
te  d’Antiparos  ,  ibid.  Congella- 
tions  apellées  fl^la^mites  ,  ibid,. 
Congeîlations  des  caves  de  l’Ob- 
fervatoire  de  Paris,  ibid,  ^  l'ttiv. 
Figures  de  deux  congeîlations  fia- 
lagmites  ,  %o.  Congeîlations  nom¬ 
mées  ,  ibid.  Ce  que  c’efl, 

ibid.  Figure  d’une  de  ces  Congél¬ 
ations  ,  ibid.  Ordre  que  les  Con- 
gellations  doivent  tenir  dans  l’ar- 
wngeraent  d’un  Cabinet  d  Hifloi- 
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re  Naturelle,  15)3. 

Conques  Anatiferes.  Quelle  fa¬ 
mille  elles  compofent  dans  la 
clalTe  des  Multivalves  ,  128.  Où 
elles  fe  trouvent ,  132.  &  3  (5 1 . 
Leur  famille,  355.  D’où  vient 
leur  nom  ,356'.  Fable  débitée  à  ce 
fujet  ,  ibid.  Leur  figure  &  leur 
conftrudion , Leurs  efpéces, 
ibid.  &  fpiiv.  Différence  de  ces 
efpéces ,  3  <5 1 . 

Conques  Sphériques,  ou  Tonnes. 
Quelles  familles  elles  compofent 
dans  les  Univalves  de  mer ,  125. 
&  dans  celles  d’eau  -  douce  & 
terreflres,  130.  Famille  des  Con¬ 
ques  Sphériques  ,  3  00.  &  fuiv. 
Leurs  efpéces,  302.  Leur  cara- 
ûére  générique  ,303.  Caradére 
générique  des  Conques  Sphéri¬ 
ques  d’eau-douce  ,  365;.  &  Jmv, 
Remarques  au  fujet  des  Conques 
Sphériques  terreftres  ,  381.  & 
Juiv, 

Contournée  &  non  Contournée. 
Confufion  que  ces  mots  caufent 
dans  la  ledure  des  Auteurs  qui 
ont  traité  des  Coquillages  ,115. 
&  juiv. 

Coquillages.  Le  plus  petit  Co¬ 
quillage  éléve  l’efprit  jufqu’au 
Créateur ,  3 .  Ils  ont  quelque  for¬ 
te  d’affinité  avec  les  Pierres  ,  6. 
Idée  des  Auteurs  qui  en  ont  trai¬ 
té  ,  ibid.  &  juiv.  Comment  ils  font 
regardés  par  les  Philofophes ,  1 09. 
Ce  que  c’eft  qu’un  Coquillage  , 
ibid.  Les  Naturaliftes  font  parta¬ 
gés  fur  leur  formation  ,  ibid.  Com¬ 
ment  ils  fe  divifent ,  ibid.  Ce  qu’on 
doit  entendre  par  le  terme  de  Co¬ 
quillage  ,  &  en  quoi  il  diffère  de 
celui  de  Coquille ,  1 1 1 .  Combien 
les  divifions  faites  des  Coquillages 
font  imparfaites  ,115.  Les  Natu¬ 
raliftes  ne  font  point  d’accord  fur 
la  divifion  de  leurs  genres  &  de 
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leurs  efpéces  y  1 16.  Coquillages , 
quoiqu’en  moindre  nombre  que 
les  Plantes  ,  font  fufceptibles  de 
plus  de  divifions ,  1 15>.  Divifés  en 
trois  parties  ,  ibid.  Divifion  des 
Coquillages  fluviatiles  par  Lifter  , 

I  2 1 .  Leur  véritable  divifion ,  ibid. 
Leurs  dalles  ,  ibid,  Divifion  des 
Coquillages  terreftres,  ibiJ.  Ma¬ 
nière  de  diftinguer  les  claffes ,  les 
familles  ,  les  genres  &  les  efpéces 
des  Coquillages  fluviatiles  &  ter¬ 
reftres  ,130.  Opinion  des  anciens 
Philofophes  fur  leur  formation , 
131.  S’il  y  a  dans  les  Coquilla¬ 
ges  une  différence  de  fexe ,  &  s’ils 
s’acouplent ,  I  3  3 .  (ÿ*  juiv.  Senti- 
mens  différens  à  ce  fujet  ,  ibid. 
Leur  ftrudure  intérieure  différen¬ 
te  de  celle  des  autres  Poiffons , 
134.  L’humeur  dont  ils  font  rem¬ 
plis  leur  tient  lieu  de  fang  ,135. 
Leur  mécanique  ajuftée  à  leurs 
parties,  136'.  Parties  internes  qui 
leur  manquent ,  ibid.  Quand  ils 
croiffent  ou  décroiflent  ;  &  com¬ 
bien  ils  vivent  ,  ilid.  Comment 
leurs  écailles  s’entaffent ,  ibid.  Ma¬ 
tière  dont  elles  font  formées ,  ibid. 
Leur  nourriture  ,137.  Comment 
ils  la  prennent ,  ibid.  S’ils  refpirent, 
ibid.  Par  où  fortent  leurs  excré- 
mens  ,  ibid.  Pourquoi  quelques- 
uns  ont  des  pointes  &  des  tuber¬ 
cules  ,138.  Pourquoi  ils  ne  chan¬ 
gent  point  d’écailles  tous  les  ans , 
ibid.  S’ils  ont  un  mouvement  pro- 
greffif  ou  non  ,  ibid.  &  fuiv.  Qui 
font  ceux  qui  nefe  meuvent  point, 
ibid.  Raifon  de  leur  forme  ronde 
&  tournée  en  poire  ,  140.  Ils 
n’ont  ni  pieds  ni  nageoires ,  ibid, 
Ufage  de  leurs  rides  intérieures, 
ibid.  Coquillages  à  tuyaux  ,  ce 
que  c’eft  ,  ibid.  Pourquoi  la  mer 
fournit  plus  de  Coquillages ,  plus 
grands  &  plus  beaux  que  les  eaux 
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douces  ,  145.  Les  Auteurs  ont 
fort  peu  parlé  des  Coquillages 
d’eau-douce ,  ibid.  Sous  quel  nom 
ils  font  tous  compris  ,  tbid.  Ceux 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
eux ,  ibid.  Efpéces  de  Coquillages 
qu’engendrent  les  Fleuves  6c  les 
RuifTeaux  ,  ibid,  &  fuiv.  Leurs 
Cornes  &  leurs  Coquilles,  146', 
A  quoi  on  doit  en  raporter  l’ori¬ 
gine  ,  ibid.  Comment  fe  fait  leur 
génération  ,  ibid,  &  fuiv.  Leur 
nourriture  ,148.  Senfations  qu’on 
peut  leur  attribuer  ,  ibid.  Leurs 
couleurs  6c  leurs  rayûres  font 
fort  inférieures  à  celles  des  Co¬ 
quillages  de  mer ,  ibid,  Raifon  de 
cette  différence  ,  ibid.  Ce  qui  les 
rend  mal  fains  ,  ibid.  Leurs  diffé¬ 
rentes  figures,  149.  Divifion  des 
Coquillages  terreftres  ,150.  Leur 
formation  ,  ibid,  &  fuiv.  Coquil¬ 
lages  foffiles ,  pourquoi  ainfi  apel- 
Jés,  1 5 1.  Uniformité  régulière  ré¬ 
pétée  dans  leur  mécanique  ,154. 
Coquillages  bien  exprimés  qu’on 
trouve  dans  la  Pierre  >  i  5  5 .  Com¬ 
ment  cela  s’eft  fait  ,  ibid.  Où  fe 
pêchent  les  plus  beaux  Coquilla¬ 
ges,  168.  &  fuiv.  Coquillages 
d’eau-douce ,  leur  qualité  ,  172,. 
Où  fe  pêchent  les  principaux ,  ibid. 
Coquillages  vivans  terreftres  ou 
foffiles,  où  ils'fe  trouvent,  175. 
&  fuiv.  Manière  de  pêcher  les 
Coquillages ,  177.  d"  jmv,  Moien 
d’en  avoir  de  beaux,  178.  Leurs 
différens  ufages  ,180.  Secours  que 
la  Médecine  en  tire  ,185.  Quels 
font  les  plus  difficiles  à  placer  dans 
une  méthode  ,232.  Divifion  des 
Coquillages  d’eau-doiice  ou  flu- 
viatiles  juiv.  Divifion  des 

Coquillages  terreftres  ,  577. 
fuiv.  Remarques  à  leur  fujet  ,380, 
fuiv.  6c  389.^“  Juiv. 

C0Q.ÜÎLLE,  En  quoi  ce  terme  diffé- 
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re  de  celui  de  Coquillage  ,  i  r  t . 
Divifion  que  les  Anciens  ont  faite 
des  Coquilles ,  ibid.  Combien  la 
Nature  les  a  cfiverfifiées  ,  ibid,  A 
quoi  on  doit  s’attacher  pour  en 
connoître  la  différence ,  ibid.  Di¬ 
vifion  des  Coquilles  de  mer  en¬ 
trois  claffes,  120.  Coquilles  d’u¬ 
ne  ,  de  deux  ou  de  pîufieurs  pièces» 
comment  elles  s’apellent  ,  ibid. 
Quelle  eft  une  de  leurs  principales 
parties ,  ibid.  D’où  elles  tirent  les 
noms  qu’on  leur  a  donnés  ,  i  2 
Manière  de  connoître  en  un  in- 
ftant  la  claffe ,  la  famille  ,  le  gen¬ 
re  6c  l’efpéce  de  quelque  Coquille 
que  ce  foit,  &  fuiv.  Ce  qui 
détermine  leurs  claffes  6c  leurs  fa- 
TvWloSyibid,  Ce  qui  fixe  leurs  genres- 
&  leurs  efpéces,  i  2  8.  fuiv.  D’où 
fe  tirent  leurs  variétés ,  i  29;  Com¬ 
ment  la  Coquille  fe  fortifie,  137. 
Ufage  dont  elle  eft  au  Poiffon ,  ibid. 
Comment  il  l’étend ,  ibid,  Raifon 
des  taches,  rayes,  marbrures ,  com- 
partimens  &  irrégularités  qui  fe 
trouvent  fur  la  robe  des  Coquil¬ 
les ,  I  39.  fuiv.  Remarques  fur 
les  boffes  6c  canelures  qui  s’y  ren¬ 
contrent  ,  &  fur  leurs  circonvolu¬ 
tions  ou  fpirales ,  140.  Difficulté 
de  trouver  la  caufe  immédiate  de 
leurs  belles  couleurs,  141.Ce  qui. 
peut  y  contribuer  ,  ibid.  &  fuiv. 
Elles  peuvent  dépendre  de  la  va¬ 
riété  des  cribles  de  la  Coquille 
142  .  Elles  ne  pafTent  pas  les  pre¬ 
mières  couches  des  Coquilles,  143, 
Vers  qui  les  attaquent  après  la 
mort  de  l’Animal ,  ibid.  Forme  des 
Coquillages  fluviariles ,  1 46’.  D’où, 
fè  tirent  les  plus  belles  Coquilles, 
168.  er  fuiv.  De  quel  ufage  elles 
font  dans  la  Médecine  ,  185.  & 
fuiv.  Manière  de  les  nétéïer  6c  de 
les  polir,  i  8  5 .  fuiv.  Poli  natu¬ 
rel  qu’ont  certaines ,  ibid.  Autres 
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qui  fortent  de  la  nier  brutes  & 
fangeufes  ,  ihid.  Précautions  que 
demande  le  travail  de  les  nétéïer , 
ibid.  Comment  on  reproduit  cer¬ 
taines  Coquilles  ,  ihid,  &  fuiv. 
Tromperies  dont  on  ufc  à  ce  fu- 
jet ,  1 89.  &  fitiv.  Défauts  naturels 
&  accidentels  aux  Coquilles ,  190, 
&  Juiv,  Comment  on  peut  les 
réparer ,  ibid.  Coquilles  fruftes  &: 
roulées,  ce  que  c’eft,  19 1.  Si  011 
doit  peindre  les  Coquilles  ,  ibid. 
Différens  arrangemens  qu’en  font 
les  Naturaliftes  &  les  Curieux  > 
195.  Comment  les  Hollandoisles 
arrangent,  19<5'.  Coquilles  turbi- 
nées ,  en  quoi  elles  différent  des 
Vis ,  274. 

CoduiLLiER ,  ce  que  c’eft,  195. 

Corail.  Qui  eft  le  premier  qui  y  ait 
remarqué  des  fleurs  ,51.  Son  ufa- 
ge  dans  la  Médecine ,  76'.  Ses  dif. 
ferentes couleurs ,  85.  Quel  eftle 
plus  rare  ,  ibid.  S’il  croît  naturel¬ 
lement  blanc,  ibid.  Il  eft  égale¬ 
ment  dur  dans  l’eau  &  hors  de 
l’eau ,  ibid.  Preuves  que  fafubftan- 
ce  efl:  molle  &  fluide  dans  fa  for¬ 
mation  ,  ibid,  &  juiv.  Rang  qu’il 
doit  tenir  dans  un  Cabinet  d’Hi- 
ftoire  Naturelle  ,194. 

Cornaline,  ou  Corneole  ,  50. 
Les  blanches  font  des  Calcédoi¬ 
nes  ,  ibid.  Rareté  des  jaunes ,  ibid, 
Raifon  pour  laquelle  cette  Pierre 
eft  recherchée  ,  tbid.  Manière  de 
la  contrefaire ,  5  4. 

Cornes  des  Coquillages fluviatiles , 
leur  forme,  146^.  Cornes  del’Our- 
fln  ,  leur  grand  nombre  ,  34(5, 
Leur  ufage  ,  tbid. 

Cornes  d’Ammon.  Quelle  famille 
elles  compofent  dans  les  Uni- 
valves  d’eau- douce,  130  On  les 
a  vues  dans  le  coït ,  1 45.  Ce  qu’el¬ 
les  ont  de  fingulier  ,  ibid.  On  ne 
doit  pas  les  confondre  avec  le 
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Nautille ,  249.  Elles  font  la  hui¬ 
tième  famille  des  Coquillages 
d’eau-douce,  36^9.  Plufieurs  Au¬ 
teurs  les  confondent  avec  les  Nau- 
tilles,  5  70.  Leurs  différences,  ibid, 
Poiffon  vivant  qu’elles  renferment , 
ibid.  Conjectures  à  ce  fujet ,  ibid. 
On  les  confond  avec  le  Limaçon 
d’eau-douce ,  ibid.  Leur  différen¬ 
ce  ,  ibid,  &  fuiv.  Origine  de  leur 
nom  ,371.  Cornes  d’Ammon  foC- 
files ,  les  Coquilles  de  mer  qui  leur 
font  relatives  ,  font  inconnues  , 
390. 

Cornets  ,  Volutes. 

Corps.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  dans 
la  Nature ,  3ff.  Corps  fimples, 
qui  ils  font ,  ibid.  Corps  compofés, 
qui  ils  font ,  ibid.  De  quoi  ils  font 
formés ,  ibid.  Noms  que  leur  don¬ 
ne  la  Chymie ,  ibid.  Les  parties  de 
tous  les  corps  comment  foutenuës, 
3  7.  Ils  font  tous  Electriques ,  à 
l’exception  des  Métaux  &  des 
bois ,  76’. 

Corse.  Ufage  que  Ton  fait  dans 
cette  Ifle ,  de  la  foye  de  la  Pinne 
marine,  183. 

Cospio.  Son  Cabinet  d’Hiftoire  Na* 
tutelle,  215. 

Couleurs.  Raifon  de  la  différence 
des  couleurs  qu’on  remarque  dans 
les  Pierres ,  40.  Couleurs  qui  font 
fur  la  robe  des  Coquilles  ,  ce 
quelles  déterminent  dans  leur  di- 
ftribution ,  11^,  & fuiv.  Difficulté 
de  découvrir  la  caufe  immédiate 
des  belles  couleurs  des  Coquilles , 

1 4 1 .  Différence  des  couleurs  pro¬ 
duites  par  les  eaux  chaudes  ou 
froides ,  ibid.  D’où  elles  dépendent 
encore  ,  ibid.  Sentiment  d’un  mo¬ 
derne  fur  l’origine  des  couleurS' 
apliqué  aux  Coquillages ,  tbid,  & 
fuiv.  D’où  leur  variété  peut  dé¬ 
pendre  dans  ceux-ci  ,142.  Com¬ 
ment  elles  peuvent  s’imprimer  fur' 
N  n  n  i  j, 


^(,6  TABLE  DES 

;larobe  de  la  Coquille,  ibid,  ô' 
fuiv.  Elles  ne  paflent  pas  les  pre¬ 
mières  couches  de  la  Coquille , 
145.  En  quelle  occalîon  elles 
font  plus  belles ,  ibid.  Elles  font 
plus  vives  que  celles  des  Plan¬ 
tes,  S’il  eft  vrai  que  la  cou¬ 
leur, bleuë  ne  fe  trouve  point  fur 
des  Coquilles ,  ibid.  Couleurs  des 
Coquillages  fluviatiles  plus  légères 
que  celles  des  Coquillages  de  mer, 
148.  Raifon  de  cette  différence, 
ibid. 

Couperose.  Couleurs  qu’elle  donne 
par  fon  voifinage  aux  Diamans  & 
auxCriftaux  ,  40. 

ICrables.  Pourquoi  ils  changent  tous 
les  ans  d’ccailles ,  ï  1 8 .  Lorfqu’ils 
perdent  une  de  leurs  pattes ,  ils  en 
rétabliflent  une  nouvelle  ,155. 
-Cribles  des  Coquilles.  De  leur  va¬ 
riété  peut  dépendre  celle  des 
couleurs  des  Coquilles,  142, 
Cristal,  il  ne  peut  celTer  d’être 
Criftal ,  3  6,  Comment  il  fe  for¬ 
me,  ibid,  ILeft  Ja  bafe  de  toutes 
les  Pierres  fines ,  39.  Il  peut  être 
coloré  naturellement,  42.  La  na¬ 
ture  le  taille  elle- même,  46”.  D’où 
&  comment  il  fe  tire ,  ibid.  Quel 
,eft  le  plus  efiimé  ,  ibid.  &  jüivj, 
Ce  qui  conftate  fa  beauté  ,  47.  Où 
croît  celui  qu’on  trouve  en  Dau- 
*phiné  ,  ibid.  Comment  fe  forme  le 
Criftal  de  Roche  ,  ibid.  Morceau 
,de  Criftal  rare  &  curieux  ,  ibid. 
Ce  qu’on  apelle  Criftal  de  Cail¬ 
lou  ,  48.  Le  Criftal  de  Roche  eft 
lumineux  ,78.  Ordre  que  les  Cri- 
flaux  doivent  tenir  dans  l’arran¬ 
gement  d’un  Cabinet  d’Hiftoire 
.  Naturelle,  15)3. 

Crist  ALI  s  ATiON  s.  Elles  tiennent  <de 
la  nature  delà  Pierre  ,  7p.  Ce  que 
,,G’eft,  8  5,  Ordre  qu’elles  doivent 
tenir  dans  l’arrangement  d’un  Ca- 
Jbinet  d’Hiftoire  Naturelle,  75> 3. 
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Crysolite.  Elle  eft  fouvent  prife 
pour  la  Cryfocolle,  46'.  Sa  cou¬ 
leur  ,  ibid.  D’où  vient  fon  nom , 
ibid, 

Crysoprase.  Sa  couleur,  4(5’. 

Cuivre.  Couleurs  que  les  mines  de 
Cuivre  donnent  par  leur  voifina- 
ge  aux. Diamans  &  aux  Criftaux, 

'  40. 

Cylindres  ,  voje:!^  Roulleaux. 

D- 

ANNEMARCK  (le  Ro!  de) 

fes  trois  Cabinets ,  230. 

Dannfmarck.  Coquillages  qui  iè 
pêchent  fur  fes  Côtes,  172. 

Dargenviele  f  M.  )  Maître  des 
Comptes.  Son  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle,  203. 

Della  valle  C  Pietro  )  Ce  qu’il  ra- 
porte  d’une  pêche  qu’il  fit  dans  la 

-  mer  rouge,  177. 

De  luge.  Auteurs  anciens  qui  y  ont 
raporté  l’origine  des  Coquillages 
foftiles  ,153.  Comment  une  llm- 
ple  Coquille  peut  en  fervir  de  mo¬ 
nument  ,156'.  Comment  il  a  pu 
amener  d’un  bout  du  monde  à 
l’autre  les  Poiffons  à  Coquilles  qui 
ne  nagent  point ,  158.  C’eft  au 
Déluge  qu’on  doit  attribuer  le 
chemin  que  les  Foilîles  ont  tenu 
pour  arriver  dans  les  lieux  où  on 
'les  trouve  aujourd’hui,  i(îo.  On 
ne  peut  attribuer  à  d’autre  caufe 
des  Foilîles  étrangers  qu’on  y  dé¬ 
couvre  ,  ibid,  ÔC  i6’4.  &  fuiv.  On 
ne  doit  point  croire  qu’il  ait  dif- 
fous  le  Globe  terreftre ,  1 6^  i .  Au¬ 
teurs  qui  ont  foutenu  qu’il  étoit 
arrivé  par  le  concours  accidentel 
des  caufes  naturelles  ,  i6’2.  Sça- 
vans  qui  en  ont  nié  l’univerfalité , 
16^5.  Raifons  qui  la  prouvent  , 
ibid,&  juiv.  Ses  effets  par  raport 
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au  régne  Animal,  Minéral  &  Vé¬ 
gétal  ,  1^7. 

Dendritte  ,  efpéce  d’Agathe ,  50. 
D’où  vient  fon  nom ,  tbid.  Pour¬ 
quoi  apellée  Mochos  ,  ibid^  Les 
Dendrittes  font  de  vraies  Pierres , 
61,  Si  elles  portent  l’empreinte 
de  vraies  Plantes  ,  ou  fi  ce  font 
des  jeux  de  la  Nature,  88.  Rai- 
fons'qui  femblent  prouver  le  pre¬ 
mier  ,  ibid,  fr  Jkiv»  Ramifications 
qu’on  y  remarque  ,  89.  Raifons 
qui  démontrent  que  ce  font  des 
jeux  de  la  Nature  ,  ibid,  &  fuiv. 
Comment  cela  fe  fait ,  ibid.  Or¬ 
dre  dans  lequel  on  doit  ranger  les 
Dendrittes  dans  un  Cabinet  d’Hi- 
ftoire  Naturelle  ,195. 

Dentales  ,  efpéces  de  Tuyaux  de 
mer,  246.  Leur  figure  ,  îbid. 

Dents  qu’on  rencontre  dans  les  en¬ 
trailles  de  la  terre  ,  16^0.  Dents 
de  Limaçons  terreftres  ,381. 

Descartes.  Il  a  tiré  la  Phyfique  du 
cahos ,2. 

D  ESGUiDES  CM.)  Avocat  à  Lille. 
Son  Cabinet  d’Hiftoire  Naturel^ 
le,  116. 

Dessein.  Combien  la  pratique  du 
Deffein  eft  propre  à  faire  connoî- 
tre  toutes  les  différences  des  Co¬ 
quilles  ,117. 

Diamans.  Comment  ils  fe  forment, 
38.  Il  s’en  voit  de  naturellement 
jaunes,  bleus ,.  &C.42.  Comment 
on  peut  en  impofer  aux  yeux  pour 
leur  couleur  ,  ibid.  Le  Diamant 
cft  la  plus  dure  &  la  plus  belle  de 
toutes  les  Pjerres  ,43.  Différens 
noms  que  prend  le  Diamant  brut, 
ibid.  Comment  on  le  taille ,  ibid, 
&  52.  Quel  efl:  le  plus  effimé  , 
ibid,  C’eft  la  feule  Pierre  qui  ré- 
fifte  au  feu  ,  ibid.  D’où  il  fe  tire , 
ibid,  &  Ce  que  c’efi:  que  les 
Diamans  d’Alençon,  47.  Où  ils 
fe  forment,  ibid.  Ce  qui  donne  de  ' 
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l’éclat  au  Diamant  ,52.  Comment 
il  eft  lumineux ,  78. 

Dieppe.  Pourquoi  les  Huitres  qu’on 
y  pêche  ont  une  robe  fort  com¬ 
mune  ,  1 4 1 .  Comment  on  les  y 
prend  à  la  main,  77. 

Dioscoride.  Son  Ouvrage  fur  la 
matière  médicale  ,  8.  Comment 
il  a  parlé  des  Coquillages  &  des 
Pierres ,  ibid. 

Dissolution  du  Globe  de  la  Terre; 
fi  elle  eft  arrivée  pendant  le  Délu¬ 
ge ,  161.  Comment  on  prétend  le 
prouver  ,  1^2,  Réfutatioa  de  ce 
lentiment ,  ibid.  &  fuiv. 

Division  générale  de  ce  Traité , 
285.  Divifion  des  Coquillages 
d’eau-douce ,  ou  fluviatiles ,  '2^6'j, 
&  fuiv.  Divifion  des  terreftres^ , 
377* 

Dolce  C Rodovico  )  fes  Ouvrages*, 
&  leur  caradére ,  1 4. 

DominGüe  CS.)  (Coquillages  que 
cette  Ifte  produit  ,  1651.  Perles 
qu  on  y  pêche  ,  ibid,  Arbriffeau  de 
cette  Ifle  fur  lequel  les  Huitres 
s’attachent,  178. 

D  RAGUE  ,  inftrument  propre  à  pê¬ 
cher  des  Coquillages  ,  177..  Sa 
defeription  ,  tbtd.  Comment  on 
s’en  fert ,  tbid, 

Duhamel  du  MoncïAu  CM.  )  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  lojy. 

E- 

AU.  L’eau  entre  dans  la  compo— 
fition  de  tous  les  corps  ^  3  7.  On 
en  tire  de  la  décompofition  de  tous 
les  Corps ,  tbid,^  Comment  elle  for?- 
me  les  Pierres,  38.  Eaux  chaudes 
&  froides  différence  des  couleurs, 
qu’elles  produifent ,  1 41 .  Eaux  dé 
la  mer  plustpropres  que  les  eaux 
douces  à  former  grand  nombre  de 
Coquillages,  145.  Eaux  douces 
font  exemtes  de.  Sel  ^  de  Nitrej^ 
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1 4<5'.  Elles  ont  cependant  des  par¬ 
ties  falines,  ibid.  Pendant  combien 
de  temps  les  eaux  du  Déluge  cou¬ 
vrirent  la  furface  de  la  Terre , 
158.  Eau  fécondé ,  ce  que  c’eft , 
1^6.  Combien  elle  fert  à  nétéïer 
les  Coquilles ,  ibid,  &  fuiv.  Com¬ 
ment  on  fe  fert  de  l’Eau-forte  pour 
le  même  ufage  ,  187.  L’eau  de 
Savon  y  eft  très-propre  ,1^1. 

Ecailles,  C’eft  une  des  principales 
parties  des  Coquilles ,  i  zo.  Com¬ 
ment  elles  s’entaffent,  156'.  Ma¬ 
tière  dont  elles  font  formées',  ibid. 
Comment  elles  fe  durciffent ,  ibid. 
Pourquoi  certains  Coquillages  en 
changent  tous  les  ans  &  d’autres 
non  ,158. 

Eclairs.  Ce  font  des  Phofphores 
naturels,  7p. 

Ecrevisses.  Pourquoi  elles  chan¬ 
gent  tous  les  ans  d’écailles  ,  158.. 
Lorfqu’elles  perdent  une  de  leurs 
pattes  ,  elles  en  rétabliffent  une 
nouvelle  ,155. 

Electrique.  Vertu  des  Corps  Ele- 
(ftriques,  76’.  Tous  les  Corps  le 
font ,  ibid.  Ce  qu’il  faut  faire  avant 
que  d’éprouver  fi  une  Pierre  eft 
Eledrique  ,  77.  Tout  Corps  Ele- 
élrique  communique  fa  vertu  à 
ceux  qu’il  touche ,  ibid.  Les  Corps 
Electriques  font  prefque  tous 
Phofphores ,  ibid, 

Elien.  (  Claude  )  Son  Hiftoire  des 
Animaux  ,  10.  Caraétére  de  cet 
Ouvrage ,  ibid.  Ce  qu’il  raporte  de 
i’acouplement  de  quelques  Poif- 
fons  à  Coquilles  ,13$. 

Emrrions.  Ordre  qu’ils  doivent  fui- 
vre  dans  l’arrangement  d’un  Ca¬ 
binet  d’Hiftoire  Naturelle,  194; 

Emeraude.  Sa  couleur,  45.  D’où 
elle  f^  tire ,  ibid.  Où  elle  croît , 
ibid, 

Emery.  On  ne  doit  point  s’en  fervir 
pour  polir  les  Coquilles  unies  , 
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i8d.  Ufage  dont  il  eft  pour  les 
Coquilles  cralTeufes ,  ibid,  &  Jkiv, 

Encelius.  (  Chriftofle  )  Son  Traité 
De  re  Metallicâ  ,  13.  Pourquoi 
eftimé  ,  ibid. 

Epiderme  dont  quelques  Coquilles 
font  couvertes ,  ce  que  c’eft  ,185, 
Comment  il  s’enlève  ,187. 

Erigera.  (  Comte  d’ )  Son  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle  à  Lilbonne  , 
zz8. 

Escarboucle.  Ce  qu’on  prétend 
être  la  vraie  Efcarboucle  des  An¬ 
ciens,  44. 

Escherus  (  M.  )  de  Zurich.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  , 
2  zo. 

Espagne.  Coquillages  qui  fe  pêchent 
fur  fes  Côtes  ,172. 

Espece.  Manière  de  connoître  en  un 
inftant  l’efpéce  de  quelque  Coquil¬ 
le  que  ce  foit ,  123.  &  juiv.  Ce 
qui' la  détermine,  129.  Manière 
de  diftinguer  les  efpéces  des  Co¬ 
quillages  fluviatiles  &  terreftres , 
130. 

Esprits.  On  en  tire  de  la  décom- 
pofition  de  tous  les  Corps  ,  3  7. 
L’efprit  de  Nitre  eft  un  Phofpho- 
re  brûlant  ,79.  Les  couleurs  dé¬ 
pendent  des  efprits  des  Minéraux, 
141. 

Essais.  Difficulté  d’y  réuffir,  5. 

Etain.  Couleur  qu’il  •  donne  aux 
pierres  fines  par  fon  voifinage  , 
40. 

Etangs.  Coquillages  qu’on  y  trou- 
ve  ,  173.  Quels  font  les  plus  com¬ 
muns  ,  ibid, 

Evax  ,  Roi  Arabe,  Son  Ouvrage 
fur  les  Pierres ,  3  4. 

Europe.  Coquillages  ^^u’elle  pro¬ 
duit  ,  170.  &  fuiv.  Ses  endroits 
les  plus  renommés  pour  les  beaux 
Foffiles,  174.  &  fuiv.  Ses  Cabi¬ 
nets  d’Hiftoire  Naturelle  ,  198, 
&  fuiv. 


Excremens 


.TABLE  DES 

ExCREMENs  des  Coquillages  ,  leur 
nom  ,157.  Par  où  ils  fortent ,  ibid. 
Excrémens  des  Moules  ,  ce  qui 
les  contient ,  iq8. 

Excroissances  qui  fe  trouvent  fur 
les  Coquilles ,  comment  on  peut 
y  remédier,  1^0. 

F- 

AELOPE.  Temps  auquel  il  vi- 
voit,34.  ^  ^ 

Famille.  A  quoi  ce  terme  revient 
dans  la  divifion  des  Coquillages , 

1 15?.  Ce  que  c’eft  qu’une  Famil¬ 
le  ,  ibid.  D’où  elle  doit  être  tirée , 
ibid.  Arrangement  de  chaque  Fa¬ 
mille  des  Coquilles  de  mer,  120. 
Manière  de  connoître  en  un  in- 
ftant  la  Famille  de  quelque  Co¬ 
quille  que  ce  foit ,  iz^.  &  juiv. 
Ce  qui  détermine  ces  Familles  , 
ibid.  Familles  des  Univalves ,  ibid. 
Des  Bivalves  ,  iz6.&  fuiv.  Ma¬ 
nière  de  diftinguer  les  Familles  des 
Coquillages  fluviatiles  &  terre- 
ftres.,  150.  Famille  des  Lepas  ou 
Patelles ,  2  5  7.  d"  fuiv.  Des  Oreil¬ 
les  de  mer,  242.  Des  Tuyaux  de 
mer.  ibid,  &  Juiv.  Des  Nautilles, 
247.  Des  Limaçons  à  bouche 
ronde  ,  251.  Des  Limaçons  à 
bouche  demi-ronde  ,256^.  Des 
Limaçons  à  bouche  aplatie,  260. 
&  fuiv.  Des  Buccins ,  2  6'4.  &  fuiv. 
Des  Vis,  z']z,&  fmv.  Des  Cor¬ 
nets  ou  Volutes  ,  278,  &  fuiv. 
Des  Roulleaux  ou  Cylindres,  283. 
&  fuiv.  Des  Murex  ou  Rochers , 
2  8 7.  fuiv.  Des  Pourpres ,  2, 9  5 • 
&  fuiv.  Des  Conques  fphériques 
'  ou  Tonnes  ,  300.  &  fuiv.  Des 
Porcelaines,  306'.  &  fuiv.  Des 
Huitres  ,  313,  et*  fuiv.  Des  Ca¬ 
mes,  320.  fuiv.  Des  Moules, 
■3^16.  &  fuiv.  Des  Cœurs,  332,. 
&  fuiv.  Des  Peignes,  3  3  7.  fuiv. 
Seconde  Partie, 


MATIERES.  4^9 

Des  Manches  de  Couteau  ,338, 
&  fuiv.  Des  Ourfins  ou 'Boutons 
de  mer,  345.  &  fuiv.  Des  Ver- 
milTeaux  de -mer  ,  350.  &  fuiv. 
Des  Glands  de  mer,  354.  Des 
PoulTepieds  ,  ibid.  &  Juiv.  Des 
Conques  Anatiféres  ,355.  Des 
Pholades  ,  ibid,  &  Juiv.  Familles 
des  Univalves  d’eau-douce  , 

Des  Bivalves  ,368.  Familles  des 
Coquillages  terreftresvivans,  3  77. 
'ET  Juiv.  Familles  des  Univalves 
fofliles ,  387.  &  Juiv.  Des  Bival¬ 
ves  ,388.  Des  Multivalves ,  ibid, 

Favart  C  M.  l’Abbé  )  Archidiacre  de 
Reims.  Son  Cabinet  d’HiftoireNa-» 
tutelle  ,  2 1  3 .  d"  fuiv. 

FAy  cm.  de  la  )  Auditeur  des  Etats 
à  la  Fiaye.  Son  Cabinet  d’Hiftoi- 
re  Naturelle  ,215. 

Felunieres.  A  quoi  on  donne  ce 
nom  ,182. 

Fer.  Couleur  qu’il  donne  aux  Pier¬ 
res  fines  par  fon  voifinage ,  40. 

Fernel.  Temps  auquel  il  vivoit ,  34, 

Ferret  cm.)  Apoticaire  de  Diep¬ 
pe.  Son  Cabinet  d’Hiftoire  Na¬ 
turelle  ,114. 

Filets  de  différentes  efpéces ,  dont 
611  fe  fert  dans  les  ports  de  mer, 
177, 

Flamans.  Leur  erreur  au  fujet  des 
Glands  de  mer,  358. 

Fleuves.  Efpéces  de  Coquillages 
qu’ils  engendrent,  145.  Projet  d’u¬ 
ne  Hiftoire  des  principaux  Fleuves 
de  l’Europe,  178.  Combien  elle 
ferviroic  à  l’Hifioire  Naturelle  de 
cette  partie  du  monde ,  ibid, 

Florence.  Si  les  Pierres  de  Floren¬ 
ce  portent  l’empreinte  de  vraies 
Plantes  ,  ou  fi  ce  font  des  jeux  de 
la  Nature  ,  8  8.  Ce  qu’on  y  remar¬ 
que  ,89.  Raifons  qui  prouvent 
^  que  ce  font  des  jeux  de  la  Nature, 
ibid.'  &  fuiv.  Comment  cela  fe 
fait ,  ibid, 

O  O  O 


470  TABLE  DES 

Fluors.  D’où  ils  viennent  ,  71. 
Pourquoi.ainfi  nommés, Leur 
nature  &  leur  ufage  ,  ibid.  Leur 
couleur,  ibid.  Exemples  diflPérens^ 
de  Fluors ,  ibid.  Ils  font  naturelle^ 
ment  lumineux,  78. 

Fontaines  pétrifiantes,  84.  &  Juiv. 

Forme  générale  delà  Coquille,  elle 
en  détermine  la  Famille,  123. 
Forme  ronde  des  Coquillages , 
d’où  elle  procède,  140.^  juiv. 

Foss  (  M.  )  Profefleur ,  fa  colleélion 
d’Hiftoire  Naturelle  à  Copenha¬ 
gue,  ^230.. 

Fossiles.  Auteurs  qui  en  ont  exa¬ 
miné  la  nature,.  34.  Etenduë  de 
ce  terme  ,  &.  ce  qu’il  renferme  , 
37..  Ce  que  c’eft  en  général ,, 
Pourquolon  leur  a  donné  ce  nom, 
ibid.  Comment  ils  fe  diftinguent , 
ibid.  Qui  font  ceux  qui  font  na¬ 
turels  à  la  terre  ibid.  Qui  font 
ceux  qui  lui  font  étrangers ,  ibid, 
Clafles  des  Foflîles,  121.  Leurs 
familles ,  1 3,0.  Ils  font  analogues 
aux  Coquillages  de  mer  ,  ibid.  En 
quoi  ils  en  différent  ,  ibid.  Leur 
divifion  ,151.  Deux  difficultés  par 
raport  à  la  manière  dont  ils  fe  font 
formés,  152.  Sentiment  des  an¬ 
ciens  Philofophes  fur  leur  origi¬ 
ne  ,  ibid.  &  Juiv.  Philofophes  qui 
ont  crû  que  c’étoient  des  jeux  de 
la  Nature  &  des  effets  du  hafard , 
155.  Auteur  qui  a  crû  que  c’é¬ 
toient  de  pures  Pierres  ,  ibid,  Sur- 
quoi  il  fonde  fon  fentiment ,  ibid. 
Réfuté  ,154.  Il  y  a  des  Foffiles 
femblables  en  tout  aux  Coquilla¬ 
ges  de  mer ,  ibid.  Ce  ne  font  ni  des 
jeux  de  la  Nature  ,  ni  des  effets 
du  hafard ,  ibid,  &  juiv.  On  les 
trouve  toujours  vuldes ,  ibid.  Ce 
ne  font  pas  des  Animaux  terre- 
ftres  >155.  Sel  marin  qu’on  en 
tire  ,  ibid.  Ils  ont  le  même  goût 
Il  la  même  odeur  que  les  Coqmlla- 


MATIERES. 

ges  marins ,  ibid.  Preuve  qu’ils  ont 
renfermé  des  Poiffons ,  1 5  <î.  Com¬ 
ment  ils  ont  pû  fe  conferver  de¬ 
puis  le  Déluge ,  ibid.  Opinions  des 
Philofophes  fur  le  chemin  qu’ils  ont 
tenu ,  pour  fe  rendre  dans  tous  les 
endroits  de  la  terre  où  on  les  trou¬ 
ve  ,  ibid.  &  juiv.  Réfutées  ,  ibid. 
Ils  ne  peuvent  y  avoir  été  portés 
par  les  hommes  ni  par  les  Oy- 
feaux  ,  ibid.  Ils  n’ont  pû  remonter 
les  Rivières ,  1 5  7.  Ni  y  être  pouf- 
fés  par  des  vents  impétueux  ou^ 
"des  débordemens  d’eaux  ,  ibid,. 
I.eurs  œufs  ou  leurs  femences 
n’ont  pû  être  portées  par  des  va¬ 
peurs  au  haut  des  montagnes  ». 
ibid.  &  fuiv.  C’cft  au  Déluge  ^ue 
ces  effets  doivent  être  attribues  » 
160.  Comment  cet  effet  peut  s’ex- 
pliquer  ,  i5i.  Naturallfles  qui. 
apellent  les  Foffiles  les  Reïicjues  du 
Déluge ,  1 5  5 .  Il  y  en  a  par  toute  la 
terre ,  1 66,  Comment  on  les  trou¬ 
ve,  174.  Endroits  de  l’Europe- 
les  plus  renommés  pour  les  beaux 
Folfiles ,  ibid,  &  fuiv.  Place  qu’ils 
doivent  avoir  dans  l’arrangement 
d’un  Cabinet  d’Hiftoire  Naturel¬ 
le  ,  I  ^6.  Leurs  différentes  claffes 
378.  Leurs  familles ,  3  87.  juiv. 
Remarques  à  leur  fujet ,  385?.  & 
juiv, 

Frahce.  Coquillages  qui  fe  pêchent 
fur  fes  Côtes ,  171.  Provinces  de 
France  où  fe  trouvent  des  Foffi¬ 
les ,  175.  &  fuiv.  Ufage  qu’on  y 
fait  des  Coquilles,  182.  Elle  nefo. 
cède  à  aucune  autre  Nation  em 
fait  de  goût  &  de  curiofité ,  1 5)  8. 
Defcriptian  de  fes  Cabinets  d’Hi¬ 
ftoire  Naturelle ,  ibid.  &  fuiv. 

François  C  NL  )  de  Rouen.  Son  Ca¬ 
binet  d’Hiftoire  Naturelle,  2  14. 

Fray  des  Coquillages,  Auteur  qui 
prétend  que  le  germe  de  leur  Co¬ 
quille  s’y  trouve  renfermé  ,134- 


TABLE  DES  MATIERES.’  471 


Fruits  étrangers  qu'on  trouve  dans 
les  entrailles  de  la  terre  ,  lé’o. 
Ordre  que  les  fruits  doivent  tenir 
dans  l’arrangement  d’un  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle ,  i  p  3 . 

G- 

A  L  E  T  S  j  où  ils  fe  trouvent , 

60. 

Galien.  Temps  auquel  il  vivoir,54. 
Son  fentiment  fur  l’utilité  des  Co¬ 
quilles  .dans  la  Médecine  ,  183, 
&  Jkiv, 

Gallebert  C  M.  )  à  Genève.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,! 2 2. 

Galerie  d’Hiftoire  Naturelle  du 
jardin  des  Plantes  à  Paris,  fa  def- 
cription,  19S.  &  fuiv^ 

Gangues,  Ordre  qu’elles  doivent 
tenir  dans  l’arrangement  d’un  Ca¬ 
binet  d’Hiftoire  Naturelle,  193. 

Ga  ssENDY.  Il  a  éclairci  la  Phyfique 
fur  bien  des  points,  2. 

Gâteaux  femblables  à  ceux  des 
Abeilles ,  qui  fe  détachent  des  Co¬ 
quillages,  I  3  2.  Vertu  qu’on  leur 
attribue  ,  ibid.  Coquillages  qui 
font  de  ces  gateaux ,  ibid.  Ce  que 
c’eft ,  ibid. 

Gaza.  (  Théodore  )  Ce  qu’il  dit  des 
Peignes,  5  3p. 

Ge'nevieve.  C  Ste  )  Cabinet  d’Hi¬ 
ftoire  Naturelle  joint  à  la  Biblio- 
téque  de  cette  Abbaye ,  208. 

Genre  des  Coquilles  ;  ce  qui  le  dé¬ 
termine,  128.  Manière  de  diftin- 
guer  les  genres  des  Coquillages 
fluviatiles  &  terreftres ,  130. 

Geoffroy.  (  M.  )  Son  Cabinet  d’Hi¬ 
ftoire  Naturelle,  fuiv. 

Germe;  ce  qu’il  contient,  134.  Il 
renferme  la  coque  de  l’œuf,  ibid. 
Germe  des  Coquillages  ,  ce  que 
c’eft:  fuivant  un  Auteur ,  ibid. 

Gesner.  Surnommé  le  Pline  d’Alle¬ 
magne,  14.  Son  principal  Ouvra¬ 


ge  ,  ibid.  Ses  autres  écrits  ,  ibid^ 
Comment  il  mourut ,  ibid, 

Gesner.  (  M.  Jean  )  Son  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle,  zio&  fuiv.  > 

Girasole.  D’où  elle  vient ,  ^6,  Sa 
couleur ,  ibid. 

Glaces.  Ce  qui  fait  des  glaces  dans 
les  Pierres  fines  ,  44.  Principale 
matière  des  glaces,  7^. 

Glaires  de  Coquillages ,  d’où  il  fort 
des  œufs  qui  éclolent ,  1 46’. 

Glands  de  mer.  Quelle  famille  ils 
compofent  dans  la  claflé  des  Mul- 
tivalves  ,127.  Quelle  famille  ils 
forment  parmi  les  Multivalves 
foflîles  ,130.  Où  ils  fe  trouvent , 
1 3  2.  Leur  mouvement,  138.  Leur 
famille,  354.  Fable  débitée  à  leur 
fujet  ,35^.  Origine  de  leur  nom  , 
357.  En  quoi  ils  diftérent  des 
Pouflepieds  &  des  Conques  Ana- 
tiféres ,  ibid.  Groupes  qu’ils  com¬ 
pofent  ,  ibid.  &  fuiv.  Combien  on 
en  diftingue  de  fortes  ,358,  Er¬ 
reur  des  Flamans  à  leur  fujet ,  ibid. 
Leur  nature  &  leur  defcription, 
ibid.  &  fuii/. 

Globe  Terrestre.  Il  n’a  point  été 
diflbus  par  le  Déluge,  161.  Com¬ 
ment  on  prétend  prouver  le  con¬ 
traire  ,  i  (^2.  Réfutation  de  ce  fen¬ 
timent  ,  ibid.  &  fuiv.  Il  étoit  par¬ 
fait  dès  fon  origine  ,  1 6^3 . 

Goana.  Chaux  très-propre  à  bâtir 
qu’on  tire  des  Coquilles  dans  cette 
Ifle,  181. 

Gobelins.  Efpéce  de  Cornes  d’Am- 
mon  qni  fe  trouve  dans  la  riviè¬ 
re  des  Gobelins,  i4(^.  Autres  Co¬ 
quillages  qui  s’y  pêchent,  172. 

Gomme  Arabique.  Ufage  dentel¬ 
le  eft  pour  nétéïer  les  Coquilles, 
i8(J. 

Goropius  Becanus.  Son  fentiment 
fur  l’origine  des  Coquillages  fofli- 
les,  153. 

Gourgas  C  m.  )  de  Genève.  Son  Ca^- 
Ooo  ij 


■47i  T  A  B  L  E  D  E  § 

binet  d’Hiftoire  Naturelle,  zzz. 
Goltt.  Si  les  Poiflbns  à  Coquilles  ont 
la  fenfation  du  goût  ,13^. 
Granité,  efpéce  de  Marbre  ,55. 
Ul'age  auquel  il  fert  ,  ihid.  Or¬ 
dre  qu’il  doit  tenir  dans  l’arran¬ 
gement  d’un  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle,'  1^3. 

Gr  El  N  CR  U  s  (  M.  y  Curé  de  Burgdorf 
dans  le  Canton  de  Berne.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  Z  19. 
Grenat.  Quel  eft  le  plus  beau  ,45... 
Il  eft  regardé  comme  un  Rubis 
foncé ,  5  Z. 

Grew.  Sa  découverte  de'  l’Anato¬ 
mie  des  Plantes,  4. 

Gi^tz.  Comment  il  fe  forme,  59. 
Sa  Nature,  74.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes-,  ihd.  Leur  ufage  ,  j6.  Grez 
trouvé  dans  les  entrailles  de  la  ter¬ 
re  ,  159. 

Gyps,.Leur  nature  ,  48, 

H' 

HABDARRAHANO  .  Arabe, 
a  traité  de  la  propriété  des 
Pierres,  34. 

Hædleri  (  M.  )  àNeuf-Chatel.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  z  z  i . 
Harde  R  (  M.  )  le  fils ,  à  Schafoufe. 
Son  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle , 
zzz. 

Hasard.  Philofophes  qui  lui  ont  at¬ 
tribué  l’origine  des  Coquillages 
fofliles  ,153.  Réfutation  de  leur 
fentiment,  1 54.  Il  y  a  des  Pierres- 
qui  font  de  purs  hafards  ,16^, 
Havre  de  Grâce.  Pourquoi  les 
Huitres  qu’on  y  pêche  ont  une 
robe  fort  commune  ,  141.  Com¬ 
ment  on  les  y  prend  à  la  main  , 
Ï77- 

He  liotrope.  Sa  couleur  ,51.  C’eft 
une  efpéce  de  Jafpe ,  zhid.  Où  elle 
fe  trouve ,  zbùl. 

Herbier,  Ordre  qu’il  doit  tenir  dans- 


MATIERES. 

l’arrangement  d’un  Cabinet  d’Hî- 
ftoire  Naturelle  ,  194. 

Hernandez  ,  Auteur  d’une  Hiftoi- 
re  Naturelle  du  Mexique ,35. 

Hersleb  (M.  )  Evêque  de  Zéelande, 
Son  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle* 
230. 

Heuçer  C  m.  de  )  à  Bâle.  Son  Cabr- 
net  d’Hiftoire  Naturelle ,  z  19. 

HeüCHer  (  m.  de  )  à  Drefde.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  z  1 8* 

Histoire  Naturelle.  Son  vérita¬ 
ble  objet  ,  I,  Son  étendue  ,  2* 
Combien  elle  eft  utile  à  la  Méde¬ 
cine,  à  la  Chymie  &  à- la  Botani¬ 
que  ,  ibid.  Elle  a  des  parties  qui 
ne  paroiflent  que  curieufes ,  3 .  Ses- 
trois  objets  principaux  ,  5.  Au¬ 
teurs  qui  ont  traité  l’Hiftoire  Na¬ 
turelle  de  quelque  pays  ,55.  Par¬ 
tie  de  l’Hiftoire  Naturelle  qui  nous 
manquoit  *,  izz.  Arrangement 
d’un  Cabinet  d’Hiftoire  N-atureN 
le  ,  192.  Juiv. 

Hollandois.  Leur  habileté  à  tra¬ 
vailler  les  Coquilles,  189.  Moyens 
dont  ils  ufent  ,  tbid^  &  fuiv.  Ha¬ 
bitude  qu’ils  ont  de  les  peindre , 
19.1.  Comment  ils  les  arrangent, 
195.  Tout  le  monde  doit  leur  cé¬ 
der  en  fait  de  Cabinets  d’Hiftoire 
Naturelle,  214.  Les  principaux, 
11^.  &  fhiv.  Nom  qu’ils  donnent 
aux  Buccins,  268.  Prix  qu’ils  ont 
mis  à  un  Coquillage  ,  z8o.  Nom 
qu’ils  donnent  aux  Roulleaux  ou. 
Cylindres  ,  284. 

Homarts.  Pourquoi  ils  changent 
tous  les  ans  d’écailles ,  138. 

Hook.  Il  donne  des  yeux  aux  Poif— 
fons  à  Coquilles  ,  135. 

Hortega  ,  (  m.  7  Pharmacien ,  fom 
Cabinet  à  Madrid,  zzy. 

Huile..  On  en  tire  de  la  décompo- 
fition  de  tous  les  corps ,  3  7.  Ufa- 
ge  dont  elle  eft  pour  nétéïer  les 
Coquilles ,  191*. 


TABLE  DES 

HüITRïs.  Quelle  famille  elles  com- 
pofent  dans  la  clalTe  des  Bivalves , 
ii6.  Leur  figure  ,  ihid.  Remar<- 
que  à  faire  fur  leurs  Coquilles , 
ibid.  Quelle  famille  elles  compo- 
fent  dans  la  clafle  des  Bivalves  fof- 
files  ,'i  50.  Gateaux  qu’elles  font, 
ce  quec’eft  ,  132.  Si  elles s’acou- 
plent ,  1 5  5 .  Si  elles  fe  fément  danS' 
le  Levant  ,154.  Leurs  œufs  ne 
font  point  propres  à  la  généra¬ 
tion  ,  ibid.  Pourquoi  elles  ont  des 
pointes  de  des  tubercules ,  &  ne 
changent  point  tous  les  ans  d’é- 
cailles  ,138.  Difïérence  des  HuL 
tre  qu’on  pêche  à  Dieppe  &  au 
Havre ,  d’avec  celles  qui  fe  pêchent 
en  Perfe  &  en  Amérique  ,  141. 
Comment  on  les  prend  à  la  main , 

177.  Arbre  aux  branches  duquel 
elles  s’attachent  à  S.  Domingue, 

178. Ufage  qu’on  en  fait  dans  la 
Médecine  ,  183.  &  fuiv.  Leur 
famille  ,  5  1 3 .  fuiv.  Leurs  nomS’ 
différens  ,  315.  Leur  caradére 
générique  .  ibid.  Leurs  efpéces , 
Leur  nature,  ibid.  &  fuiv. 

Hyacinthe.  Ses  différences  ,  45. 
D’où  elle  fe  tire ,  ibid.  Elle  eft  re¬ 
gardée  comme  un  Rubis  jaunâtre , 
5  2,  Son  ufage  dans  la  Médecine,. 
']6. 

HYDROSTAT1Q.UE.  Comment  elle 
prouve  l’univerfalité  du  Déluge , 

J- 

ADE  ,  pourquoi  apellé  Pierre  di¬ 
vine  &  néphrétique,  5  i.  Ufage 
auquel  s’en  fervent  les  Orientaux, 
ibid.  fÿ  Jîiiv.  Rang  qu’il  doit  tenir 
dans  l’arrangement  d’un  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle,  193. 

JAMAÏQ.UE.  -Coquillages  qui  fe  pê¬ 
chent  fur  les  Côtes<  de  cette  Ifie , 


MATIERES.  47Î 

Japon  (  le  )  Coquillages  *qu’il  pro¬ 
duit,  16^9. 

Jargon.  Efpéce  de  Diamant  au¬ 
quel  on  donne  ce  nom  ,  44. 

Jaspe.  Ses  différentes  couleurs  ,51.. 
Noms  différens  qu’on  lui  donne  , 
ibid.  Quel  eft  le  plus  rare ,  ibid^ 
Manière  de  le  contrefaire ,  5  3 .  d* 
fuiv.  Place  qu’il  doit  occuper  dans 
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ftoire  Naturelle  à  Bologne  ,  223. 

Moscardi.  Son  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle  à  Vérone  ,223. 

Moules.  Quelle  famille  elles  compo- 
fent  dans  la  Claffe  des  Bivalves  , 
ii6.  -Quelle  famille  elles  forment 
parmi  les  Bivalves  d’eau-douce  Sc 
fofîiles,  130.  Gâteaux  qu’elles  font, 
ce  que  c’eft,  1 3.2.  Si  elles  s’acou- 
plent,  133.  Comment  elles  éten¬ 
dent  leurs  Coquilles  ,137.  Leur 
mouvement,  138.  Moules  d’é¬ 
tang  fe  produifent  d’elles-mêmes, 
147.  Temps  auquel  leurs  œufs 
éclofent,  ibid.  Moules  de  rivière 
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plus  petites  que  celles  d’étang , 
ibid.  Leur  mouverrient  progreflîf, 
ibid»  Plufieurs  les  croient  Andro- 
gynes ,  ibid.  Singularité  de  leur 
marche  ,  ibid.  Leur  ftru(fture  in¬ 
térieure  &  extérieure  différente  de 
celle  des  Coquillages  de  mer,  ibid. 
Comment  fe  fait  leur  articulation, 
ibid.  Tuyau  qu’elles  font  fortir , 
&  à  quel  ufage  ,  ibid.  Leurs  inte- 
ftins ,  148.  Leurs  autres  parties 
intérieures ,  ibid.  Ce  qui  les  atta¬ 
che  intérieurement  à  leurs  Coquil¬ 
les  ,  ibid.  Comment  fe  fait  leur  ac- 
croilTement ,  ibid.  Leur  nourritu¬ 
re  ,  ibid.  Qualité  de  leur  chair , 
ibid.  Auteur  qui  prétend  qu'elles 
donnent  la  fièvre  ,  ibid.  Comment 
on  ^les  prend  à  la  main  ,  177. 
Ufage  qu’on  en  fait  dans  la  Mé¬ 
decine  ,185.  Epiderme  qu’elles 
portent  avec  elles  ,185.  Leur  fa¬ 
mille  ,  116.  &  fuiv.  Leurs  foyes , 
3  2^.  A  quoi  leur  chair  eft  bon¬ 
ne,  Caradére  générique  des 
Moules  d’eau-douce  ,571. 

Multivalves.  Ce  que  ce-mot  fignî- 
fie  ,  120.  Leur  claffe  ,  leurs  gen¬ 
res  &  leurs  familles  ,  ibid.  Ce  qui 
a  fait  hazarder  ce  mot ,  i  2 1 .  Ce 
qui  détermine  leur  claffe,  125. 
Leurs  familles ,  i  27.  d"  fuiv.  Fa¬ 
milles  des  Multivalves  fofîîles,i  5  0. 
Clafle  des  Multivalves  de  mer  , 
344.  Des  Multivalves  fofïiles  , 
378.  Leurs  familles,  588, 

Murex  ,  voyez.  Rochers. 

Muscles  circulaires  de  l’inteflin  des 
Moules  ,  ce  qu’ils  contiennent , 
148.  Autres  mufcles  qui  attachent 
intérieurement  la  Moule  à  fes  co¬ 
quilles  ,  ibid. 

Muséum.  Livres  connus  fous  ce 
nom  ,35. 
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ACRES  de  Perles.  ;  où  fe  pê¬ 
chent  les  plus  belles  ,  1 6^. 

Nageoires.  Les  Coquillages  n’en 
ont  point,  140. 

Natür,alistes.  Les  modernes  n’ont 
poin^uivi  la  route  tracée  par  Pli¬ 
ne  ,  4.  Ils  ont  fecoué  le  joug  des 
Anciens ,  ibid.  Sur  quoi  ils  fondent 
leurs  opinions ,  ibid.  Les  Natura- 
liftes  ont  négligé  de  parler  des. 
Animaux  à  Coquille,  1 10.  Ils  font 
partagés  fur  l’origine  des  Coquilla¬ 
ges  fofïiles  ,  ibid.  Combien  la  di- 
viCon  qu’ils  en  font  eft  imparfaite 
.  I  r  5 .  Ils  ne  font  point  d’accord  fur 
la  divifîon  des  genres  &  des  efpé- 
ces ,  1 1  Ce  qui  peut-être  leur  a 
manqué ,  ibid.  &  fuiv,  La  plûpart 
ont  crû  les  Poiffons  à  Coquille 
hermaphrodites  ,154.  Nom  que 
plufieurs  ont  donné  aux  Coquil¬ 
lages  fofïiles,  I  d  5 .  Ils  veulent  avoir 
les  Coquilles  telles  qu’elles  fortent 
de  la  mer  ,  185.  Arrangement 
qu’ils  en  font,  15^5. 

Nature.  Difficulté  qu’il  y  a  à  péné¬ 
trer  fes  myftéres ,  2,  Combien  il 
importe  de  l’étudier ,  3 .  Comment 
quelquefois  elle  laiffe  échaper  fon 
fecret  ^ibid.  Utilité  dont  peut  être 
l’étude  de  la  Nature  pour  la  Mé¬ 
decine  , l’Agriculture,  le  Commer¬ 
ce  &  tous  les  Arts ,  ibid.  Des  corps, 
fimples  la  Nature  en  fait  de  com- 
pofes  ,36^.  La  formation  fuccefti- 
ve  de  fes  plus  petites  parties  prou¬ 
ve  excellemment  la  puiffance  de 
fon  Auteur ,  1 3  0.  Elle  eft  partout 
la  même ,  133. 

Nautilles.  De  quelle  famille  ifs 
font  parmi  les  ünivalves  ,  124, 
y  Quelle  famille  ils  compofent 
dans  les  Ünivalves  fofïiles,  130^ 
Leur  mouvement,  1 3,8.  Comment 
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en  les  reproduit  ,  i88.  fiiiv. 
T rompevies  dont  on  ufe  à  leur  fu- 
jet,  190.  Famille  des  Nautilles, 
247.  Leurs  différens  noms ,  ibid. 
Leurs  efpéces  différentes ,  ibid.  & 
fuiv.  Leur  caractère  'générique  , 
249, 

Ne  GRES  de  l’Amérique  ;  leur  ma¬ 
nière  de  plonger  ,178.  Comment 
ils  détachent  les  Plantes  marines 
&  les  Coquillages  ,  ibid.  A  quel 
âge  ils  font  plus  propres  à  ce  mé¬ 
tier  ,  ibid.  Combien  de  temps  ils 
peuvent  le  faire ,  ibid. 

NEPHRETIQUE.  Pierre  Néphrétique, 
efpéce  de  Jade  ,  54.  Sa  nature, 
ibid.  &Juiv.  Son  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine  ,  'j6. 

Ne  RITES.  Quelle  famille  elles  com- 
pofent  dans  les  Univalves  ,  124. 
Quel  nom  on  lui  donne  alors , 
ibid.  Le  rang  quelles  tiennent  par¬ 
mi  les  Univalves  d’eau-douce  & 
foflîles  ,130.  Leur  mouvement , 
138.  Elles  ont  toutes  les  parties 
néceflaires  pour  produire  leurs 
femblables  ,  146.  Couleur  des 
Nérites  de  la  rivière  de  Seine , 
148.  Ufage  qu’on  fait  des  Nérites 
dans  la  Médecine  ,183.  Trompe¬ 
ries  dont  on  ufe  à  leur  fujet ,  190. 
Leur  caraélére  générique  ,256". 
En  quoi  elles  différent  des  Lima¬ 
çons,  ibid.  Leurs  différens  noms , 
ibid.  Leur  nature ,  ibid.^  Caradére 
générique  des  Nérites  d’eau-dou- 
ce,5d9. 

Newton.  Nouvelles  routes  qu’il  a 
ouvertes  dans  k Phyfi que,  2. 

Nil.  Ses  eaux  font  fort  chargées  de 
Nitre,  153. 

Nitre.  L’efprit  de  Nitre  eft  un  Phof- 
phore  brûlant ,  79.  Les  eaux  dou¬ 
ces  en  font  exemptes ,  1^6. 

Nourriture  des  Coquillages,  137. 
Comment  ils  la  prennent ,  ibid. 
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BSERVATOIRE  de  Paris.; 
Congellations  qui  fe  voient 
dans  fes  Caves ,  'j  9,  &  fuiv. 

Odorat.  Si  les  Poiflbns  à  Coquille 
ont  la  fenfation  de  l’Odorat  ,13p. 

(Eil  de  Chat.  Ses  différentes  efpé¬ 
ces ,  51.  Ses  couleurs ,  ibid. 

(Eues.  Ceux  des  Huitres  ne  font 
point  propres  à  la  génération,  154. 
Ce  que  c’eft  que  ces  œufs ,  ibid.  Oii 
font  renfermés  les  œufs  des  Buc¬ 
cins  ,  ibid.  La  coque  de  l’œuf  eft 
contenuë  dans  le  germe  ,  ibid, 
(Eufs  des  Moules  d’étang,  où  ils 
fe  rendent ,  1 47.  Quand  ils  éclo- 
fent,z^/W.(Eufs  des  Limaçons  qu’on 
trouve  en  fouillant  la  terre  ,150. 
Leur  couleur  &  leur  figure  ,  ibid. 
Auteurs  qui  croient  qu’ils  les  cou- 
ventyibid.  Les  œufs  des  Buccins  ter- 
reftresen perpétuent l’efpéce,  i  5  i. 
Ufage  dont  eft  le  blanc  d’œuf  pour 
nétéïer  les  Coquilles  y  1S6.& Juiv, 
(Eufs  des  Ourfins ,  leur  goût,  348, 

Oyseaux,  Ils  forment  eux-mémes 
leurs  plumes  ,155.  Ordre  qu’ils 
doivent  tenir  dans  l’arrangement 
d’un  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle, 
194. 

Olympiodorus.  Son  fentiment  fur 
l’origine  des  Coquillages  foflileS  i 

153- 

Onix.  C’eft  la  plus  belle  efpéce  d’A¬ 
gathe  ,50.  Nom  que  les  Orfèvres 
donnent  à  celle  qui  a  plufieurs  zo¬ 
nes  ,  ibid. 

Opale.  Son  ancien  nom ,  45?.  Sa 
beauté ,  ibid.  D’où  naiffent  les  cou- 
\  leurs ,  ibid.  Sa  divifion  ,  ibid.  & 
fuiv.  D’où  elle  fe  tire  ,  5  o. 

Oppien.  Ses  Ouvrages,  1 1.  Com¬ 
ment  il  en  fut  récompenfé  par 
l’Empereur  Caracalla,  ibid. 

Oreille  de  mer.  Comment  elle  eft 
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tLivbinée  dans  un  fens  ,  1 1 6.  De 
quelle  famille  elle  eft  parmi  les 
Univalves,  124.  Elle  ne  fe  trouve 
,  point  dans  les  Foffiles  ,150.  Com¬ 
ment  elle  prend  fa  nourriture,  i  5.7; 
Son  mouvement,  158,  Comment 
on  la  reproduit,  188.  Famille  des 
Oreilles  de  mer  ,  242.  Leurs  dif- 
férensnoms,  243.  Leur  nature, 
ihid.  Leurs  efpéces  ,  244.  Leur 
caradére  générique  yjbid» 

Os  trouvés  dans  les-  entrailles  de  la 
terre  ,  16^0. 

OsTEOcoLE ,  ou  Pierre  des  Rompus; 

fon  ufage  dans  la  Médecine  ,  yé”. 
Ostracisme.  D’où  cette  Loi  a  tiré 
fon  nom  ,181.  Pour  quel  ufage 
elle  fut  établie  chez  les  Athéniens, 
tbid.  Comment  elle  s’obfervoit  , 
ibid, 

OsTRACiTES.  Ufage  de  cette  Pierre 
dans  la  Médecine,.  7(5*. 

Ovaire.  Les  Moules  en  ont  d’eux , 
148. 

Ovipares.  Coquillages  auxquelson 
.  donne  ce  nom,  145.  Les  Lima¬ 
çons  terreftres  le  font ,  15  o,  &  les 
Buccins ,  I  5  I  . 

O  uÏE.  Si  lesPoiflbns  à  Coquilles  ont 
la  fenfation  de  l’ouïe  ,133).  On 
peut  l’attribuer  aux  Coquillages 
fluviatiles,  148. 

Oursins.  Opinion  finguîiére  deLi- 
.fter  à  leur  fujet,  i  ï6.  Quelle  fa- 
-  mille  ils  compofcnt  dans  la  claflè 
des  Multivalves  ,  127.  Pointes 
dont  ils  font  hérifles  ,  tbid.  Quel¬ 
le  famille  ils  forment  parmi  les 
Multivalves  foflîles  ,150.  Auteur 
félon  lequel  ils  ont  des  yeux ,  1 5  5* 
Leur  mouvement,  138.  Leur  fa¬ 
mille,  345.  &  fuiv.  Leurs  noms 
différens,  34(?.  Rang 'qu’ils  tien¬ 
nent  parmi  les  Poilîbns^,  ibid. 
Leurs  Cornes ,  &  l’ufage  qu’ils  en 
font  5  ibid.  &  fuiv.  Leur  bouche , 
347.  Leurs  efpéces ^  Jüiv^ 
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Leur  caradére  fpécifique  ,  54^» 
Outremer.  D’où  fe  tire  la  belle' 
couleur  d’Outremer,  54. 

OxEORT.  (  üniverfité  d’ )  Son  Cabi¬ 
net  d’Hiftoire  Naturelle  ,217, 

p. 

AJOT  D’ONSEMBRAY,(M.> 
Son  Cabinet  d’Hiftoire  Natu¬ 
relle,  205.  Jùiv. 
pALERME ,  ufage  que  l’on  y  fait  de . 

la  foye  des  Ënnes  marines  ,183. 
Paltssy.  C Bernard)  Il  a  découvert 
des  premiers ,  que  les  Coquillages 
foftîles  n’étoient  point  des  jeux:- 
de  la.Nature ,  34. 

Pamphyle.  (  le  Prince  )  Ses  colle- 
dions  d’Hiftoire  Naturelle  ,222. 
Panache  de  plume,  qui  fort  du  cen-^ 
tre  des  Glands  de  mer,  3  5  8.  Con- 
jedure  à  ce  fujet.,.  ibid.  Panache 
des  Pouflepieds,  359.  Celle  des 
Conques  Anatiferes ,  ^60  &  3^4. 
Papillons.  Ils  ont  été  l’objet  des  re¬ 
cherches  des  Naturaliftes  moder¬ 
nes  ,  4. 

Paracelse,  Temps  auquel  il  vivoit,, 
$4- 

Parasites.  Coquillages  auxquelson-. 

peut  donner  ce  nom,  232. 
Parterres  de  Coquilles ,  comment  ■ 
ils  le  forment,  1,^5. 

Patelles  ,  voyez  Lepas, 

Peignes  ,  ou  Petuncles.  Quelle 
famillo  ils  compofent  dans  la  claf- 
fe  des  Bivalves , .  127.,  Leur  figu¬ 
re,  &  la  beauté  de  leurs  couleurs,, 
■  ibid.  Leur  différence,  tbid.  Leur' 
caradére  eftenriel ,  Leur  rang 
parmi  les  Bivalves. d’eau-douce  éc 
fofliles  ,130.  Auteur  félon  lequel 
ils'.nont  point  d’yeux,  135.  Leur 
mouvement,  138.  Peignes  de  ri¬ 
vière  ,  leur  grandeur  ,  147.  Leur 
figure ,  leur  couleur  &  confidence, . 
ibid,  Ufage  qu’on  fait  de  ce  Co¬ 
quillage  dans  la, Médecine ,  1830.- 
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Famille  des  Peignes ,  Juiv, 

Leurs  noms  différens ,  3  3  9.  Petun- 
cle  en  eft  le  diminutif ,  ihd.  Leur 
caraélére  générique  y  ibid.  Leurs 
efpcces  ,  tbid.  Leur  nature  &  leur 
couleur  ,  540.  Caraâére  généri¬ 
que  des  Peignes  d  eau-douce,  3  7 1 . 

Pellicule  dont  quelques  Coquilles 
font  couvertes ,  comment- elle  s’en¬ 
lève  ,187. 

Peridot.  Sa  couleur ,  /\6.  Sa  dure¬ 
té  ,  ibid.  Le  peu  d’eftime  qu’on  en 
fait ,  ibid,  11  eft  regardé  comme 
une  Emeraude  pâle  ,52,. 

Perle,  Sa  nature  ,  72.  Sa  rareté  & 
fon  prix ,  ibid.  Comment  elle  fe 
forme,  ibid,0\x  elle  fe  trouve,  ibid. 

.  Ses  dilférens  noms  ibid.  Senti- 
mens  de  Pline  fur  fa  naiflance, 
141.  Manière  de  pêcher  les  Per¬ 
les  dans  le  Golfe  Perfique  ,  179. 
Combien  cette  pêche  dure ,  ibid. 
Ufage  qu’on  fait  des  Perles  dans  la 
Médecine  ,185, 

Pestalozzi  (  M.)  Médecin  à  Lyon. 
-Son  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle , 
HZ.  &  Jùiv.  ■ 

pETivER,  C  Jacques-)  Ses  Ouvrages, 
z6.  Leur  caradére ,  ibid.  &  fuiv. 

Pétrifications.  Elles  tiennent  de 
la  nature  des  Pierres ,  J9.  Corps 
auxquels  on  donne  ce  nom  ,  80. 
Leur  divifion.,  81.  Pétrifications 
de  terre  ,  ce  que  c’eft  ,  ibid.  -  Ce 
qu’on  doit  mettre  au  nombre  de 
ces  Pétrifications  ,  ibid.  Figure 
d’une  de  ces  Pétrifications  ,  82, 

.  Pétrifications  de  mer ,  ce  que  c’eft. 
Deux  figures  de  ces  Pétrifications, 
ibid.  Place  que  les  Pétrifications 
demandent  dans  l’arrangement 
d’un  Cabinet  d’Hiftoke  Naturel¬ 
le,  195. 

P'ëtuncles  ,  voyez  Peignes. 

Phile'  ou  Phileasw  Hiftoire  des 
Animaux  qu’il  a  fait  en  vers  ,11. 
De  quoi  il  y,  traite ibid.  - 


M  ATÎ  E  R  E  S.  48*1^ 

Philippines.  Coquillages  qui  fe  pê¬ 
chent  fur  les  Côtes  de  ces  Ifles  ,  - 
16^. 

Philosophes.  Opinion  des  anciens 
Philofophes  fur  la  formation  des 
Coquillages  ,151.  Sentiment  des 
modernes  fur  le  même-fujet ,  ibid, 
&  fuiv.  Opinion  des  anciens  Phi- 
lofophes’  fur  l’origine  des  Coquil¬ 
lages  fofiîles ,  152.  &  fuiv.  Plu- 
fieurs  ont  crû  que  c’étoient  dey 
jeux  de  la  Nature ,  155.  Opinions 
des  Philofophes  fur  le  chemin  que 
les  Coquillages  fofiîles  ont  tenu  , 
pour  fe  rendre  dans  les  lieux  ou 
on  les  découvre  ,  1 5  <^.  &  Jùiv. 
Réfutées Nouvelle,  théorie 
de  la  terre  inventée  par  quelques- 
uns^  d’entre  eux,  i6’o.  &  fuiv. 

Pholades.  Quelle  famille  elles  com- 
pofent  dans  la  clafle  des  Muki- 
valves  ,  128.  Leur  ûgure  ,  ibid. 
Par  où  elles  commencent  à  fe  for¬ 
mer  dans  leurs  pierres  ,134.  Elles  ’ 
font  fans  mouvement  ,159.  Leur 
famille ,  5  5  4.  d"  fuiv.  Origine  de  ' 
leur  nom  ,  ^61.  Où  elles  fe  for¬ 
ment  ,  ibid.  Où  elles  fe  trouvent, . 
161.  Ufage-  qu’on  fait’ de  leur' 
chair,  ibid.  Leurs  différens  noms,- 
ibid.  Leurs  efpéces ,  ibid.  Leur  na¬ 
ture  ,  yd  3 .  Leur  caràélér e  généri-  ' 
que  ,  ibid.  Pholade  fofiîle  fupo- 
iéey  &Jùiv. 

Phosphores.  Préfque  tous  les  Corps  > 
Eledriques  le  font ,  77.  Ils  fe  font 
fort  multipliés  i  ibid.  Phofphores  - 
naturels»,  79.  Brulans ,  ibid.  Lu¬ 
mineux  ,  ibid.  Comment  un  Phof^ 
phore  peut  rendre  de  la  lumière ,  - 
ibid.  Manière  de  les  éprouver,/^/^. 

Physique.  Après  la  Morale ,  la  Phy- 
fique. eft  la  plus  utile  &  la  plus  in- 
téreflante  de  toutes  les  parties  de  " 
la  Philofophie  i.  De  quoi  elle  ■ 
traite ,  ibid.  Sa  divifion ,  ibid.  Ob-  ' 
jet  de  la  Phyfique  Philofophiquej  » 
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ibid.  Objet  de  THiftorique  ,  ibid. 
Elle  eft  devenue  à  la  mode,  z. 
Progrès  qu’elle  a  faits  dans  le  der¬ 
nier  fiécle ,  ibid.  Elle  eft  remplie  de 
conjeélures, Elle  eft  aujour¬ 
d’hui  fortie  de  l’enfance  ,155.  On 
y  a  befoin  d’autorité  &  d’expé¬ 
rience  ,1^7. 

Pieds.  Les  Coquillages  n’en  ont 
point,  14©. 

Pierre  I.  Alexiowits,  Czar  de 
Mofeovie ,  fon  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle  ,'*‘250, 

Pierres.  Idée  des  Auteurs  &  des 
Ouvrages  qui  en  ont  traité,  6,  & 
fuiv.  Opinion  particulière  de 
Théophrafte  à  leur  fujet,  8.  Au¬ 
teurs  qui  n’en  ont  confîdéré  que 
les  propriétés  réelles,  34.  Autres 
qui  n’en  ont  envifagé  que  les  ver- 
tus'imaginaires,/^z^^.  &  ftùv.  Leur 
définition,  58.  Leurs  principes, 
ibid.  Comment  elles  fe  forment , 
ibid,  Raifon  de  leur  différente  du¬ 
reté,  39.  Leur  divifion ,  41.  d' 
fuiv.  Elles  ont  des  vertus  très-réel¬ 
les ,  75.  Les  'congellations  ,  pétri¬ 
fications  ,  incruftations  &  criftali- 
fations  tiennent  de  leur  nature , 
79.  Opinion  de  quelques  Philo- 
fophes  fur  leur  formation  ,85.  In¬ 
convénient  de  leur  fiftême ,  ibid, 
Phyficiens  qui  leur  ont  attribué 
une  ame  végétative  ,  86^.  Leurs 
raifons  détruites  par  l’expérience , 
87.  Vraie  caufe  de  leur  accroif- 
fement  ,  ibid.  Elles  n’augmentent 
plus  hors  de  leur  lit,  88. 
Pierres  communes  ;  comment  elles 
lè  forment  ,38.  D’où  elles  tirent 
leur  différence  ,39.  Raifon  de  leur 
différente  couleur,  40.  Leur  divi¬ 
fion, Quelles  font  celles  qui  ont 
les  pores  peu  ferrés,  &  le  grain  très 
gros  ibid.  &  fuiv.  Elles  prennent 
fouvent  leur  dénomination  du  lieu 
d’où  on  les  tire  ,  ibid.  Pierres  qui 


MATIERES. 

ont  les  pore^  plus  ferrés ,  &  le  graîit 
plus  fin,  75.  Utilité  qu’on  retire 
des  Pierres  communes  ,  ibid.  & 
fuiv.  Comment  elles  peuvent  de¬ 
venir  lumineufes ,  78.  La  place 
qu’elles  doivent  occuper  dans  un 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  193* 

Pierres  cristalisees  ;  leur  divi¬ 
fion  ,43.  Les  plus  belles  font  les 
diaphanes  ou  tranfparentes ,  ibid^ 
Qui  elles  font ,  ibid.  Pierres  crifta- 
lifées  demi- tranfparentes ,  qui  elles 
font,  49. 

Pierres  fines.  Auteurs  qui  en  ont 
traité  ,45.  Pierres  fines  colorées  , 
comment  elles  fe  forment  ,  3  8. 
Définition  des  Pierres  fines ,  ibid, 
A  quoi  on  doit  leur  diverfité ,  ibid. 
Où  elles  fe  trouvent ,  tbid.  &  fuiv. 
Raifon  de  croire  que  leur  couleur 
eft  accidentelle,  3  9.  Raifon  de  leur 
différente  tranfparence ,  ibid.  Le 
Criftal  en  eft  la  bâfe,  ibid.  Celles 
de  couleur  aprochent  fort  des 
Criftaux ,  42.  fuiv.  Manière  de 
les  tailler,  5  2.  A  quoi  on  les  di- 
flingue  des  Pierres  fauflès  ,  ibid. 
Ce  qui  leur  donne  de  l’éclat .  ibid. 
Pierres  fines  du  premier  ordre , 
ibid.  Pierres  du  fécond  ordre ,  ibid. 
Comment  leur  valeur  s’eftime  ,53. 
Divifion  des  Pierres  fines  ,  ibid. 
Les  Orientales  font  les  plus  bel¬ 
les  ,  ibid.  Raifon  de  leur  beauté , 
ibid.  Qui  font  celles  qu’on  nom¬ 
me  Occidentales ,  ibid.  Pierres  fa- 
âices ,  manière  de  les  contrefaire , 
ibid.  cr  Jkiv.  Prétenduës  proprié¬ 
tés  des  Pierres  fines  ,75.  Elles n® 
font  pas  naturellement  lumineu¬ 
fes  ,  78.  Comment  elles  peuvent 
le  devenir  ,  ibid.  Qui  font  celles 
qui  ne  le  peuvent,  ibid.  Elles  font 
•  formées  d’un  même  fuc  lapidifi- 
que  que  les  autres  Pierres  ,  ibid. 
Comment  on  les  range  dans  un 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  193, 
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ibid.  Pierres  figurées  qui  imitent 
les  parties  des  Animaux  ,  6i»  & 
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Leur  couleur,  ibid.  Leurs  difiérens 
noms ,  ibid.  L’endroit  où  l’on  les 
peut  placer  dans  un  'Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle  ,193. 

Pierres  opaques  ;  leur  divifion , 
54.  Pierres  fines  opaques ,  qui  el¬ 
les  font ,  ibid.  &  Juiv.  Pierres  opa¬ 
ques  qui  ont  le  grain  gros ,  5o. 

Pierres  pre  cieuses.  Ce  qu’on  doit 
P  enfer  de  leur  nom  ,  &  d’où  il 
leur  vient ,  42, 

PiNNEs  MARINES."  Elles  font  fans 
mouvement  ,  139.  Ufage  qu’on 
fait  de  leur  foye,  183.  C'eft  une 
efpéce  de  Moules  ,329.  De  corn- , 
bien  de  fortes  on  en  diftingue , 
ibid.  Noms  différens  qu’elles  por¬ 
tent  ,  ibid.  Leur  nature ,  ibid.  A 
quoi  leurs  foyes  leur  fervent,  ibid. 

PisE.  Cabinets  d’Hiftoire  Naturelle 
de  cette  Ville  ,223^ 

PisON ,  Auteur  d’une  Hiftoire  Na¬ 
turelle  du  Bréfil  ,  35.  ' 

Plant-animales.  Poiffonsà  quion 
donne  ce  nom  ,110. 

Plantes.  La  moindre  éléve  l’efprit 
jufqu’au  Créateur ,  3 .  Par  qui  leur 
Anatomie  a  été  découverte  4, 
Plantes  repréfentées  fur  quelques 
Pierres  ne  font  pas  des  jeux  de  la 
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Nature,  90. 

Plantes  marines.  Qui  eft  le  pre¬ 
mier  qui  y  ait  remarqué  des  fleurs , 
31.  Plantes  marines  pierreufes 
trouvées  dans  des  fouterrains,  159. 
Les  Plantes  qui  croiflent  aujour¬ 
d’hui  font  d’une  origine  auflî  an¬ 
cienne  que  le  monde  ,  1 5  3 .  Il  en 
refta  fur  la  terre  de  chaque  efpéce 
dans  le  tems  du  Déluge ,  1 6j.  Les 
Plantes  méritent  une  place  diftin- 
guée  dans  une  colleéfion  d’Hiftoi¬ 
re  Naturelle,  194. 

Platner  (  Félix  )  de  Bâle.  Son  Ca¬ 
binet  d’Hiftoire  Naturelle ,  218. 

Pline.  Il  a  fait  entrer  toutes  les  Scien¬ 
ces  dans  fon  Hiftoire ,.  3 .  Il  n’a  pas 
aflez  confulté  la  Nature  ,  ibid,. 
Comment  if  traite  ce  qui  regarde 
les  Pierres  &  les  Coquillages  ,  9. 
De  quoi  on  lui  eft  le  plus  redeva- 
vable ,  I  O.  Sa  divifion  des  Coquil¬ 
lages  ,  1 10.  Son  fentiment  fur  la 
naiflance  des  Perles,  14,1. 

Plomb.  Couleurs  qu’il  donne  aux 
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Coquillages  ,  ibid.  Manière  de 
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férentes  manières  de  plonger ,  ibid. 
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Golfe  Perfique,  ce  qu’ils  obfer- 
vent,  179.  * 

Ploot.  Il  croit  les  Limaçons  d'eau- 
douce  Vivipares ,  146. 

Plumier  ,  Auteur  d’une  Hiftoire  Na¬ 
turelle  de  l’Amérique  ,35. 

Poissons  repréfentés  fur  quelques 
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mous ,  ce  que  c’eft  ,  ihid.  Poiflbns 
-cruftacés  &  tèftacés  ,  leur  diftéren- 
.  ce ,  ibid.  PoifiTons  Zoqphites ,  dou¬ 
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-drovandus  ,  ibid,  La  plupart  des 
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•  OU  font  des  œufe.,  ibid.  S’ils  ont 
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dans  les  entrailles  de  la  terre ,  ibid, 

Pologne  (  le  Roi  de  )  Eleéteur  de 
Saxe  ;  fa  gallerie  à  Drefde  ,217. 

|>OL  YPE.  .On  ne  doit  pas  le  confon- 
.dre  avec,  le  Nautille ,  249^ 
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Ponce,  (la Pierre  )  Sa  nature , 

Où  elle  fe  trouve,  Ses  efpeces 
&  fes  couleurs.,  ibid.  Son  ulage  , 
ibid.  Son  effet,  7^.  Ufage  qu’oa 
en  fait  pour  nétéïer  les  Coquilles., 

187. 

PoNTOPiDAM  CM.)  Prédicateur  du 
‘  Roi  de  Dannemarck ,  fa  colledioa 
d’Hiftoire  Naturelle  ,'*‘230. 

Porcelaines.  Quelle  famille  elles 
compofent  dans  la  claffe  des  Uni- 
valves  ,  125.  Leurs  différences , 
ibid.  Quelle  famille  elles  forment 
parmi  les  Univalves  foflîles  ,130, 
Poli  naturel  qu’elles  portent  avec 
.elles,  18  y.  Porcelaine  violette, 
comment  elle  paroît  dans  fon  éclat, 

188.  Famille  des  Porcelaines  , 
3  od.  &  fuiv.  Leurs  diftérens  noms, 
308.  Leur  ufage,  ibid,  &  Juiv, 
Leurs  efpéces^  3  09.  Leur  caraélé- 
re  générique ,  ibid. 

Porphyre  ,  efpéce  de  Marbre  pré- 
xieux  ,  5  5 .  Sa  couleur  ,  ibid.  Sa 
dureté ,  ibid.  Ufage  qu’on  en  fait, 
ibid.  Le  rang  qu’il  doit  tenir  dans 
un  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  , 
193. 

Porta.  (  Jean-Baptifte  délia  )  Soa 
Cabinet  à  Naples  ,  -z  24.  &  fuiv. 

Portugal.  Coquillages  qui  fe  pê¬ 
chent  fur  fes  Côtes  ,172, 

Posthumus  (  M.  Vincent  )  Poffef- 
feur  du  Cabinet  d’Hiftoire  Natu¬ 
relle  de  Rumphius  ,216. 

Pourpres.  Quelle  famille  elles 
compofent  dans  la  claffe  des  Uni- 
valves  ,  125.  De  quelle  famille  el¬ 
les  font  parmi  les  Univalves  foflî¬ 
les,  130.  Gâteaux  qu’elles  font, 
ce  que  c’eft  ,  13  2.  Auteur  félon 
lequel  elles  ont  des  yeux ,  135. 
Quand  elles  croiffent  ou  décroif- 
fent ,  «î  3  ô".  Combien  elles  vivent , 
ibid,.  Leur  nourriture,  137.  Pour¬ 
quoi  elles  ont  des  pointes  &  des 
.tubercules,  Ôc  ne  changent  point 
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tous  les  ans  d’écailles  ,158.  Leur 
rinouvement ,  ibid,  Ufage  que  les 
Romains  &  les  Tyriens  en  faifoient 
pour  leur  teinture,  181.  '^9']» 

Endroits  où  l’on  fuit  encore  cet 
ufage,  ibid.  Ufage  qu’on  en  fait 
dans  la  Médecine,  183.  En  quoi 
elles  différent  des  Buccins,  ^6'j, 
Famille  des  Pourpres  ,  zpf.  & 

.  En  quoi  elles  différent  des 

Murex  2^  (S”.  Leur  caradére  gé¬ 
nérique  ,  ibid.  &  fuiv.  De  com¬ 
bien  de  fortes  les  Anciens  en  di- 
-ftinguoient,  297.  Leurs  efpéces, 
ibid»  Où  elles  ^fe  pêchent  ,  ibid» 
Leurs  différens  noms  ,  ibid.  Leur 
nourriture  ,  &  comment  elles  la 
prennent ,  tbid.  &  fuiv.  Leur  âge , 
2^8.  Leurs  yeux  .  ibid. 
PoussEPiEDs,  Quelle  famille  ils  com- 
pofent  dans  la  claffe  des  Multival- 
ves ,  127.  &  fuiv.  Leur  famille , 
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Anatiféres  ,  ibid.  Groupes  qu’ils 
forment ,  ibid.  Ce  qu’on  en  man¬ 
ge  ,  ibid.  Leur  panache ,  ibid. 
Principe,  Nom  que  les  Chymiftes 
donnent  au  premier  principe ,  3^- 
PüNTiNER  C  M.  )  dans  le  Canton 
d’Uri.  Son  Cabinet  d’Hiftoire  Na¬ 
turelle,  221,  ÿ 

Pyrites,  Nom  d’une  efpéce  de  Pier¬ 
re  à  feu,^i. 

R. 

UDBECK  (  M.  )  Profeflêur  à 
Upfal.  Son  Cabinet  d’Hiftoi¬ 
re  Naturelle  ,229. 

Radfivil  ,  C  les  Princes  )  Leur  Ca¬ 
binet  curieux  à  Varfovie,  230. 
Rateau  à  prendre  des  Coquillages, 
fa  conftrudion  ,177. 

Rayes  qui  fe  remarquent  fur  la  robe 
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des  Coquilles ,  comment  elles  ie 
forment,  139.  Comment  on  peut 
les  pallier,  190, 

Rayures  des  Coquillages  fluviatiles 
plus  légères  que  celles  des  Coquil¬ 
lages  de  mer  ,148.  Raifon  de  cet¬ 
te  différence  ,  ibid.  Les  rayures  ne 
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Coquilles,  i8d^. 

Re  AUMüR.  C  M.  de  )  Son  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle,  zo6.&  fuiv. 

Redi.  Ses  découvertes  fur  la  généra¬ 
tion  des  Infedes ,  4. 

Reptiles.  Ordre  qu’ils  doivent  tenir 
dans  l’arrangement  d’un  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle,  194. 

Rfaefynski  c  le  Pere  Gabriel)  Jéfui- 
te.  Son  Cabinet  d’Hiftoire  Natu¬ 
relle  à  Sandomir  ,230. 

RESEAu,dont  fe  fervent  les  Plon¬ 
geurs  du  Golfe  Perfique,  179, 

Rhombüs.  Vraie  fignification  de  ce 
mot,  274.  &  fuiv. 

Rhosnel.  c  du  )  Son  Mercure  In¬ 
dien  ,35. 

Richter  cm.)  Banquier  à  Leipfic. 
Son  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle, 
218. 

Rides  intérieures  des  Coquillages , 
leur  ufage,  140. 

Riis.  (  M.  )  Son  Cabinet  à  Copen¬ 
hague,  '*‘230. 

Ritter  c  m.  )  le  fils ,  à  Berne.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  219. 

Robe  des  Coquilles.  Ce  qui  dé¬ 
termine  les  couleurs  qu’on  y  re¬ 
marque  ,  1 2  5 .  fiiiv.  Raifon  des 
taches ,  rayures,  marbrures ,  com- 
partimens  &  irrégularités  qui  s’y 
rencontrent,  1 39.  fuiv. 

Robero  (  M.)  Médecin  ,  a  une  belle 
colledion  d’Hiftoire  Naturelle  à 
Upfal ,  229. 

Robien  (  M.  de  )  le  fils ,  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Breta¬ 
gne.  Son  Cabinet  d’Hiftoire  Na¬ 
turelle,  212. 
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de  Roche ,  47.  l’Alun  de  Roche  fe 
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de  Végétations  Chymiques ,  quel 
ordre  elles  doivent  tenir  dans  l’ar¬ 
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Rouille  des  Coquilles  ,  coniment 
on  peut  y  remédier  „  J  9,  t». 
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13,0,  Poli  naturel  qu’ils  portent 
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Leur  famille  ,  28  3.  &  fuiv.  Leur 
caradére  générique,,  284-  Leurs, 
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ibid., 

Ruris.  C’eft  la  plus  belle  pierre  de 
couleur  ,44,  Où  il  fe  trouve ,  ibid. 
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Rueus.  C  François  )  Son  Traité  des. 
Pierres  ,15.  Caradére  de  cet  Au¬ 
teur  ,  ibid.. 
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Rumphius,(  George  Everhard)  Ou¬ 
vrage  quia  paru  fous  fonnom,  27,. 
Idée  de  ce  Livre ,  114.  Entre  les^ 
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RüYsch.  C  le  Dodeur  )  Son  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle  ,  215.. 
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Univalves  d’eau-douce,  3,6^7.  Com¬ 
bien  il  y  en  a  de  familles  ,  36^9. 
Clalïe  des  Univalves  folîiles  ,378, 
Leurs  familles,  587. 

Universalité'  du  Déluge.  Elle  a 
été  combattuë  par  plufieurs  Sça- 
vans  ,  16  Raifons  qui  la  prou¬ 
vent ,  dr  Jhiv. 


MATIERES.  491 

Université'  de  Copenhague.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle , 

^  1 3.0. 

w. 

AGNERUS.  (  Mo  Son  Ci- 
binet  d’Hiftoire  Naturelle  à 
Zurich ,  2 ly. 

■Whiston.  Son  fiftême  opofé  à  THi- 
ftoire  &  à  la  Nature,  1^2.  Terres 
fabuleufe  qu’il  a  imaginée ,  ibid^ 
Son  opinion  fur  l’origine  du  Délu¬ 
ge  ,  ibid, 

■^OODWARD,  C  Jean  )  Son  eflTai  fur 
l’Hiftoire  des  Folîiles  d’Angleter¬ 
re,  27.  Caradére  de  ce  Livre ,  ibid^ 
Autres  Ouvrages  de  cet  Auteur , 
ibid.  Son  fentiment  fur  la  Belem- 
nite  ,  (J  5 .  Sa  nouvelle  Théorie  de 
îa  Terre ,  i6o.  &  fuiv.  Son  Ca¬ 
binet  d’Hiftoire  Naturelle,  2  ï  6. 

^ormiüs  ;  fon  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle ,  2 1 5 . 

Y- 

EUX.  Si  les  PoilTons  à  Coquil¬ 
les  en  ont ,  13  5.  Yeux  de  la 
Pourpre ,,  258.  Ce  qui  en  tient lieué 
aux  Limaçons  terreftres,  3  81.^ 

■  ANNECHELLI C  M.  ).’Apotr- 
Caire  à  Venife  ;  fon  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle ,  224. 

ZoLLiEEus  c  M.  )  Son  Cabinet  d’Hi-' 
ftoire  Naturelle,  220. 

ZooPlïiTEs.  Poftîbns  à  qui  on  don¬ 
ne  ce  nom  ,  i  to.  Ce  qu’il  fignilie  3, 
ibid. 


Fin  de  la  Table  des  Matières,, 


De  l’Imprimerie  de  Quillau  ^  rue  Galande,  1742;^ 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Age  I..  main, //Jc^  humain. 

44.  }  Z.  Oriental  fuprimez  la  virgule  &  mettez  un  point  &  une  virgule., 

4f,  pénultième ,  elle  foulFre  ,  life:^  il  foufFre. 

ff,  ,it.  violette  y  ajoute^  on  en  voit.aufli  de  verdâtre. 

46.  16.  Pbanicites  ,  lifez  Ph<emoites. 

69.  X4-  il  a  pùs ,  Ufen^  elle  a  pris, 

yi,  formés,  Hfe^  formées. 

71.  19*  Pierre  du  nel  tiré  ,  Pierre  de  fiel  tirée. 

79,  î O.  Norvégue  ,  Norvège, 
nr.  37.  Holftien  , Holftein. 

*  ïiz.  XJ.  Buccins, la  virgule  c5r  deux  points. 

117.  3*  forme,  meue\  une  virgule. 

ibid.  3^*  brute  ,  life^  le  brut, 
ixz,  i«.  fuit ,  fuit. 

1x7.  ao.  TROISEME  ,  ///e^  TROISIEME. 

1x9.  38.  mamoreum  ,  mettez  une  virgule. 

141.  XJ.  prefque  ,  la  virgule. 

1 4.6.  30.  celles ,  iife^  celle. 

1^4,  à  la  note  marg.  ,  lifez  Lufunu 

J  J  9.  '  peWr.  irruption  ,, éruption, 

J  61.  30.  font  péris  J  life\  ont  pérj. 

171,  38.  Harthepool , Hartlepool.  -■ 

..Î7J.  53*  Rlieims  ,  life\  Reims. 

178.  3i.  ils  oe  font,  lifcT^  ils  ne  font. 

i8r.  51.  très-propres  , //yè;^  très-propre. 

190.  à  la  note  marg.  lait  de  Chaud  ,  life\  lait  de  Chaut, 

199.  LO.  difrens  ,- différens. 

xo8.  I.  ,des  plus  complette ,  life-^des  plus  complettcs. 

1X0.  ay.  dans  un  belle ,  life\  dans  une  belle. 

XXI,  38.  fuivant ,  la  virgule; 

XXX,  à  la  note  marg.  recratio  ,  lifez  recreatio. 

X4J.  4.  dans  le  titre  y  Tuyaux ,  life'^  Tuyaux  de  mer, 

X49,  3.  ad  alium  >  ajoutez  ad  (b)  alium  ,  pour  le  xaporter  à  la  note  marg.  (b) 

xji.  16.  qui  fervoit  à  mettre  de  l’huile,  ajoute^  umbiliqué,  &  qui  fer  voit  à 

mettre  de  l’huile. 

xj^.  10.  Perdrix  ,  lifez  Verdîx. 

a79.  xy.  détermine  ^  le  point  ér  laiffe^li  virgule. 

x88.  J.  blanc  ,  une  virgule. 

X98.  30.  leur  forme ,  orc^  la  virgule  deux  points, 

300.  li.  Perdrix  y  lifez  Perdix. 

^60.  7.  Bernache,  life-^i^  Bernacle, 

^8x.  1 81  Barbabes, Barbades. 

^38.  i,z»PbaUüogiay  lifez  pbaUnologia. 
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